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AUX  BIBLIOGRAPHES 

ET 

ANTIQUAIRES  MAL-ADVISÉS, 

Sri  VIE  de  beaucoup  de  Notes  critiques  fur  l'Hidoirc  de 
l'ancienne  Typographie,  &  fur  diverfei  matières  Bihlio^ 
hgiquei  8c  Bibliographiques  ,  ainfi  que  de  plufîeurt 
Ecl^rciflTements  fur  la  rëformation  des  Lettres  en  France  , 
fur  diverfes  panies  de  Ton  droit  public ,  &  de  celui  de  la 
Provence,  concernant  principalement  les  Affaires  préfen- 
tes ,  c>ft-à-dire  ,  la  Contribution  commune  des  trois 
Ordres  aux  Charges  publiques  de  l'Etat  «  concernant  éga- 
lement la  manière  trèj-'reeonnoijj'ante  ^  très^loyaU^  &  trèsm 
iuftty  dont  fon  Adminidration  ie  conduit  par  rapport  àlj 
Bibliothèque  ,  que  le  Marquis  de  Méjancs  lui  a  léguée  , 
fc  envers  fon  premier  Bibliothécaire  qui ,  fur  fcs  fortes 
înflancts ,  a  bien  voulu  facriâer  le  féjour  de  Paris  à  foa 
defir  , 

Par  un  des  Elevés  que  M.  VAhbi  Rivs 
a  laijpfs  dans  Paris. 


^Devoravit  cos  fient  Stipulam  f. 

7. ,  Cap. 

15.  Exod. 

Tome  1er. ,  Part. 

Icre. 

^11 

A 

LONDRES, 

Che2 

N.     A  P  H  O  B  E 

,  &c. 
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iNTRODIICTIOIf 

A    CET    OUVRAGE^' 


JLâoanBg^f  eft  impatfeitt:.' tf lypraadite  ^Ètdim 
éiotiBB  Gwfti^qui  loi  9Qt donné naiflfuice» :K  fuidf 
^£ia\cmcenu  ;  £», ippaMoce  cft  jnfinv <fdl 
!»  me  bftfuâion  préliflâiiuura  9  91II  idoit  pfé<* 

néceflîté  de  l'achat  qull  doit  en  &ke.  » 

.    PuUque  fii  curioiité  eft  Intime  ^  noiA  devon» 
b  Êitisiaire.  0 

Voici  donc  les  cauTes  de  ce  Txaité>  2c  la  ina«^ 
vkte    qu'il  comprend. 

Ces  caufes  (ont  au  nombre  de  trois.  Après  tei 
STOif  expliquées,  nous  .palTerons  à  la  matière  qui 
en  Eût  le  fixids. 

L^amour  inviolable ,  que  mon  Maître  a  pour  la 
féricé  9  8c  ia  cruelle  averfiQn  pour  la  flatterie ,  qiâ 
eft  auflî  bien  la  fubveriion  de  l'Empire  des  lettres^ 
que  des  Royaumes  politiques ,  ont  occafiQnné  la 
première* 

A  peine  eut-il  lu,  dans  le  Journal  Encyclopér 
.  dique,  deux  pièces  d'un  Bénédiâin  de  Metz,  apr 
p^é  Dom  Maugerard  dont ,  l'une  ^  Cous  le  nom 
de  lettre,  eft  datée  ,  dans  cet  Ouvrage  périodi- 
que, db  26  Oâobre  1787,  &  dont  l'autre  s'y 
iiQiive'àdUteibus  celui  de  Notice  BiiliograpM;^ 
' a     ' 


y  PREFACE. 

fuCf  en  Mars  de  1788  ,  (  p.  335-337  )  qu'il  ré* 
ibiut  de  les  faire  tranfcrire  9  fie  de  diâer  les  ma-* 
tériaux  de  la  critique  9  qui  en  paroit  aujourd'hui , 
Se  que  j'ai  rédigée  fous  le  nom  de  chajè  aux  Bi^ 
bliographes  mal  advifés  ,  firr. 

11  fut  cruellement  indigné»  que  ce  Moine  fit  de 
deux  Bouquins  deux  livres  d'une  valeur  ineftima- 
ble  j  fbus  prétexte  qu'ils  foiit  dains  la  Bibliothèque 
de  l'Archevêque  de  Sens. 

Qu'importe  au  Public  ^  sll  eft  trompé  fur  leur 
mérite  9  8c  fur  leur  valeur  9  qu'ils  foient  dans  une 
pareille  Bibliothèque  ? 

Eft-ce,  parce  qu'un  Grand,  qui  n'a  aucune 
connoifTance  Bibliognoftique  ^  ou  qui  n'en  pof* 
4êde  qu'une  très-médiocre  ,  Se  qui  efl  confequem- 
ment  dupé  par  des  Chirlatans ,  fait  l'acquiiition 
de  quelques  objets  Bibliographiques ,  qu'il  faut  les 
préconiér  ?  Les  Grands  ne  font-ils  pas  à  plain- 
dre 9  quand  »  fans  aucune  étude  profeJfionaU  ^  ils 
veulent  fe  mêler  de  tout  fçavoir  f 

N'y  a-t-il  pas  au  contraire  un  plaiHr  extrême  $ 
yoox  l'amateur  de  la  vérité  y  de  les  bien  mortifier  ? 
Ne  faut-il  pas  leur  apprendre  le  métier  d'homme 
lettré  ôc  politique ,  qu'ils  s'étourdîffent  à  mécon- 
noitre,  pour  ravager  fans  remords  leur  efpèce, 
foit  du  côté  de  lelprit ,  foît  du  côté  du  corps  ,  8c 
«'élever  avec  une  fierté  inconcevable  fur  des  têtes  , 
que  rimpuUTance  de  leur  organifàtion  leur  ordonne 
de  refpefter. 

Auffi  ce  Traité  n'a  été  entrepris  ,  que  pour  les 
abaiffer  ,  ôc  pour  tranquiilifer  la  race  humaine 
fur  la  prompte  chute ,  que  doivent  fubir  infaillible 
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Ifieot  tous  ces  êtres  dégarais  de  doârine  littéraire 
ou  politique  y  qui  veulent  la  maitriièr.  Aufli  l'on 
trouvera  à  la  pag.  46  de  ce  Traité  une  note  très-» 
curieuie  Sc  peu  flatteufe  contre  les  Grands  qui  veu« 
kot  tout  fçavoir  y  fans  avoir  jamais  rien  appris. 

On  en  Ura  aufli  une  autre  depuis  la  pag.  1 1 8-« 
130,  contre  les  Surintendants  des  lettres  &  cer- 
tsics  MIniftres  en  France  y  dont  les  uns  ne  con^ 
noii&nt  aucunement  (on  Horifon  littéraire  ,  8c  les 
astres ,  rEfprit  des  Peuples  de  cette  grande  na^ 
don ,  dont  l'intrigue  leur  a  fait  fàifir  avidement 
le  timon.  ' 

Qulls  (cachent  j  que  toute  doârine  a  fês  élé<^ 
ments  y  que  ces  mêmes  éléments  la  rendent  tech- 
nique &  profeJJionnaU  y  8c  que  dès  lors  quelle 
s'eft  re^épje  de  ces  qualités  y  elle  eft  loralcment 
iflaerdire  aux  Profanes  fous  quelque  habit  quils 
puiilent  fe  mafquer  y  8c  à  quelque  haut  rarg  qu'ils 
?euilient  s'ciéver. 

S'il  y  avoit  moins  de  flatteurs ,  i!  y  auroit  moins 
de  Grands.  Les  h-ommes  ne  font  crribairement  ^ 
que  ce  qu'on  les  fait:  il  eft  bien  rare  ,  qje  la  na- 
ture Îc5  ait  re=d.:5  tels ,  q-^  i'exécrable  âixj'.âii:^ 
k$  fait  ^ÂTcia^  C'eft  prefqje  :>j;ojr5  à  prix  dar- 
ge::r .  ci  ils  acquières:  Icjt  repus:;:,:; ,  Sc  :ci ,  rrj 
a  e:é  hjê  iXîTe  iâ  vie  •  -  a  qu  a  àlre  [Jize  à  [a  .ie 
du  Pcjrl-e  -::£  îocr.zv.t  de  :  c  c  -r  co  eiuî*  f-r  ^q  .^ri .e 
il  {à  c:i-di--r.O£rs  î  perdre  eri.r:-  5'-'-:-:  i:  re^  , 

i23C2riije-îês .  do-:  L  a-^ra  ete  c^Jz^r^'.T.z  v.^^ 
▼îrt.  Mais  ces  clîcrje-Tjeïirf  ce  rr-îL:?  :îrtî.':  c  -.^r^î 
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ceront-îls  dans  tous  les  efprits  d'une  grande  Pro^ 
vince  ou  d*un  grand  Royaume ,  les  nombrcufes  ca- 
ches indélébiles  qu'il  y  aura  malheureufement 
contradées  ?  Ces  taches  ne  di/paroîtront  jamais  à 
prix  d'argent  vis-à-vis  des  gens  fenfés.  Leur  feule 
liturc^ne  peut  venir  que  d'une  réfipifcence  très-fin- 
cere  ÔC  d'une  rétraftation  des  plus  formelles  \  je 
lï'obfcrve  ceci  en  partant  ,  que  contre  l'engeance 
des  bas  flatteurs ,  qui , ,  par  des  Confeils  qu'ils 
croient  excellents  y  &.  qu'ils  ne  puifent  que  dans 
la  malheureufe  erreur  d'une  fauflè  largelîe  pécu- 
niaire ,  ne  travaillent  qu'à  nous  replonger  fous  la 
maudite  tyrannie ,  à  laquelle  les  buées  nous  avoient 
heureufement  arrachés. 

C'eft  à  une  engeance  fcunblable  ,  qui  exiftoît 
du  tems  de  St.  Luc  ,  que  cet  Evangélifte  fait  cette 

apoftrophe Malheur  à  vous ,  »  leur  dit-il  j 

»  fourbes  Jurifconfultes  ,  qui  avez  voulu  ufurper 
»  la  voie  du  Salut  de  la  Patrie ^  ("^  )  ÔC  qui  eà 


(*)  Quoique  St.  Luc  ne  parle  dans  ce  Chapitre ,  que  dû 
la  Patrie  Céiefle  >  parce  qu'il  étoit  j  de  Ton  tems  | 
dans  une  Hypothéfe  bien  difliérente  de  la  nôtre  ,  il  n'eût 
pas  adouci  Ton  apoUrophe  contre  les  caufldiques  pervers 
de  Ton  ftècle ,  qui ,  comme  ceux  d'aujourd  hui ,  auroient 
troublé  la  nation  ,  dont  il  étoit  membre  ,  s'il  y  eût  été 
qucdion  de  faire  contribuer  fans  di(lin£tion  quelconque 
tous  ceux  qui  la  comporoienr.  Se  feroit-il  oppolc  à  U  vo« 
lonté  divine  y  qui  Tcxige  abfolument  ,puirqu'il  palTe  pour 
avoir  été  l'un  de  fes  interprètes  ? 

La  Patrie  Terreftre  n'eft-elle  pas  la  porte  de  la  Cé- 
iefle j  &  ceux  qui  refufent  d'entrer  dan&  Tune  ,  peuvent- 
ils  fe  flatter  d'arriver  da«s  l'autre ,  quoiqu'ils  s'y  fafleoc 
précéder  par  des  Croix  &c  par  des  Héraults } 
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H  avez  âoigrré  par  vos  inCdieufes  fùggeftioa^  ceux 
j>  foi. par  kur  place  ou  leur  ordre  dévoient  nous 
B  jfe  (Âocurer  .••...  Vas  vobis  Legts  pericis  y  quia 
9  ttIBBâs  clavem  icienciae  ^  ipfi  non  incroiftis  ,  8C. 
s.  eoi  f  qui  îatnubant  y  ptoMbuiftis...  (  chap.  1X9 

Eft-oebien  en  conciliant  des  Munificences  pu-  i 
imeot    métalliques  9  que  vous  remédierez  aux^ 
défeidies  que  votre  perfidie  a  înfpirés ,  8c  qui  ^ 
dqyub  is  mois 9  bbuléverient  des  Provinces? 

Ed  vain  arm^  d*une  foute  dé  pafTages  tirés  der . 
fines  réputés  Saints  ^  que  les  uns  regatdent  comme '^ 
dirios,  8c  fiir  leiquels  les  autres  n'ont  pas  les  mê-  '• 
mes  idées;  en  vain  y  dis-je  j  viendriez-vous  avec  ' 
rEccléfia(Bque ,  (chap,  3  ,  <^.  15  &  33 )  Tobie , 
(chap.  4,  :i^.  I r  ,  8c  chap«  xz  y  f.  19  ^  Daniel , 
(  chap.  4  9  jt^.  24  )  St.  Luc  ,  C  chap.  1 1 ,  )î^.  41 ,  ôc 
chap.  i6y  t.  ç»)  crier  aux  conduâeurs  des  peu- 
ples, que  vous  avez  égarés  :  rachetez ,  rachetez 
vos  écarts  par  des  aumônes  !  Le  Peuple  ne  verra 
|)hs  dans  vous  qu'une  pureté ,  qui  lui  arrachera 
des  daquements  de  mains  jufque  dans  nos  tem- 
ples j  lorlque  vous  y  paroîtrez  pour  quelques  cé- 
rémonies mandiées ,  que  vous  ne  pratiquiez  pas 
auparavant  y  8ç  qui ,  par  un  fcmblable  applaudlf- 
iêrôent  profane  y  auquel  Tor  donnera  naifTance  y  ' 
en  Êdra  autant  de  Salles  de  Speâacles.  (i) 


(i)  Oo  a  été  malheureufement  témoin  dans  Aix ,  de 
I   CCI  pro£uiatîoiis  fcandaleufe» ,  non  pas  une  ,  mais  plufleurs 
I  féu  Pourquoi  ne  les  avoir  pas  prévenues  à  la  féconda 
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Malheureux  Mortels  !  Eft-ce  ain/î  que  vous  coih 
feillez?  L'aumône,  dans  une  Religion  purement  ex- 
térieure 8c  temporelle  9  comme  celle  des  Juifs,  pou* 
voit  appai(ër  la  multitude,  8c  eâàcer  à  (es  yeux  cer- 
taines taches  qui  Tavoient  auparavant  ofFufquée. 
Mais  cette  même  multitude  voit-elle  ,  dans  aucun 
tems  8c  dans  aucun  pays ,  autre  chofe ,  que  la  (ûr* 
face  des  objets?  Apperçoit-elle  jamais  les  caufès  des 
aâions  qui,  dans  certains  de  fes  chefs ,  fbuleve  les 
excellentes  têtes  d'une  Province  ?  Suffit-il  donc  de 
la  calmer  elle  feule  ?  C'eft  par  des  Ecrits  ad  hoc  qui 
ne  contiennent  aucun  vuide  ,  aucun  écart ,  aucune 
équivoque ,  8C  qui  font  fans  le  plus  petit  embage  ^ 
Se  fans  la  moindre  tergiverfation ,  qu'il  &ut  ramener 
les  Efprits,  qu'on  a  foulevés,  à  de  meilleures 
idées  envers  foi-même. 

Apprenez  ,  funeftes  Doâeurs  ,  ce  que  celui 
d'Hyppone  nous  enfeigne  (ur  l'aumône  dans  plu^ 
iieurs  de  fes  ouvrages ,  8c  nommément  dans  fbn 

l^nchiridion  ou  Manuel Qui  fceUratiJJimi  ^ 

nous  dit-il,  vivant ,  neque  curant  takm  vitamj 
morejque  corrigere  ,  (f  inter  ipfa  facinora  & 
flagitia  Jua  Eleemofynas  frequentare  non  cep' 
fant  ;  frujlra  fibi  in  eo  blandiuntur^  quoniani 
Dominus  dixit ,  date  EUemoJynam  ,  &  ecce  om^ 
nia  munda  funt  vobis Voyez  par  ces  pa- 
roles ,  s'il  pen(ê  comme  vous  Se  comme  la  po« 
pulace,  (*) 

cërémoaie,  qu'on  fe  propofoit,  par  un  Mandement  trè»* 
folide.  Béni  foit  Dieu  !  On  n'eft  pas  avare  de  ces  belles 
pièces  vraiment  académiques. 
.  (^^  h  ne  veux  pas  ^u'oa  fafle  une  appUcatioa  dircâo 
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à  iffÊÊArr  fiir  les  Pfovinces,  doot  vous  avez  ooi^r. 
ic«î  4iiv«i»'VUtagef  y  di^en;  £ouigs  &  divçsdèt 
ViHes  ea  autant  de  ciniétieres  Sc  de  bûcben  ppT; 
les  cam^ss  ft'les  înceodies  »  <fpm  vos  fiiggefikMii  ^ 
IKifides^^»  vottts  ttciie  abaadûn  oitt  cai^Sb  ?.  ^^ 
\me$^  où fuisez-voiis  apsès  taocde  défi^jaqops  flc 
de  défitftctsqui  &iK  le»  malheiireiix  &;fiiiie^ 
fiobs  ife  vos  écrits?  Y  auta-t-U  quelque  aii«r9  ^flez' 
«cane  Sc^allêz  piefood  où  vousrpuUfiez^  «isoiis  esn 
orer  pour  vous  arradier  kys»ib^Uk  dans  jbiquelie, 
«oos^  ne  devjea  apporter  '^  des  coofeils  ide  juP 
.tioeflcde  pair,  au  lieu  d'y^schater,  parlai, 
nfe/fic  tièi-daogereufe  ciipi(^  de  Tor"q|ii  £)ic 
toute  votre  ame,  ce  fi)uffle  eapefté  qui  y  a  tout 
troublé  ? 

A  quels  nouveaux  défordres  ne  les  dévouez-vous 
pas  dans  d'autres  écrits  9  fous  prétexte  d'en  réunir 
tous  les  Ordres  par  vos  mots  iafidieux  de  facrifi- 
ces  rejpe3ifs\  Ceux  du  Peuple  ne  font-ils  pas  déjà 
portés  à  leur  comble?  Ât-il  encore  quelque  choie, 
à  iâcrifier  !  Voulez-vous  donc  9  dans  le  rétrécifTe- 
ment  iânguinaire  de  vos  âmes,  que  la  juftice  dif- 
tributive  ne  foît qu'un  vain  fàintôme  pour  lui,  8c 


de  la  force. des  termcfs  de  ce  palTage  coiure  qui  que  ce  foît; 
mais  i*e»ge  feulement  qu'on  fe  détrompe  fur  Teflicacité 
de  Taumône  ,  &  qu'on  ne  prenne  VEcce  omnia  manda 
fum  vobis  de  l'Evangile ,  que  dans  l'efprît  de  St.  Augudin , 
p»ce  qu'il  avoît  cent  fois  plus  d'intelligence  de  l'Ecriture- 
Saîmc  «  8c  un  million  de  fois  plus  de  probité  ,  qu'aucua 
PuMpie  flatteur  de  nos  jours» 


viij  PREFACE. 

qu*il  renonce  aux  loix  féveres    qu'elle  lui  diâe 

contre  vous  ? 

Voilà  la  première  caufe  de  ce  Traité ,  paflbns 
à  la  féconde. 

Celle-ci  fera  plus  longue  à  développer. 

Comme  elle  n'eft  qu'un  tiflii  d'aftuces ,  elle  ar 
néceflairement  différentes  branches  qui  fe  font  mal* 
heureuiement  fuccédées  les  unes  aux  autres. 

L'expofé  fuccinâ  que  nous  allons  en  faire  ^ 
fiiffira  pour  juftifier  tout  ce  que  cette  féconde  caufe 
a  infpiré  à  mon  Maître  dans  ce  Traité. 

Si  Ton  jette  les  yeux  fur  les  Mots  Aix  ,  Am^ 
bitieux  y  (  petits)  Archevêques  ,  Auteurs^  Bâti* 
ments  9  Bibliotaphes  9  Bibliothécaire  des  Etats  de 
Provence  j  Bibliothèques ,  (  Directeurs  de  )  Bou- 
che y  (  zde.  note  )  Caufidiques ,  Cujas  ,  Doctrine 
Bibliothécale  y  Efclaves  naturels  ^  Efclaves  pro^ 
yinciaux ,  Efclaves  de  Provence ,  Etahliffements 
utiles  y  Hommes ,  (  diftinâion  parmi  les  )  Immor- 
talité {Y  )dc5  Grands  hommes  ^  Immortalité  Bi-- 
hliothécale  ,  Infiituteurs  en  détrempe ,  Lettres  ^ 
(  Us  Grands  hommes  de  )  Maître ,  (  Généreujc 
renonciation  de  mon)  Jbn  facriftce  littéraire ,  Jà 
miffion  plus  que  remplie  ^  fa  conduite  tris-génl--  ' 
reufe  ,  le  nouveau  reproche  qu'il  faut  à  Fadmi-* 
niftration  de  Provence  ^  le  dommage  que  cette 
adminifiration  le  force  à  répéter  contre  elle  ^ 
Mitrula  y  Provence  ,  &c.  de  ma  Table  ,  on  y 
verra  les  plaintes  ameres ,  qu'on  a  occafionnées 
è  n>on  Maître ,  en  l'arrachant  de  Paris  ,  fejour  de 
la  vraie  Gloire  y  pour  l'attirer  dans  la  Capitale 
d'une  Province  9   où  tant  de  xuk$  mal  coufiie$« 
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9      t  d'opinions  vénale' ' 
àbfiailes  flc  iojnftes,  tam   <     ièndments  bas  8C 
perfides  ^  tant  de  fiiggefl        epvietnes  8c  nali*  ' 
gMs,  tant  de  cakmmies  ^  ou  fiduifânteS)  ou 
groffières ,  ou  titi^4mtnt  atroces,  tant  d*àver- 
fou  pour  le  bien  8c  h  gloire  littéraires  de  la'  Pïi- 
trk,  tant  de  oifudité  pour  l^argent,  tant  de'  con*  * 
fiai  injuftes  pour  Fàrracher  d*entre  les  mains  igno- 
nnes  qin  le  polSdent,  fi  diQnitent  à  Tenvi  Tart^ 
dtiflêrfir  piel^  tous  ks  cœurs. 
'    Le  germe  de  ces  plaintes  ameres  fi  préfintera 
de  kn-oièiiie  dans  ce  ménde  tt^iS  >  ^  j^  niets 
id  tbm  les  yeux  du  Leâeui^.  *  , 

A  pfeine  mon  Maître  comqençoit  à  fi  relever 
èi  fimefte  acddent  de  Paralyfie  y  dont  il  avoit  été 
fiappé  dans  la  nuit  du  i8  au  ipme.  d*Août  de  Tan 
iy%6 ,  qull  reçut ,  le  24  d'Oftobre  fuîvant  y  une 
lettre  d'un  Citoyen  de  la  ville  d'Aix ,  qui  lui  a  été 
toujours  très-attaché ,  dans  laquelle  il  lui  appre- 
noit  la  mort  du  Marquis  de  Mejanes  y  le  legs  pré* 
deux  qu*il  avoit  fait  de  fa  belle  Bibliothèque  aux 
Etats  de  Provence ,  le  vœu  que  les  plus  apparents 
de  fis  concitoyens  avoient  formé  de  le  rappelier 
de  Paris  pour  lui  en  confier  la  Garde ,  &  dans  la- 
quelle il  le  préveqoit  fur  l'invitation  qui  lui  en  feroit 
feite  de  bouche  par  le  premier  chef  de  TAdrainif- 
iration  de  cette  Province. 

Mon  Maître  répondit  fur  le  champ  à  cette  let- 
tre ,  que,  fi  tout  ce  qu^elle  contenoit  ctoit  vrai , 
Tamour  qu*il  avoit  toujours  eu  pour  le  bien  littc- 
r^re  8c  la  gloire  de  (à  patrie  y  lui  feroit  oublier 
fi>n  infirmité  9  Se  le  foumeturoit  parfaitement  au 
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choix  ^  que  rAdminiftration  de  Provence  j  diri- 
gée par  racclamation  publique  de  (es  compatrio- 
tes ,  feroic  de  lui,  il  ajouta  même  dans  fa  répon* 
fe  y  que  la  dernière  goutte  de  fâng  j  qui  coule  en- 
core dans  le^  veines  d*un  vrai  Patriote,  n'eA  pas 
à  lui  9  Se  qu'elle  efl  due  à  ià  Patrie ,  ii  elle  la  ré- 
clame. 

Le  2^  du  même  mois  j  mon  Maître  vit  arriver 
dans  Tappartement ,  qu'il  occupoit  alors  à  Paris  y 
M.  de  Bois-Gelin ,  Archevêque  d'Aix  ,  &  en  cette 
qualité  chef  de  rAdminiftration  de  Provence;  ce 
Prélat  rinvita  à  aller  remplir  cette  place.  Mon 
Maître  condefcendit  à  cette  invitation  9  mais  à 
trois  conditions  \  la  première  j  qu'on  lui  donneroic 
deux  élevés  à  dreiTer  ,  l'autre ,  qu'il  aflbcieroit  au 
plutôt  tout  le  Travail  Bibliothécal ,  qui  étoit  fbrti 
de  (es  mains  pendant  1 3  ans  pour  la  dernière  Bi- 
bliothèque du  Duc  de  la  Vallière  ,  dont  il  avoit 
ramafle  de  part  8c  d'autre  tous  les  matériaux  j  8c 
qu'une  fetale  cabale  animée  par  l'ignorance  8c  par 
la  jaloude  avoit  fait  crever  entre  fes  mains  à  la 
mort  de  ce  Duc  9  8c  la  troifième  9  qu'il  enrichi- 
roit  du  cabinet  précieux  de  livres  choifîs  8c  rares 
qu'il  s'étoit  formé  pendant  vingt  ans  de  féjour  à 
Paris ,  la  Bibliothèque  qui  avoit  été  léguée  à  la 
Province  de  Provence  9  8c  que  le  prix  qu'il  en  re- 
cevroit  lui  feroit  payé ,  partie  en  rentes  viagères  y 
8c  partie  en  rentes  conftituées  fur  la  dotation  de 
cinq  mille  livres  annuelles  ,  que  le  Marquis  de  Me- 
janes  avoit  créée  en  faveur  du  beau  monument 
littéraire  qu'il  avoit  légué  à  fa  Province. 

Ces  conditions  plurent  extrêmement  à  ce  Pré-^ 
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latcpâlet  màiquatoiitde  fittte  à  un  de  fis  cor* 
ve^mnbots  dans  la  rSut  d'Aix»  8c  qui  les  radfi|  / 
àmoa  MaAtrèyparaneiettrey  qu'il  lui  écrivît ds*' 
Ion  HAtd ,  le  rer.  Novembie  fiavant. 

Ce  Prélat,  après  ces  premiers  accords  9  voulut 
miter  avec  mon  Msâtre  àxA  émdunoients  auxquels 
il  prétendent ,  mais  comme  mon  Maître  fçait  que 
£m  travail  eft  ini^râciable  par  le  zèle  avec  le^ 
qnel  il  s*eD  acquitte  »  par  l'excellence  de  méthode^ 
dont  il  uiê  peut  découvrir  tout  ce  qu'il  peuty  avdr 
de  plus  abftrus  dans  la  BiblU^nofie  8c  die  plus 
difficile  dans  Fart  Bibliographique  »  par  l'exa^ 
tude  des  comparaifons  d'objets  avec  laquelle  il 
rapproche  ceux  qui  paroiflènt  les  plus  écartés  9/ 
par  la  âgaicité  profonde  avec  laquelle  il  les  creufe  , 
.par  rinébrardabilité  de  Logique  avec  laquelle  il 
les  lie ,   8c  par  la  pureté  de  critique  avec  laquelle 
il  les  expolè,  regarda  en  lui-même  cette  demande 
comme  purement  mercantile  ,  8c  peu  digne  de 
celui  qui  la  lui  fai(bit  \  aufll  il  répondit  que  Thon- 
neur  du  choix  de  la  Province  lui  Tuffifoit  9  8c  que 
Ibn  iàcrifice  pour  elle  étant  l'orateur  le  plus  effi- 
cace ,   qull  pût  avoir  auprès  du  diftributeur  de$ 
grâces  Éccléfiaftiques  du  Roi  9  s'il  paflbit  auprès 
de  lui  par  la  bouche  du  Prélat  avec  lequel  il  avoit 
rhonneur  de  conférer ,  lui  obtîendroit  néceflàire- 
ment  une  récompenfe  plus  forte  9  que  celle  qull 
pourroit  ftipuler. 

Ce  Prélat  infida  dans  fa  demande  9  8c  dit  à 
mon  Maître ,  en  louant  la  générofité  de  fbn  (àcri- 
fice  ,  qu'il  felfoit  abfolument  fixer  Tes  émoluments 
à  la  place  à  laquelle  il  Tinvitoit^  afin  de  les  infcrirc 
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dans  le  cahier  de  rAfiëmblée  des  Communes  de 
Provence,  pour  régler  ceux  des  nouveaux  Bi- 
bliothécaires qui  lui  fuccéderoient. 

Mon  Maître  comprenant  alors  y  que  cette  fixa* 
tion  devenoit  néceiraii:e  ,  fe  contenta  ^  qdoiqu'oa 
lui  eût  écrit  de  Provence ,  que  k$  émoluments 
ferolent  de  looo  écus^  Sc  que  le  vœu  commun 
les  portoît  à  cette  fomme  y  de  ne  demander  que 
cent  louis  8c  un  logement. 

Le  Prélat  répondit  qu'il  feroit  accorder  les  cent 
louis  8c  le  logement  qui  étoient  demandés ,  à  caufe 
que  c*étoît  à  mon  Maître  ,  qu'ils  feroient  concé- 
dés ,  mais  il  ajouta  que  les  Bibliothécaires  y  qui 
viendroient  après  lui  ne  jouiroient  que  de  1800  L 
&  d  un   logement.  (*) 

Le  zz  Novembre  d'après,  ce  Prélat  dépêcha  en 
Ambaflâde  auprès  de  mon  Maître,  fans  aucune 
miflîve ,  un  de  fes  Grands  Vicaires ,  qui  vint  lut 
demander  de  fa  part  Je  rabailFement  de  (es  émo- 
luments à  zooo  liv.,  fous  le  frivole  prétexte,  que 
^  la  Province  de  Provence  eft  pauvre  ,  comme  fi 
divers  Officiers  de  cette  même  Province,  qui  y 
occupent    une  place  d'un  ordre  bien  différent  y 


(*)  Ce  Prélat  n*a  pas  tenu  parole  à  mon  Maître ,  8c 
CCS  émoluments  il  les  a  fait  fixer  dans  le  cahier  des  Com- 
munes de  Tan  1786  ,  à  2000  liv. ,  tant  pour  lui  que  pour 
les  Bibliothécaires  qui  dévoient  lui  fucccder. 

Voilà  comme  les  Ariftocrates  Archiépifcopaux  des  Pro- 
vince réduites  en  Pays  d'Etats  gardent  leurs  prpmefles  8c 
confwvent  les  di(lin£tions ,  dont  ils  ont  flatté  ceux  qu'ils 
ont  voulu  amorcer. 
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hîen  moins  hùmonbhy  iît  bSen  moins  péoibleii 
ny  d^noiem  pas  des  émoluments' trôh  ^ois  phis 
coofidérables.  Quand  œ  ne  (êrok  qj/e  cet  Agem 
àa  Pays  ^  qui  ?a  bieAtdt  figurer  £ir  la  Sxnt* 

Mon  Maître  »  qui  avoit  déjà  pris  les  arrao^. 
céments  fiir  le  loyer  de  l'appartement  qu'il  occu«i 
poit  à  Parisy  8c  qui  commençott  à  aire  encailBer 
ks  livres  peu-à-peu  j  refta  intérieurement  interdit 
ibr  une  pareille  demande  ,  mais  il  répondit  fur  le 
champ  par  lettre ,  qull  c(Aiiëntcât  à  ce  retranche^ 
ment  éàns  la  forte  eipérance^  que  le  Prélat  qui 
le  hii  demandoit  ^  y  auroit  érard  par  ion  crédit» 

Ce  Pkélat  arriva  à  Aix  en  Décembre  fiiivant  • 

Aucune  des  conditions  fynallagnmtiques  paiSEee 
à  Paris  entre  lui  Se  mon  Maître  ,ne  fut  gardée 
dans  la  première  délibération ,  qu'il  fît  prendre  y 
après  l'avoir  fait  nommer  le  26  Décembre  de  Tan 
1786  dans  le  Bureau  de  la  Bibliothèque  y  qu'il 
créa  peut-être  le  même  jouf. 

Je  <lirai  même,  qu'on  en  prit  d*abfoIument 
contraires  dans  cette  délibération.  Au  lieu  des  éle- 
vés ,  qu'on  auroit  dû  y  nommer  ,  on  y  établit  9 
à  iln(çu  de  mon  Maître  9  &  fans  fa  préfentation, 
un  (bus-Bibliothécaire ,  que  le  Teftament  de  M. 
de  Mejanes  ne  requiert  pas ,  ÔC  au  lieu  d'aban- 
donner tout  de  fuite  les  opérations  Bibliothfcalesy 
qui  font  néceffaires  pour  la  prompte  jouiflance  de 
VEreôion  du  monument  littéraire  légué  à  la  Pro- 
vince j  au  Bibliothécaire  ,  on  les  détacha  du  titre  , 
qu'on  lui  avoit  donné  9  pour  n'en  feire  qu'un  Bi^ 
bliothécaire  ad  honores.  • 
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De  fi  belles  opérations  font  le  fruit  de  quelque) 
célèbres  cauiîdiques  de  cette  Province  y  qui  baffe^ 
ment  afTervis  au  Prélat ,  qui  eft  à  leur  tête  j  le  do^ 
minent  à  leur  tour  ^  Sc  le  plongent  dans  les  plus 
grandes  inconfëquences ,  que  tout  autre  appelle^ 
roity  avec  raifbn  y  dérifîons  8c  injuftices. 

La  délibération  ,  dans  laquelle  mon  Maître  fut 
nommé ,  contient  bien  d'autres  abfurdités ,  que  je 
ne  relevé  pas  ici  ;  il  me  fuflit  de  renvoyer  le  Lee*-" 
teur  depuis  la  pag.  170  ^  juTqu'ci  la  182  ^  8c  depuis 
la  pag.  407  yjufqu'àla  pag.  419  de  cet  ouvrage^  oik 
elles  fi)nt  très-énergiquement  exprimées  >  Sctrès-* 
clairement  démontrées* 

L'eipérance ,  dont  il .  s'etoit  flatté ,  d'après  Ces 
lâcrifices ,  ne  fiit  aucunement  réalifée.  Les  petits 
avantages  9  dont  on  Tavoit  gratifié  le  même  jour 
dans  le  même  bureau  9  n'y  furent  confiâtes  9. que 
par  une  féconde  délibération  purement  verbale  ^ 
quoiqu^on  (è  fût  engagé  dans  la  première,  qu'on 
y  avoit  prife  9  à  rédiger  par  écrit  toutes  celles 
qui  la  fuivroient. 

Delà  ces  petits  avantages  y  qui  confîfloîent  à  lut 
payer  fbn  chàuSàge  y  fon  éclairage  y  8c  fbn  loyer 
de  maifbn,  lui  ont  été  conteftés  pendant  trois  ans^ 
£c  il  n'y  a  eu  aucun  mauvais  procédé  y  qu'on  n'ait 
employé  contre  lui  pendant  tout  ce  tems.  S'il  écri- 
voit  aux  Membres  de  l'Adminiflration  qui  réfident 
dans  Abc ,  il  n'en  recevoit  que  des  lettres  pleines 
de  tergiverfations  Se  de  contradiâions ,  &:  les 
mîflîves y  qu'41  eovoyoit ici ,  (à Paris  ) reftoient  ou 
£ins  réponfès  y  ou  lorfqu'on  s'y  décida  enfin  à  lui 


T  RE  P  A  à  e.  «Il 

•fi  envoyer  une,  ce  fut  pourlui  dire,  par  voye  même 
iodîreâe  9  qu'on  n'augmenceroit  point  Ces  émolu- 
ments Cette  répônlè  fut  vraiment  Normande  ; 
on  ne  prouvera  jamais  qu'il  ait  fait  pareille  de- 
mande  >  &  que  s'il  vouloit  revenir  à  Paris,  ils  lui 
feroient  payés  dans  cette  même  ville,  comme  s^il 
réfidoit  en  Provence. 

Mon  Maître  vit  alors,  par  la  contradiâion  qui 
croit  entre  cette  lettre  datée  du  mois  d'Août  de 
Tannée  dernière  ,  Sc  les  arrangements  verbaux  , 
qu'il  avoit  faits  ea  cette  ville  aVec  le  Prélat  chef 
de  l'Adminiflration  de  Provence  ,  &  encore  plus 
avec  la  délibération  qui  avôh  été  pii&  dans  le  bu- 
reau, dont  j'ai  rapporté  la  date  cidefTus,  qu'on 
prétendoit  fe  jouer  de  lui ,  8c  n*avoir  fait  pafler  fUr 
fa  tête  5  qu'un  fantôme  de  titre ,  qui  n'honoroît 
que  rEgoïfme  de  ceux  qui  Tavoîent  concédé,  8c 
<jui  étoit  totalement  contraire  aux  intérêts  pécu- 
niaires ,  au  bien  Sc  à  la  gloire  littéraires  de  fa 
Province. 

Il  fe  confirma  encore  plus  dans  cette  idée,  lorf^ 
qu'il  vit  paroître  en  Décembre  de  la  même  année 
un  Mémoire  de  Commande  fur  la  Bibliothèque  du 
Pays.  (  de  Provence  ) 

Ce  qu'il  y  lut  à  la  pag.  9  ,  8c  ce  que  je  vais  rap- 
porter ici  mot  à  mot ,  lui  prouva  dans  la  der- 
nière évidence ,  qu'on  n'avoit  voulu  le  créer  que 
Bibliothécaire  de  nom  ,  en  lui  accordant ,  pour 
faire  à  l'adminiflration  de  Provence  l'honneur  de 
porter   ce   titre,    1000  livres  de  rentes  à  Paris. 

Qui  efl  ce  qui  pourra  fe  laiffer  tromper  par  une 
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aftuce  auflî  mal  coufuç?  Le  voile  bien  léger  ip4 
la  couvre  eft  totalement  déchiré  par  les  paroles 
fulvantes  de  ce  Mémoire.  <  •  • . .  »  Le  Bibliothé* 
»  caire  en  chef  eft  un  Bibliographe  d'une  fcience 
»  rare.  On  a  voulu  le  procurer  au  Pays  pour  -don- 
yy  ner  du  relief  à  l'établiiTement  j  commencer  (bus 
»  des  aufpices  brillans  ,  &  mettre  à  profit  fes  la- 
»  lents  pour  la  drejfe ,  telle  eft  (  fon  expreflîon  ,  ) 
»  d*un  Catalogue  aufti  parfait  ^  qu'on  puifte 
»  refpérer.  Mais  comme  il  ne  jouit  pas  d'une 
»  fanté  parfaite  ^  on  n'aura  pas  voulu  le  char- 
»  ger  feul  du  travail,  8c  on  lui  aura  donné  un 
»  (ëcond ))...•  {*)  éc  plus  bas. ...  »  Quant  au 


(*)  Ce  Mémoire  eft  in-8^. 

Sa  tdtalité  eft  de  27  pag. ,  il  eft  fans  titre  ,  fans  npin 
d'Auteur,  dlmprimeur,  de  ViUe  &  d'année* 

Son  Auteur  eft  rempli  d'honnêteté  ;  on  foupçonne  qu*il 
eft  le  frère  d'un  caufidîque  qui  pafte  pour  grand  faifevr 
dans  l'admintftratiou  du  Pays  de  Provence ,  Se  plus  en- 
core pour  un  des  principaux  amés  &  féaux  du  grand  Aiif- 
tocrate  Archiépircopil  de  la  ville  d*Aix. 

On  ne  trouve  dans  cette  pièce  ,  que  des  vues  très-bor« 
nées  fur  TArt  Bihiiothécal ,  fur  les  opérations  qui  en  dé- 
pendent ,  fur  la  manière  d'ériger  les  Bibliothèques  ,  fur 
les  lieux  où  il  faut  éditier  le  bâtiment,  qu'on  leur  deftine  , 
fur  le  nombre  8c  le  falaire  àt^  Officiers  qu'on  doit  choifîr 
pour  leur  fer  vice  ,  fur  les  Règlements  ,  dont  on  doit  accom* 
pagiier  leur  éreûion ,  fur  la  Police  extérieure  félon  la- 
quelle on  doit  les  régir  ,  &  fur  la  direction  êits  deniers 
qui  font  aftcâés  à  leur  dotation. 

Tant  il  eft  vrai ,  que  Pline  a  raifon  de  nous  avoir  coa* 
fervé  la  fage  apoftrophe  d* Appelle  à  un  Savetier  ! 
Nefuprà  crepidam  Sutor  Judiçaict. 

Catalogue  p 
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9  Caalogue^  dont  Tefpoir  a  pu  feduire«  le  Sça- 
V  vaut  amené  en  Provence  pouvoit  le  faire  à  Pa** 

9  lis.  (  naême  page  )  •  •  • .  plus  bas  encore 

»  Il  nous  eft  revenu  y  que  le  Bibliothécaire  en 
9  chef,  voyant  qu*il  n'avoit  rien  à  faire  ici  depuis 
»  près  de  deux  ans^  avoit  la  générofité  de  vouloir 
»  &  retirer  pour  n'être  pas  à  charge  au  Pays  ,  p. 


(*)  L'Auteur  de  ce  Mémoire  plaifante  ,  quand  il  prétend 
qae  \2  Jçavante  &  ingénieufe  Adadnifïraùoti  de  Provence 
a  donné  un  (econd  à  mon  Maître  pour  ladnjje  (  ainfî  qu'il 
lui  plaît  de  s'exprimer  )  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
àts  Etats  de  cette  Province. 

Peut-on  appeller  fécond  y  ou  adjutantc  de  mon  Maître  , 
un  Etre  ,  qu'il  n'a  pas  choifl  lui-même  ,  qui  travaille  hors 
de  Tes  yeux ,  Se  auquel  on  doit  avoir  défendu  ,  par  la  ma* 
nière  dont  il  fe  conduit  envers  lui ,  de  lui  communiquer 
}our  par  jour  tous  les  travaux  qu'il  fait  pour  cette  Bi" 
bliothéque  ? 

Eft-cc  penfer  judieieufcment,  que  d'appcUcr ,  comme 
ÎAuteur  de  ce  Mémoire  ,  ce  fous-Bibliothécaire ,  un  fé- 
cond ouvrier  choifl  pour  féconder  mon  Maître  ? 

Héî  quoi  ?  Le  droit  naturel  n'efl-il  pas  uniforme  fur 
tout  le  Globe  ?  Y  en  a-t-il  un  particulier  pour  la  Pro- 
vence !  Je  ferois  tenté  de  le  croire  ,  en  y  voyant  les  ma- 
nœuvres de  rAriftocratieorgueilleufe  ôc  très-imprévoyante 
qui  règne  dans  fon  Adminidratîon. 

Dans  quel  Pays  du  Monde  s'eft-on  jamais  avifé  de  créer 
ua  Titulaire ,  &  de  Tadreindre  à  partager  les  fonctions 
qui  découlent  de  fon  Titre  ,  qui  lui  appartiennent  exclufî- 
¥cmcnt ,  &  dont  lui  fcul  a  droit  d'ordonner  les  opérations, 
avec  un  fécond  qui  n'efl  nommé  ,  qu*à  fon  infçu  ,  &  fans 
fon  confentement  ? 
Que  les  Cauficiiques ,  qui  dirigent  TAdminiflratiou  de 

b 
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Maïs  mon  Maître  3^oit-H  befoîn  de  la  publica- 
tion de  ce  Mémoire  pour  enraciner  encore  plu§ 
profondément  dans  fbn  efprit  l'idée  de  l'intrigue , 


Provence ,  me  révèlent  le  Code  où  ils  ont  pris  une  pa- 
reille déctfîon.  Ce  Code  ne  peut  être  que  la  vénalité  de 
leur  cœur  livré  à  Tambition  d'un  Mitrophorc  ,  qui  vent 
être  Vomnis  Homo  de  la  Provence  f  &c  qui  «  dans  fa  tête 
éf!otftiquement  timbrée  ,s*cft  Imaginé,  qu'il  feroit  de  mon 
Maître ,  que  la  Nature  a  conflituc  comme  un  homme  de 
fer  ,  un  Hmplc  Mannequin  qui  tourncroit  fous  une  infinité 
de  faces ,  au  gré  de  fes  defirs. 

Tous  ces  Adminiflra^eurs  aveugles  ne  fe  font- ils  péi 
trompés ,  &c  mon  Maître ,  qui  renonce  à  être  plus  long- 
tems  la  viâime  de  leur  baffe  intrigue  ,  ne  les  tient-il  pas 
liés  fur  TAutel  de  la  Juftice  ,  où  la  force  de  fà  plume  tM 
en  faire  un  HoIocauAe  fumant  dans  toute  l'Europe  ? 

Ce  règne  efl  heureufement  l'Empire  des  loix  &i  de  h 
liberté ,  &  on  ne  peut  poner  fa  gloire  à  une  plus  bauie 
élévation,  qu'en  réclamant  les  unes  à  très-grands  cris  ,  & 
qu'en  s'enflammsint  de  la  plus  noble  ardeur  pour  le  main- 
tien de  l'autre. 

Faut-il  fouffrir  qu*un  dignitaire  faâice ,  qui  n*a  qo^une 
organifatlon  propre  à  coudte  des  phrafes  après  desphrafet  ^ 
fans  aucune  Subordination  entre  elles,  8c  fans  aucune co- 
léfion  effentielle  ,  &  qui  n'efl  fort ,  que  par  les  cabales 
corrompues  ,  ou  par  les  acclamations  d'une  vile  populace 
gagnées  à  prix  d*argent ,  ou  par  l'appas  odoriférant  de 
nos  Apicius  modernes  ,  dont  il  s'entoure  ,  lutte  par  d'exé- 
crables iranégcs  contre  des  êtres ,  auxquels  la  Nature 
a  communiqué  les  diflinâions  les  plus  privilégiées?  V.  les 
pages  )89  ,  390  ,  391  ,  392  ,  du  corps  de  cet  ouvrage 
texte  8>c  note. 

On  trouvera  la  citation  de  Pline  fur  cette  apoflrophe  » 
à  la  pag.  475  du  corps  de  mon  Ouvrage. 

Ce  n'ed  pas  a(fez  dire  fur  ce  Mémoire  ,  fon  Auteur 
jugc-t-il  bien  fainement  fur  le  retour  de  mon  Maître  à 


^|i^«fflk. ourdie  par  lapporià  ib»  titr^îN'à^ 
WM  paidéj»  une  foule,  d^  ptéfiininaires^  avjt 
MMCQtdéfvcé  la  lettre  d^  auus  d'Août  de  178^^ 
dont  il  vient  de  &  plaindre  un  peu  plus  haut»  8t 
ce  inênie  Mémoire  ? 

Void  ce$  Pfilinûnaire^  par  ordre  : 
'  t^  Dans  b^vîGte  9  «pie  le  Prélat  lui  fit  k%6  Oor 
idbiedef^  17X6 , il  avoit  ofaiervé  uneiSHongié 
dttbie  d'équivoques  de  la  part»  Se  tant  d'^àiU^    ' 
qalLpric  la  rélplution  de  retourner  dans  &  Patrie 
pour  apprendre  à  cePrélât  à  être  d'abordlx»^ 


Paris  ,  8c  fur  le  (kcrifice  qu'il  fera  de  fet  toolumeots ,  ci 
qiûnam  la  viUe  d*Aix  ?  Certaloemèttt  U  ne  les  demandera 
plus,  lorfqu'ii  fe  fera  démis  de  fa  place  ;  mais  ne  doît-oa 
pas  lui  payer  auparavant  les  frais  ,  qu'il  fera  pour  fon  re- 
tour k  Paris ,  6c  pour  le  tranfport  de  tous  fes  effets ,  JU, 
for-tout  de  (a  Bibliothèque  ^  qui  cft  très-nombreufe  »  en 
cette  mèoie  ville. 

Ne  doit  on  pas  également  Tindemnifer  auparavant  fur 
la  perte  du  profit  du  travail ,  qu*il  devoit  y  faire,  8c  qu*il 
ny  a  pas  éit ,  à  caufe  de  Tabfurdité  8c  de  Tinjudice  det 
opérations  BUfUothécalês  y  qu'on  y  a  ordonnées  à  fon  infçu 
Se  contradtôoirement  au  paâe ,  qu'il  avoit  fait  ici  (  à  Pa* 
lis }  avec  le  chef  de  TAdminiflration  de  Provence  ?  Or  ^ 
daitt  une  lettre ,  qu'il  vient  d'être  forcé  d'écrire  à  ce 
même  Prélat ,  8c  dont  je  vais  bientôt  parle"  danr  mon 
Teste ,  U  a  démontré  que  cette  indemnité  devoit  fe  mon* 
ter  au  moins  à  43200  liv. 

Ce  ne  fera  donc ,  qu'après  avoir  touché  la  Tomms  d'en- 
viron 50000  liv.  f  au  dire  des  Experts  les  plus  co.moif- 
fcurj  dans  fa  profcflîon  ,  8c  les  plus  intègres ,  qu'il  abdî* 
queia  fon  titre  «  8c  retournera  d^ns  ccne  même  wi\li ,  d'dk 
•a  Ta  arraché* 
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enfuite  homme  public,  parce  qu'un  tel  homme  doit 
être  fans  détour  Se   fans  égoïfme,  &  qu'il  ne  doit 
tendre  au  bien  public ,  qu'avec  droitur ,  fincérité  & 
farfait  défintereflement  de  foi-même. 

z°.  Il  avoît  encore  obfervé  dans  les  lettres  qu'ii 
lui  répondoit ,  une  fi  grande  confiance  en  ks  pro- 
pres lumières  BibliothicaUs ,  &  un  ton  fi  fier  8c 
Il  déplaifent,  qu'elles  feroient  volées  de  fes  mains 
dans  le  feu  ,  s'il  eût  eu  moins  d'envie  de  venir  ar- 
racher fa  patrie  au  defpotifme  qui  Topprimoit,  & 
la  délivrer  des  perfides  cabales  qull  y  fbupçon* 
noit.  Un  defpote  peut-il  être  tel ,  s'il  n'a  des  agents? 
Ceft  ordinairement  la  corruption  des  âmes  fèrviles 
qui  entrent  dans  fës  complots, qui  étaye  Sc fortifie 
fôn  defpotifme. 

"  Quand  mon  Maître  fiit  arrivé  à  Abc,  il  s'y  trouva 
étrangement  furpris  de  voir  que  les  principaux 
Membres  de  ces  complots  ,  étoient  malheureuiê- 
ment  du  nombre  de  ces  hommes ,  que  Quintilien 
appelloit  autrefois  Oratores^  viros  bonos\  ÔC  il 
s'écria  alors  avec  la  plus  vive  indignation  :  6 
Tempora  ,  6  Mores  ! 

3^.  Avant  de  quitter  Paris  ,  il  écrivit  en  Avril  8c 
en  Mai  de  1787  dans  l'efpace  de  15  jours,  deu 
lettres  au  Mitrophore  d'Aix  qui  afiîftoit  alors  dans 
Versailles  à  notre  ire.  Aflemblée  des  Notables,  pour 
l'avertir  de  fon  départ  au  tems  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis ,  pour  lui  demander  une  lettre  de  recomman- 
dation envers  les  Procureurs  du  pays  de  la  Pro- 
vince ,  dans  laquelle  il  alloit  fe  rendre  ,  &  pour  le  î 
requérir,  s'il  étoit  toujours  dans  Tidée  de  lui  laiflèr  > 
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traDiporter  (es  livres  dans  la  ville  où  il  alloit  faire 
fâ  résidence» 

Moo  Maîrre  ne  reçut  aucune  réponfe  à  ces  deux 
lettres.  Comme  il  ne  connoiiroit  pas  alors  les  uz 
&  les  bonnes  coutumes  de  Sa  Majejié  Archiépis- 
copale y  il  conclut  en  homme  prudent  &C  fagc ,  que 
les  grandes  idées  y  qu'il  avoit  à  communiquer  à 
cette  AfTemblée  ne  lui  donnoient  pas  le  tems  de 
dormir  ôc  encore  moins  celui  de  répondre.  Il  in- 
terpréta (on  filence  très-favorablement  y  parce  que 
cette  règle  de  droit  Qui  tacet ,  fentire  tcnctur  ^ 
lui  en  impo(bit  Tobligation ,  ôC  en  conféquence  U 
fit  traQ(porter  à  Aix  toute  (à  Bibliothèque. 

A  peine  y  fut-elle  étalée  ,  que  divers  Membres 
dj  complot  Archiépifcopal  vinrent  la  viiitcr ,  6C 
lui  dirent  en  même  tems ,  que  TAdminiflration  ea 
prendroit  les  trois  quarts  ,  mais  qu'il  pouvoic  faire 
retraufporter  à  Paris  fon  cabinet  de  livres  rares. 
Ses  yeux  s  ouvrirent  alors  encore  plus  ,  &  il  décou- 
vrit dans  ces  paroles  une  autre  intrigue  fur  laquelle 
mon  Maître  fe  tait  à  préfent ,  Sc  dont  il  fera  part 
siileurs  au  Public ,  s'il  y  ell  forcé. 

Qu'on  fe  contente  à  préfent  de  lire  le  ler.  tom. 
de  cet  ouvrage,  depuii  la  p.  168--175 ,  5c  l'on  fera 
fur  le  chemin  de  cette  autre  intrigue. 

Quoiqu'il  n'ait  pas  l'honneur  d'être  iW/'/ropAor^, 
il  ne  laiiTL-  pas  de  percer  bien  avant  dans  les  intri- 
gues de  ceux  qui  croyent  l'envelopper  fous  leurs  filets. 

4^.  Arrivé  à  Aix  ,  il  fe  préfenta  aux  Procureurs 
du  pays  de  Provence ,  pour  fe  faire  inftaller  à  fk 
place.  Il  vit  alors  une  Adminiftration  iingulière 
dont  tous  les  Membres  étoieïit  d'accord  en  fe- 
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cret  j  mais  feignoient  en  public  d'être  en  oppo- 
ficion  les  uns  contre  les  autres.  C'eft  ainfi  y  que  fé- 
lon le  confeil  tyrannique  des  petites  Majeftés  Pro- 
vindales'^  maxime  divide  &  régna  doit  être  gardée. 

Les  Cités  8c  les  Provinces  ne  peuvent  être  que 
très-bien  gouvernées  par  de  pareils  Adminiftrateurs* 

Mon  Maître  trouva  alors  ,  que  tous  les  livres 
avoient  été  decaifles  à  leur  arrivée  d'Arles  dans  la 
ville  où  il  venoit  de  defcendre  lui-même.  Il  ne  dit 
tien  aux  Adminiftrateurs  fiir  ce  decaUTement  fait 
à  fbn  infçu  ,  hors  de  Ton  afliftance  Sc  par  confé* 
quent  ordonné  très  -  illégitimement ,  parce  qu'il 
Tavoit  été  fans  autori&tion  de  la  perfonne,  qui  a 
elle  feule  un  charaâere  propre  à  légitimer  une  pa- 
reille opération  :  cette  perfonne  eft  celle  de  mon 
Maître  9  Se  s'il  eût  préfidé  à  un  pareil  décaiflê-» 
tnent  ^  comme  il  en  avoit  fëul  le  droit ,  la  Pro* 
Vince  de  Provence  n'auroit  jamais  eu  le  regret 
d'apprendre  qu'on  a  volé  dans  la  Bibliothèque  qui 
lui  a  été  léguée  une  très -grande  quantité  de  livres  ^ 
parmi  lefquels  il  y  en  avoit  de  très-rares  ,  puifque 
mon  Maître ,  en  paflânt  par  Avignon  pour  fe  ren* 
dfe  à  Abcy  y  en  a  acheté  un,  qu'il  a  payé  deux 
louis  Se  qui  en  vaut  au  moins  fix ,  portant  une  note 
Mfte.  de  la  main  même  du  Marquis  de  Mejanes» 
'  Des  Adminiftrateurs  tant  foitpeu  délicats ,  n'au'» 
rpient-ils  pas  dû  prévoir  les  foupçons  qu'ils  feroîent 
naître  contre  eux  ?  Des  Adminiftruteurs  tant  foit 
peu  vigilants  Sc  tant  foit  peu  attentifs  à  ce  qui  vient 
accroître  le  patrimoine  de  la  Province  j  ne  Tau-? 
rolent-ils  pas  envifàgéç  comme  une  Pupille  ,  aux 
}a(érêts  de  laquelle  ils  ne  fçauroieot  apponer  trop 
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.detti^  Scdoot  ib  ne  pourrokot  trop  garantir  par 
kf  finôes  lef  plus  ngoureu&s  une  propriété  auÂ 
CDtKfitj  que  celle  cTune  Bîbliocbéque? 

Bieapius»- il  r^U  encore  le  13  Novembre  de 
1787  éBOK  caiflês  i  £die  ouÂrrir.  Mon  Maicrfe  I» 
avoic  i|>perçiiQS  dans  une  pièce  de  l'HôçcI  de  h 
Pkorinoe  k  jour  qu'il  y  alla  pour  (ë  Êûre  inftaÙeç» 
n  en  reqtwoe  jour-là  opêmey.quiétoitundeçeCiîc. 
AJinBe(d*ai^>aravant)>rouvecture  £bus  (es  yeux; 
mâs  les  aflâiies  publiques  firent  renvoyer  çet^ 
ouverture  au  13  Novembre  ^  dont  je  vkns  4s 
jiailer* 

D  fe  teaditâ  cet  H^làlliâire  convenue  )l  hp^ 
là  fiit  ohUgb  d'attendre  pendant  une  heure  j  rAgept 
du  Pays  commb  pour  Eure  procéder  à  cette  o^* 
raôoQ. 

Ce  qui  eft  inoui  du  côté  de  la  prudence  3c  des 
précautions  >  c*eft  que  cet  Agent  muni  >  fous  main 
de  quelqu'ordre  (êcret  du  petit  dcfpotifme  qui  xdr 
vageoit  alors  la  Province  9  les  avoir  fait  ouvrir  le 
matin 9  de  ion  autorité  privée,  Se  en  avoit  décaifle 
tous  les  livres ,  dont  mon  Maître  ne  vit  qu'uae 
partie  y  parce  que  cet  Agent ,  fon  attentif  à  lui  épar- 
gner la  peine  de  monter  dans  la  Bibliothèque  9  dit 
y  avoir  fait  tranfporter  tout  de  fuite  Tautre  partie 
qui  étoit  dans  ces  caifTes. 

Il  faut  en  vérité  qu'il  y  ait  bien  des  Xenocrate 
parmi  les  Officiers  de  la  Province  de  Provence  y 
puifqu'ils  y  jouiflent  de  Theureux  privilège  de  la 
di(penfè  de  toutes  les  formes. 

On  fçait  que  ce  Philofophe  avoit  mérité  par  fà 
ftiraculeufe  probité  Se  fon  auftere  véracité  d*êu:e 
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afiranchi  de  la  Loi  du  ferment  ^  lorfque  quelque 
Tribunal  d'Athènes  avoit  beibin  de  fon  témoignage 
pour  les  preuves  d'un  Procès. 

Ce  même  Agent  j  qui  a  tant  de  confiance  à 
Topinion  publique  des  Provençaux  en  ùl  faveur  ^ 
s'eft  con(ervé  jufqu'à  préfent  le  droite  d'entrer  dans 
la  Bibliothèque  à  toutes  les  heures  de  la  journée  ^ 
félon  fon  bon  plaifir,  8c  il  a  pris ,  pour  fevorifèr 
Tufurpation  au'il  a  faite  de  ce  droit  le  frivole  pré- 
texte d'y  laiuer  une  partie  des  papiers  qui  appar- 
tiennent à  la  Province* 

Mais  qui  eft  cet  homme  qui  ofe  ainfi  k  don- 
ner une  pareille  liberté  contre  le  vrai  Titulaire 
qui  eft  exclu  lui-même  ^  par  une  opération  des 
plus  irrégulières,  des  plus  injufles,  tranchons  le 
mot ,  des  plus  infenfées ,  d'un  dépôt  tàçré  qui  ne 
doit  être  confié  qu'à  ùl  garde  ? 

Ce  n'efl  pas  affez ,  ce  même  Agent  refte  encore 
nanti  jufqu'à  aujourd'hui  du  pouvoir  de  faire  venir 
de  Paris  les  Journaux  auxquels  il  fait  peut  être 
courir  toute  la  ville  >  fans  les  &ire  pafTer  fous  les 
yeux  de  mon  Maître* 

II  s'en  eft  cependant  plaint  depuis  plus  d'un  mois 
&  demi  par  la  voye  de  l'impreATion  à  la  p.  171 
&  171  du  ler.  tome  de  cet  Ouvrage,  qu'il  a  eu 
attention  de  ^re  palTer  au  chef  Archiépifcopal  de 
rAdminiftration  Provençale  j  mais  cet  Agent  s'eft* 
4I  amendé  ?  Comme  il  loge  fous  les  barrières  du 
petit  defpotifme ,  il  ne  craint  pas  les  foudres  de 
î'opinbn  publique  contre  les  malheureufes  idées 
qui  le  font  abufer  d'un  miniftere  qui  nç  lui  appa^^ 
peut  aucuneinent, 
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'  5^«  En  Septeodife  de  b  même  diinée  ''1787  ^ 
nos  Mafcre  écrifit  cPApt,  où  il  avoir  été  pafler 
qudques  joun  d'Automne  y  û  Sa  Majtfii  Atdué^ 
ttfiiqpakj^ie  ibn  bon  plaUir  oùksàffidresde  la 
rtovuioe  retendt  dlors  à  Parii  »  pour  le  ^ûtt  de 
changer  totakaienc  la  délibération  duBdreàudb 
26  Décenibre  178^  9  parce  que  les  opératfonSy 
^  y  ont  été  cndonnéesy  font  entièrement  con- 
nairei  au  bien  8c  à  la  gloire  littéraires  de  la 
Province ,  ainfi  qu'au  profit  que  lui-même  devok 
£ûre  ièbn  les  accoidi  paffis  entre  lui  &  yâ  rr2l- 
hauu  Majtfii. 

Gomme  ks  demi-Dieux  habitent  des  ré^pbns  fi 
clo^BDées  9  que  les  cris  des  mortels  ne  peuvent  y 
arriver  ,  mon  Maître  fiit  encore  privé  de  tinjîgw 
honneur  d'une  réponfe. 

Sa  tris-haute  Majtfii  fe  fît  traD(îx>rter  enfuîtc 
en  Décembre  de  Tannée  1787  dans  la  Capitale 
de  là  Souveraineté.  Elle  y  arriva  dans  la  ouit  du  24 
Décembre  ,  mon  Maître  eut  rhonneur  de  lui  ren- 
dre ks  très-humbles  hommages  le  matin  du  même 
jour  entre  10  &  ii«  Il  fe  cocdamna  de  lui-même 
à  &ire  dans  (on  (àllon  de  compagnie  une  anti- 
chambre d'environ  cinq  quans  d'heurçs  nonobf- 
tant  la  très-gênante  inBrmité. 

Quoique  Sa  tris-haute  Majefii  eût  été  préve- 
nne  plusieurs  fois  de  Ton  attente  y  elle  ne  daigna 
fc  montrer  vis-à-vis  de  lui ,  que  lorsqu'elle  pour- 
loit  jfaire  partager  tout  l'éclat  de  fa  gloire  8c  de 
û  ^tendeur  à  quelques  enrôlés  dans  la  Milice  de 
btk  delpotifme  y  qui  avoient  été  vraifemblable- 
wnt   avertis  fous   main  de  fë  rallier  enfemble. 
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Ce  ne.  fut  donc  qu^près  que  TAffeiTeur  Pafcalis , 
fi  cher  à  la  Provence ,  TArchiteûe  Vallon  y  &  le 
fous-BibliochécaiieJGibelin  purent  êt^e  témoins  de 
fon  apparition.  ' 

La  Divinité  fe  montra  enfin  ^  8c  comme  il  n'y 
a  point  d'heurenx  coups  de  théâtre  >  ainfi  que  ledk 
Horace  fans  Tapparition  d'un  Dieu  y 
Dignus  vindict  nodus. 

Les  premiers  mots  de  cette  Divinité  s'adreffe- 
rent  d'abord  à  mon  Maître  {^)  y  enfuite  au  digne 
AfTeflèur  Pafcalis  qui  j  d'accord  en  fecret  avec  Sa 
Majefté  Archiépifcopale  >  promit  débouche  de  Êdre 
tranfporter  les  livres  de  la  Bibliothèque  dans  la 
maifon  du  Préfident  d'Entrecafteaux ,  pour  que 
mon  Maître  pût  travailler  à  leur  arrangement. 

Mon  Maître  objeâa  alors ,  que  ce  tranfport 
n'étoit  aucunement  néceflaire ,  qu'on  n*avoit  qu'à 
faire  conftruire  des  tablettes  dans  les  deux  vaif- 
ièaux  de  THôtel  de  la  Provbce  ,  où  les  livres  ft 


(^}  Comme  les  Dieux  ne  s^adreflfent  aux  Mortels  ,  que 
pour  leur  dire  des  grands  riens  qu*ils  appellent  de  très* 
infignes  faveurs ,  tout  ce  que  cène  très'hauu  MajeJU  Ar* 
chiépifcopale  dit  à  mon  Maître  y  fe  réduifît  à  ces  mots.*.. 
Comment  vous  portez- vous  ?..  Et  Ci  mon  Maître  dans 
fon  infirmité  n*eut  demandé  la  permiffion  de  s^aATeolr  ,  Sa 
très  -  haute  Ma  je  fié  Tauroit  laifTé  fur  fes  pieds ,  quoique 
rérudition  Cléricale ,  dont  Sa  très-haute  Majefté  veut  pa« 
roltre  fi  enrichie  ,  lui  apprenne  que  divers  Conciles  dé« 
fendent  très-févérement  aux  Prélats  ,  d'avoir  »  vis-à-vit 
des  Prêtres  qui  font  devant  eux ,  ce  qu'ils  appellent  le  Ty^ 
pbe,  c*e(l-à-dire  ,  l'orgueil  de  les  tenir  débout  en  leur  pr4- 
.  icnce. 
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troqmt  aujoiinfliiti  eotaflSs  les  uns  fiir  ks  au- 
m$f  8c  que  œfaoit-là  même  cjull  ks  arnmgefoilb 

n  leur  déoKMitia  que  h  pboe  eft  {*)  plus  qui 
bSB&nte;  ma^  il  pe^pour  btai^henicr  ;  la  di» 
vinké  s*écbauffii }  k$  mus  Mannequins  qui  écoient 
devant  elle  prenant  la  fimne  de  très4iumbles  fiip- 
planes  Se  le  ton  de  déiâppi dbation  ^  naon  Maître 
cpâ  n*a  jamsds  eu  la&upleàè de  genuflenon  m4> 
nsd*ua  MondiqixûquetransfiMinéenDîeu^cau- 
tur  alors  pour  la  iie.  fois  à  toutes  jambes  &m  À 
feflênrir  ée»  Gens  de  fbn  infirmité  y  8c  ibrtit  tctut 
file  d*un  Temple  où  les  adoradons  dont  il  veooic 
d*êiM  témoin  y  M  déplaiibient  horriblement* 

L'ASefleur  Paicafis  arait-il  promis  lûen  finoé* 
rement  ce  rraniport ,  puifqu*une  année  entière  s'eft 
pai^  &0S  (on  exécution  ? 

L'Architeâe ,  qui  avoit  regardé  comme  impoA 
fible  d'établir  des  Tablettes  dans  ces  deux  vaifTeausc 
telles  que  mon  Maître  les  défignoit  9  avoit-H  reçu 
ce  jour-là  même  les  lumières  de  fon  Art  qui  vien^ 
sent  de  lui  rendre  depuis  un  mois  comme  très- 
jufte  8c  très-raifonnable  ce  qu'il  avoit  regardé  l'an 
pafle  comme  impoflible  {**)* 


(♦)  Quand  je.  dis  ici ,  ejl ,  c'cft  pour  m'aftreindre  à  la  ré- 
gie que  Yai  établie  à  la  p.  79  de  mon  ouvrage ,  tom.  i ,  Se 
dont  je  me  fuis  écanéà  dedfein  k  la  6me«  lig.  de  la  45  yme. 
fm  «  pour  conjuguer  académiquement 

(*♦)  Cette  impoffibîlité  eft  difparue  d*après  la  note  , 
que  mon  Maître  m'a  fournie  contre  TAdminiftration  de 
Provence  fur  ùt  négligence  bien  cruelle  à  faire  ériger  le 
tnonument  qiii  a  été  légué  par  le  Marquis  de  Méjanes  à  cette 
province ,  il  qu'on  trouvera-  depuis  la  page  406  ,  jufqu'à 
b  41^  dd  ler.  tom*  de  cet  Ouvrage. 
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Je  ne  veux  pas  oublier  ici  le  dialogue  qui  fè 
paffa  entre  Sa  Majcfté  Archîépifcopale  ÔC  le  très- 
humble  fous -Bibliothécaire,  avant  la  fuite  rapide 
de  mon  Maître,  de  la  fcene  dont  il  venoit  d'être 
témoin.  ' 

Sa  Majefté  ,  comme  elle  s*entoure  de  tous  les 
droits  poffibles ,  crut  devoir  donner  au  (bus-Biblio- 
thecaire  un  contre-ordre ,  fur  l'avis  qu'il  avoir  reçu 
de  mon  Maître  de  décrire ,  fur  des  cartes ,  les  titres 
des  livres ,  que  rAdminiftration  Tavôit  chargé  très- 
incoDgrument  8c  très-injuilement  de  faire  ,  Sc  elle 
esdgea  en  toute  fouveraineté  ÔC  en  préfence  de  morf 
Maître,  de  les  écrire  d'abord  fur  papier ,  où  ils  le 
trouveroient  inévitablement  pèle  &  mêle ,  ôC  en- 
fuite  de  les  tranfcrire  fur  des  cartes. 

On  voit  par-là  combien  de  pareils  Dieux  font 
éclairés  fur  l'économie  du  tems  Sc  fur  la  manière 
de  rehaulTer  les  attributs ,  dont  ils  s'environent. 

Un  Prélat  dans  fon  diftriâ  Archiépifcopal  s'avi* 
iëroit-il  jamais  d'avoir  la  morgue  orgueilleufc  8C 
plus  qu'indifcrete  de  contredire  un  de  fes  Plébans 
dans  les  opérations  fages  qu'il  auroit  cru  devoir 
prefcrire  à  un  de  fes  délégués  ?  (*)  Pourquoi  donc 


Mais  cette  podibilité  a  acquis  une  bien  plus  grande 
réalité  par  la  lettre  in  •  fol.  de  x  6  pages ,  que  mon  Maître 
s'eft  vu  forcé  d'écrire  en  Mars  dernier  à  la  très-haute  Ma^ 
jefté  de  Provence ,  qui  perd  aujourd'hui  toute  fa  fiené  & 
toute  fa  grandeur ,  vis-à  vis  du  dernier  du  Clergé  de  I9 
Sénéchauflee  d*Aix  «  pour  avoir  l'honneur  d'obtenir  fon 
fuffgra  e. 

(*}  Comme  la  JHrifdiâioo  dei  Curés  leur  appartient  e^ 
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)aifyf  ce  Prélat  jdnt  à  ion  hahit  violet  la  diai^- 
que  dun  Admioiftrateur  de  Province >  changè-t-iJ 
igot  de  fiûte  les  décences  d'un  Piélat  Aichiépil^CH 
pal  9  en  îiipiémes  injuftices ,  8C  en  in^salites  dc^ 
pbs  étonnantes  ?  Acquiert-il  sdors  le  droit  de  nuire 
amt  fimâions  des  Titulaires  de  quelque,  ordre  qulli 
Aient?  Tant  il  eft  vrai  que  du  haut^^!^  des  hon^ 
amsy  ceux  qui  regardent  la.terre^rpuYentuplx)^; 
IJUe  courwyqkient  dé  tête  !  [ 

^  {)qpuis  cette  ÊiqieuÊ  {cène  mon  Mcdtre  demaçh 
if  h  Sa  Majq^é  hfi^^i^^  ç6p|2rence 

nptiodi&re}  elle  hit  fflt  accordée  p^  une  miflive 
ip^j^gqatuie  ^  ùm  dsne  ^  &  avec  *ûm  ^^î^pqufî 
éflomae  iur  le  jour'auquél  il  &l  lendfoit  dans  ù 
fenerefle  du  décote  Archiépiicc^aî.  ' 

Cette  équivoque  9  qui  n'en  auroit  pas  été  une 
})our  tout  homme  raifonnable,  ne  manqua  pas 
d'avoir  ion  eiTet. 

Le  SuiiTe  de  Monfiigneur  eut  ordre  de  Farrê- 
ter  devant  £à  loge ,  en  lui  diiànt ,  que  le  jour  qui 
bi  avoir  été  aflîgné,  étoit  paflé,  8c  que  le  Monfii- 
gnair  9  dont  il  avoit  le  très-humble  honneur  d'être 
le  cerbère  9  ne  pouvoit  pas  l'admettre  ce  jour-là. 

Mon  Maître  trouva  le  moyen  avec  beaucoup  de 


toute  propriété,  îln*y  a  qu*eux  qui  puifTent  la  déléguer  ou 
CD  total  ouea  partie^  les  Mitrophores  n*ont  d'autre  droit  que 
celui  de  donner  un  certificat  de  mœurs  Se  de  doârîne  à 
tcuz  qu'ils  envoyent  dans  leurs  ParoifTes.  Tout  leur  droit 
fe  reftreint  à  ce  certificat ,  8t  s'il  y  a  quelques  Curés  qui 

penfent  autrement ,  c*e(l  parce  qu'ils  font  fans  étude  de 

^*iiai^é  EccicfiaiUque. 
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douceur  Sc  de  prudence  de  déûurmer  un  Soiffi^^  dt 

d'obtenir  de  lui  ibo  introduâioa 

U  eut  l*honneur  de  conférer  avec  Sa  MajeJU 
Provinciale  à  l'heure  dite  :  mais  comment  fe  paflSl 
cette  conférence  qui  fiit  entrecoupée  par  deux  vifitM 
étrangères  8c  fans  doute  adroitement  ménagéeni 
A  peine  mon  Maître  eut-il  le  tems  de  demain 
der  le  payement  de  (on  voyage  Se  du  tranfporc  dd 
fes  livres  ,  qu'il  (ë  vit  obligé  de  lever  le  (iège.  Sa 
bouche  ne  fit  que  s'ouvrir ,  en  s'élevant^  fur  ilm- 
mortelle  gloire  que  s'acquerroit  Sa  Majefté  An 
chiépifcopale,  fî  elle  vouloit  bien  ordonner  au  plut 
tôt  réreâion  delà  Bibliothèque;  il  fe  vit  t6ut-4» 
coup  écrafé  par  divers  tonnerres  de  vocifirationâ 
qui  (e  fuccédoient  les  unes  aux  autres ,  8c  dans  le^ 

quelles  on  diftinguoit  ces  mots Ne  parlc^ja^ 

mais  ^Monjieur  j  de  gloire  vis-à-vis  de  moi  y  mais 
ne  me  pariei  que  de  jufiice.  .  ■  - 

Ces  mots  font  terribles  9  8c  contiennent  le  fens 
le  plus  admirabiie.  La  gloire  n'eft*elle  pas  dans  lift 
Grand  9  placé  dans  l'ordre  public  ^  la  récompenâ 
de  la  juftice  ?  Et  peUt-il  y  en  avoir  aucune  pour 
un  monel,  fi  la  juftice  n'eft  la  baie  des  opératioiiii 
par  lefquelles  il  l'a  méritée  ? 
.  Mais  marchons  dans  notre  Pré&ce,  8c  ne  nous 
arrêtons  pas  à  fah-e  ici  un  difcours  Académique 
fur  ce  point. 

Mon  Maître  fît  pafTer,  après  cette  conférence  à 
cette  même  Majefté  9  un  Mémoire  de  fes  frais  j 
que  la  non  gratitude  de  l'Adminiftration  lui  arra* 
âia  environ  neuf  mois  après  fon  arrivée  à  Aix  | 
il  l'accompagna  en  même  tems  d'un  autre  Mé« 
moire  fur  la  néceftité  d'ériger  au  plutôt  la  Biblio* 
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Aêqaé  des  Etats  de  Provence  ;  mais  ce  dernier  9 
^igull  fût  adrelfé  à  tous  les  Membres  de  TAd* 
toffliftration  9  refta  iâns  réponfe  9  Se  celle  qui  fut 
fiJte  à  Tautre,  confifta  à  retenir  fur  la  fomme  de 
S6st  liv.  qu*il  portoit ,  1652  liv.^  comme  fî  mon 
M^iie  eût  été  capable  de  charger  un  Mémoire  f 
dMcles  qui  d'euflent  pas  été  juftes. 

Telle  fut  la  reconnoiflaoce  d'une  Âdminiftratioû 
^èien  éclair it  ùfi  judicieufi. 

Comme  lien  ne  s'y  &it  &ns  accord  précédent^ 
8c  comme  prefque  tout  s'y  concerte  en  forme  de 
jtu  9  l^Evêque  Préfident  du  Comité  y  où  le  paye- 
meot  des  arddes  >  qui  étoient  inscrits  dans  ce  Mé^ 
tacite  j  devoit  être  accordé  ^  les  réduifit  à  800  liv. 

Quand  ce  Mémoire  fbrtit  de  ce  Comité  9  pour 
ère  jugé  par  la  pluralité ,  on  fe  récria  étrange- 
ment fur  cette  réduâion  9  8c  il  y  eut  des  opi- 
nants qui  en  portèrent  les  articles  à  izooo  livres  5 
comme  fi  mon  Maître  eût  demandé  une  pareille 
iomme  ,  Sc  fi  fbn  cœur  9  qui  eft  rempli  des  plus 
nobles  {entiments  de  juftice  Se  de  géncrofité ,  n'eût 
pas  répudié  tout  ce  qui  lui  eût  été  accordé  ,  au 
defliis  de  ce  qu'il  avoit  été  obligé  de  demander. 

Enfin  deux  Prélats  ^  en  montant  9  l'un  de  la 
fi)mme  de  800  liv.  &  l'autre ,  en  defcendant  de 
cfe  celle  de  izooo  liv. ,  {^)  fe  rencontrèrent ,  dans 


(*)  Le  Prélat ,  qui  defcendit  de  cette  fomme  ,  ne  parut 
m  judicieux  ni  juAe.  C*e(l  toujours  à  ces  deus  termes  , 
«la'aboutiRcnt  les  petits  flratagêmes  politiques.  Ou  ce« 
iioco  lÎY.  (Stoient  dues  à  mon  Maître  ,  ou  elles  ne  lui 
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feipece de  farce  politique  y  quils  jouoient  9  au 
point  de  contaâ ,  qui  âifoit  perdre  à  mon  Main 
1652  liv* ,  Se  qui  &t  celui  de  la  fomme  de  4000  Hv, 
qu'on  lui  fit  compter  Tannée  dernière. 

£ft-ce  ainfi  qu'une  m^iuvaife  politique  de  Cd 
traite  les  affaires  de  juftice  \  Sans  être  le  Philofij 
phe  Anacharfîs  9  qui  appelloit  les  loix  de  Soloii 
des  toiles  d  Araignées  9  n'a-t-on  pas  le  droit  c 
regarder  de  pareilles  aftuces  comme  des  toiles  ei 
core  plus  foibles  9  que  celles  des  infeâes  que 
viens  de  nommer?  Ces  aftuces  ne  peuvent  prend 
que  des  {bts,  Se  aucun  homme  d'eiprit  ne  pei 
en  être  la  dupe. 

Dans  les  Gouvernements  âges  8c  parfaitemei 
îuftes,  on  n'en  rencontre  jamais  de  pareilles.  Toi 
s'y  exécute  fans  embages,  (ans  détours  9  avec  la  pi 
grande  rondeur,  Se  avec  la  plus  parfaite  exaâitud 

Enfin  mon  Maître  vient  d'être  payé  en  Ma 
dernier  de  prefque  tout  ce  qu'il  réclame  9  à  la  pa 
181  du  ler.  tom.  de  cet  ouvrage,  mais  il  lui 
fallu  acheter  ce  paiement  par  ce  même  ouvragi 
&  par  la  longue  Epitre  9  dont  j'ai  parlé  ci-defTu 
qui  eût  été  imprimée  avec  une  autre  9  qu'il  i 
obligé  d'écrire  trois  ou  quatre  jours  après  à  TAi 
baiTadeur  de  Sa  très-haute  Majeflé  Archiépifc 
pale  9  n  ion  paiement  ne  fut  venu. 


Croient  pas  dues.  Dans  le  ler.  cas  ,  être  defccndu  de  ce 
fomme ,  c*e(l  avoir  violé  la  judice  à  Ton  égard  ^  &c  ài 
Taucrc  ,  avoir  voulu  les  lui  faire  accorder  ,  c'efl  av* 
voulu  nuire  à  la  Province  ,  en  lui  failant  payer  ce  qu*e 
ne  devoii  pas ,  &c  ce  qui  même  ne  lui  étoit  pas  demam 


oe  9  par  ]es  tbrma&tés^  qui  tant  encore  à 
ir  iis-à-vis  de  lui  t  de  la  part  du  chef  de 
iniftradon  Provençale ,  il  defire  de  tout  fbn 
f  que  tout  fe  paÔe  avec  lui ,  pour  le  plus 
bonheur  8c  le  plus  grand  avantage  de  fa 
ice,  ou  qu'on  lui  paye  les  frais  de  ion  retour 


La  vain  on  allégueroit  que  les  fonds  manquoient 
la  ciifle  de  la  Province.  Il  n*y  avoit  qu'à  empnin* 
e  fomme  de  celle  qui  eft  entre  les  mains  du  Thr(f«i( 
du  bureau  de  la  Bibliothèque.  Il  doit  y  avoir  les 
fe  près  de  trois  années  des  revenus  qui  forment  la 
a  annuelle  9  que  le  Marquis  de  Mejanes  a  faite  pour 
ument ,  qu'il  a  légué  ,  8c  la  cailTe  de  la  Province 
ufuîte  verfé  dans  celle  da  ce  bureau  ,  .celle  qu'elle 
^ic  empruntée. 

.s  n'efl-ce  pas  Tufage  de  payer  les  deux  femefbes 
rers  chacun  d'avance  ?  Pourquoi  avoir  changé  cec 
ris-à-vis  de  mon  Maître  !  Quand  e(l-ce  que  TAdmi- 
)a  s'aflujettira  à  fuivre  la  décence  &  la  juflice  à 
ird  ?  Tant  il  e(l  vrai  qu'on  a  de  la  peine  â  revenir 
miers  écarts ,  auxquels  on  s'ed  livré  ! 
m  fçache  qu'on  ne  traite  point  avec  un  homme 
ralfon  fommeille  à  la  mode  de  celle  des.«....  &  qu'il 
jours  très-vigilant  pour  rexaâitude  la  plus  rigou- 
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à  Paris  ^  ainG  que  les  dommages  j  quil  réclantej 

Se  alors  il  cédeni  ibo  Titre. 

Pendant  que  mon  Maître  attendoit ,  depuis  Fé4 
vrier  de  1788,  la'réponië  à  fbn  Méoioîrerur  là 
séceflité  de  Téreâion  prochaine  de  la  BibUoch6» 
que  )  rinaâion  de  f  Afleflèur  Pafcalis  pour  le  tranf 
port  des  livres  de  la  Province  dans  la  maifbn  de 
Préfidentd'Enttecafteaux,  ainfi  qu'il  Ta  voit  promit 
le  24  I>écenibre  de  1787 ,  en  iâ  préfeoce^  M 
chef  de  rAdminiftration  Provençale  ,  le  péoétrok 
tie  la  plus  vive  indignation.  Quand  eft-ce  que  It 
Province ,  difoit-il ,  qu*on  condamne  malheureux 
fement  à  des  émoluments  inutiles  ^  jouira  ehfia 
du  fruit  de  mes  travaux  ?  Ne  fera-ce  que  lorique 
des  Adminiftrateurs  ardents  pour  le  Uen  public 
profiterout  de  cette  fige  exclamation  de  Pétrar- 
miedans  une  de  fes  lettres  à  Acapitus  Columna.  (^ 
O  Cives  ^  Cives  :  quœrenda  pecunia  primum  ^ 
yirtus  poft  nummos. 

Voilà  des  âmes  créées  pour  Tordre  public.  S 
îi*y  a  que  celles  qui  abhorrent  l'or,  qui  foient  fel- 
tes  pour  cet  ordre.  Tous  les  hommes  à  argent  en 
font  indignes ,  8c  doivent  en  être  perpétuellemeot 
exclus.  L'argent  n'opère  dans  eux ,  qu^me  craioie 
fervile  8c  une  très-baffe  officiofité. 

Ceux  y  qui  les  corrompent ,  en  font  encore  plus 
indignes.  Ce  ne  font  que  de  petits  égoiAes  qui  ^ 
fortement  refferrés  dans  l'efpace  très-etroit  de  leur 
àmour-propre  ,  ne  (çavent  tirer  de  leurs  id  ées 

(*)  (Fol.  reôo  52  de  l'édition  in-4^.  de  fes  lettres  h 
Veuife  ,  m.  ccc.  lxxxxii.  ) 


milifableiiient  corrompre  ,  s'accordent  en- 
K  à  jouer  k  Public  par  des  méfintelligences 
lées  9  qu'ils  contredirent  après  ,  félon  que  les 
(iiftances  l'exigent ,  iàns  fe  mettre  en  peine  de 
oe  les  bons  calculateurs  politiques  9  qui  épient 
noment  en  moment  ce  qui  arrive  dans  les 
lûmes  8c  dans  les  Provinces ,  pourront  en 
sr  8c  en  dire.  En  vain  un  Adminiftrateur  d'ua 
inférieur  diroit  qu'il  n'eft  pas  en  fon  pouvoir 
èfifter  à  celui ,  auquel  (on  égoïTme  iiiQ^ire  les 
ûères  impulfions  y  Pétrarque  lui  crie  de  toutes 
>rces  y  Malheureux  9  Malheureux  !  Tu  as  un 

nfigne  j  en  t'excufant  ainfî Qualis 

x  tua  potefiate  eft.  Quid  palier  ?  Quafi  mag- 
in  te  jus  habeat  fortuna.  (*j 
"aindrois-tu  les  incarcérations  forcées  ,  que 
s  du  pouvoir  rendoit  (i  faciles  autrefois  ?  Te 
-tu  diiculpé  par  cette  crainte?  Ne  f^ais  tu 
[ue  tous  les  hommes  de  la  Patrie  doivent  être 
ais  imitateurs  de  Codrus  >  8c  que  celui-ci  ne 
nit  pas  de  dévouer  fon  fàng  pour  elle  :  Co- 
pro  patria  non  timidus  mon  ? 
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Ce  ne  fut  pas  affez  de  tromper  Tattente  de  moi 
Maître  pendant  près  de  4  mois  9  par  une  a£tioi 
abominable  9  ceux  qui  tiennent ,  dans  TAdminii 
tration  Provençale ,  le  fil  des  petites  Marionette 
dont  ils  fe  fervent  pour  dillraire  le  Public ,  de 
grands  objets  fur  Icfquels  ils  tiennent  fes  yeux  fixés 
en  lâchèrent  une  y  qui  vint  faire  uà  intermède  de 
plus  ridicules  &:  des  moins  fcnfés. 

Le  2.9  Avril  de  la  même  année  1788,  un  cita 
din  d*Ak,  qui  ne  mefura  fa  doârine ,  que  fur  Ii 
cordon,  dont  il  fe  décore  ,  &  qui  n'eft  que  1; 
marque  d'un  fervage  perpétuel  confacré  à  quelqu 
grand  Seigneur  François  ,  vint  faire  y  à  THôtel 
de-Ville  d'Abc ,  une  motion  qui  choqua  entière 
ment  mon  Maître,  fous  toutes  les  faces  fous  lef 
quelles  elle  fiit  prononcée  ÔC  écrite. 

Cette  motion  porte  ,  entr'autres  articles ,  qu'i 
faut  tranfporter  la  Bibliothèque  de  Provence  dan 
les  Maifbns  des  Doârinaires  ou  des  Oratoriens 
Se  leur  en  confier  la  garde.  Elle  ajoute  enfulte 
'qu'il  ne  faut  pas  toucher  aux  émoluments  duBi 
bliothécaire  8c  fous-Bibliothécaire  aâuels. 

Ces  deux  difpofitions ,  dont  Tune  eft  fi  contra 
diâoire  an  Teftament  du  Marquis  de  Mejanes ,  & 
fi  préjudiciable  aux  droits  du  Bureau  créé  pour  h 
direâion  extérieure  de  la  Bibliothèque,  qu'il  a  fou 
dée ,  8c  dont  l'autre  eft  fi  injurieufe  à  mon  Maître, 
qu'on  n'auroit  dans  cette  Hypothéfe  appelle  du 
Paris  ,  que  pour  l'cxpotèr  au  plus  grand  des  af- 
fronts durant  le  refie  de  fes  jours ,  Se  loi  ravij 
Te/poir  du  profit  de  43  ou  44000  liv. ,  qu'il  s'étoil 
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propo/S  d'aller  gagner  à  Aix  ,  dans  refpace  de 
deux  ans  ,  par  les  travaux,  qu'il  y  feroit  {^) ,  fu- 


(*)  Quoique  l'Auteur  de  cette  motion,  que  je  ne  veux 
pas  nommer  ici  ^  pour  lui  épargner  la  honte  d'aller  dire  en 
public  les  rè\ts  ,  dont  il  efl  obfédé  en  particulier  ,  ait  cru 
&ire  un  afte  de  judice  envers  mon  Maître  en  difant  qu'il 
fâiloit  lui  conferver  Tes  émolumens  ,  il  n*a  pas  fenti  qu'il 
lui  échappoît  une  bévue  bien  groiEère ,  5c  une  ofienfe 
très-grièTC  envers  lui. 

Voici  fa  bévue.  Peut-on  déplacer  mon  Maître  fans  for- 
future  ?  Peut-on  le  dépouiller  de  Ton  titre  ,  qui ,  de  (a 
natinê  efl  par-tout  irrévocable  ,  8c  qui  Tcfl  encore  plus  k 
Ton  égard  par  les  accords  avec  le  Métropolitain  d*Âix  » 
lorfqu'il  a  paâlfé  à  Paris  avec  lui  pour  l'accepter  ? 

Si  Ton  Tttre  e(l  irrévocable,  il  ne  peut  donc  jamais 
perdre  les  émoluments  qui  lui  font  attachés.  Alors  pour* 
quoi  l'Auteur  de  cette  admirable  motion  fe  donne-i-il  la 
peine  de  les  lui  réferver  ?  On  peut  dire  que  ce  n'eft  que 
Vignorantin  eUnchi  y  qui  le  fait  parler  ainfi. 

Pailbns  à  fon  offenfe.  Cet  homme  qui  eft  entouré  de 
mefures  domeftiques  (  il  efl  fils  d'un  Marchand  )  s'en  efl- il 
bien  fervi  pour  auner  les  fenriments  de  mon  Maître  ?  A-t- 
îl  jamais  compris  la  générofité  de  fon  cœur ,  &c  l'amour 
cTcconomic,    dont  il  efl  porté  pour  fa  Province  ? 

Quand  fa  Province  lui  manifeflera  nn  dcflr  contraire  à 
celui  par  lequel  elle  l'a  appelle  à  Aix,  parce  que  Téco- 
aomie  de  fes  finances  l'exigent ,  &C  qu'elle  lui  prêtera  fon 
crédit  contre  les  perfides  Adminiflrateurs  qui  l'auront  joué, 
pour  les  forcer  eux-mêmes  en  leur  propre  &c  privé  nom  , 
&  folidairement  les  uns  pour  les  autres  à  lui  payer  les  frais 
de  fon  retour  à  Paris ,  &c  fon  lucrum  cejjans  dans  Aix  ,  ne 
fc  dépouîllera-t-il  par  très-volontiers  de  fon  titre ,  8c  ne 
facrifiera-t-il  pas  très-généreurement  les  vils  émoluments 
qui  lui   font  attachés  ? 

Eft-ce  bien  à  une  tête  Çi  mal  encaljjee  ^  à  plaider  Tin- 
\Uix  de  la  Province  8c  celui  de  (non  Maître?  Ne  faut-il  pas 
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rent  fuivies  d'une  troifième  qui  n'eft  ni  FrançoUê 
ni  poflîble  ,  en  ce  qu'elle  porre ,  que  l'un  ou  l'au- 
tre de  ces  deux  corps  donneroit  une  refponfion 
affîtrée  des  livres  qui  lui  firoient  confiés.  (*j 


avoir  une  intelligence  fupérieure  ,  8c  iafiniment  différente 
de  la  fienne  «  pour  manier  de  pareils  intérêts  ?  Qu'il  rcfte 
Reôeur  d'(Euvres-Pies ,  une  pareille  charge  e(l  faite  pour 
fes  épaules  !  Mais  qu*il  ne  fe  mêle  jamais  d'œu?res  Bïhlh^ 
thécales  établies  dans  des  Royaumes  ,  ou  dans  des  Pro- 
vinces «  6c  fur-tout  lorfque  mon  Maître  eft  appelle  à  leur 
direâion  intérieure  ! 

S*il  a  jamais  envie  de  continuer  de  le  faire  ,  qu*il  prenne 
la  leçon  que  je  lui  donne  »  6c  qu'il  fçache  »  que  tout  tour- 
billon qui  9  par  une  infolente  force  centrifuge  ,  s'échappe 
dans  une  autre  fphere  de  Pair  ,  du  centre  qui  lui  avoir  éti 
aflîgné ,  s'y  trouve  repercuté  par  tant  de  coups  violentt 
de  repulfion  ,  qu'il  e(l  forcé  d'y  retourner  bien  vite  ,  & 
de  fe  contenir  pour  toujours  dans  les  vraies  limites ,  que 
la  Nature  lui  a  prefcrîtes. 

{*)  On  voit  bien ,  que  ni  ces  corps ,  ni  lui  ne  con- 
noiiïent  aucunement  la  polfîbilité  de  l'engagement ,  qni 
e(l  promis  par  les  uns ,  6c  qui  e(l  propofé  par  rautre. 

Ce  n'eft  pas  en  vérité  la  peine  de  les  réfuter  tous. 

Un  pareil  engagement  pour  la  garantie  des  volumes 
d'une  Bibliothèque  9  qui  en  contient  au  moins  60000  «  eft 
abfolument  impoflible.  Mon  Maître  l'a  viûorieufemene 
démontré  dans  la  3  me.  partie  du  Mémoire  iMf. ,  qu'il  fe 
trouva  forcé  de  préfenter  au  Mitrophorc  d'Âix  en  Pro« 
vence ,  6c  qui  fera  un  jour  imprimé  ,  s'il  y  eft  forcé  par 
de  nouvelles  mauvaifes  menées. 

Ce  Mitrophorc  l'avoit  chatouillé  très-aigrement  ,  en 
ofant  lui  dire  en  face  ,  8c  fans  crainte  de  choquer  fa  pro- 
bité ,  qu'il  n'ordonnoit  au  fous-Bibliothécaire ,  (  qu'il 
croyoit  apparemment  plus  probe  que  mon  Maître  }  l'inven* 
taire  Bibliographique ,  dont  il  a  été  chargé  ,  que  pour 
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MoB  BAakre  ne  prit  du  jeu  cie  cette  g/NsÊb-téH 

noaam^  que  ce  qu'il  kn  fidkÀ  pour  bien  jugêï 


,  aao  fit  la  fmfàid  dei  lifKt  de  la  ProviiM  ; 

■ait  4n  fiant.  ti 

Tarn  il  eft  w«i,  91a  les  £g6ffltt<Mit  la  laaUiaartttfe  nga 

Pafoir  bot  oèflff  fur  kAxi  lavm  cat  m»  teniUtt^M'è 

tê  Miam  ^     ■•■-•  • 

GooMMiit  tft-ce  que  4et  iècrat  pnrcaïaaa  tnafautr-ti 
iMaâaaaai  ùJBào^  dans  rofdie  potîiîq[tte,  (  oamaia  jala 
fit  A  la  pg.  549  d«  ter.  Tobb.  de  cet  Ounage  )  efeiv» 
ils  proftrer  de  jNUPafis  inact ,  tandis  ^da  l*fivaagik ,  ^ftfSH 
méommex  da  piédMr  ,  atojpeffiitt  les  «oa^oo  4iv«  v  dtmc 
rtabédlliié  dat  fleuideskta  tmtAûjH^Mt  itéuikpmmim 
parScMariicu  (chap.5«  t*4o)6c{Mr  Se  Liic,C«iii|t 
^t  1^.19  )  ans  êiras  fliy£quw^  4iui'-fo«c  ku  feala  Â 
mit  propriétaiiaa ,  [  firas  aucone  féftrve  pour  lawt  (îicb^ 
Defiîavs'] ,  Himtfsa  FaJIiaiii  I 

Oa  voit  coflobian  peu  ks  Ckrgîftes  [  Se  far-tout  «est 
In  haut  parage  ]  s^appliquent  à  péoëtrer  refpiit  de  cemtoie 
Evangile ,  qu*iU  font  prêcher  aux  autres. 

Sourds  eux«mèines  au  dimittê  Pallium  ,  tant  8c  tant  re- 
comaiandé  à  la  vile  populace ,  ils  n*ont  pas  craim  de 
ropîmitrer  en  quelques  Provinces  >  &  principalement  en 
celle  de  Provence  à  refufer  au  Trône  l&c  à  ta  Nation  une 
partie  des  immeniès  revenus  ,  que  la  plupart  de  leurs 
craditioiis  ftbuleafes  ont  arrachés  à  l*un  Se  à- l'autre ,  dans 
les  iiédes  d'ignorance  Se  de  foibleflTe  de  notre  Monarchie. 

S'ils  fe  icMt  cnén  mis  au  niveau  du  haut  Clergd  dct 
antres  Provinces  ,  ce  n'a  été ,  que  lorfque  la  terreur  MHli« 
qœ  les  a  faîfis  «  8c  que  lorfque  la  craiftte  de  voir  orifer 
k  firaglile  TaiATean  de  leurs  corps,  dans  une  émeute  po- 
pulaire arrivée  le  15  Mars  dernier  par  Teictréme  difette  de 
pain  ,  dont  la  livre  revient  à  Aix  environ  à  5  f.  4S  d.  vis-à- 
vis  de  celle  de  Paris  ,  Se  par  les  menées  fowrdes  Se  les  ac- 
ttms  plus  qa*exiravagantes  du  prenner  Conftil ,  a  fait  naître 
ftffcéfiient  dans  leur  efprit  les  idées  de  condefeendauce 
#1  da  réfignation. 


Ambi  "té  jtù  y  M^vok  tâché  oe  ramufer  pai^uîk 
bien  plut  aADtin  2c  bien  i^  ridicule.     - 


iéfy  8cfi  te'pnvfétFoupcaii  ie  i         (     [ft  n 
i;nB<  y  loriqBe  ibat  oot  tcnq     Ji  •  n  i 

KcikEivnt.flc  tnt  defeît  le         nis  j  m 

,Ce  Cooftil  Jie  regurde-t^il  ]  kg  f         i 

bttn.qiii  A  trairreiit  implicr  i  is 

nnfe  de  fai  poibiiiie  qui  les  n  i|QcabK 

IDdle  a  cft  «bcflë  I 

Hé  !  Qtuiil  neregerdcra-t-îl  qne  les  pauvres  «Terpritt 
^  râ-ce  qui  o'eft  pet  tenté  de  le  croire ,  puifque  let 
Piiflen  «  .qû  ûmt  plos^itueb ,  [  d'eutret  diroleot  pins 
mth  ]  que  Ice  idioci  de  campagne ,  tù  rejettent  atiffi  loin 
{n%  pet|Yent|»  r«pplicadon  qu'ils  doivent  s*en  fiùre  éf»« 
leocnt  à  eo»^iiêmes  I 

0  y  a  donc  éeum  Evangiles  ,  Ton  pour  les  êtres  Phyfi« 
pes,  8c  l'autre  pour  les  êtres  Moraux  ,  qui  ne  font  étabiii 
ians  les  Etats  ,  qu'aux  conditions  que  je  retrace  à  la  même 
pag.  54 j  du  ler.  tom.  démon  Ouvrage  que  i*ai  déjà  cité* 

Maïs  revenons  k  notre  bon  citadin  d*Aix,  Il  veut  ou  des 
Doôrinaîres  ou  des  Oratortens  pour  Bibliothécaires  de 
b  Province.  Si  l'on  veut  voir  un  homme  bien  lotti  y  on 
n'a  qu'à  lire  la  )me.  lettre  de  mon  Maître  ,  qui  forme  les 
naq  fixiémes  de  ma  rédaâlon ,  &Cx  dont  je  ferai  bientôt 
PAnalyfe. 

Je  peux  dire  ici,  que  la  motion  de  ce  Citadin  n'a  pis  mal 
contribué  à   ùt  naiàanCe. 

Des  DoSrifiûires  pour  Bibliothécaires  d'une  grande  Pro- 
vince I  qui  veut  arriver  au  plus  haut  faîte  de  l'Art  Biblio- 
riiécal  V  bons  Dieux  ! 

Trouve-c-on  ,  dans  la  vafle  diâfufion  de  cette  Congre* 
^on  en  Europe ,  des  Bibliothécaires  d'un  grand  nom 
pour  les  oppofer  à  ceux  qui  fe  font  déjà  rendu  très- célè- 
bres dans  cette  carrière  ?  Qu'on  les  nomme. 

Des  Oratoriens  aujourd'hui  Bibliothécaires  avec  luflre  ! 
k  les  cherche  8<  je  ne  les  trouve  pas. 

iQue  fpe  Citadin  reiTufcîte  l'Onfle  à  grojfe  têtt  >  qu'il  avoic 


9lij  PREFACE. 

On  avûit  envoyé  en  Mars  d'auparavant  Çoos  kf  ^, 
fenêtres  du  derrière  de  la  maiibn  qu*il  occupe  |^ 


ëans  «ette  Coagrégation  ,  &  qu'il  roppofe  à  mon  Matant  .^ 
pour  juftifier  Toâre  qu'il  tait  à  la  Province ,  &(  il  fera  ié>»  7 
jnoin  de  rKeureux  fuccès  de  (à  réfurreûion ,  quani  et  '.' 
nouveau  vivant  fera  vii-à-vis  de  lui.  ^ 

•  A  moins  que  ce  Citadin  ne  le  faflfe  paûer  par  une  Palin-  ' 
généHc  des  plus  brillantes  ,  je  ne  lui  confeille  pas  de  loi  ' '^ 
crier  :  O  Pater ,  veni  foras  !  *^ 

L^nftant  d'après  fon  apparition  ,  il  ne  feroit  plus  qu'une  ^'^: 
«wnbre  ,  8c  il  ne  répandroit  fur  le  terrain  fur  lequel  il  ail*  f 
roit  pofé  fes  pieds ,  qu'une  odeur  très  puante  y  8c  c^ft  ''\ 
ainfi  qu'il  iàtisferoit  la  petite  préfonption  de  fon  cher  ^!; 
«eveu.  '■ 

Tant  il  e(l  vrai  que  l'Auteur  du  Parrhafiana  a  raifon  dt  ^ 
dlire  à  la  pag.  loi  de  fon  liecond  Tome,  oe  que  je  m*ca  ^- 
vais  rapporter  ici,  •   *' 

»  Tant  qu'il  y  aura  des  hommes  ^  il  y  aura  parmi  eus  f 
m  des  opinions  auflî  incondantes  &c  aufiî  difficiles  à  retenir  - 
m  que  les  vents.  Comme  il  faut  nécefifairement  laifTer  fouf-  ^ 
»  fier  les  vents  ,  8c  bâtir  des  maifons  ,  qui  puiflent  réfiC-  - 
1»  ter  à  leur  violence ,  il  faut  laifler  parler  les  hommes  de  - 
t»  ce  qu'ils  ne  favent  point ,  8c  appuyer  le  repos  des  Etats  * 
»  (  8c  des  Provinces  }  fur  des  fondemens ,  que  de  vainet  ' 
»  opinions  ne  puilfent  renverfer.  u 

Mais  fu£t-il  de  rapporter  ici  ce  feul  paiïage  pour  bîca 
mortifier  les  hommes  trop  confiants  en  eux-mêmes  &c  ton-    - 
fOurs  très*  peu  réfléchis  I 

Non ,  citons«en  un  autre  de  l'Auteur,  que  je  mentionoe 
ilans  la  note  qui  e(l  (ur  la  pag.  426  de  cet  Ouvrage  ,  il 
«pérera  ceruinement  fur  l'efprit  du  Leûeur  un  effet  en- 
core plus  gtand. 

• .  »  Qu^^  ^^  >  ^u  monde  une  rrès-longue  pratique ,  on 
»  ne  doit  jamais  être  furpris  des  contradiâions  ,  qu'on  f 
»  éprouve.  Le  défaut  de  compréhenfîon  dans  bien  des 
s>  gens,  e(l  une  grande  barrière  contre  la  vérité  ;  Sc  l'a« 
m  mour-propre  I  dpm  les  ignorants  font  plus  gonMi^ 
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aâaeHement  9  des  Archlteâes  pour  arpenter  le 
laniîci  I  ËC  mefurer  le  Cloître  5c  TEgliiè  des  Grands 


w  q-Jt  les  boni  Sçavsdts ,  donae  un  terrible  fcan'c  à  Vé^ 
m  TKÎence  ,  p,  joo» 

Det  D&Hnniùr€i ,  ou  M%  Oraroriens  |  dùnntr  une  rff' 
fin^ii  ajfurée  ics  livras  qui  feroiciit  confias  aux  uns  ou 
fla  autres  ,  c*e£t  en  vérité  être  totale  méat  ignorant  dans 
rHîlîoirc   Littéraire?, 

Ne  tçaû-on  pas  quil  ^'y  a  point  de  dépôts  plïïf  inlîée* 
ks  fie  plus  rifqueuji ,  que  ceux  que  Tort  a  l^imbécillké  de 
&ire  d^ts  les  Aggf égalions  fëculiéi es  ,  ou  Monachales  ,  ou 
Rdtgteyfes  ! 

Cbsrtcf  V.  Roi  de  Fmnçç ,  fit  poncr  chtt  les  Moines 
de  St.  Denis  une  Btble  MIk,  exécutée  du  tems  de  Charles- 
le^Chauve,  vers  ria  S7Ô.  Cci  Moines  allô  lent  en  1^9$ 
b  vendre  au  très -grand  prix  ,  qu'on  ktxr  en  of&oit  y  fi  le 
Pjrlemenf  de  Paris  1  qui  en  eut  avis,  n^'cût  rendu  un  Arrêt 
pour  rôrer  a  ces  Moines  ,  &C  la  faire  cranlporrcr  dans  b 
Biblîoth<^que  du  Roi. 

Qui  cfl  ce  qui  me  fournit  ce  trait  ?  N*efi-ce  pas  un 
Oratorien  ?  V.  le  Père  le- Long  ,  dans  le  lom*  itr,  de  fou 
Béîiotheca  Sacra  ^  p»  136  ,  CoU  t  ,  in  fine* 

Maïs  me  dira-t'on,  puifquc  cet  Oratorien  vous  admt* 
nïftre,  avec  candeur  St  avec  ingénuité,  un  pareil  estemple, 
il  faut  donc  que  rerprît  de  fa  Congrégation  ré Q lie  à  une 
piretlle  imitation  ? 

Je  réponds  qire  non  ,  Se  ma  réponfe  e(l  d^autant  plu£ 
ferme  ,  qu'eFle  crt  appLiyée  fur  une  tnecd^re  terrible ,  que 
je  riens  de  mon  M  lître  ,  &  que  je  vais  rapporter. 

Do  temt  du  Miniflere  de  M.  d'Aiguillon  ,  mon  Maître  , 
m\  T3choît  de  décnmrrir  tous  ïes  livres  irnï^rimés  fur  vé- 
iiii,  6c  iv^^wc.  i*.i  ^.iCiiuêrcs  édiiioûs ,  (  foïi  qu'elles  faffent 
imprimées  fur  la  même  matière  ,  foit  qu'elles  ne  le  fufîenc 
que  fur  papier  )  qui  pôuvoient  venir  à  fa  connoiflance  ^ 
«Tant  découvert  dans  un  livre  d^HiftoHe  Littéraire ,  qu'on 
confervoit  dans  la  Brbliot^éque  des  anciens  Soi-difants  de 
Ljon-,  qui  cft  régie  aujourd'hui  par  les  P.  P.  de  TOra*. 
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Auguftins ,  où  Ton  précendoit  qu'on  devoit  placer 
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toire,  trois  beaux  articles  9  dont  deux  fur  vélin  Se  te  troî^ 
fume  fur  papier  «  infpira  au  Duc  de  la  Valliere  de  les  fiûi» 
venir  dans  foo  Cabinet  des  Rares. 

U  lui  obferva  que  cette  obtention  lui  feroit  très-facile, 
par  le  crédit  du  Miniftre  qu*il  lui  défignoit  »  à  caufe  qu'il 
étoit  fon  neveu. 

Ces  livres  vinrent  effeûivement  fans  aucune  difficulté 
dans  fon  cabinet. 

Les  lâches  Archevêque,  Intendant,  Echévins  &  Ora«. 
toriens  de  cette  ville  y  confentirent  tout  de  fuite. 

Il  eft  vrai  qu'en  donnant  ce  confeii  à  ce  Duc ,  mon  Mat« 
tre  eut  la  prudence  de  lui  confeiller  d'offrir  un  charge^, 
ment  des  trois  anicles  qu'il  defiroit ,  &  qui  étoient  PUne 
le  Naturalifle ,  imprimé  fur  vélin  à  Venife  par  Nicolas 
Jenfon  en  1471,  Tite-Live  imprimé  auffi  fur.  vélio  en 
la  même  vi/le  par  Vindelin  de  Spire  en  1470  «  &  le  Ci- 
ceron  de  Minutianus ,  imprimé  à  Milan  en  4  voL  in-foU 
fur  la  fin  du  même  fiede ,  &c 

Ce  chargement  fut  remis  au  Miniftre  d'Aiguillon  pour  le 
faire  paffer  à  Lyon.  Mais  cette  pièce  garantiflfoit  -  elki 
cet  livres!  Le  feul  e£fet  «  qu'elle  produifoit  en  droit t  ne 
fe  bornoit-il  pas  à  ne  répondre  que  de  leur  valeur  ! 

Le  feu  ,   en   incendiant  la  Bibliothèque  du  Duc  de  la 
Valliere  ,  ne    pouvoit-il  pas  dévorer  ces  articles  I    Les 
Oratoriens  auroient-ils  pu  ,   il  un  tel  malheur  fut  arrivé  » 
rédatner  autre  chofe  que  leur  valeur  pécuniaire  mêlée  svec^, 
leur  cendre  ! 

Voyes  donc  quels  dépofitaires  font  les  Oratoriens?^ 

Il  en  eft  ainfi  de  tous  les  Corps  ;  ils  s'y  trouve  toujours 
des  êtres  rampants  qui  les  trahifiènt ,  pour  fiiire  leur  cour 
aux  Puifltnces. 

Renault  de  Mefme  avoit  reçu  de  Guillaume  fon  ond^  , 

1er.  Chapelain  de  St.  Louis  ,  les  Heures  Mdes,  ^  dont  en 

.Saint  Roi  lui  avoit  fàk  préfent  à  la  fin  de  fes  [ours.  Cq 

mfiAfi  Rcflsult  ki  doAoa  cofiiitç  à  r£gUfe  6c  au  Couveoi 
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<    On  avoir  envoyé  en  Mars  d'auparavant  fous  lef 

fenêtres  da  derrière  de  la  maiÂ>n  qu'il  occupe 


ëans  «ette  Coogrëgation  ,  &  qu'il  l'oppofe  à  mon  Maître 
pour  judifier  To^  qu'il  fait  à  la  Province ,  &(  il  fera  lé» 
moin  de  Theureux  fuccès  de  ùl  réfurreôion ,  quanâ  et 
nouveau  vivant  fera  vis-à-vis  de  lui. 
»    A  moins  que  ce  Citadin  ne  le  faflfe  pa0er  par  une  Pialin-    * 
génëHe  des  plus  brillantes  »  je  ne  lui  confeille  pas  de  lai    ' 
crier  :  O  Pater ,  veni  foras  ! 

L^inftant  d'après  fon  apparition  ,  il  ne  feroît  plus  qu'une  • 
irnibre  ,  &c  il  ne  répandroit  fur  le  terrain  fur  lequel  il  au*  - 
roit  pofé  fes  pieds  ,  qu'une  odeur  très  puante ,  &e  c*eft  > 
«infi  qu'il  fatisferoit  la  petite  préforoption  de  fon  cher  < 
«eveu»  \ 

Tant  il  e(l  vrai  que  l'Auteur  du  Parrhafiana  a  raifon  de  ^ 
£re  à  la  pag.  zc)  de  fon  lècond  Tome,  ce  que  j^e  m'ea  ^ 
vais  rapporter  ici.  ^ 

»  Tant  qu'il  y  aura  des  hommes ,  il  y  aura  parmi  eus    ^ 
m  des  opinions  auflî  inconfiantes  &c  aufli  difficiles  à  retenir 
»  que  les  vents.  Comme  il  faut  nëceflairement  laifler  fouf    « 
1»^  fier  les  vents  ,  &c  bâtir  des  maifons  ,  qui  puiflent  réfif-    • 
n»   ter  à  leur  violence ,  il  faut  iaifler  parler  les  hommes  de 
)>  ce  qu'ils  ne  favent  point ,  &  appuyer  le  repos  des  Etats 
»  (  8c  des  Provinces  )  fur  des  fondemens ,  que  de  vaines 
u  opinions  ne  puiflent  renverfer.  u 

Mais  (uffit-il  de  rapporter  ici  ce  feul  paflage  pour  bien 
mortifier  les  hommes  trop  confiants  en  eux-mêmes  &  ton- 
jours  très- peu  réfléchis  I 

Non  \  citons-en  un  autre  de  l'Auteur ,  que  je  mentionne 
dans  la  note  qui  cH  fur  la  pag.  426  de  cet  Ouvrage  ,  il 
opérera  ceruinement  fur  l'efprit  du  Leâeur  un  effet  en- 
core plus  gtand. 

.  i>  Quand  on  a  du  monde  une  rrès-longue  pratique  ,  on 
»   ne  doit  jamais  être  furpris  des  contradiâions  ,  qu'on  y    ^ 
s>  éprouve.   Le  défaut  de  compréhenfîon  dans  bien  des    •. 
»  gens ,  e(l  une  grande  barrière  contre  la  vérité  ;  8c  Ta-    v| 
n  mour-propre  >  dqnt  \^  ignoranu  font  plus  gonflés  ^   ^^ 
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9  que  les  bons  Sçavants ,  donne  un  terrible  fcarre  à  Té- 
9  yidence ,  p.  )oo« 

Des  DoHrincdres  ^  ou  des  Oratoriens  ;  donner  uni  ref^ 
fonfion  ajjurée  des  livres  qui  feroient  confiés  aux  uns  ou 
aux  auores  ,  c*e(t  en  vérité  être  totalement  ignorant  dans 
rHifloJre  Littéraire. 

Ne  fçait-on  pas  qu*il  tCj  a  point  de  dépôts  plus  infidè- 
les Sc  plus  rirqueux ,  que  ceux  que  Ton  a  Timbécillité  de 
&ire  dans  les  Aggrégations  féculières  ,  ou  Monachales  y  ou 
Reiigîeufes  ! 

Charles  V.  Roi  de  France  ,  fit  poncr  chez  les  Moines 
de  Sc  Dents  une  Bible  Mlle,  exécutée  du  rems  de  Charle»> 
le-Chauve,  vers  l'an  ^6.  Ces  Moinet  alioient  en  i$9( 
b  vendre  au  très-grand  prix  ,  qu'on  leur  en  offroit ,  {\  le 
Parleaient  de  Paris  ,  qui  en  eut  avis ,  n'eût  rendu  un  Arrêt 
pour  rôrcr  à  ces  Moiaes  ,  8c  la  faire  tranfporter  dans  la 
BibliDîhéq-je  du  Roi. 

Qji  c'\  ce  qui  xc  fournit  ce  trait  ?  N'cfl-cc  pas  un 
Orjrorîen  ?  V.  le  Père  le- Long  ,  é,2:\%  le  lom.  ler.  de  fon 
EiblljThe:j  Sj*:^2  ,  p.  zy6  ,  co!-  x  .  ii  /îir. 

>li:5  oîe  c?in-t-o3 ,  pjrffpe  cet  Oratorien  vont  admi- 
ni  :re,  avec  cjr.de-jr  &  avec  ingénjjré,  un  pTreil  exerrîple, 
il  fr-t  i^fic  qje  l'efpfit  de  û  C^-wgrégja-îa  réûîïe  à  une 
^iz^lls  rrniratioîi  ? 

1:  rcpor.is  que  non  ,  8c  Tia  fépor.ife  eft  d'aatant  ptus 
frrre  ,  qa'eHe  c-l  rpDJri^  (jt  3*e  an-cft^fc  rerriblc ,  que 
jcrf-5-e  son  M'rri,  5c  q*--;  i^  -^iî  riçpcrrer. 

D-?  TcrTîs  da  3*îr.îteT  de  5t.  d'Aî^uiiloi  ,  !«on  irjîrre  , 
ç:i  ri-b^it  de  ^ic.:'iTr:r  rcsm  fei  .frr*5  irrrvi'réç  for  vr- 
L-,  Se  ryjTT»  hî  prîTîiêrît  érîintïis  .  (  t'.v»r  *r>'eilc^  f^fffwr 
i-::rr-r:ées  ijr  Li  rri-rre  -ninere  .   !*;':  r.'?..-»  le  !e  ♦i^if.*-.? 

gpr.z  rèoîi'yerr  -t^rTs  in  I-r--»  l'Hi-^oir*  Litréritr*  'ï•»''^T> 
coi/frvcîr  'jnj  la  S-'btinî^iirric  ici  wcens  vu-f /"i/^^r  -^rr 
Ljzi\  qji  c±  régie  œrc«r-f!mi    ^r  Uu  P.  P.  'Us  f^v:*^ 
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foire,  trois  beaux  articles ,  dont  deux  fur  vélin  8c  le  troi-« 
iieme  fur  papier,  infpira  au  Duc  de  la  Valliere  de  les  £fdre 
venir  dansfon  Cabinet  des  Rares. 

Il  lui  obferva  que  cette  obtention  lui  feroit  très-facile 
par  le  crédit  du  Minillre  qu*il  lui  déHgnoit ,  à  caufe  qu*il 
étoit  fon  neveu. 

Ces  livres  vinrent  effeâivement  fans  aucune  difficulté 
dans  fon  cabinet. 

Les  lâches  Archevêque,  Intendant,  Echévins  &c  Ora* 
toriens  de  cette  ville  y  confentirent  tout  de  fuite* 

Il  efl  vrai  qu*en  donnant  ce  confeil  à  ce  Duc ,  mon  Mat« 
tre  eut  la  prudence  de  lui  confeiller  d^offrir  un  charge** 
ment  des  trois  articles  quHl  defiroit ,  &  qui  étoient  Pline 
le  Naturalide ,  imprimé  fur  vélin  à  Venife  par  Nicolas 
Jenfon  en  1472  9  Tite-Live  imprimé  auffi  fur.  vélin  en 
la  même  vi/le  par  Vindelin  de  Spire  en  1470  9  &  le  Ci- 
ceron  de  Minutianus ,  imprimé  à  Milan  en  4  vol.  in-foL. 
fur  la  fin  du  même  (iede ,  Sec 

Ce  chargement  fut  remis  au  Miniftre  d'Aiguillon  pour  le 
faire  paiïer  à  Lyon.  Mais  cette  pièce  garantiflbit  -  elle 
ces  livres  I  Le  feul  effet ,  qu^elle  produifoit  en  droit  t  ne 
fe  bornoit-il  pas  à  ne  répondre  que  de  leur  valeur  ? 

Le  feu  ,   en   incendiant  la  Bibliothèque  du  Duc  de  la 
Valliere  ,  ne    pouvoit-il  pas  dévorer  ces  articles  ?    Les 
Oratoriens  auroient-ils  pu  ,  fi  un  tel  malheur  fut  arrivé  » 
réclamer  autre  chofe  que  leur  valeur  pécuniaire  mêlée  «vec^ 
leur  cendre  ? 

Voyes  donc  quels  dépofitaîres  font  les  Oratoriens  ? 

Il  en  efl  ainfi  de  tous  les  Corps  ;  ils  s'y  trouve  toujours 
des  êtres  rampants  qui  les  trahiâènt ,  pour  faire  leur  cour 
aux  Puifiances. 

Renault  de  Mefme  avoit  reçu  de  Guillaume  fon  ondç , 

ler.  Chapelain  de  St.  Louis  ,  les  Heures  Mfles. ,  dont  ce 

^Saint  Roi  lui  avoit  fait  préfent  à  la  fin  de  fes  Jours.  Cç 

IBalmc  Rcn9ul(  tes  domu  cofuiiç  k  TEglife  8c  au  Couvem 


îtaàmlaL  pfomefle  q^t  rAflëfletir  Pkfadb  9nM 

6m  du  trao^HUt  ée$  Inrret ,  ni  ce  bd  aipentag» 

6nié  a*aboutireui  pendant  toute  Tannée  1788  à 

aïoin  efibt)  parce  que  Sa  Majifii  Afchiépifix>r 

pàfe  d*Aa  avok  conçu  le  projet  ridicule  Se  toca- 

iement  contiaire  à  la  conunodité  du  Public  8c  di» 

Offideis  de  la  Bihliodiéque  9  d'en  planter  le  vaif* 


des  Ceidcliai  de  Paris ,  o&  0  fe  fit  entenrer.  liait  le  ficre 
Thonas  dû  Cuffi  Cordelier ,  lifeur  dudit  Côuveat  »  les  veih 
dk  èoliiiie  au'^us  ôiBraiit ,  en  plein  marcbé ,  le  14  de 
MUecide  l'anistx. 

Il  prétexta  la  néceffité  dudit  Couvent  pour  colorer  œtte 
ircmc.  y.  encore  le  même  Bibliotheca  Sacra  »  tonu  i  »  p. 
S45 1  col.  I. 

Les  Moines  Se  les  Religieux  manquent- ils  ordinaire- 
nrat  de  pareils  prétextes  ,  lorfque  les  dépôts  les  embar* 
raflent ,  &  lorfqu'ils  font  altérés  par  la  foif  de  l'or  ?  Mais 
quand  eft-ce  que  que  les  Supérieurs  de  leurs  maifons  font 
iafenfibles  à  cette  ibif  ?  Comme  il  n*y  font  qu'en  paflant , 
peu  leur  importe  de  les  dévafter  ,  ou  de  les  dépouiller  de 
ce  qu'elles  ont  de  plus  précieux. 

Mais  ces  raîfons  lont-elles  les  feules  qu'on  puiflfe  oppo- 
iiar  à  ce  Citadin  ?  Les  Admlnifbrateurs  de  la  Province  re- 
tîendroient-ils  alors  aucun  pouvoir  &  aucun  droit  fur  la 
Bibliothèque  &  fur  fes  OfRciers?  Je  m'arrête,  &  je  m'abf- 
tfens  de  éiire  des  in-foK  fur  toutes  les  imprudences  qui 
ibnt  nées  contre  t;non  Maître  dans  la  ville  d'Aix  en  Pro- 
vence* 

La  préfomption  t  la  méchanceté ,  les  cabales ,  les  lu- 
mières courtes  font  l'appanage  de  la  plupart  des  principaux 
haUtants  de  cette  ville  ,  &  fur-tout  de  quelques  caufidi- 
qaes  qui  veulent  y  tenir  le  ler»  rang,  Se  dont  Tun  d'eux 
a  certainemeut  lancé  la  grofle  Marionette  »  dont  le  jex  im- 
UcîUe  vient  de  nous  tagf  &  tant  amufer. 
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feau  à  une  des  extrémités  \e%  plus  déiêrtes  de  la 

ville  9  pour  Tavoir  près  de  fon  Palais. 

Tel  eft  régoïfine  de  certains  individus  bxx%  idéei 
8c  (ans  fentiments  pour  l'ordre  Public. 

Mais  cette  Majefié  y  penfoi^elle  ?  Croyoit-elle 
par  cette  proximité  pouvoir  venir  âcilement  en^ 
-lever  fous  les  yeux  Se  ibus  la  garde  de  mon  Maî- 
tre 9  des  livres  de  cette  Bibliothèque  ? 

Mon  Maître  armé  du  Veto  de  Tordre  Public  ) 
ne  lui  auroit-il  pas  d'abord  démontré  avec  dou* 
ceur  ,  mais  avec  force ,  que  quoiqu'elle  fût  à  If 
tête  de  rAdminiftration  de  Provence  ,  elle  n'avoit 
aucunement  d'elle-même ,  &  par  iâ  place  un  par 
reil  cfroit? 

Ne  lui  auroIt-il  pas  encore  repréfenté  que  ^  fi 
mt  de  nos  Rois  fût  obligé  d'offrir  un  chargement 
à  laSorbonne,  pour  enlever  ^  la  Bibliothèque 
de  cette  méûfon ,  le  livre  cjont  H  avoit  befoin  >.aiie 
Majefté  telle  que  la  fienne  |  qui  eft  bien  &  Hem 
fubalterne  à  celle  d'un  Roi  de  France  9  n'obtien- 
droit  rien  de  mon  Maître  9  pas  même  avec  ua 
chargement  des  Etats  de  Provence  9  quoique  la 
délibération  gauche  8c  très-mal  méditée  du  Bu- 
reau de  la  Bu)liothéque  ,  datée  du  z6  Décenubie 
178Ô  9  le  permette  ? 

£ft<eque  cette  délibération,  qui  donne  une 
pareille  permiflîon,  a  prévu  les  inconvénients  qui 
peuvent  arriver  à  un  tel  dépôt  public  de  livres  9  par  un 
prêt  extérieur 9  quoique  avec  chargement?  N'y  a-t- 
il  pas  à  craindre  l'accident  du  feu  contre  la  maiiba 
où  aura  été  tranfporté  l'article  prêté  d'une  grande. 
Bibliothèque  publique ,  Ôc  fi  l'efpece  de  ce  livre 


^w-hMyftnK-Hbieii  te  l< 

QvcfhoDéef  teVécDulero]       1  r 

cènnpiaceiÀeii<tHnftiè  i    re? 

Le  PqUic  dena-t-H  fefter      n  privé  cl*ua  li»w> 
flteft  eofié  pardiERicresy  q      pstf  rempnmteiir 
dMs  lequel  3  tuft  été  incei  I     i 

lyailknirs^  pendant  tour  cenHquecefivreeft 
diez  rempninteur  )  d*autres  ne  peufent-ils  pes  ea 
aïoir  bêioili'/ Faut41  qnlls  endent  que  le  lape 
c^tems  marqué  dans  le  ch  gensentde  rempnuH 
leur  fefiMT  écoulé  pour  (âtfi     neteurovk^é! 

Aittfi  une  telle  délibérad  eft  totalement  oon-» 
takt  à  loidre  pid>lic  ^  8c  eJ  n'a  été  rédigée  que 
pourlenîr  aux  abus  tyrani  aux  iméiétf 

imlés  des  Pui^nts  d'une  ProTînce ,  qui  immolent 
toujours  le  pauvre  Public  à  leurs  inju(tes  convoi* 
tifes. 

J'ai  déjà  tant  frondé  cette  maudite  délibération 
fins  pre^e  toutes  iès  faces  9  dans  la  note  qm  eft 
fiir  la  pag.  170  de  mon  Ouvrage  ^  que  j'ai  horreur 
d'y  revenir  icL 

Tant  il  eft  vrai,  que  les  écrits  aftucieox  ne  peu- 
vent que  fbulever  les  âmes  y  que  la  nature  a  ap^ 
peflées  à  une  hauteur  propre  à  leur  faire  décou* 
frir  tous  les  manèges  de  la  petite  8c  rufée  hu* 
raanité  ? 

Comme  rAffelIéur  Paicalis  ne  fâiibit  abfolu- 
ment  aucun  mouvement  pendant  toute  Tannée 
X7S8 ,  pour  le  tranfport,  dont  il  avoit  flatté  mon 
Makre  j  celui-ci  voulut  éprouver  en  Août  dernier  ^ 
qodle  étoit  abfblument  la  manière ,  dont  il  admi- 
aifiiDit*  U  hii  écrivit  pluûèurs  fois  pour  obtenir  de 
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lui  UQ  mandat  coiidiant  fon  chauâàge  y  fon  éclai* 
rage  ,  8c  iba  loyer  de  deux  ans;  mais  il  vit  pai 
{es  réponfes  qui  le  renvoyèrent  à  Tarrivée  de  Su 
Majeft^  MétiopoUxBine  dans  Aix^  qu'il  ne  fè  re- 
gardoit  pas  comme  un  G>-airocié  à  rAdminiftra* 
tion  9  mais  feulement  comme  un  humble  valet  di 
chef  de  fes  Co-aiTociés. 

Mon  Maître  s'abftient  ici  de  faire  imprimer  U 
contenu  de  fës  lettres  j  pour  lui  fàuver  le  déshon 
neur  des  contradiâions  qui  s*y  trouvent  ^  Se  (ùr 
tout  de  celle  qui  eft  entre  fa  lettre  du  i8  Août',  o2 
h//  ofe  fi  lâchement  fronder  t opinion  publique  j 
Se  le  difcours  qull  a  fait  dans  l'Affemblée  Muni 
cipale  de  la  ville  d'Aix ,  tenue  le  14  Novembre 
dernier. 

Comme  il  n'a  pas  Tart  de  fe  reffouvenir  du  coa 
tenu  des  miflives  privées  qu'il  envoie  9  il  n'efl  au* 
cunement  furprenant,  qu'il  exalte  (i  fortemeoi 
dans  ce  difcours  l'opinion  publique ,  qu'il  avoii 
tant  frondée  dans  fa  lettre  du  i8  Août. 

Toutes  les  tergiver&tions  de  cet  Ex-Aflêflëui 
infpiroient  à  mon  Maître  le  defir  le  plus  ardent 
d*en  voir  la  fin  au  plutôt. 

Dans  ce  deffein  9  il  envoya  au  Prince  de  Beau- 
vau  le  Mémoire  Mfi  qu'il  avoit  déjà  dreffé  poui 
l'éreâion  prochaine  de  la  Bibliothèque  9  8c  qu'il 
avoit  fait  parvenir  à  l'Adminiftration  de  Provence 
fix  mois  auparavant  \  mais  il  ne  reçut  de  Paris 
d'autre  réponfë  j  finon  que  «Sa  Majefté  Mé< 
tropolitaine  ri aagmenteroit  point  fes  émoluments  f 
&  que  s'il  voulait  retourner  en  cette  yille  9  il 
Us  percevroit  ^  comme  s  il  étoit   en  Poyence. 

Il 


ï^ 


^-- 


«ffrbleîi  ipie  la  léponfe  que  TAgeot  drfé  ûê 

fcePrmcehû  fit^  n'étoit  point  Texpreffiori  de  la 

^fohùté  d'une  ame  auflî  jufte  ^  que  celle  de  ce 

hÎQùe  f  mais  feulement  la  Peinture  àc  la  collufioii 

fiî  ëi50ÎE  entre  ce  même  Agent  &  ta  Ma/^é  Ar- 

lÉîépifcopale  d'Aix* 

Attffi  il  prit  dès4ors  le  parti  de  dçjBaiicfer  ûm 


*^ 


Le  Métropolitain  arrivé  dans  la  Capitale  de  fijti 
Diooefe  ,  il  ne  ait  pas  lui  rendre  vilite.  il  &  »• 

£t  parle  droit  naturel  ^  difpenfède  tous  lei. 
I  de  décence,  qu'on  doit  aux  personnes  en 
f  lorCquelles  ne  manquent  point  à  tcim 
^Vlles  doivent  à  leur  cour  aus  grands  Savants  qui 
k$  faonnoreot  y  fiC  qu'elles  ont  choifis  elles-mêmes. 
Il  le  palla  environ  deux  mois  hm  que  le  ciou* 
^tmi  Monarque  de  Provence  daignât  s'informer  de 
Técat  auquel  rinfirmité  de  mon  Maître ,  qui  nVft 
fas  encore  totalement  difparue ,  le  réduiibit  pré^ 
Kotement* 

Bfoo  Maître  plus  qu*étonné  de  fon  ftlence  Se  du 
déni  du  paiement  qu'il  avoit  û  ibuvent  demandé  | 
Uenfoya  le  ier»tomede  cet  ouvrage»  Se  Tac* 
cWEpaçna  d*unc  lettre  tfès-forte  8c  d'environ  i6 
f^  in^foL  avec  menace  de  la  faire  imprimer  fi 
dioF  dnq  jours  au  plutard  il  n'étoit  payé. 

Il  Ta  éie  ,  mais  de  la  manière  que  je  Tai  expofé 
^HJefias. 

U  o^artend  plus  à  pré&nt  f  pour  revenir  à  Paris , 
^i  la  tenue  de  rAiîemblée  générale  des  troia  or-^ 
^■n  de  la  Provence,  pour  pouvoir  y  faire  régler 
qm  M  &ra  dû  d'après  ce  que  j'ai  dit  d*^ 

d 
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Tu  y  déterreras  encore  des  diflertations  ^  8c  fur- 
tout  contre  les  Nobles  fieffés  &  contre  les  Mitro-' 
phores  ,  qui  fuppléeront  à  divers  articles  du  ler. 
Tome. 

VErrata  8c  les  Additions  feront  lues  après  la 
Table  ^  8c  enfuite  tu  pafTeras  au  contenu  du  ler. 
tome  \  ce  n'eft  que  de  cette  façon  que  fà  leâure 
peut  t'être  bien  profitable. 

Il  n*y  a  que  trois  cent  exemplaires  de  cet  Ou- 
vrage ^  dont  150  fur  papier  commun  de  ii  liv.  la 
rame 9  &  50  fur  papier  d'Hollande. 

Les  uns  fe  vendent  i81iv.  8c  les  autres  16. 

Il  y  a  fur  les  premiers  un  rabais  de  6  liv.  par 
volume  lorfqu'on  en  prend  une  douzaine  ^  2c  un 
rabais  de  9  liv.  fur  les  autres  j  lorfqu'on  en  prend 
la  même  quantité. 

Les  Libraires  qui  ne  prennent  que  trois  ou 
quatre  exemplaires  des  uns  ou  des  autres ,  rCont 
qu'un  rabais  de  3  liv.  furies  premiers >  8c  de  61iv« 
fur  les  féconds. 


Fin  de  rintroduçliotu 
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1 0N  finM  iMp»  fracrii  noRn  n 
w  iati  Ssé  âtnhkb.' iiof  Jà^  (ia  iàk  ISaltuftioi  /; 
9  iCTtriobcditntçg.aDmalhi^ 
w  bMhomimidt:  qpdfilam  vihr^[ttâiSii^^ 
é  dem  ;  m  mmommu  Vim'!f^»'ÔUf' Sff* 

»  dotno  tory,tâi^|twil  b^ 
9  "ÎQ  Etnlôef  l^W'iKliiieo  inaniiàrî^i^^ 
#  tedi  ftianf  -  éaiecdfoiincJ       "^'^     -  -    '         •'* 
Seo.  Epift.  tx  »  p.  X  5  9 1  tonu  t  »  édit.  ÊlfeTeriafûi,  iii-z  %• 

CI3IDCXXX1X, 

Si  Ton  veut  bien  fêntir  le  &l  de  cette  Epigraphe^ 
il  âut  qu'on  joigne  >  aux  idées  que  (qn  contenu  Êdc 
naître ,  celle»  qu^oo  iê  formera^  en  UTant  fur  les  pag. 
389  9  4589  54Z  8c  409  du  ler.  tom.  de  cet  Ou- 
vrage y  les  mots  :  ^elt  inépuifable  de  mon  Maître  9 
LucuUeà  Infiile^  Orgies  noâurnes^  immortalité 
des  bâtimenS)  8c  en  parcourant  les  mêmes  mots 
dans  la  Table. 

Court  Avis  au  LeSeur  par  timprimeur  de  ceà' 
Ouvrage. 

Ami  Leâeur ,  quoique  tu  lifes  le  nom  de  Londres 
fur  le  titre  du  ler.  tom.  de  cet  Ouvrage  9  je  crois 
bien  que  tu  ne  t^ima^neras  pas  que  cette  imprei* 
fiea  vieone  des  prei^  de  cette  Ville* 


étv 

De  quelque  lieu  qu'elle  vienne  ^  j'e/pere  que  fon 
exécution  te  plaira  >  tant  par  ies  charaâeres  que' 
par  fon  papier. 

J'ai  tâché  de  la  JTendre  aufî!  correâe  que  je  l'ai 
pu  9  foit  en  imprimant  Tlntroduâion ,  le  Corps  8c 
la  Table  de  cet  Ouvrage ,  ibit  par  le  moyen  def , 
trois  Errata  que  tu  trouveras  dans  fon  fécond  corn. 

Je  ne  veux  point  te  tromper.  Gomme  dans  Yen- 
droit  où  je  me  trouve  le  papier  d'Hollande  m'a 
abfolument  mpnqué  pour  le  i^cond  volume  de$ 
50  exemplaires  que  j'ai  tirés  force  papier,  j'ea, 
ai  employé  un  autre  qui  eft  très-beau ,  fie  qui  nei 
fera  pas  pour  cela  diminuer  le  prix  de  ces  mêmes 
exemplaires  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  que  50  >  qu^ 
foient  tirés  fur  ce  même  papier. 

Fragment  de  la  lettre  que  moa  Maître  a  écrite 
en  Mars  dernier  à  V Archevêque  d'Aix  ^jur  ht 
réponfe  normande ,  dont  il  efi  quefiion  à  la 
pag.  XV.  de  T introduction^  depuis,  la  lign.  3 
jujqiià  la  lign.  7  du  pre^mier  alinéa. 

M.  le  C.  de  C,  auquel  l'Abbé  Rive  remit  en  Juil- 
let dernier  un  Ménioire  MC  fur  les  opérations  or-^ 
données  pour  la  Bibliothèque  de  Provence  ,  qui 
font  entièrement  contraires  au  pade  fynallagm^-  j 
tique  pafle  verbalement,  ôc  devenu  enfuite  écrit 
par  l'Epître,  dont  il  a  été  queftion  ci-deffus,  entre 
M.  de  Bois-Geiin  Sc  cet  Abbé  ,  écrivit  au  mémo 
Abbé  le  mois  d'après ,  que  s'il  vouloit  retourner  à 
Paris  ,  M.  de  Boîs-Gelin  lui  procureroit  en  cette 
Ville  la  jouUIance  des  émolumens  qu'il  pei^ok 
dans  celle-ci. 


7p 

SoppofofîS  que  FAbbé  Rive  ait  fi  peu  d'hon- 
fl«ff,  &  pouffe  rinjuftice  envers  la  Province ,  juP 
Çii'à  confeniir  à  une  propofition ,  dont  on  n'a  pas 
voulu  fentir  toute  la  tyrannie ,  Sc  que  cet  Abbé  va 
«poièr  tout  de  fuite  :  qui  eft-ce  qui  lui  rembour- 
sera tous  les  frais  y  dépens  &  dommages  qu'il  fera  > 
ou  fupportera  dans  ce  nouveau  vpyage  ? 

Mais  M.  de  Bois-Gelin  (e  croit-il  le  fbuverain 
Comte  de  Provence,  pour  dirpolbrà  fbn  gré  de  la 
caiile  pécuniaire  des  Provençaux ,  pour  prendre  fur 
elle  tous  les  ans  la  ibmme  de  zooo  K  envers  un  hom- 
me qui  ne  travaillera  pas  chez  eux  &  pour  eux?  Eft-il 
le  fuprème  ordonnateur  de  TadminiAration  Pro«^ 
vençale?  N'en  eft-îl  pas  le  fêul  premier  co-affocîé? 
Si  ces  idées  eulfent  été  fortement  gravées  dans 
là  têtc^  ne  fe  feroit-il  pss  épargné  bien  des  dcû- 
grémens  dans  cette  Province  ? 

Q'jand  même  il  fcrcit  k  f/jverain  Comte  de 
Pro-i er;ce,  aurait-il  le  pcuvoir  d'un  fj!  fjr  fcs  fu- 
je:s,  iàzs  leur  acquiicemerî ?  Ql-'îI  -.cie  aux  p^g. 
17;  îv  :^4  de  Tc-vrage  q-  il  revoir,  le  j,o--.oir  lé- 
g:drT:e  dzzz  11  d:::  ]zS:t  ici. 

Que  Nî.  de  B:?i5-Gé-jr.  ^.srier.r.i  -.  ^r.t-.r.r  iJ 
p2r  b:- c:rr3:.  ce-  Pr'.ver.::--,x  -  c-r.  rc'.-r  'ic 
iAbbe  R^-e  -  re.Idîr:  3  Pir:-. .  !•:  :.<:i-;.T,*r.*'  ce  i',C'> 

»  m    »  —    —    .  .  -.«  •    «^.v    â'v    .^_;    ...     ..:.».*    ^  ^  ,    .^..   ««i^^ 
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ERR4TA  pour  tintroduSion. 


jL  kg.  II  Se  fuivantes 
jufques  à  la  Lllme.  j 
life2;  au  haut»  des  pa- 
ges j  incroduâion  au 
lieu  de  Préface. 

Pag.  IV,  3  me.  lign.  in- 
délébiles, lifez  indé* 
lébiles. 

Pag.  VIL ,  lig.  10  ,  te- 
tiré,  iifèz  retiré. 

Pag.  IX.,  ire.  lign.',  def- 
cendez  la  lettre  f.  de 
la  fin. 

Pag.  XV.  j  lign.  3  ,  avant 
ces  mots....  Cette  ré- 
ponfe ,  mettez  une  vir- 
gule, &  ouvrez  enfuite 
une  parenthéfe. 

A  la  lign.  5  de  la  même 
pag. ,  ôtez  après  le 
mot  demande ,  la  vir- 
gule qui  y  eft  mar- 
quée, 8c  fermez  la  pa- 
reothéfe. 


Pag.  XVm.,  ler.  a 
lîgn.7,&pag.X5 
3  me.  lign.  du  ler. 
Mannequins,  rei 
chez  une  n. 

Pag.  XIX.  3  me.  ligi 
dernier  alinéa , 
grcs ,  8c  non  pa 
tegres. 

Pag.  XX,  3  me.  lign 
ler.  alinéa  ,  droi 
lifez  droiture. 

Pag.  XXVIII.  dern. 
de  la  ire.  note, 
fgrae  ,  lifez  fufFr 

Pag.  XXIX ,  redrefle 
lettre  1  de  l'avant  c 
mot 

Pag.  XXX.  lig.  7  di 
alinéa,  s*élevant, 
fe  levant* 


ÏA    CHASSE 


AUX 


BIBLIOGRAPHES 


ANTIQUAIRES 

Par  un  des  Elevés  de  M,  PAbbé  ELïte^ 


A    L  O  N  D  RE  Si 

Chez   N.    AP  H  O  B  E.&c. 

M.     D  C  C.     L  X  X  X  V 1 1 1. 
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I. 

LETTRES 

CONTRE  LES   BIBLIOGRAPHES 

M  A  L  -  A  V  I  S  É  S , 

"A^zeaêtcâ  a  o/yL.  ù  Ç^bmte  de 


5) 


FREMÎERE  LETTRE. 


M 


On  SIEUR  LE  Comte, 


Les  Contemporains  ignorent  ou  méprifent  or- 
dinairement les  avis ,  que  les  gens  de  lettres  d'une 
forte  organifàtion ,  d'un  travail  infurmontable,  8c 
dune  doctrine  peu  commune,  fe  croient  autorifés, 
par  rimpulfion  ,  qu'ils  ont  reçue  de  la  nature ,  à 
leur  donner. 

Il  y  a  fix  ans',  que  celui  du  ProfpeSus  ,  dont 
vous  trouverez  quelques  fragmens ,  dans  une  lettre 
contre  l'Antiquaire  Bartoli ,  touchant  les  diptyques 
confulaires ,  a  fait  cette  obfervation  fur  l'Hiftoire 
Bibliographique. 

»  Cette  Hiftoire  (y  dit-il,  pag.  16)  n'eft,  juf- 
»  qu'à  préfeat,  qu'un  champ  immenfe  coupé  de 
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»  proche  en  proche  par  une  infinité  de  précipices, 
»  8c  hérilTé  ,  dans  leurs  intervalles ,  de  ronces  & 
»  d'épines.  On  diroit  que  la  plupart  de  ceux  qui 
»  fc  font  livrés  à  cette  partie ,  fe  font  difputé  le 
»  cruel  plailîr  d'y  fcmer  une  plus  grande  quantité 
»  d'erreurs  les  uns  que  les  autres  9  pour  combler 
»  le  défefpoir  des  amateurs  de  l'exaftitude  ôc  de 
»  la  vérité. 

En  commentant  (  p.  56  &  57  du  même  ouvrage  ) 
un  avis  aufll  important  ,  il  relevé  58  favans  Bi- 
bliographes de  la  première  8c  féconde  clalfe ,  & 
promet  au  public  de  faire  imprimer  un  jour  plu- 
licurs  vingt  mille  omifTions  ou  erreurs  ,  qui  leur 
font  échappées. 

Une  pareille  menace  auroît  dû  rendre  plus  cir- 
confpcâs  les  Bibliographes  futurs,  parce  qu'ils  ne 
doivent  pas  ignorer,  que  fa  critique  eft  très-fcrieufe , 
qu'elle  ne  marche  jamais ,  qu'avec  une  efcortc  de 
preuves  viftorieufes  &  irrélilHbles ,  8c  qu'elle  eft 
toujours  appuyée  fur  des  difcuflîons  tr^.s-appro- 
fondics. 

Il  me  paroît,  qu'ils  doivent  le  redouter,  comme 
un  lion  rugilfant ,  que  les  Mufes  ont  attaché  aux 
porches  du  Temple  de  la  Bibliographie,  afin  d'en 
écarter  tous  ceux  qui  voudront  s'y  préfenter ,  avec 
une  OiTrande  peu  digne  de  la  pureté  de  critique  y 
qui  doit  régner  dans  ce  Temple. 

Voici  cependant  un  nouveau  Bibliographe ,  qui 
ofe  en  approcher:  l'entrée  lui  en  fera-t-elle  ou- 
verte ?  Vous  allez  en  être  témoin,  M.  le  Comte  : 
imitateur  parfait  de  l'Auteur  de  ce  ProJpeSusy  êc 
fans  être  un  lion  conune  lui^  je  vais  mol-mêiiie 
Ten  écarter. 
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Qui  eft-ce  Bîblîo.::;raphe  ?  Quels  font  les  gmnds 

noms  qu'il  porte  fur  fon  ccullbn  ?  Quel  eft  fon 
ou/rage,  ÔC  comment  eft-il  trav*nillé  ? 

Il  s  appelle  Dom  Maugerard ,  il  efl:  Béncdlftin 
de  St.  Arnouid  de  Metz ,  il  fe  qualifie  membre 
da  la  Société  royale  des  Sciences  &  des  Arts  de 
la  môme  Ville,  il  fe  dit  de  la  Chambre  Ecclc- 
fiafcique  &  de  la  Commiffion  intermédiaire  de  fun 
diîtrict ,  Se  brochant  fur  le  tout  y  Bibliothcciiire 
de  Monfeigneur  TEvcque  de  Metz,  Grand  Aumô- 
nier de  France ,  ôCc. 

Que  Thomme  eft  infiniment  petit,  lorfqinl  croît 
feînLiitr  fon  mérite  par  une  fi  longue  enfilade  de 
riires  ! 

E:l-cc  par  eux,  qu'il  efpere  de  captiver  les  fuf- 
frageî  de  fts  Lcélcurs  ? 

Un  Lurrcur  littéraire  ne  faît-il  pas,  qu'on  ne 
fe  préfente ,  que  nud  à  Tentrée  de  la  lice ,  dans 
iaquelte  on  veut  fe  faire  couronner? 

L'Abbé  Tritheme,  qui  a  porté  plus  de  250  ans 
avant  lui ,  le  même  froc ,  n'a  - 1  -  il  pas  raifon  de 
Hie  dans  une  de  Ces  lettres,  çue  ce  n'cjl  point  le 
grade  de  Docleur^  qui  fait  F  homme  do^e^  ri.i's 
fi' il  ne  doit  fa  gloire  ^  quà  fis  travaux  is  à  ùi 
doclrine. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  examinons  l'ouvrage  de  ce 
Moine,  8c  la  manière  dont  nous  lepluchcrons , 
torera  les  titres  d'un  côté,  &  ne  préfentera,  dj 
Taucre,  qu'un  Froc  médiocrement  verfé  dans  lart 
i&  Bihliographier. 

Son  ouvrage  eft  une  lettre  écrite  de  Met/ ,  le 
i<5  Oftobre  1787,  aux  Auteurs  du  Journal  Ency- 
^pcdinue. 
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Ses  Auteurs  9  comme  ceux  de  celui  de  Paris  y 
font  de  grands  Colponeurs  de  pièces  bibliogra- 
phiques. 

Quelque  lourd  que  puifTe  être  le  poids,  dont 
ils  fè  chargent  par  Ténorme  tas  d'erreurs  qui  Tag- 
gravent,  il  leur  paroit  û  léger,  quils  nom  befbin, 
que  de  leur  plume  pour  le  foulever. 

Voilà  encore,  M.  le  Comte,  des  gens  très-uti- 
les à  la  critique  Françoiie. 

Ne  feroit-il  pas  à  propos,  que  la  (ûrintendance 
littéraire ,  dont  le  Roi  a  honoré  un  des  plus  grands* 
Perfonnages  du  Royaume,  fit  interdire  à  tous  les 
Journalides  Taccueil  trop  libre  &  trop  facile  , 
qu'ils  donnent  dans  leurs  feuilles  périodiques ,  aux 
ouvrages  de  Bibliographie ,  à  moins  qu  ils  ne  fuA 
fènt  eux-mêmes  en  état  d  en  connoître  les  omif- 
fions  ôc  les  erreurs ,  d'y  fuppléer  avec  exaôitude , 
&  de  les  corriger  avec  une  très-grande  févérité, 
&  avec  une  profonde  connoiflance  des  faits. 

C  efl  la  malheureufe  facilité ,  qu'on  a  de  fe  pro- 
duire trop  promptement  Auteur  par  une  imprefiîon 
éphémère,  qui  ternit  l'éclat  de  l'érudition  Fran- 
çoife ,  8c  qui  nuit  extrêmement  à  la  vérité ,  qu'on 
doit  regarder  comme  le  Soleil  de  la  république 
des  lettres. 

Sans  l'intervention  d'une  (èmblable  police ,  la 
profeflîon  de  Journalifle  ne  fera  qu'un  vil  métier 
mercantile  qui,  loin  d'être  utile  à  la  fociété  lit- 
téraire, n'enrichira,  que  des  Auteurs  affamés,  &C 
des  Libraires  trop  avides. 

La  lettre  de  ce  Bénédiftin  a  pour  objet  une 
édition  de  Térence  imprimée  fans  date ,  noms  de 
Ville  Se  d'Imprimeur ,  dans  le  quinzième  fiecle  ^ 
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Se  dont  on  trouve  un  exemplaire  trcs-bien  con- 
fervé,  dans  la  bibliothèque  du  principal  Miniftre. 
La  defcrîptton ,  que  ce  Moine  en  donne ,  y  eft 
incompiette. 

Les  Guides  qu'il  y  fuit ,  n  ont  un  nom  biblio- 
graphique ,  que  vis-à-vis  de  lui ,  ôc  n  obtiennent  9 
auprès  des  Bibliographes  habiles,  aucune  autorité. 
Ses  conjectures  font  très-  mal  tirées ,  ÔC  tout-à- 
fcit  inconcluantes. 

Enfin  (a  pièce  eft  pleine  d'omiiTions  j  d'erreurs , 
8c  de  contradictions. 

Voilà  quatre  propofitions ,  dont  je  vais ,  M.  le 
Comte,  vous  fournir  les  preuves. 


P. 


DESCRIPTION   INCOMPLETTE. 


!1  nous  dit  bien ,  que  certe  édition  eft  exécu- 

iî^2//:-/b/. ,  fans  d:^ce,  noms  de  Ville  &C  d'îrnpri- 

[nicur,  quelle  cft  fans  fignaturcs,  fiins  rcclarr.es, 

i^ns  chiifres  &  fins  rcgiftre,  que  fds  pages  font 

^'jies  de  ^2  n'allés,  à  la  réforve  d'une  qui  nen  a 

P^  19:  mnis  il  oublie  un  point  très-cfTenriel  :>  il 

«ivno'js  indique  pas,  i\  les  vers  en  font  dilHngués. 

Il  ne  devoit  pas  ignorer,  qu'il  exifte  plulieurs 

ri'tiûns  de  ce  comique  latin  fans  cette  diltinclion. 

J-n  connois  au  moins  cinq,  qui  font  fans  date, 

fcnt  les  deux  premières  font  indiquées  par  Ivldit- 

^e(  Supp.  de  1733,  pag.  748   &    766,  )  h 

2t  u:-  ^^'feniepar  Ernefti,  (  dans  la  bibliothèque  latine 

^haut  âge  par  J.  A.  Fabricius ,  tom.  i ,  pag.  53,) 
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la  quatrième ,  dans  \^  Bibliotheca  Hohendorfiana  y, 
(  part,  ire.,  pag.  irz,  n.  137^5  ;  ôc  la  cin- 
quième, par  le  Père  Audifredi,  (  dans  (on  Catal. 
Hiftorico•Crî^  Rom.  editionum  fœculi  XV  ,  pag. 
412.) 

Ce  n  eft  pas  à  dire,  qu'on  ne  rencontre ,  que  ces 
cinq  éditions  fans  date  6c  fans  diftinâion  de  vers  j 
mon  énumération  fèroit  trop  longue ,  fi  je  voulois 
parcourir  tous  les  bibliographes  ôc  tous  les  cata- 
logues, qui  en  mentionnent  de  feniblables. 

Au  refte,il  me  fera  permis  dbbferver  en  paf- 
fant ,  que  celle  du  Bihûothcca  Hohendorfiana  eft: 
d'une  exécution  magnifique ,  qu'elle  paroît  être 
fortie  des  prelfes  de  Cefaris ,  8c  qu'elle  a  été  in- 
connue à  la  Caille  (  pag,  61  ) ,  à  Chevillier  (  pag. 
65  J,  à  Maittaire  (  Supp.  de  1733?  pag.  748, 
752,  761 ,  766^  )  &  à  Orlandi,(  pag.  88.  ) 

L'Auteur  de  ce  Bibliotheca  Ta  rapportée ,  fans 
fçavoir, qu'elle femble  venir  des  prefTes  de  Cefaris^ 
mais  comme  il  l'a  indiquée yZ^^^^/zo  yiridis  Fol- 
lis^  elle  eft  indubitablement  de  cet  Artifte  8c  de 
fès  aflbciés. 

Il  y  en  a  auflî,  qui  font  datées,  &  dans  lef- 
quelles  on  n'apperçoit  également  point  cette  dit- 
tinftion,  ainfi  que  Maittaire,  (  ibid.  391,  )  Or-  ' 
landi,  (  pag.   129,  182  8c  414,  )  8c  le  Père 
Audifredi,  (  pag.  99,  )  l'atteftent. 

Ce  n'eft  pas  feulement  dans  le  XVe.  fîecle ,  que 
le  texte  des  Dramatiques  latins  a  été  imprimé 
ainfi  \  j'ai  vu  même  des  Poéfies  Françoifes  narra- 
tives imprimées  fans  la  même  diftinâion  dans  le 
XVIe.  fiecle. 
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Un  Bibliographe  adroit  à  tout  fàifir^  ne  permet 
jamais  y  que  de  j^reils  détails  échappent  il  ùl 
plume^  parce  que  ces  fortes  d'éditions ,  étant  moins 
commodes  9  ont  ordinairement  moins  de  valeur 
que  ks  autres. 

Au  refte^  il  y  avott  dans  la  bibliodieque  du 
Duc  de  la  Valliere,  une  de  ces  poéfies  Frani^bi- 
ks  imprimée  dans  le  feizieme  fiecle^  ans  aucune 
diftinâion  de  vers.  Le  Libraire  qui  a  fait  impri- 
mer le  prétendu  chohc  des  livres  de  cette  biblio- 
thèque en  trois  gros  volumes  //z-8^.  y  ne  s'en  eft 
pas  apperçu.  U  a  Eut  9  outre  cette  omiflion,  deux 
bévues  infignes.  Lbriginal  de  cette  poéfie  eft  en 
Larîn  j  il  a  été  traduit  en  François  &  en  Italien* 

Ce  Libraire ,  au  lieu  dt  placer  la  traduâion 
Françoi(è  8c  Italienne,  que  nous  en  avons 9  dans 
la  clailê  des  Poëtes  Latins ,  au  deflbus  de  ce  même 
original ,  a  mis  Tune  dans  celle  des  Poëtes  Fran- 
çois, ÔC  Tautre  dans  celle  des  Poëtes  Italiens  ^  de 
forte  que,  d'un  feul,  il  a  créé  trois  autres  ouvra- 
ges, tant  ce  Bibliopole,  qu'on  nomme  Guillaume 
de  Bure  eft  habile! 

Prenez  la  peine,  M.  le  Comte,  de  faire  véri- 
fier le  fécond  tome  de  fon  Catalogue,  pag.  349, 
jB^.  3100,  8c  pag-  528,  n^  37^7?  &  vous  y 
couverez  la  preuve  de  ce  que  j'avance. 

11^ 

Le  Moine  Dom  Maugerard  croit  en  impofer 
[dans  b  république  des  lettres  aux  Sçavans  Biblio- 
||nphes  9  lorsqu'il  ok  &  montrer  en  leur  préfence  * 


/ 
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{ûus  le  bouclier  du  Bîbliopole  que  je  viens  de  re- 
lever. Doit- il  citer  un  pareil  hontime  9  fans  avoir 
la  verge  de  la  critique  à  h  main?  S'eft-il  formé 
un  tableau  de  (à  parrie  de  Catalogue,  8c  en  a-t-il 
approfondi  tous  les  détails?  S'il  s'étoit  prefcrit 
cette  tâche,  le  nom  d'un  homme  auflfi  mal- habile 
ne  viendroit  jamais  fous  fa  plume ,  que  pour  être 
couvert  des  épithe tes  qu'il  méritCé  Ce  n'eft  pas  ici 
le  lieu  de  dévoiler  tous  les  endroits  repréhenfîbles 
qui  font  dans  (à  produâion ,  je  pafferois  étrange- 
ment les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites ,  &  mes 
caftigations  littéraires  contre  cette  partie  de  Ca- 
talogue, fcroient  encore  une  fois  plus  longues 
qu'elle ,  quoique  le  charaûcre  de  mon  impreflîon 
fût  plus  ferré  ,  Sc  q^  les  marges  8c  les  alinéa 
de  mes  volumes  préfentaffent  moins  de  blanc  à 
mes  acquéreurs. 

Ne  diroit-on  pas  que  ce  Bîbliopole  poflede  l'art 
de  comparer  au  fuprême  degré  l'identité  des  ty- 
pes ,  dont  divers  Imprimeurs  du  quinzième  fiecle 
paroiffent  avoir  fait  ufage? 

On  peut  dire  qu'il  eft  tout  aufll  habile  dans  cet 
art,  que  le  Genovéfain  Mercier,  qui  prétend  har- 
diment que  la  première  édition  du  Conjblatio 
Theologiœ  eft  fortie  des  prefles  de  Cefàris,  l'un 
des  premiers  Imprimeurs  de  Paris,  dans  le  quin- 
zième fiecle ,  fous  prétexte  qu'on  rencontre  beau- 
coup de  conformité  entre  les  lettres  capitales  de 
cette  édition ,  ôc  celles  que  Cefaris  a  employées 
dans  les  fiennes. 

Ce  Genovéfain,  qui  ne  doute  jamais  de  rien^ 
ne  connoiiroit  donc  point  alors  certains  caraâeres 
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B^9  ifà  oat  pitflet 


9  il  aoKMf  TU  <      les  cy     ;  de  ce  Cbis- 

9  fim  msqafiadesy  :  jfdiles,  fimt  ks 

qae  ceui:  de  la  pU  ?art      ;  éditions  ferdes 

dTcmie  leofs  naiiis}  il  y  a     h     dIus,  c^eft  que 

les  abférâcioas  y  la  pooâa  certaines  Iec> 

IRS  doid>les  Se  triples  fen     :s  pa&mhle  y  qu^oa 

dans  oe  Conja  lito  y  8C  dans  certains 

decesArdfleSy         perpétueUemenr  les 

Eft-oe  donc  de  l'ide  ;  (inaples  ca- 

de  deis  preffis  diflferentes  y  qu^in  hooime 

dans  raDciefliie  TypograpUe  doit  con- 

ndentité  d\ine  même  preflë? 

Avant  de  tirer  de  pareilles  coccIu(îons>  un  Au- 

rar  cîiconfpeft  doit  fe  dire  à  lui-même  ,  que, 

brique  deux  éditions  paroilFent  annoncer  les  n:ê- 

mes  types  ,  elles  viennent  }>eut-crre  d  une  autre 

fonte  de  carafteres  fèmblables ,  fbrtîs  des  mêmes 

matrices ,  &  arrangés  fur  une  autre  forme  repré- 

fentaot  parfaitement  celle  qui  a  été  imitée ,    Sc 

non  du  même  Imprimeur  i  ou  qu'elles  fortcnt  de 

deux  Imprimeurs  diflferens ,  dont  Tun  aura  vendu 

les  caraâercs  à  Tautre  y  ainfi  que  de  notre  tems 

cela  arrive  tous  les  jours. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rire  en  voj'ant ,  que 
le  Bibliopole  Guillaume  de  Bure ,  qui  nous  a  laiflS 
tant  de  traces  de  (on  infciiie ,  dans  les  catalogues  y 
qu'il  a  fait  imprimer  fous  fon  nom,  depuis  1770 
juiquen  1783  ,  (è  foit  métamorphofé  tout  dun 
coup  en  grand  conjeéhireur  de  t)'pes.  Ce  qui  Ta 
irompé^  c'eft  qu'il  n'a  pas  (àifi  l'elprit  des  rccher- 
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ches  typographiques  qui  entroient  dans  1( 
du  formateur  de  la  nouvelle  Bibliotheq 
Duc  de  la  Valliére,  c'eft-à-dire ,  de  celle  qu 
fon  commencement  fous  la  direâion  de  c 
veau  formateur,  depuis  les  derniers  jours  d 
cembre  1768  jufqu'au  premier  jour  de  Nov 
1780.  Faute  d'avoir  faifi  refprit  de  ces  r 
ches  y  it  eft  tombé  dans  un  cahos  d'idées 
vagantes  Sc  totalement  infruâueufes  à  la  Ré 
que  des  Lettres.  Pour  (è  tirer  de  delFous  ce  ( 
il  a  eu  recours ,  dans  fa  pénurie  hi(lorico-t}' 
phîque,  à  quelque  aliborum  de  Bibliographi 
ne  pouvant  (ailir  lui-même  à  fon  tour,  la  n 
fur  laquelle  ce  Bibliopole  le  confukoit ,  n' 
qu'à  l'égarer  encore  pins. 

Cet  infortuné  Bibliopole  ,  que  la  natu 
enrichi  d'aucune  fàgacité,  parce  que  le  Gc 
Plutus  font  rarement  d'accord ,  6c  qu'ils  n- 
courent  prefque  jamais  enfemble  la  mcm 
riere  ,  ne  fauroit  difconvenir  ,  que  les  ane 
tant  foitpeu  recondites ,  qu'il  nous  donne,  c 
fes  conjeàures  bizarres  fiir  l'identiré  des  typ 
lui  aient  été  fournies  par  quelque  mauvais 
rien  de  la  Typographie  ancienne. 

A  qui  fera-t-il  croire,  qu'il  ait  découvert  • 
même  les  noms  de  Gockinga  £c  de  Kribbcr 
il  nous  parle  à  la  pag.  754  de  fon  fécond 
Il  leur  fait  dire,  avec  toute  rintcllisencc, 
lui  connoît ,  8c  toute  rexpérience  ,  dont  i 
donne  de  Ç\  fortes  preuves ,  que  les  charaûcrc 
Jean  de  Weftfalie  fe  fervit  pour  imprimer  en 
les  Epitres  familières  de  Pic  II  dans  les 


(  ïS  ) 
âiSétens  de  fk  vie,  fi>Dt  exaâetnent  tes  mêmes 
ceux  dont  Adam  de  Ambergau  avoit  Êiit  uiage 
w  1472  9  daos  £>n  imprefTioa  des  Oraifoos  de 
iÇliceron. 

'^  .  Non  conteot  de  nous  répéter  d*après  eux  la 
jpéme  erreur  9  qu'il  regarde  cependant  comme  une 
fbtté  icconteftable  9  il  a  Taudace  myrmidoniqu^ 
d^r  leur  reprocher  de  n'avoir  pas  obfervé  y  que 
liÛidon  de  ces  Epitres  >  donnée  par  Jean  de 
l^eftfatie  j  avec  les  beaux  charaâeres  ronds  d*Adam 
^  Ambergau  9  eft  la  (èule  qui  ioit  fortie  de  &% 
^ia&s  en  cette  année  &  dans  ]rs  iùivantes»  On 
Ioit  par-là  9  qull  a  un  regiftre  bien  exaâ  des 
^^lelles  éditions  de  cet  Imprimeur  9  Sc  que  le  fbur^^ 
mi&ur,  dont  il  n'eil  que  le*  prête-nom  9  eft  un  très- 
|tand  habile  homme.  En  effet  que  doit-on  penfèr 
f  un  prétendu  Kiftorien  de  la  Typographie  ancienne, 
fiine  connoît  pas  la  magnifique  édition  des  Epitres 
de  Ga(parin  9  que  le  même  Artifte  publia  en  la 
loème  année  avec  hs  mêmes  charaâeres  ? 

Maïs  revenons  à  raflertion  9  qu'il  emprunte  de 
Goçlûnga  Scde  Kribber, eft-elle  vraie?  Lexpé- 
neoce  la  démontre  ^uITe.  Si  les  deux  Auteurs  9  que 
ie  Bibliopole  de  Bure  cite  d'après  fon  fourni(reur9 
cuiTeot  calqué  les  charaâeres  d'Adam  de  Ambergau  9 
Se  ceux  que  Jean  de  Weftfalie  a  employés  dans 
ks  Epitres  de  Pie  II  &  de  Gafparin  9  &  qu'ils  eut 
iêot  fait  repallèr  alternativement  ces  deux  fortes 
de  calques  9  fur  les  mêmes  mots  qui  font  dans 
CCS  trois  imprimés  diiTérens ,  ils  eufTent  trouvé  cer- 
ûinement  une  très-grande  différence  entre  les  h, 
«si   Se  les  o  de  ces  éditions  de  ces  deux  Ar- 


i  i6) 
riftes.  J'ai  transpercé  moi-même  le  calque  du  m 
nihilj  que  j*ai  tiré  fur  mes  Epitres  de  Gafpari 
fur  le  même  mot ,  qu'on  voit  deux  fois  fur  le  rec 
du  8 me.  feuillet  des  Otaifons  de  Ciceron  par  Ada 
de  Ambergau  (lignes  15  Sc  2.4),  Sc  j'ai  trou 
beaucoup  de  différence  dans  ce  même  mot  ei 
ployé  par  ces  deux  Imprimeurs. 

Bien  plus  le  monofyllabe  quod  eft  abrégé  aij 
dans  les  Epitres  de  Pie  II ,  ^| ,  8c  il  Teft  au  co 
traire  de  cette  feçon  dans  ces  Oraifons  de  Cicen 
^^  9  principalement  fur  le  vcrjo  du  fol.  8 1  & 
reSo  du  fol.  8z. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  bizarre ,  que  de  voir  ce  bel 
Conje^ureur  d'identité  de  types  6c  de  preffeSja 
ligner  fous  fan  1474  à  Jean  de  Weftfalie  le  Qiu 
tiones  naturaks  d'Adelard,  f  tom.  i ,  p.  441  ,t 
i47z,;ÔC  prétendre  que  cette  édition  eft  excc 
tée  avec  les  carafteres  du  Ruralia  CommoJà 
forti  en  la  même  année  des  preffes  du  même  i 
tifte.  Il  n'y  a  ici,  que  deux  obftacles  qui  conti 
rient  cette  prétention  ^  l'un  ,  en  ce  que  la  pof 
tuation  de  ces  deux  imprimés  eft  totalement  d 
férente ^  &  lautre  ,  en  ce  que  Jean  de  Weftfl 
n'a  commencé  de  faire  ufage  des  fignatures ,  ^ 
bien  après  l'an  1474, 5c  que ,  lorfqu'il  s'en  eft  fei 
il  les  a  placées  bien  difiorcmment ,  qu'elles  ne 
font  dans  cette  édition  du  même  livre  d'Adefai 

Ce  Jean  de  Weftfalie  ne  les  employa  même 
dans  d'autres  livres ,  qu'il  imprima  l'année  fur 
fous  fon  nom  &  avec  date,  témoin  le  Repo\ 
rium  Joannis  Milis  in  jure  Canonicoy  147. 
in-fol.  '^ 
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dais  ce  qui  met  le  comble  à  la  plus  infigne 
rerie  9  c'eft  de  voir  cet  incomparable  Devla 
7pes  anciens ,  regarder  comme  fortis  de  deux 
ss  différentes  y  les  deux  livres  fuivans  ,  quoi* 
ne  fuient  lun  Sc  lautrc ,  que  deux  exemplair» 
e  la  même  édition. 

.es  voici  ;  ce  font  les  n^s.  174  &  175 
>n  catalogue  ,  qu'on  peut  voir  à  la  page  5 1 
n  premier  tome.  Us  ont  l'un  ôc  l'autre  le  mè- 
tre 9  8C  commencent  ab(i Dialogus  qui 

'ur  fcrutinium  firipturarum ,  (&r. 
(uoîqu'il  ne  décrive  que  le  fécond ,  qu'il  dît 
le  ZI5  feuillets,  6c  de  39  lignes  fiir  ceUes 
s  pages  qui  font  entières  ,  cette  defcriptioh 
>graphique  convient  également  au  premier, 
véritablement  un  feuillet  de  plus,  mais  ce 
et  manque  à  Texcmplairc ,  qu'il  décrit ,  ôC 
contient  uniquement ,  que  la  foufcrîption  de 
yffer  ,  imprimée  en  rouge,  avec  (qs  ccuflbns 
imés  de  môme. 

èft  le  déficit  de  ce  feuillet  qui  a  trompé  ce 
mégifte  conjeftureur  ^  je  crois  cependant  que 
ai  la  induit  davantage  dans  la  belle  erreur 
laquelle  il  eft  tombé,  c'eft  le  tour,  que  mon 
Te  avoit  eu  la  prudence  de  lui  jouer, 
omme  cet  homme  infortuné  étoit  cruellement 
utte  à  deux  partis  puiflants ,  qui  fe  difputoient 
Qvi  la  barbarie  de  lui  nuire  à  la  mort  du  feu 
de  la  Vallière,  lun  pour  étouifcr,  par  la  plus 
bble  jaloufîc  ,  fos  produirions  bibliographi- 
,  &  l'autre  en  Tccartant ,  par  la  brouilleric 
iuFénieufe  ,    qu'il  feroit  naître   entre  lui   ôC 
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rhéridere  de  ce  Seigneur,  de  la  vente  de  Ces  livre 
à  la  même  époque,  afin  de  les  acheter  à  très-vi 
prix  ;  cet  homme  infortuné  ,  dis-je  ^  avoit  toa 
prévu  ,  ÔC  en  conféquence  il  avoit  pris  toutes  le 
précautions  poflibles  pQur  égarer  la  plume  de 
Bibliographes  futurs,  qui  auroient  la  folie  injuA 
de  vouloir  publier  un  Catalogue  critique,  dontli 
publication  netoit  dévolue  qu*à  lui  feul  ,  /bit  s 
titre  de  connoiifances  exaâcs  Sc  profondes  ^  toi 
à  titre  de  gratitude  Sc  de  juftice. 

Parmi  les  précautions  que  mon  Maître  avoi 
prifes ,  touchant  la  plus  grande  partie  des  fivrei 
rares  de  cette  bibliothèque  ,  il  avoit  eu  foin  dk 
mettre  une  diftance  de  plus  de  3000  n^s.  entrt 
les  deux  dont  il  eft  queftion  à  préiènt,  2c  il  tenoil 
caché,  dans  quelque  livre  voi(in  de  Tcxemplaire 
complet  de  cette  édition  au  Scriuinium  fcriptUf» 
rarunij  le  dernier  feuillet  de  l'exemplaire  de  celd 
qui  étpit  incomplet,  parce  qu'il  étoit  échappé  as 
fil  Se  à  la  colle  du  Relieur. 

Ainfi  il  n'y  a  rien  de  fi  merveilleux ,  que  de  voîj 
le  Bibliopole  nommé  d  abord  Gui/hume  Se  pub 
de  Bure ,  courir  de  prefle  en  prelFe  ancienne ,  mail 
iâns  aucun  fuccès,  pour  découvrir  celle  doùpoit 
voit  provenir  ce  fécond  exemplaire. 

Jugez ,  Moniieur  le  Comte ,  de  la  grande  rémî- 
nifcence  de  ce  Bibliopole ,  qui  indique  pour  Tim- 
preflfion  de  ce  livre,  une  infinité  de  preides autres 
que  celle  d  où  il  eft  forti  réellement  j  avouez  eu 
ipeme  tems  que  le  tour  de  mon  Maître  a  été  très 
bien  joué ,  8c  que  mon  très-habile  Devin  perd  id 
tout  crédit  pour  fon  grimoire. 


f«9) 
Ta&t  11  eft  viâi  que  VeCptk  triomphe  toujoofl 

de  rétcutiderie  ^  8c  ne  cefle  jamais  d*en  Êdre  6l 

dhipe*  ' 

'  Cet  dbftrvations>  que  faurois  pu  accrbttre  ia-^i 
définiment,  8c  que  je  a*abrege^  Monlieurle  Comte^ 
que  pour  ne  pas  vous  ennuyer^  je  ne  les  Êds  ex* 
pièsy  contre  le  Moine  Dom  Maugerard,  que  pour 
knmprendre^quela  manière  trop  révéïehdaife  y 
dmt  il  parle  du  Blbliopole  de  Bure  >  nous  exprimef. 
h  trop  grande  défiance  qu'il  a  envers  &s  propres 
ooonoiâânces  j  8c  quil  ne  nous  &it  un  petit  Jeam 
de  ce  Bib^opoley  ^  parce  que  n'étant  pas  ziSm 
fafttatt  hii-mènie  >  il  le  regarde  comme  un  Géant 
dans  la  Bibliographie. 

Ceux  qui  y  font  pleinement  verfês  >  8c  qui  con- 
noiflènt  la  petiteiTe  ,  (  même  plagiaire  )  de  cet 
bomme^  peuvent-ils  entendre  fans  un  vrai  dédain 

ces  e3q)reffions.......  Mr*  de  Bure plufieurs  fois 

répétées  ?  Ne  leur  femble-t41  pas,  que  ce  Moine 
emprunte  -4e  langage  des  gros  Seigneurs  des  plai- 
deurs de  Racine,  qui  trembloient  dans  ranticham- 
bie  du  Maître  de  petit  Jean,  8c  qui Tengageoient  à 
dire  en  parlant  de  lui: 

Tous  les  plut  gros,  Monfieur,  me  parloient  chapeau  bas  : 
Monfieur  de  petit  Jean ,  ha  !  gros  comme  le  bras. 

AH»  1er.  Scène  lere. 

.  D^ailleurs  de  quelle  utilité  peut-il  être  pour  là 
République  des  Lettres ,  qu'un  Bibliopole ,  à  très- 
pedte  tête,  fe  martyrife  nuit  &  jour  pour  nous 
découvrir ,  par  fes  fauffes  &  toujours  inconcfuan^ 
tes  conjefiîures  Typographiques ,  Tlmprimeur  d'une 
ëdidon  anonyme ,  qui  a  eu  de  très-fortes  raifons 
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pour  garder  Fincognito  ?  Cette  découverte  y  fi  elle 
pouvoir  être  vraie ,  donneroit-elle  plus  de  valeur 
à  cette  édition  ?  Peut-elle  tirer  fon  prix  du  nom  de 
fon  Artifte  ?  Eft-ce  que  certains  mauvais  livres  qui 
font  imprimés  par  les  Didot  de  nos  jours  9  ob- 
tiendront jamais  dans  la  Poftérité,  quelque  valeur  ^ 
quoiqu'ils  portent  les  noms  de  lun  ou  de  Tautre 
de  ces  Artiftes,  Se  qu'ils  ibient  exécutés  avec  le 
hixe  Typographique  de  leurs  preflès  ?  Ne  peut-on 
pas  dire  contre  les  livres  méprifables,  imprimés 
fur  des  formes  d'un  trop  grand  luxe,  par  les  plus 
célèbres  Artiftes  du  fiecle  de  leur  exécution  ,  ce 
que  Boileau  difbit,  dans  un  autre  fens,  de  certaine 
gentilhommerie  dégénérée , 

Et  la  poflérité  d'AIphane  &C  de  Bayard  , 

Quand  ce  n'efl  qu'une  roffe  ,  efl  vendue  au  hafard  ? 

Si  ces  comparaifons  Typographiques  pouvoient 
nous  mener  à  quelque  chofe  dlntéreflant  Se  de 
jufte,  loin  de  les  décrier,  j'en  ferois  le  Promoteur 
Se  l'Apologifte.  Mais  comme  la  découverte  d'un 
Imprimeur  anonyme  ne  peut  en  aucun  ièns  con- 
tribuer au  bien  de  la  République  des  Lettres  ,  Se 
que  de  l'identité  des  types  de  deux  imprimés,  on 
ne  peut  jamais  en  inférer,  qu'ils  foient  ibrtis  de 
la  même  prefle,  par  les  deux  raifons  que  j'ai  déjà 
alléguées  ci-deflus,  il  s'enfuit  que  toutes  les  re- 
cherches qu'on  peut  faire ,  fiir  une  pareille  ma- 
tière, font  très-fuperflues ,  trèi-inutiles ,  Se  ne  ret 
pirent  que  l'inconféquence  Se  la  charlatanerie. 
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III. 

Partons  maîntenantaux  conjeâures  de  ce  Moîne; 
nous  allons  voir  qu  elles  font  très-mal  tirées  8c 
irès-inconcluantes. 

EmbarralTé  pour  découvrir  Tlmprîmeur  de  1  e- 
dition  anonyme  du  Térence  dont  il  parle  ^  il  lui 
trouve  une  reflfemblance  parfeite  avec  celle  du 
Virgile,  qui  eft  i'hdiqué  au  n^  2433  ^^  fécond 
tome ,  pag.  80  de  la  première  partie  du  dernier 
Catalogue  du  Duc  de  la  Vallîere. . 

Comme  le  Libraire  qui  a  mis  fous  prefle  cette 
dernière  partie,  a  fait  graver  un  eflai  affez  infi- 
dèle des  t)'pes  avec  lefquels  cette  même  édition  a 
été  exécutée  ^  ce  Moine  compare  avec  cet  elTaî 
les  types  de  fon  Térence ,  &  il  veut  qu'ils  foient 
abfolument  les  mêmes,  quoiqu'il  convienne,  dans 
ù  quatrième  note ,  qu'ils  ont  également  de  lana- 
logie  avec  ceux  du  Kitionale  Durandi ,  que  Zainer 
imprima  à  Ulm  en  1470,  1473  6c  1475. 

Non  content  de  trouver  une  parfaite  identité  de 
r^pes  entre  ces  deux  éditions ,  que  fon  feul  enthou- 
liafme  lui  perfuadc  être  telle ,  il  croit  devoir  aller 
plus  loin,  8c  même  jufqu'à  la  découverte  du  nom 
de  rimprimeur  ,  qu'il  prétend  avoir  exécuté  ces 
deux  éditions. 

Cet  Imprimeur  eft ,  folon  fa  téméraire  préten- 
tion ,  Jean  Schufzler  ,  citoyen  d'Ausbourg ,  qui  a 
fait  rouler  fes  preffcs ,  au  rapport  de  Maittaire , 
(pag,  187,  231  &  266  de  fon  fupplément)  de- 
puis 1470  jufqu'en  1472  inclufivement ,  en  la  mê- 
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me  Ville.  Pour  accréditer  fon  fyftcme  ,  il  noas 
bâtit  un  Roman  fur  les  différens  types  dont  il  dit 
que  cet  Imprimeur  a  fait  ufage ,  &  fur  les  diver- 
fes  éditions  qu'il  dit  être  forties  de  {es  preffes. 

Il  nous  die  d'un  ton  plein  d*airarance(Sccoouoe, 
fi  Fombre  de  Jean  Schufzler  lui  étoit  appatue 
pour  lui  révéler  les  anecdotes  Typographiques  qui 
peuvent  concerner  fa  profcflion  dlmprimeur  >  ) 
qu'il  s'eft  fervi  dans  fa  vie  de  deux  fortes  de  cha- 
raâicres  ,  Sc  qu'il  a  employé  les  uns  pour  fes 
éditions  anonymes  ,  5c  les  autres  pour  celles  quH 
a  imprimées  fous  fon  nom. 

On  voit  bien  que  ce  bon  Moine  croit  que 
les  fçavans  Bibliographes  qui  liront  fes  pièces  ] 
feront  aulTi  idiots  que  ces  humbles  Chrétiens  j  qui 
ajoutent  une  foi  aveugle  à  tous  les  contes  abfur- 
des,  dont  la  légende  dorée  d'un  autre  Moine ,  et 
plutôt  d'un  Religieux  Mandiant ,  eft  tiffue.  De  qu 
tient-il  cette  dilUnftion  de  types  &  d'éditioa 
anonymes  8c  avec  noms  de  Jean  Schufzler?  Sui 
quel  témoignage  s'appuye-t-il?  S'avifc-t-on  défaire 
des  Romans  dans  THiftoire  Typographique,  & 
de  poufler  la  charlatanerie  jufqu'au  point  d'affir- 
mer ce  que  non  feulement  on  ne  (çait  pas ,  mais 
encore  ce  qu'on  ne  peut  pas  fçayoir  ? 

w  Jean  Schufzler,  dit-il, publia ,^ntffln/io,/oro 
»  &  nomincy  toutes  les  éditions  qui  ibrtirent  de 
»  fes  prelfes  jufqifen  1470,  8c  à  cette  époque  il 
»  refondit  la  majeure  partie  de  fes  charaftercs  5 
w  pour  en  feire  de  nouveaux  prefque  femblables 
»  à  ceux  dont  il  s'étoit  fervi  ,  mais  cependan! 
»  allez  diiFérens  pour  que  Ton  voie  qu'ik  ne  fooi 
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'j»  lei  mêmes.  Ces  derniers  font  dnm  ton 
^mftn  entre  ks  belles  lettres  rondes  dltalie* 
V^  les  gotluques  de  Mayencer  Ils  font  en  tfièt 
^:  Amant  pbs  heam  9  tpe  toui  <se  qu'il  in^MM^ 
iLtMc  ces  nouveainc  charstâetet 9  eft  (ùrun  pa^ik' 
»;  iriMUuic  ^  donc  nos  ph»  ttebs  Manii&âures 
s  jândles  b  feroîent  lionneur. 

A  h  JEnetir  -de  iês  diftinâioifls  ien^lnaiies  8c 
Ranment  romàneiijues  ^il  ne  ctéim  pas  de  fidre 
ÔDomer  la  date  de  fon  Tétence  à  l*an  1469  ^ 
!C  aoii^conifcnc  de  cette  année  j  U  la  fiât  IMx>n- 
er  même  Ju^'^n  celle  de  t468r  »  U  ajotite  que 
»  cVft  âi»  doute  de  cet»  édidM  qa'offt  voukt 
>  poorler  les  Bibliographes  y  i^id  en  <mt  iûiiSqué' 
»  une  amérièuie  è  l^année-  1470  9  mais  dbnt  its 
^  n'ont  jamais  pu  donner  de  defcripcion ,  faute 
)  d*en  connoltre  des  exemplaires  ,*  que  Mh  de 
»  Bure  Ta  regardée  comme  apocryphe  5  mais 
»  qu'aujourd'hui  fon  exiftcnce  eft  bien  conftatée 
•  par  Texémplaire  du  principal  Miniftre. 

Qu*un  homme  qui  parle  à  des  gens  qui  en  fça« 
vent  moins  que  lui  ^  6c  que  la  nature  a  rendus 
incapables  de  s*élever  contre  ces  niaiferies ,  leur  dé- 
bite de  pareilles  abfiirdirés  ,  je  le  veux  ^  mais 
pi'un  Auteur  afieâe,  dans  la  République  des  Let- 
tres,  un  pareil  langage,  il  mérite  d'être  repoulTé 
nanu  Militari  y  non  des  porches  du  temple  de  la 
Bibliographie ,  mais  des  premières  grilles  qui  fer- 
ment les  avenues  qui  y  mènent. 

De  tels  Conjeôureurs  font  conjurés  contre  la 
rérité  9  &  font  dans  la  République  des  Lettres  le 
phis  cmel  ravage. 


/ 


(  M) 

Ce  Moine ,  à  la  fuite  de  toutes  fes  conjeâures 
romanefques,  nous  dévoile  fon  motif.  Ceft  celui 
de  rehauffer  la  valeur  mercantile  des  éditions  d'une 
date  Se  d  une  preflë  chimérique  ,  dont  il  a  la  Ëui* 
taifîe  damnificative  de  nous  faire  part. 

»  On  peut  9  pourfuit-il ,  fe  former  une  idée  de 
»  la  valeur  de  ce  Térence ,  d'après  fa  rareté.  Le 
»  Virgile  de  M,  de  la  Valliére  a  été  vendu  751 
M  liv.  j  quoique  Ton  ait  lailTé  ignorer  s'il  étoit  aufli 
»  bien  confërvé  que  lui. 

Admettons  un  moment ,  pour  lui  faire  plaifîr , 
la  diftinâion  des  types  &C  des  éditions  de  Jean 
Schufzler  ;  s'enfuivra-t-il  que  cet  Artifte  ait  d'abord 
employé  les  moins  beaux  types ,  dont  ce  Moine 
prétend  qu'il  s'cft  fervi  ?  S'enfuivra-t-il  encore  que 
{qs  moins  belles  éditions  ,  qui  ont  été  publiées 
fans  nom  d'Imprimeur,  foient  forties  les  premiè- 
res de  fes  preffcs  ?  Ne  peut-il  pas  avoir  acheté  à 
très -bon  marché  une  fonte  de  charaâeres  qui 
n'étoient  pas  audl  beaux  que  ceux  des  éditions  qui 
portent  fon  nom ,  pour  en  imprimer  j  félon  (k 
fpéculation  mercantile  ,  d'autres  livres  qu'il  feroit 
paroître  d  une  manière  anonyme  ?  Un  Imprimeur 
employé- 1- il  néceffairement  fes  mauvais  charac- 
teres  lorfqu'il  débute  ?  Ce  fait  n'eft-il  pas  démenti 
par  cent  exemples  contraires ,  qui  nous  démontrent 
que  les  plus  belles  prefles  ont  prefque  toujours  fini 
par  nous  donner  des  charaôeres  ufës ,  ÔC  quelque- 
fois d'une  forme  bien  groflîere  ? 

S'enfuivra-t-il  de  plus  que  ce  Térence  fût  celui 
que  les  Bibliographes  ont  voulu  nous  indiquer  fous 
une  date  antérieure  à  celui  de  Milan ,  qui  efl  con- 
nu fous  celle  de  1470  ? 


% 
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-'  Q^  ce  Moine  parott  peu  verfé  dans.  rhiftcMie 
T^^dgpipbltpml  LeTéreoce^  ^ceruiins  Bîbiio- 
g^Oiph^  nous  oflc  vanté  comme  antérieur  à  cfM 
te  Milan  9  nous  a  été  annoncé  »  (ans  nom  de  lieu 
8c  d'Imprimeur^  fixis  la-  date^de  14699  Se  le  Ca- 
talogue qui  nous  llndique  fous  cette  date  eft  très* 
leoommé  à  cauie  des  livres  rares  qu*U  contient.  Il 
rété  imprimé  /n-8^«  £c  chez  VËtiangerj  je  ne 
k  nomme  pas  9  parce  que  j  trouve  qu'un  Auteur 
qui  a  un  aveuglement  fervil  pour  toutes  les  pror 
(bâiotts  qui!  préconifeyô  le  nom  de  M.  de 
Bâre^  ne  içauroit  &ire  un  trop  long  catéchume** 
aaç  Ubliogiaphique.  Mais  la  fiiuflèté  8c  llmpofture 
du  Libraire  9  qui  a  Eût  ce  Catalogue  9  ont  été  dé- 
couvertes par  un  Sçavant  de  nos  jours  j  je  n'en 
nomoie  pas  également  Touvrage^  pour  la  même 
raifbn  que  je  viens  d'alléguer.  Ce  Moine  le  dé* 
couvrira,  s'il  veut.  Je  me  borne  à  dire  que  ce 
Sçavant  nous  avertit  que  ce  Térence  tut  vendu 
plus  de  100  piftoles  à  un  Seigneur  d'un  pays  du 
Nord  de  l'Europe,  6c  que  la  date  qu'il  portoit, 
y  avoir  été  appofée  A  la  main. 

Ce  Moine  nous  dit  jue  M.  de  Bure  a  regardé 
cette  édition  comme  apocryphe  ,•  mais  il  ne  dif- 
lingue  point  ce  M.  de  Bure ,  &  il  n'obfcrve  pas  que 
c'eft  celui  de  la  Bibliographie,  entre  lequel  &c  ce- 
lui de  la  première  partie  du  Catalogue  du  Duc  de 
la  Valliere,  il  y  a  une  très-belle  différence. 

L'endroit  où  l'Auteur  de  la  Bibliographie  parle 
de  ce  Térence  apocryphe ,  eft  à  la  fin  de  la  pag. 
25 z  de  fbn  premier  tome  des  Belles-Lettres^  mais 
ce  qu'il  en  dit,  fuppoib  qu'il  étoit  très-mal  inf- 
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truit,  ÔC  qu'il  n  avoit  pas  confulté  là-deflus  le  Sça- 
vant,  que  je  n'ai  pas  voulu  nommer,  puifqu'il 
rapporte  qu'on  avoit  arraché,  à  la  fin  de  ce  Té- 
rence,  le  feuillet  qui  contenoit  ûl  date.  Ce  qui 
eft  très-faux,  d'après  le  Sçavant,  que  je  donne  à 
ce  Moine  à  deviner.  Ce  Sçavant  aflure  qu'il  avoit 
vu  ce  ïérence  entre  les  mains  du  Seigneur ,  qui 
en  avoit  fait  faire  l'acquilition ,  ôc  qu'il  avoit  eu 
tout  le  loifir  de  vérifier  la  faufleté  de  la  date ,  qu'on 
y  avoit  mifè  à  la  main. 

S'enfuivra-t-il  enfin  que  l'édition  de  Térence, 
que  ce  Moine  nous  donne  comme  de  Jean  Schufz- 
1er,  fût  de  1468?  Où  ce  Moine  a-t-il  pris  que 
cet  Artifte  foit  connu  dans  la  lifte  des  anciens  Ty- 
pographes avant  l'année  1470  ?  Qu'il  confuIte  Mait- 
taire ,  qui  eft  le  père  des  Annales  de  la  Typogra- 
phie, ôc  qu'il  voie  chez  lui,  d'après  les  endroits, 
que  j'en  ai  cités  ci-defllis ,  fi  Jean  Schufzler  y  eft 
mentionné  avant  l'année  que  je  viens  d'indiquer  ! 
Pourquoi  nous  donner  contre  la  foi  des  monu- 
mens ,  des  preflcs  plus  anciennes  que  celles  qu'ils 
nous  atteftent,  ne  s'être  établies  qu'en  telle  année? 

Il  eft  tems  de  finir ,  dépêchons  ce  dernier  pa- 
ragraphe. Quelque  envie  que  j'aye  de  l'abréger,  je 
fens  qu'il  m'arrêtera  encore  plus  que  je  ne  le  veux , 
parce  que  j'ai  trois  articles  à  y  traiter ,  &  la  dif- 
cuftîon  de  chacun  d'eux  demandera  quelques  dé- 
tails qui  ne  feront  pas  courts. 
''    J'ai  à  parler  des  omiflîons ,  des  erreurs  ôC  des 
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cbbtràdiâionsy  qin  fbi^  dans  la  Tettie  en  qUelHoii 

de  ce  BiblUKhéâdrè  de  Monfeigneur  TEvéque  de 

Mecz. 

P. 

Omissions. 

i^  Qm  eftk  Ràd&ur  du  Manuicrit  fur  lequel  cette 
éditbn  a  été  exécutée/  Ce  Bibfiothécaire  &  coor 
teiue  de  nous  dire  que  les  noMs  Caliopius  re- 
cctt/iii  &  trouvent  à  la  fin  de  la  féconde  8c  de  la 
ootiieme  pièce  de  cette  édition^  mais  il  ne  va  pat 
phis  loixif  8C  U  nous  laifle  ignofer  fi  ce  ûiÂo* 
plus  eft  un  Coneâeur  latin^  connu  jadis  fous  ce 
nom  9  ou  fi  le  mot  CaUopius  ne  fignifie  qu'une 
épithete  honorable ,  fous  laquelle  on  a  voulu  nous 
défigner  un  Auteur  ilhiftre  qui  s*eft  appliqué  à  re- 
voir le  texte  de  certains  ClafTiques^  &C  principa- 
lement celui  de  Térence. 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  ta  Bibliothèque 
latine  de  J.  A.  Fabricius  9  (  L.  1 9  chap.  3  9  pag. 
51  &  $39  tooL  I9  édition  d'Ernefti^  note  N.  ) 
nous  le  prendrons  pour  un  Correâeur  de  texte , 
connu  fous  ce  nom ,  qui  fioriflbit^  en  je  ne  fçais 
quel  ilecle,  parce  que  Fabricius  n'en  indique  aucune 
ii  parolt  au  contraire  s'attacher  trop  fèrvilement  à 
ces  mots  du  ficunda  Scaligerana  (  fous  le  mot 
Térence 9  p^.  587  9  tom.  2,  Amft*,  Côvens  8c 
Mortier,  MDCCXL,  in- ii.  )  CaUiopius  recen- 
fui  y  &  il  en  prend  le  premier  pour  un  Auteur  vc- 
ritabie^  je  ne  içais  fur  quel  fondement  9  puifque 
Scaiiger  paroit  en  cet  endroit  ne  pas  trop  bien  en- 
tendre ce  qu'il  veut  nous  dire. 
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L'opinion  de  Gafpard  Barthius  me  femble 
préférable  à  celle  de  J.  A.  Fabricius.  Il  obfèrve 
que  le  mot  Calliopius  fut  donné  à  Alcuin,  qui 
florifToit  fous  Charle- Magne ,  Sc  qui  étoit  une  des 
plus  grandes  lumières  de  fon  fîecle,  à  caufe  qu'il 
paiToii  pour  avoir  été  formé  aux  lettres ,  par  la 
mufe  Calliope.  (  V.  Adverf.  lib,  VI ,  cap.  Xa  ,  col. 
291  &  291 ,  in-foLj  Francof.  M.  DC.  XXIV.  ) 
Au  refte,  Fontanini  eft  du  même  avis  ,*  mais  il 
ne  renvoie  pas  à  Barthius.  Il  furnomme  ce  Cal- 
liopius 5  Scholafiicus ,  ÔC  il  ajoute  que  ce  furnom 
déÂgnoit  de  fon  tems  une  qualité  Eccléflaftique. 
Il  ne  s'arrête  pas  là  ^  car  j  d'après  la  lettre  1 5 , 
•(  col.  15 10,  de  l'édition  de  Duchefne,  )  il  pré- 
tend que  Charle-Magne  relifoit  lui-même  les  cor- 
reôions  d'Alcuin.  (  V.  pag.  37 ,  Vindiciœ  AnL  Di- 
plomatum^  Romcsy  MDCCV,  m-4®.  ) 

Puifque  J.  A.  Fabricius  ne  veut  pas  que  Calliopius 
foit  Alcuin  9  il  devroit  au  moins  nous  citer  quel- 
que Manufcrit  exécuté  avant  le  fiecle  de  Charle- 
Magne  9  où  le  nom  de  Calliopius  fe  trouvât  ,*  mais 
il  n'en  cite  aucun. 

Fontanini  en  rapporte  au  contraire  un  du  fie- 
cle de  cet  Empereur ,  confervé  au  Vatican ,  &  vu 
autrefois  par  George  Fabricius ,  qui  nous  dit  que 
le  nom  du  Calligraphc ,  qui  l'a  exécuté ,  eft  celui 
d'Hrodogarîus ,  &  qu'il  a  été  revu  par  Calliopius. 

Je  fuis  furpris  que  Profper  Marchand ,  qui  nous 
a  parlé  d'une  édition  des  Comédies  de  Téréhce, 
imprimée  en  1496  ,  in- fol. ,  par  Jean  Reyhart 
Grunninger  à  Strasbourg,  d'après  un  texte  de  ce 
Comique 9  revu  par  ce  Calliopius,  n'ait  Êiit  au- 


(  ^9) 
aine  recherche  (ûr  le  nom  de  ce  Correâeur.  (  Dic- 
tionnaire, tom.  I ,  page  190,  col.   I  Se  2.  ) 

Arant  de  finir  la  première  partie  de  ce  para- 
graphe y  il  eft  très  à  propos  de  remarquer  #[ue 
répithete  de  Calliopius ,  que  Gafpard  Barthîus 
donne  à  Âlcuin,  fe  lit  dans  un  Manufcric  de  la 
vie  de  S.  Wilibrorde ,  écrite  en  vers  latins  par  Al- 
cuin  même,  ÔC  qu'il  y  eft  appelle  dans  le  Som- 
maire du  fécond  livre  Albinus^  (  Alcuinus  )  Ma- 
gifier  optimus  Calliopicus,  (  V.  col.  292.  ) 

2^.  Qui  eft  l'Auteur  de  l'Hexaftique  fur  Té- 
lence  y  que  ce  Bibliothécaire  nous  rapporte  Cous 
ces  noms  Epitaphium  Tcrentii  ?  Son  Laconifme 
purement  bibliopolique  nous  condamne  encore  à 
rignorer  ^  mais  J.  A.  Fabricius ,  qui  fe  pique  de  nous 
donner  plus  d'inftruftîon  dans  fa  Bibliothèque  latine 
du  Haut  âge ,  que  ce  Moine  dans  fa  lettre,  ne  de- 
voit-il  pas  nous  inftruire  là-deflus  ? 
Cet  Hexaftique  ne  fè  trouve  que  dans  les  manuf 
I  crits  qui  ont  été  exécutés  depuis  Pétrarque,  &  Ton 
4  prétend  que  c'eft  lui-même  qui  en  eft  TAuteur. 
Tous  ces  détails  ne  doivent  jamais  échapper  à  un 
Bibliographe  de  nom ,  &  fur-tout  à  un  Bibliothé- 
caire de  I  un  des  grands  Dignitaires  de  la  Maifon 
du  Roi,  s'il  veut  faire  honneur  au  Maître,  qu'il 
iêrt,  en  fe  rendant  lui-même  recommandable  vis- 
à-vis  les  Gens  de  lettres. 


f  3Ô  ) 
IR 
%  Erreurs. 

Ce  paragraphe  fera  partagé  en  quatre  divîfions. 
La  première  aura  pour  objet  le  nombre  des  édi- 
tions de  Térence,  fans  date,  qui  paffent  pour  être 
du  quinzième  fiecle  ,• 

La  féconde  traitera  des  fignes  charaftérîftiques 
qui  les  conftituent  de  ce  même  fiecle,* 

La  troiiieme  développera  Torigine  de  leur  va- 
leur. 

Et  la  quatrième  fixera,  contre  Ce  Bibliothécaire, 
le  tems  auquel  les  prelfes  de  TArtifte  ,  qu'il  dit 
avoir  exécuté  celle  de  fon  Térence ,  ont  commencé 
de  rouler  dans  Ausbourg,  8c  celui  auquel  elles  ont 
ceffé  d'être  connues. 

Ces  quatre  divifions  nous  feront  arriver  à  qua- 
tre fortes  d'erreurs,  dans  lefquelles  il  eft  tombé. 
Ainfi  Ton  verra  que  la  plupart  des  Ecrivains  qui 
ont  la  préfomption  d^entrer  dans  la  lice  Biblio- 
graphique ,  fans  être  pourvus  d'une  grande  érudi- 
tion ôc  d'une  excellente  judiciaire ,  n'y  marchent 
qu'à  tâtons ,  à  travers  les  ténèbres  les  plus  épaif- 
fes,  &  n'y  marquent  leurs  pas  que  par  des  chû- 
tes. La  Bibliographie  ne  doit  jamais  fe  trouver, 
fans  la  Bibliognojîc  &  la  Bihliologie  ,  fous  la 
plume  d'un  Auteur ,  qui  veut  pofleder  quelque  chofe 
de  plus  que  ce  que  l'Académicien  Dupuy  appelle , 
avec  autant  de  jugement  que  de  vérité,  la  fcUncc 
(Tun  Libraire  infiruit. 
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Paflbns  à  nos  divifions* 

1®.  Combien  compte-t-on  d'éditions  de  Té- 
reoce^  fans  date  ^  comme  exécutées  dans  le  quin- 
zième fiecle  ?  Si  nous  nous  adreflbns  à  ce  Biblio- 
thécaire, il  nous  répondra  qu'il  n'y  en  a  qu'une  ; 
cependant  on  en  trouve  au  moins  fëpt» 

II  y  en  a  trois  in-jbL  dans  les  Annales  de  Mait- 
taire.  (  Supp.  pag.  748,  752  &  766.  ) 

Le  Père  Audifredi,  dont  j'ai  cité  l'ouvrage  ci- 
defliis,  en  donne  deux  //z-4^.  (  pag,  4ii.  ) 

J.  A.  Fabricius  en  indique  une  fixieme  fous  le 
même  format  ^  fans  compter  toutes  celles  qu'Er- 
ncfB,  fon  Editeur  9  dît  avoir  vues  in-jbl.  (  tom, 
I9  p3g«  53  ^  549  in-%^.  de  ion  édition  delà 
Bibliothèque  latine  de  cet  Auteur.  ) 

Enfin  Û  y  en  a  une  feptieme  in-foL  dans  le 
Bibliothcca  Hohtnd.  9  dont  j'ai  déjà  fait  mention. 

Pourquoi  donc  ce  Bibliothécaire  s'avife-t-il  de 
nous  dire  que  fon  édition  chimérique  de  Jean 
Schufzler,  eft  fans  doute  celle  dont  les  Bibliogra- 
phes qui  en  ont  indiqué  une  antérieure  à  1470 , 
ont  voulu  parler  ?  Comment  peut-il  fe  faire  que 
fur  fèpt  éditions  du  quinzième  fiecle ,  fans  date  , 
la  fienne  obtienne  la  préférence  parmi  les  Biblio- 
graphes ?  Y  a-t-il  du  jugement  à  combiner  ainfi? 
N'a-t-on  pas  lieu,  au  contraire,  de  reprocher  à 
ce  Bibliothécaire ,  fans  faire  attention  à  cette  foule 
de  titres  faftueux,  dont  il  fe  décore  avec  beau- 
coup de  fàtisfaôion,  une  infcitie  Bibliognoflique 
qui  n'efl  gueres  pardonnable  dans  un  homme  tel 
que  lui?  Son  édition  de  Térence,  loin  d'être  celle 
qui!  penfè  y  n'efl  même  peut-être  pas  du  quinzième 
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fiecle  ^  c'eft  ce  que  nous  allons  difcuter  dans  la 

dividon  (ùivante. 

1®.  Quels  font  les  fignes  charaâcriftiques  des 
éditions  fans  date,  qu'on  croit  être  de  ce  (iecle? 

Ouvrons  ici  le  Difquifitio  in  notas  charac-^ 
ttrifticas  librorum  à  Typographies  incunabulo 
ad  an.  M.  D.  imprejjbrum ,  Scc.  par  Sebaftien 
Jacques  Jungendres,  in-4®,  MDCCXXXX. 

Voici  les  (ignés  que  nous  y  trouvons. 

1°.  L*abfence  des  titres  imprimés  fur  un  feuillet 
ieparé  ; 

2°.  Celle  des  lettres  capitales  au  commence* 
ment  des  Divifions^ 

3®.  La  rareté  de  ces  mêmes  Divifions. 

4".  Le  non  emploi  des  virgules  Se  des  points 
virgules  ^ 

5®.  Llnégalité  8c  la  grofTiéretc  des  types  5    - 

6^.  Le  manque  de  chiffres  au  haut  des  feuil- 
lets ou  des  pages ,  Sc  celui  de  (ignatures  Se  de 
réclames  au  bas-, 

7°.  La  folidité  Sc  lepaiflêur  du  papier,- 

8°.  La  non  appofition  des  noms  de  Typogra* 
phe,  de  lieu  Sc  d'année,  (p.  4  Sc  5.) 

9^.  La  grande  quantité  d'abréviations.  (  p.  45 
8C46O 

Struve  nous  répète  ces  mêmes  fignes ,  d'après 
Jungendres ,  avec  quelques  additions.  ( pag.  2138- 
2 140 ,  tom.  3  ,  de  fon  Bibliotheca  HiJloricB  Lit* 
terariœ  fiUSa^  jcnœ^  &c.  cididcclxiii,  in-8^) 

Mais  ces  deux  Auteurs  conviennent  l'un  (  p.  46  ), 
Se  Tautre  (p.  2140),  que  ces  fignes  font  quelque- 
fois fautifs,  Se  ils  ont  grandement  raifon.  Il  faut, 

je 
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]é  le  lépeie»  une  tièf-gmde  judicbire  pour  ta 
âne.  unie  appUcanon  tiès-concluante.  Cette  ap* 
plkacioft  ii*eft  pas  à  la  portée  de  tout  le  moade^ 
2c  eOe  &  txoant  rarement  jufie  Corn  une  maia 
mciocte» 

PkeiiQos,  pour  nous  en  convaincre,  l'Auteur  £h 
von  du  bibliothécaire  Dom  Maugerard  j  confiil- 
tons  £oa  merveilleux  Monfieur  de  Bure  dans  â 
ptennere  partie  du  catalogue  de  feu  le  Duc  de 
h  Valliérei  &  admirons  Ion  habileté  à  &ire  une 
parrîlle  applicadon.  Sur  plufieurs  mille  exemples^ 
B*cn  choÛâbns  que  deux,  pour  ne  pas  trop  al- 
longer notre  critique.  Ce  feront  ceux  des  livres 
iodtulés: 

1*^.  Francifci  Philelfi  Epifiolœ;  {Venetiisy 
fer  Joannem  de  Spira  circâ  1471  )  ,  in-fol. } 
(tom.  x,p.  751,  n^444i.  ) 

Ce  plaiiant  Conjeâureur  attribue  à  Jean  de 
Spire  une  édition  qu*il  croit  imprimée  par  cet 
Artifte  en  147X  ,  tandis  qu'il  ignore  que  cet  Im- 
primeur étoit  déjà  mort  en  1470,  ainii  que  Vin- 
delin  fbn  frère  Tatrefte  dans  le  4me.  des  fept  vers, 
qu*on  lit  à  la  Rn  de  fon  édition  de  la  Cité  de 
Dieu  de  St.  Auguftin  en  latin ,  exécutée  in-fol. 
en  cette  même  année. 

Je  ne  veux  pas  renvoyer  cet  ignorant  Bibiiopole 
2c  ce  Fai(èur  de  parachronifmes  à  divers  fçavans 
livres  que  nous  avons  fur  les  premiers  tcms  de 
rimprimerie,  mais  feulement  au  ler.  tom.  de  la 
Bibliographie  de  fou  coufin ,  (  p.  145 ,  n°.  3  2^  * , 
où  il  aura  la  honte  de  lire  ces  iêpt  vers,  qui  prou^ 

C 
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vent  manlfeftement ,  qu'il  n'eft  pas  même  icfbtiit 
dans  la  leâure  d*un  livre,  fait  expreflement  pour 
lui  apprendre  foa  Art. 

1^.  Ludovici  BonacioU  Ferrarienfis  Mtdici 
Enneas  Muliebris  imprejf.  circà  annum  1480  j 
ftom.  I ,  p.  504,  n.  1714  \  &  tom.  3 ,  p.  56  , 
de  la  TsJble. 

Ce  livre  eft-il  de  Tannée  /bus  laquelle  il  eft  in« 
diqué  ?  Les  (ignés  qui  le  charaûérifent  comme  du 
I5me.  (lecle  8c  de  Tan  1480,  ainfi  que  leçon- 
jeâure  ce  Libraire  de  peu  de  doârine ,  8c  de  très- 
médiocre  fagacité,  ne  font-ils  pas  fautif,  8c  mé- 
ritent-ils qu'on  y  défère  ?  Comment  ce  livre  peut- 
îl  être  de  1480,  puifqu'il  ne  peut  avoit  été  impri- 
mé avant  1501  8c  après  1503  ? 

L'Epitre  dédicatoire  qu'on  y  lit ,  eft  adreflee  à 
Lucrèce  Borgia ,  Ducheffe  de  Ferrare  ,  8c  fille 
d'Alexandre  VI ,  Souverain  Pontife  ,  d'exécrable 
mémoire. 

Ce  ne  fiit  qu'en  1 502  qu'elle  époulà  Alfooiê 
d'Eft,  fils  aîné  d'Hercules  \  (art  de  vérifier  \(^^  da- 
tes ,  féconde  édition  ,  p.  851 ,  col.  1.)  Cette 
édition  ne  peut  donc  être  antérieure  à  1 502. 

Bonacciuoli  parle  ,  dans  cette  même  Epitre, 
d'Alexandre  VI ,  comme  d'un  vieillard  qui  eft  fiir 
le  bord  de  fk  fofle  ^  mais  ce  Pontife  eft  mon  le 
18  Août  de  l'an  1 503  ,  fv.  le  même  art,  p.  312, 
col.  I.  j  Donc  cette  édition  ne  peut  être  pofté- 
rieure  à  cette  époque. 

Haller ,  plus  modefte  8c  plus  réfervé  que  ce  Bi- 
bliopole  que  Dom  Maugerard  nous  donne  comme 
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feptebdomeineiitduQuais  de  h  Vallée  Hi 
Wris)  n*a  point  tranché  y  comme  hii^fiir  la  date 
de  ce  fivie^  &  il  s'eft  borné  à.dire  qu*elle  ne  hii 
éioir  pas  Uen  connue^  (tom.  i,  p.  3&3^  Mtilu 
fiadii  mciL  j  Sc  tom.  i ,  Biblioth.  Anatom.  j  p^ 
i$5.  )  Niais  sll  eft  plus  modefte ,  il  n*eft  pas  plus 
escuâbie  ^  parce  qn'il  devoit  confiilter  la  même 
épine  ^  dl  à  la  têœ  de  cette  édition  y  8c  en 
tirer  les  mêmes  confequences  que  moL 

Si  un  Sçavant  9  tel  que  Haller  ^  fe  tnnive  court 
pour  la  fixation  des  dates  de  certaines  éditions^ 
dont  le  ûeâe  eft  douteux  ,  le  Moue  Dom  Mau* 
gerard  sht^l  bonne  grâce  dlnvoquer  û  Pnivent  ce 
Manjleur  le  Bibliopole  dont  il  nous  parle  ? 

Eioiy  Keftner^  Van-der-linden ,  Mercklin  fbn 
Editeur,  Douglas,  Se  TAuteur  de  la  Bibliographie^ 
n  ont  pas  été  embarraffés  fur  la  date  de  cette  édi- 
Qon  ,  puifqu'ils  ne  lont  pas  citée.  Maittaire  ( fupp. 
P-  7^3 >  )  ^  Ofmont,  (tom.  i,  p.  m  j  lont 
mentionnée ,  mais  (ans  nous  rien  dire  fur  fa  date. 
Maittaire  a  peut-être  voulu  imiter  Simler  , 
(p.  554,  coL  I ,  )  8c  Ofmont ,  Mazzuchelli ,  CvoL 
1 ,  part.  3  ,  p.  1533?)  m^'^  y  en  pariant  de  la  mê- 
me édition,  ont  gardé  un  profond  filence  fur  Tan- 
née en  laquelle  elle  eft  fortie  de  la  prelfe. 

Au  refte ,  le  Monjîeur  de  Dom  Maugerard  ne 
s'eft  pas  feulement  trompé  dans  la  mauvaiië  ap* 


[*]  Tout  le  monde  fçait  que  c'efl  dans  ce  Quais  qu'on 
Tend  les  plus  gros  dindons  ,  nés  ou  importés  dans  cette 
Ville. 
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plîcatîon  qu'il  a  faite,  en  cette  occafion ,  des  fi- 
gnes  charaâériftiques  des  éditions  du  15  me.  fie- 
cle  9  mais  il  a  encore  eftropié  l*orchographe  du 
dtre  de  celle  fur  laquelle  U  nous  a  débité  une 
auffi  belle  erreur. 

D  après  l'incertitude  qui  réfulte  de  l'application 
de  ces  fignes ,  il  peut  s'enfuivre ,  que  des  fept  édi- 
tions de  Térence  fans  date ,  que  j'ai  indiquées  cî- 
defllis ,  il  n'y  ait  que  celle  qui  a  été  imprimée  yZ^^ 
Jigno  viridis  Follis^  qui  foit  réellement  du  isme, 
liecle ,  Se  qu'on  ait  raifon  d'attribuer  à  Céfaris. 

Il  eft  bien  fingulier,  que  ni  là  Caille,  (p.  61  ) 
ni  Chevillier  ,  (p.  57  6C32i,)ne  nous  parlent 
pas  de  cette  enfeigne  de  Céfaris.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'eft  que  cet  Imprimeur  a  vécu  jufqu'en 
1509.  (Chevillier  ci-deflus  )  Comme  il  logea  en 
l'an  i486  dans  la  rue  St.  Jacques  fous  une  autre 
enfeigne  ,  qui  fut  celle  du  Cygne  ôc  du  Soldat  , 
{  Chevillier  ibid.  )  il  y  a  apparence  que  fon  édition 
de  Térence  eft  antérieure  à  cette  dernière  année. 
Je  croirois  volontiers ,  li  j'avois  fous  les  yeux  tou- 
tes les  éditions  qu'il  imprima  depuis  i486,  qu'il 
fît  fondre  de  nouveaux  charafteres,  Sc  qu'il  ven- 
dit les  premiers ,  dont  il  s'étoit  fervi  quand  il  lo- 
geoît  fous  l'enfeigne  Viridis  Follis.  Ce  qui  m'in- 
duiroit  en  cette  opinion ,  c'eft  que  je  trouve  ces 
premiers  charaûeres  dans  Timpreflion  des  fbm- 
maires  d'un  livre  forti  d'une  autre  preflè.  Ce  livre 
eft  celui  du  Conjblatorium  Theologicum ,  tiré  du 
Conjblatio  Thcologiœ ,  in-fol. ,  imprimé  à  Spire , 
par  les  frères  Hijft,  ainlî  que  je  l'ai  déjà  obfervé 
ci-defliis.  Ce  Conjblatorium  Theologicum ,  qui 
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eft  fort  laie»  eft  //i-8^  &  a  été  exécuté  à  Patk 

par  George  Mittelbus  en  1493*  ^°  impreflloa 
pre&aie  deux  fortes  de  cbaraâeres.  Ceux  du  texte 
iboc  ce  que  nous  appelions  la  lettre  de  Jomme , 
&  ceux  des  Sommaires  font,  comme  je  viens  de 
le  dire»  ks  premiers  cbaraâeres  de  Céiaris. 

Puii^  cet  Imprimeur  s*ctoit  déËiit  de  iâ  pre- 
mière fonte  9  8c  que  l'exemple  que  j'en  donne  ici  » 
eft  (î  bien  conftaté,  (  car  je  poflède  moî-mênie 
un  bel  exemplaire  du  livre  d'où  je  le  tire,  )  ce 
Moine  continuera-t-il  de  nous  dire  9  ibus  l'égide, 
de  (00  Mmjîeur  le  Bibliopole,  que  l'identité  des 
tjrpes  y  déHgne  le  même  Artifte  \ 

3®.  Interrogeons  ce  Morne  fur  l'origine  A^  va- 
leurs des  prétendues  éditions  du  quinzième  fiecle, 
fans  date ,  &  demandons-lui  d'où  il  les  tire  ?  Que 
nous  rcpondra-t-il,  d'après  tout  ce  que  nous  avons 
déjà  obfervé  contre  ces  prétendues  éditions?  Voici 
tout  ce  qu'il  nous  dira  :  le  papier  (  de  celle  qu'il  vou- 
dra faire  valoir,  )efifi  blanc ^  quil feroit  honneur  . 
à  nos  plus  belles  manufactures  modernes.  Si  leur 
prix  n'a  pas  d'autre  eau fe ,  fa  décifion  ne  vaut  pas 
mieux  que  celle  d'un  Marchand  Papetier.  Je  ne 
vois  pas  qu'il  puiffe  nous  en  adigner  une  autre  ^ 
d'après  la  démonftration  que  j'ai  donnée  fur  l'in- 
certitude de  l'application  des  fignes  charadlérifti- 
<jues  de  ces  fortes  d'éditions ,  ôc  d'après  ce  que  je 
vais  lui  reprocher  dans  mon  -troifieme  paragraphe. 

4®.  Sur  quel  monument  bien  probant  s'appuye- 
t-il  pour  nous  faire  voir  les  preflès  de  l'Àrtifte, 
auquel  il  attribue  fon  Térence,  depuis  1468  juf- 
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qu*en  1473  ?  Croit-il  qu'il  lui  foit  permis  de  nous 
avancer  gratuitement  tout  ce  qu'il  voudra  ^  ÔC  que 
nous  devons  aveuglément  déférer  à  fon  autorité? 
Ignore-t-il  que  le  paffe-port  d'un  critique  eft  l'of- 
tenfion  de  fës  preuves  ?  Maittaire  9  dans  les  endroits 
que  j'en  ai  cités  fur  Jean  Schufzler  ,  eft  précis. 
Les  époques  qu'il  affigne  au  commencement  6c  à 
la  ceflation  des  prefles  de  cet  Artifte  ^  font  celles 
de  1470  ÔC  1472.  Que  ce  Moine  les  renverfe ,  s'il 
veutj  mais  que  ce  /bit  en  forme  probante,  ÔC  non 
avec  les  conjeélures  d'un  Vifionnaire,  ou,  comme 
pourroit  dire  quelque  malin,  avec  les  cacologUs 
d'un  Brocanteur  de  livres. 

J'ai  raifon  de  m'exprimcr  ainfi  ^  il  ne  lèrviroît 
de  rien  à  ce  Moine  de  me  citer,  pour  prolonger 
l'exercice  des  preffes  de  Jean  Schufzler  à  Ausbourg 
jufiju'en  1473,  la  première  partie  du  Catalogue 
du  feu  Duc  de  la  Valliere,  faite  par  yo/z  Monjieur 
de  Bure, 

Je  fçais  bien  que  ce  très -habile  Conjeâureur 
nous  donne ,  fous  le  nom  de  cet  Imprimeur ,  (  tom. 
I,  pag.  330,  n°.  1074,  )  une  édition  du  Traité , 
qu'Auguftin  de  Ancona ,  de  l'ordre  du  Saint ,  dont 

il  porte  le  prénom ,  a  compofé  fous  ce  titre 

Summa  de  Ecclejiaftica  potejlate ,  exécutée  in-foL 
à  Ausbourg,  fous  la  date  de  1473  j  mais  fans  nom 
d'Imprimeur. 

Si  ce  Moine  me  produifoit  un  pareil  témoi- 
gnage, qu'il  a  oublié  tout  net,  en  nous  énumé- 
rant  dan*;  fa  lettre,  les  imprefTions  de  Jean  Schufz- 
ler ,  avec  lefquelles  fon  Térence  a ,  felon  lui ,  à 
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caiife  de  Cs$  types,  une  parfaite  analogiey  je  ne 
lui  lépondids  que  par  ce  vers  dHor^KXy 

Sprfhftim  admiffi  riftim  icaeatis  amicL 

&  je  k  lenverrois  comme  un  vrai  Vinommire. 

il  n*y  a  aucun  ménagement  à  garder,  touchanc 
les  objets  fur  le(^ls  le  public  a  le  plus  grand 
iocérêt  de  n'être  pas  lézé.  Il  y  a  déjà  trc^  long- 
tems  que  la  cfaarbitanérie  règne  dans  le  monde. 
Se  qu'^elle  s'eft  malheureusement  gU^  par  l'igno- 
rance des  uns  8c  Tafluce  des  autres,  dans  preique 
tous  les  Arts  &  dans  preique  toutes  les  Sciences; 
$11  y  a  un  fiede  où  il  faille  rezdrper ,  ce  doit  être 
de  préférence  dans  le  nôtre  qui  fê  pique  de  tant 
de  lumicres ,  de  tant  de  vérité ,  de  tant  de  juftice,  ' 
Se  de  tant  de  réformes. 

IIP. 

Contradictions. 

Si  la  valeur  des  éditions  du  quinzième  fiecle  ne 
fe  tire  pas  de  la  blancheur  de  leur  papier  ^  &  de 
1  analogie  de  leurs  types  inconnus ,  avec  ceux  des 
prefles  connues  8c  célèbres  de  ce  même  fiecle , 
comme  le  dit  d'abord  ce  Moine  j  mais  fi  elle  ne 
vient  au  contraire ,  que  de  la  génulnité  des  leçons 
des  Manufcrits,  d'après  lefquels  elles  ont  été  exé- 
cutées j  de  leur  correôion  ÔC  de  la  commodité  de 
leur  exécution,  pourquoi  ce  Moine  nous  dit-il  en- 
fuite  ,  à  la  fin  de  (à  lettre ,  que  l'édition  de  fon 
Térence    n'of&e  ^uc  dès  noms  appel/atifs  ou 
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propres  ejlropiés  j  que  la  plupart  des  mots  en  /ont 
corrompus  &  altérés ,  que  le  fins ,  quils  préfen- 
tent  9  eft  éCautant  puis  inintelligible ,  qu'il  Je 
trouve  à  chaque  infiant  coup/ par  une  multitude 
de  points  placés  par  l ignorance  du  Compofiteur  y 
que  toutes  ces  défecluofités  ne  permettent  pas  de 
douter  que  cette  édition  riait  été  faite  fur  un  ma- 
nufcrit  tris-incorrecll 

Peut-on ,  après  de  pareils  aveux,  attribuer  quel- 
que prix  à  une  édition ,  qu'on  décrie  foi- même 
par  la  manière  dont  on  la  repréfente  ?  Peut-on 
ofer  comparer  la  valeur  qu'elle  auroit  dans  le 
commerce,  fi  elle  y  paflbit,  à  celle  qu'y  a  obte- 
nue le  Virgile  de  feu  le  Duc  de  la  Vallîére,  dont 
il  eft  queftion  ci-deffus  ? 

Que  ce  Moine  connoît  peu  le  prix  des  ancien- 
nes éditons  !  Combien  eft  bas  celui  auquel  il  les 
apprécie  !  Il  paroît  même  ne  confidérer  que  leur 
ancienneté ,  fans  feire  aucune  attention  à  leur  mé- 
rite intrinfcque. 

Il  s'exta(ie  fur  le  prix  de  ce  Virgile  qui  a  été 
vendu,  comme  il  le  dit,  751.  Mais  fi  (es  leçons 
étoient  auflî  barbares  que  celles  de  fbn  ïérence , 
il  ne  valoit  certainement  pas  la  vingtième  partie 
du  prix  auquel  il  a  été  vendu ,  ÔC  fa  valeur  excé- 
doit  au  contraire  celle  de  500  écus  ,  fi  le  Ma- 
nufcrit  fur  lequel  il  a  été  imprimé,  étoit,  ainfi 
qu'on  le  dit ,  optimœ  notœ. 

L'ancienneté  des  éditions  ne  fait  pas  leur  va- 
leur ,  il  n'y  a  que  des  Bibliomanes  ÔC  des  Bro- 
canteurs qui  fe  chauffent  de  cette  idée. 

Elle  peut  bien  augmenter  celle  qu'elles  ont  déjà 
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par  eUes-mêines ,  Se  elle  Taugmecte  en  effet.  Mais 
elle  ne  leur  en  communique  aucune ,  (i  elles  n'onc 
aucun  noérite  incrinfêque  qui  exige  qu'on  les  ré-: 
cherche.  Ce  mérite  eft  ordinairement  la  repré« 
fentadoa  fidèle  &  exaâe  d*un  texte  uès-ancien^ 
sûr  8c  bien  coma» 

Les  anciennes  éditions  des  Auteurs  clafllques 
ne  ibnt  recherchées  qu'à  caufe  qu'elles  ibnt  exé- 
cutées (ur  de  pareils  Manufcrits.  Les  copies  que 
ces  impceflions  en  fourniilènt  font  ordinairement 
d*une  grande  valeur ,  parce  qu'elles  font  remon* 
ter  les  leçons  qu'elles  contiennent  ^  à  des  tems  voi« 
iîiis  de  ceux  dis  leur  original* 

Mais  (i  les  Manuicrits  y  d'après  leiquels  elles 
font  copiées,  n'ont  pas  beaucoup  d'ancienneté  , 
elles  n'ont  qu'une  valeur  très -médiocre,  ôc  cette 
valeur  baille  en  raifba  de  l'ignorance  des  copiOes 
par  lefquels  elles  font  paflees  ,  Se  de  celle  des 
compofiteurs  qui  les  ont  dirigées  fous  la  prefle. 

Le  Térence  de  ce  Moine ,  portant  ces  mots 

Caliopius  rcccnfui^  nous  détigne  que  la  copie  ma- 
nufcrite  ,  fur  laquelle  fon  imprelTion  a  été  exécu- 
tée ,  ne  peut  pas  être  ancienne ,  puifque  ce  Ca- 
libpius  eft  Alcuin.  D'ailleurs  qui  peut  nous  aflli- 
rer  qu'elle  remontoir  même  au  tems  de  ce  Re- 
vifeur  de  texte  ? 

A  en  juger  par  les  dépravations  de  fon  impref- 
fion,que  ce  Moine  nous  rapporte  lui-même  ,  elle 
n  aura  peut-être  été  exécutée  qu'en  miférables  let- 
tres de  yoz/z/Tz^,  dans  le  izme.  ou  i3mc.  fiecles, 
par  quelque  barbare  Copifte  d'alors. 

Ce  n'eft  pas  par  les  prix  des  ventes ,  qu'il  faut 
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apprécier  le$  anciennes  éditions ,  mais  feulement 
d'après  la  confrontation ,  que  des  Sçavans  du  pre- 
mier genre,  ont  faite  de  leurs  leçons,  avec  celles 
des  Manufcrits  les  plus  anciens  8c  les  plus  correâs. 
Paris  eft  le  pays  de  la  Charlatanerie.  L'efprit 
&  les  facéties  y  courent  les  rues  ,*  mais  le  juge- 
ment 6c  la  réflexion  n'y  arrivent  qu'à  pas  bien  lents  ^ 
ce  n'eft  pas  fur  les  Quais  où  les  Charlatans  tien- 
nent leurs  aflîfes  ,  qu'ils  vont  fe  loger  ,  mais  ce 
n'efl  que  dans  les  étages  les  plus  hauts  6c  les  plus 
écartés. 

C'eft  à  ces  étages  qu'il  faut  monter  pour  ren- 
contrer la  profonde  érudition  8c  la  judicieufê  cri- 
tique ,  ôc  par  confëquent  la  jufte  appréciation  des 
anciennetés  typographiques. 

Les  Oracles ,  qui  ré(ident  en  ces  lieux ,  appren» 
dront ,  même  aux  Amateurs ,  qu'il  y  a  encore  une 
diftindion  à  faire  entre  les  divers  tirages  d'une 
même  édition  ancienne. 

Comme  les  correâions  typographicjiies  ne  fe 
faifoient  pas ,  au  berceau  de  l'Imprimerie ,  aînfi 
qu'elles  fe  font  faites  environ  20  ans  après ,  8c 
qu'elles  continuent  de  fe  faire  aujourd'hui ,  delà 
font  venus  les  divers  tirages  d'une  même  ancienne 
édition  fortie  de  la  même  forme. 

Cetoità  divers  Sçavans  que  les  premiers  Im- 
primeurs  remettoient  des  exemplaires  de  leur  îm- 
prefTion,  avant  d'en  finir  totalement  le  tirage,  8c 
ce  n'étoit  qu'après  la  diverfité  de  leurs  correôions  , 
qu'ils  l'achevoienti  ces  correâions  ne  leur  arrivant 
que  fuccefTivement  1  il  fortoit  donc  de  la  même 


forme  des  exemplaires  beaucoup  plus  correâs  k$ 
uns  que  les  autres. 

Ceft  à  quoi  les  Bibliopoles  8c  les  Blbliomanes 
B*oiit  jamais  fiut  attendons  8c  deft  pourquoi  les 
prix  qui  ûmt  attachés  dans  les  catalc^es  à  cer- 
t2ûnes  édidonsy  ne  font  pas  ceux  qui  leur  convien* 
i^nt. 

On  recherche  en  France  ces  anciennetés  y 
oa  y  pateme  ^  K  on  y  ibudoie  des  érudits  d*UQ 
certain  genre  ^  qui  ne  nous  ont  encore  rien  appris 
li-deflbs,  8c  dont  la  fixûété  auroit  dû»  depuis  ion 
éKabliflëmenty  fi;  divifer  par  bureaux  auxquels  cer* 
Gônes  études  fuflent  aflfeâées. 

Si  telle  eût  été  ia  conftitution,  le  public  auroit 
été  éclairé  fur  ces  différences  8c  fur  la  diverfité 
des  prix  qui  en  naiflTent  s  c*efl:  ce  que  lui  auroit 
appris  un  de  (es  bureaux  ,  qui  n*auroit  dû  avoir 
d*autre  dépanement  que  celui  de  collationner  les 
diâerens  exemplaires  de  la  même  ancienne  édition 
d*un  claffique. 

Je  fuis, 

Monsieur   le    Comte, 
Avec  8cc. 
Ce  30  Juillet  1788. 
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SECOWBE  LETTRE 

c/c  Q/ytoH^ieuz  te  Cyotnte  ae 


VOus  avez  vu  ,  Monfieur  le  Comte,  dans  nu 
preinicre  lettre  ,  quel  eft  le  nouveau  Biblio- 
graphe qui  paroît  fur  rhorifon  Littéraire  j  mai 
vous  ne  le  connoillez  pas  encore  parfaitement 
Voici  une  nouvelle  pièce  de  fa  part  qui  vous  ei 
achèvera  le  portrait  d  une  manière  bien  plus  par 
faite. 

Il  y  a  apparence  qu'il  regarde  la  Bibliographii 
comme  bien  au  deflbus  de  Ca  plume,  ÔC  quil  n( 
s'y  livre  qu'avec  dédain  &  fans  aucune  application 

Voilà  ce  qu  a  produit  la  ridicule  8c  la  faufli 
définition  qu'un  ancien  Secrétaire  de  TAcadémi 
des  Belles-Lettres,  nommé  Dupuy,  en  a  donné 
dans  l'éloge,  qu'il  y  a  prononcé  fur  un  de  fès  con 
freros,  qui,  quoiqu'il  fût  un  des  gardes  de  la  Bi 
bliotheque  du  Roi  ,  étoit  bien  éloigné  d'excellé 
dans  cjttc  partie. 

Un  Auteur  ,  qui,  aînfi  que  lui,  ne  regarder; 
la  Bibliographie  que  comme  It  fcUnce  d^un  Li 
braire  infiruit^  n'aura  pour  elle  qu'un  fouveraii 
mépris ,  &  ne  traitera  les  matières  qui  en  dépen 
dent  ,  qu'avec  une  négligence  extrême ,  ôc  fen 
aucune  efpece  de  foin  ÔC  de  jugement. 

C'ell  précifémcnt,  Monfieur  le  Comte,  ce  qu( 


(45  ) 
K»  dbtèrv^Kt  dans  la  nouvelle  notice  bibliogra- 
pitt^9  que  le  même  Moine  >  à  longue  enfilade  de 
ùaesj  a  publiée  dans  le  même  Journal  ^  en  Mars  de 
cenc  mèaie  année.  (  pag.  335,  337.  ; 
Cette  notice  concerne  9  i®.  ia  grande  rareté 

Ide  rédition  de  la  Bulle  des  récradatioas  d'£neas 
Silvius,  imprimée 9  comme  il  le  dit,  par  Ulric- 
Zell  de  Hanau ,  vers  Fan  1468  ^  2.^.  la  lettre  im- 
primée à  la  fiiite  de  cette  édition. 

P. 

Que  cette  édition  (bit  très-rare  j  peribnne  ne 
peut  en  diiconvenir;  mais  qu'elle  doive  avoir  la 
valeur  à  laquelle  elle  a  été  portée  dans  la  vente 
du  feu  Duc  de  la  Valliére ,  cela  prouve  9  ou  que  (on 
acquéreur  a  été  trompé  par  de  mauvais  confèils, 
ou  que,  s'il  s'eft  décidé  à  la  pouffer  de  lui-même 
à  un  auflî  haut  prix,  il  auroit  dû  motiver  fon  but 
aux  afïîftans  de  la  vente ,  afin  de  les  empêcher  de 
croire  qu'il  acheté  fans  connoiffance  de  caufe ,  ÔC 
&ns  être  inftruit  des  vraies  valeurs  bibliopoliques. 
Je  tiens  du  formateur  de  la  dernière  bibliothè- 
que de  feu  le  Duc  de  la  Valliére ,  qu'il  n'avoir  payé 
cette  édition  qu'environ  6  liv. ,  &  elle  a  été  pouf- 

Ifèe  dans  la  vente  d'une  partie  des  livres  de  ce  Sei- 
gneur, après  fa  mort,  jufqu'à  410  liv. 
Ce  prfac  eft  plus  qu'exhorbitant  ^  il  ne  doit  ja- 
mais faire  règle,  foit  dans  les  nouvelles  ventes  pu- 
bliques qui  fe  feront  dans  la  fuite ,  foit  dans  les 
acquifitions  privées ,  que  des  Bibliomanes  pour- 
roient  en  foire  fi). 

(i)  U  £iut  eipérer,  Dieu  merci  »  qu'aucun  acquéreur 


(46) 
Ce  Moine  nous  dit,  avec  un  ton  de  confiance 
inconcevable  9  que  cène  édition  a  été  exécutée  par 
cet  Ulric-Zell,vers  Tan  1468. 


nouveau  ne  payera  point  (1  cher  la  fça vante  8c  inflgne 
fantaiilcy  qu'il  pourroit  avoir  de  la.  même  édition  de  ce 
livre. 

Mais  la  folie  de  ce  prix  n'efl  rien  en  comparaifon  de 
celle  à  laquelle  un  autre  acquéreur  a  acheté  le  TràEtatus 
de  injlitutione  Jïmplicium  ConfeJJjrum ,  par  S.  Antonin  » 
imp.  à  Rome  par  G.  Laver  en  1472,  in-49.lparvo,} 

Le  Père  Laire  nous  rapporte,  avec  un  enthoufiafine 
révoltant,  que  cette  édition  efl  fî  chère ,  qu'on  la  vend 
quad  au  poids  de  Tor  dans  les  encans ,  éc  qu'il  en  a  vu 
vendre  un  exemplaire  3400  liv.  Mais  il  ne  nous  dit  pas  où, 
&  dans  quelle  vente.  Ainfî  fon  anecdote  n'cft  qu'une 
fable ,  Se  s'il  veut  la  juflifier ,  il  faut  qu'il  nous  nomme 
l'intrépide  acquéreur  qui  a  ofé  acheter  à  un  prix  auffi 
excefiif,  un  Bouquin  de  cette  efpece.  V.  pag.  i8z  ,n. 
[  o  ]  de  (on  Sp^scimen.  On  peut  dire  à  cet  Auteur  ce  qu'Ho- 
race ordonne  de  dire  à  ceux  qui  outrent  les  vraifem- 
blances. 

Quodcumque  oftendis  mlhijlc  ,  incredulus  odu 

Je  plains  les  Grands  ;  ils  veulent  tout  fa  voir  fans  avoir 
Jamais  rien  appris  ;  mais  auffi  les  idées  qu'ils  ont  fur  la 
plupart  des  objets  littéraires  font  réellement  pitoyables , 
8c  on  ne  peut  les  entendre  difcourir ,  fur-tout  fur  la  Bi^ 
bliologie ,  fans  les  regarder  comme  des  pauvres  viâimes 
de  la  Charlatanerie.  N'avoit-on  pas  perfuadé  au  Cardi- 
nal  Padionei,  qui  avoir  formé  une  (i  belle  Bibliothè- 
que ,  que  la  Bible  de  Ferrare  ,  à  Tufage  des  Juifs  ,  qui 
vaut  tout  au  plus  1 5  o  liv. ,  &c  qui  c(t  datée  félon  leur 
ftyle  de  5  ;  i  j ,  ou  félon  l'Ere  du  Chrifl  de  155}  in-foL 
étoit  la  plus  rare  de  toutes  celles  qu'il  avoit  dans  fa  bi- 
bliothèque \  Winckelmann ,  qui  avoit  débuté  à  Rome  par 


(47) 
Quel  eft  le  garant  qu'il  ncnis  cite  pour  ce$  deu« 
aflerdoos  ?  Ceft  encore  ibn  Êuneux  Bibliopole  M. 


vae  place  de  Bibliothécaire  ,  le  croyoit  tout  comme  luL 
C'écoic  jqpparemment  fur  ce  qu'il  lui  avoît  entendu  dire» 
£a  ce  cas  9  ou  la  bibliothèque  de  ce  Cardinal  étoitbiea 
panvre  en  bibles  de  toute  efpece,  ou  il  étoit  bien  pi'é- 
vcnu  lui-même  en  faveur  du  Charlatan  qui  l'avoit  trompé* 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  clair  que  dans  Tune  ou  dans 
Tautre  hypothefe,  Wlnckelmann  n'excelloit  certainement 
pas  en  Bihlioanofit.  V.  fes  lettres  familières ,  tom.  i ,  in-8^«» 
Amft.  M.  DCC.  LXXXI»  pag.  3  s. 

Si  j*imîtois  dans  mes  notes  le  Genovéiâîn  Mercier ,  qui 
Youbuit  nous  faire  connottre  dans  une  de  celles  qui  bro» 
^ent  fil  notice  raifonnée  des  ouvrages  de  Gafpard  Schott  ^ 
ceux  d*Archîmede  qui  florilToit  en  la  féconde  année  de 
la  izse.  Olympiade,  c'efl-à-dire ,  en  Tan  289  avant  le 
Chrift  ,  termine  [  pag.  12  Se  13,  ]  ce  qu'il  veut  nous 
dire  là-deiTus ,  en  nous  promenant  de  ilcde  en  flecle ,  de- 
puis ce  célèbre  Mathématicien ,  jufqu'au  tems  préfent ,  par 
un  falamalec  à  Madame  la  ComtefTe  de  Roche- Lambert , 
je  coudrois  de  bout  en  bout  tout  ce  que  je  fçaurois  fur 
cène  bible  de  Ferrare,  &c  je  dirois  entr*?utres  chofcs, 
qu'on  voit  une  inllgne  fripponnerie  à  Tégard  de  l'exem- 
plaire ,  que  le  Duc  de  la  Valliére  en  avoit ,  dans  le  Ca- 
talogue d'une  partie  de  fes  livres  publié  par  le  Bibliopale 
de  Bure,  [  tom.  i ,  pag.  6  de  fes  additions,  &  pag.  25 
du  corps  du  Catalogue,  n^.  97  &c  98.  ] 

Mais  ce  n'eA  pas  ici  le  lieu  de  la  relever  ;  je  ne  l'an- 
nonce qu'en  paflant  ;  je  crois  même  que  comme  refprit 
de  ce  Bibliopole  eft  fouvent  dans  les  étoupes ,  quelqu'un 
lui  a  fourni  cette  fripponnerie,  fans  qu'il  s'en  foit  ap- 
perçu ,  je  lui  fuppofe  trop  de  probité,  pour  croire  qu'il 
en  (bit  l'Auteur.  Ceux  qui  feront  tentés  de  faire  des  re- 
cherches fur  cette  fripponnerie,  n'ont  qu'à  lire,  1°.  fon 
Catalogue  aux  pages  que  j'en  ai  Indiquées  ;  z^.  le  premier 
tome  de  la  Bibliographie ,  pag.  97,  &c  à  s'arr£ter  à  ces 


(48  ) 
deBurty  qui  Taffure  ainii.  (  tom.  ier.>  pag.  134 
&  135,  n^»343.  ) 

Quels  font  les  motifs  que  ce  Bibliopole  a  de 
croire.,  que  les  Types  de  cette  édition  viennent 
des  preffcs  d'Ulric-Zell  ?  Cet  Ariifte  ne  peut-il  pas 
s'être  défait  de  fa  fonte ,  Se  quoique  les  Types  de 
l'édition  de  cette  Bulle  parollfent  avoir  de  la  con- 
formité ,  avec  ceux  dont  il  s'eft  fcrvi  pour  d'au- 
tres éditions ,  peut-on  raifonnablement  alTurer  que 
celle  dont  il  eft  queftion,  foit  fortie  de  fa  prellè? 

D'ailleurs  n'eft-il  pas  bien  aifé  de  fe  méprendre 
fur  fes  types,  puifque  le  Moine  Mercier  (i)  les  a 
confondus  avec  ceux  de  Schoyffer,  (  pag,  39  de 
la  nouvelle  édition  de  fon  Supp.  à  l'hift,  de  llmp. 
par  Pr.  Marchand  )  ôC  que  ceux  qui  font  inftruits 
dans  la  taille  des  charadleres  des  Imprimeurs  des 
premiers  tems  de  Tlmprimerie,  trouvent  beaucoup 
de  conformité  entre  ceux  de  ce  même  Ulric-Zell, 
&  ceux  de  Conrad  de  Winters  de  Homburch  j 
Imprimeur  de  Cologne, 

Ainfî  il  n'y  a  rien  de  moins  folide,  que  d'at- 


mots......  parfaitement  beaux  exemplaires  de  cette  rare  édi'* 

tion  ,  qui  exijîent  exaclimint  complets  dant  le  magnifique 
cabinet  de  Gai^nat  ;  5°.  au  Catalogue  de  celui-ci,  [  tom- 
I  ,  pag.  26  ,  ]  Se  à  faire  trcs-grande  attention  à  la  re- 
lieurc  de  Tcxemplaire  du  Duc  &c  à  ceUe  de  celui  de 
Gaignat. 

[i]  Ce  Moine  s'eft  démerciérifé  depuis  environ  20  ans, 
pour  prendre  le  nom  d'Abbé  de  S.  Léger,  comme  fi  ce 
nouveau  nom  donnoit  plus  de  mériic  à  fes  Bucoliques  bi- 
bliographiques. 

trifauer 


(49) 
tribiier  à  un  Artifte  rexécucion  typographique  d^iln 
ouvxage  tom  de  la  prelTe  iaos  nom  dlinprimeur^ 
(bus  prétexte  que  les  types  de  ce  même  ouvrage 
ont  de  lanalogie  avec  ceux  des  éditions  qui  por- 
tent (on  nom. 

hTavons-nous  pas  une  grande  reflemblance  en- 
tre certains  charaâeres  >  dont  un  Imprimeur  qud 
Maittaire  n'a  pas  connu,  8c  qui  fàifoit  rouler  fet 
preilbs  en  la  même  Ville  (bus  le  nom  de  Ly ftryi^ 
cben  y  Ce  (êrvolc,  8c  ceux  que  Schoyilcr  a  employée 
dans  ibo  édition  du  Durandi  RationaU ,  exécu- 
tée en  1459?  Faudra-t-il  conclure,  lorfque  nous 
lencontrerons  des  éditions  fans  nom  dlmprimeur^ 
avec  des  types  analogues  à  ceux  de  ces  déux'Ârr 
dftes  y  qu'elles  font  plutôt  forties  de  la  preife  de 
Tun,  que  de  celle  de  i  autre  ?  Ne  fera-t-il  pas  plus 
fege  de  renoncer  ;N  des  conjcftures  inconcluantes  ^ 
&  de  croire  que  ces  éditions  peuvent  ne  venir  ni 
de  Tune,  ni  de  l'autre  preiFe,  mais  qu'elles  for- 
tent  peut-être  d  une  troilieme  que  nous  ne  con- 
noilTons  pas? 

Voilà,  M.  le  Comte,  une  répor\fc  bien  folide 
à  la  première  des  deax  aff^rtions  inconiidérées  de 
ce  Bibliopc  le  8c  de  ce  Moine ,  foa  Copiile. 

Partons  à  la  lèconde ,  ÔC  voyons  li  elle  e(l  mieux 
fondée. 

Cette  édition  nous  eft  préfentée  fous  la  date  de 

1468  '-y  quelle  preuve  nous  en  fournit-on  ?  Elle  fee 

paroît  porter  une  année  aulTi  recuiée  ,  que  pour 

feiie  illufion  aux  Bibliomanes. 

Ulric-Zel!  a  commencé  d'imprimer  en  14^7  fi), 

(i)    Le  nom  de  la  VJitf  »  ca  laquelle  ce:ie   éd.uon  m 

D 


(  50  ) 
ainfi  que  nous  eo  avons  la  preuve  par  la  date^ 
igulla  miiè  â  la  fin  de  Iba  édition  d*un  fivre  apo« 
oypfae^  j^  aaribué  à  St.  Auguftin  par  te  hazar* 


âC  exécutée ,  n'en  pat  exprimé  dans  fii  (bufcriptîon  ; 
je  mt  m^ififcriraî  j^  en  £îux  pour  cela ,  coacre  cens 
^  fvétenieot  qu*elle  a  été.  exécutée  à  Cologne ,  parce 
^K  coaune  Vlric  •  Zell  paffe  pour  le  premier  Impr^ 
mtw  de  cette  Ville ,  &c  qu*on  fçaic  que  Conrad  de  Wincen 
éc  Hombtirdi  y  imprima  ie  Ltgenda  aurea  en  1 470 ,  & 
^(■e  Pierre  Von  Olpe  7  exécuta  en  la  même  knoée,  (  00 
toae  xu  tDOtfls  la  fuivante,  félon  Maittaire,  p^«  |o6éi 
fm  Supplément  f  )  XÂuBoritattt  Durttorum^  il  t'cnfiik 
iptUtric-Zell  doit  j  avoir  imprimé  avant ,  Sc  que  cette 
édition  peut  y  avoir  été  faite. 

■  Kous  avous  une  Bible  latine  imprimée  par  cet  Artifte  ea 
deux  petits  volumes  in-foL^ians  date  y  &c  fans  indication 
fie  Ucu.  £ile  n^^a  été  connue  que  d'un  très-petit  nombre  de 
Içavans  .BéUognoJles  ^  elle  eft  par  conréqueiu  très-rare  | 
ssais  que  Dam  Maugerard  apprenne ,  que  fà  rareté  ne  la 
tenA  pas  pour  «ela  plus  chère» 

Elle  ne  ait  vendue  ii  Leyde,  à  Tencan  de  Charles  Delfott 
le  }  Novembre  1761  ,que  1$)  florins  d'Hollande  ,  valant 
chacun  42  lois  «quoique  ,  par  une  fripponnerie  de  Libraire, 
qu'on  i)e  regardera  cenainement  pas  comme  la  première  8c 
ù  ^ti-niere ,  elle  eût  été  mife  en  vente  £bus  le  nom  de 
Bible  Satine  de  l'uil  8c  de  Guttemberg. 

V.  yietrman  injrà. 

Elle  ci\  fur  deux  colonnes ,  dont  celles  qui  font  entières 
ont  42  lignes.  Elle  cA  imprimée  avef  les  mêmes  charac* 
teres ,  que  ceux  du  Liber  de  Jïrgular/tnte  Clericorum  ,  que 
le  même  ArtiAe  exécuta  fans  nom  dyiieu  jen  1467 ,  in-4^| 
&  non  pas  in  8^ ,  ainfi  que  Meer^ilan  nous  ie  dit ,(  p.  59,, 
tom.  t  ,  orig.  Typ. ,  cap,  III ,  §/  |  ,  Not.  i ,  in  4».  ) 

Il  ne  faut  pas  croire  que  fé  relevé  ici  Meerman  fur  k 
Ibnnat  ide  ce  livre ,  pour  le  feul  plaifir  de  le  relever.  Ce 
Une  €à  fédlcmfint  in-4^. ,  parce  que  fes  Pontuxeaux  g  & 


(5î) 

8C  téméfaire  Moine  Mercier^  (  P*  4<^  àê' 
«qp&ere  édition  de  fi»  Supplément  à  lUifl 

de* nmpr.de  P.  M.  )  8c  llgnoiant  Si^' 

ofr  ik  Sure$  taas  ce  titre de  Jlnga* 

clir  C&rûaomm  ^(  tom.  X ,  pag.  173 ,  n^  47$  ,') 
I  Gbromque  de  Cologne  nous  fâk  vck  cet 
ifneur,  exerçant  encore  â  pfofeflîon  en  X4S>9*: 
Bcee  Chronicpie  eft  en  Alkanuad»  8c  elle  a  été 
inée  en  cette  même  année  par  Jean  KoellKNS^ 
cette  noên*  Ville.  Ce  Bibliopole  8c  ce  Moint 
moveront  le  fragment  ^  qui  concerne  Ulric* 
daosdivefi  ouvrages»  que  je  ne  veux  pat  kor 


(nfi  pourquœ  prendre  9' dàios  félpàce  dés'^1 
que  les  prefles  de  cet  Imprimeur  ont  été  en 
e^  la  féconde  année,  qu'elles  ont  commencé 
Duler?  Quel  eft  donc  le  motif  raifonnable  qui 
autoriiêr  une  pareille  hardieflë  ? 
rofper  Marchand,  qui  étoit  certainement  plus 


Tque  de  foA  papier,  qui  ont  été  vérifiés  par  mon 
e  ,  ratteftent  ,  8c  non  pas  parce  que  je  trouve  ce 
;  livre  marqué  fous  le  même  format ,  que  j'indique  ^ 
I  Bibliopole  de  Bure  dans  Ton  Cat.  ci-de(Tus. 
regarde  cette  Bible  comme  poAérieure  au  Liber  dé 
aritt  Clericjrum ,  dont  les  types  ont  vraifemblable-^ 

ÇtTYi  d^eflai  pour  fon  impre^on  ;  c'efl  ce  que  Afeer- 
luroit  dû  obier  ver. 

refle  ni  Maittaire,  ni  Koehler,  oiSchelhorn,  n*0Qt 
[U  Vlric-Zell  a  commencé  d*imprimer  en  1467 ,  8c 
li  eft  trèf-finguller ,  c*e(l  que  Maittaire  ne  le  nomme 
!  pas  dans  ia  lifte  des  Imprimeurs  du  quinzième  fie- 
fous  les  noms  de  baptême,  ni  dans  celle  fous  les 

propres.  T«  foa  SuppL,  pag.  243  Se  170* 

Di 


(50 
içavanc  que  ce  Bibliopoley  8c  que  ce  Mokie>  m 
met  les  édidons  de  Zell,  qu'en  1404^  (  pag.  lOj 
note  50  9  fie  pag.  56  de  Ton  hift.  de  TIii^  ] 
il  eft  vrai  qu'il  &  trompe ,  8c  que  Tédition  de  146;} 
dtJlric-Zelly  que  je  viens  de  citer  9  le  démontq 
évidemment  i  mais  elle  prouve  aufli  que  les  éSi 
tions  de  cet  Ârtifte^  depuis  la  date  de  14^7  jidi 
qu'en  celle  de  1494  (1)9  ibnt  d'une  rareté  infi« 
flie,  8c  que  ces  deux  Auteurs  ont  été  beauooi^ 
ttop  téméraires  9  en  datsmt  l'édition  de  ceue  BuQl 
imprimée  par  cet  Artifte)  de  1468  ,  tandis  quf 
lien  ne  le  prouve  9  fie  qu'en  fupporaiK  qu'elle  ÛÂ 


(1)  Comme  je  ne  me  pi<iue  pas  d^autant  de^profondeo; 
dns  la  Bibliognojie ,  que  le  Moine  Mercier ,  qui  rend  î 
lourde  par  Ton  fatras  bibliographique ,  la  petite  feuille  di 
Paris ,  je  ne  me  butterai  pas  à  faire  de  longues  recher< 
ches  fur  les  éditions  de  cet  Artifte,  qui  ont  été  exéctf 
tées  depuis  1467  jufqu'en  1494  ,  j*obferverai  feulement 
avoir  appris  de  mon  Maître ,  qu*il  en  exifte  une  de  lOpui 

Cidragefimale  de  Pcuiitentiâ  de  Robert  de  Licio  ou  dc 
ccei  fous  la  date  de  1473 ,  in-frL  Elle  dok  êtretrW 
rare,  comme  on  le  voit  bien;  mais  ce  n*e(l  pas  moins  oâ 
Bouquin  qui  ne  doit  avoir  entrée  que  dans  les  grandd 
bibliothèques  publiques ,  qui  doivent  fournir  un  afyle  k 
ces  fortes  de  livres,  dont  une  très  grande  partie  des  hom- 
mes peuvent  fe  paifer  ;  mais  qui  doivent  néanmoins  être 
confervés  dans  les  grands  dépôts  pour  y  fervir  aux  An* 
nales  de  la  typographie,  8c  aider  à  accroître  les  coo- 
noiflances  de  la  Société  littéraire. 

Je  ne  nomme  pas  les  Bibliographes  qui  en  ont  fia 
mention ,  afin  d*exciter  la  Ciiriofité  de  ceux  qui  ne  ta 
connoilfent  pas  ,  8c  afin  que  nos  prétendus  (EdUpes  de  ta 
Bibliographie  foient  un  peu  embarraffés ,  û  on  s*adreft 
à  eux  pour  fçavoir  qui  font  ceux  qui  en  ont  parlé» 
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m  fef  prdTef ,  elle  eft  peat-éue  poftérîeure 

les  BiblioTnanes  s*aveugleot!  piu  mlm- 
D  ny  aura  jamais  daos  la  race  liumaifie 
ïeiît  Dombre  d'excellents  penièt^rs.  La  rec* 
4it$  opérations  intelleâuelles  eA  uo  pré- 
le  le  Ciel  n'accorde  pas  à  toiis  les  écres^ 

les  or^niiation$  ne  font  pas  les  mêmes; 
C^  Je  globe  plus  de  Maimequiiis  à  $g^rt 
Kf^ue  d'hommes  pcnfans. 
^ff  bien  que  !e  Bibitopole  de  Bure^  dît 
^35  9  )  *F^  cette  Bulle  ayaac  été  publiée  en 

a  dû  être  imprimée  peu  de  tems  après  h 
non.  Mm  s^enfuit  -  il  delà ,  que  Tédilbii 
>ZelI  ea  adonnée,  foit  de  146S?  Cette 

a*efl-elle  pas  bien  plaidante?  Les  coo^ 
I  qu'elle  tire,  ne  ion t- elles  pas  bien  juftes} 


kut  convenir  qtf e  J!  Von  confulie  le  Blblîopole  GuU- 
Cndhume ^  tnilte  fois  GmJtiîume  de  Bure,  cette 
ne  peut  ftrc  d'une  date  aufS  rapprochée  de  nous  , 
nous  cire ,  [tom.  i  ,  p.  ijf  ,  fi.  47S..  ]  un  livre 
fans  date  ^  qu Hl  croît  être  fortî ,  à  Cologne  »  veri 
o  •  des  preffei  de  i:et  Artifle* 
i*aî  ttop  bien  démontré  la  conHance  qu*il  fatJt  aToir 
jeflures  de  ce  Devin  ^  foit  pour  les  dates ,  Cclt  pour 
rsdes  livrei  imprimés  fans  noms  de  Ville,  d^aonée, 
ijle  ,  pour  ne  pas  être  intimement  perTuadé  ^  qu^oii 
qftiera  preftjuc  loutei  en  doutet 
ift  le  préjudice  funefle  t|-je  fe  caufent  Ici  étourdît* 
d'aventurer  une  Infinité  de  Bits ,  dont  ta  plApart 
aontréi  faux,  its  perdent  toute  croyance^  en  Êtteur 
auxifuelt  la  criiiquo  0*1  pu  touché. 
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Qu'on  me  diiê  que  la  Bulle  de  ce  tnéme  Von 
ûky  appellée  Cruciata  contra  Turchosj  £>rde  di 
&  Chancellerie  en  la  même  année  que  celle  ife 
les  rétraâations,  a  été  imprimée  à  Mayence  pco 
de  tems  après  fi>n  expédition ,  8c  peut-être  es 
X463,  ou  au  plus  tard  en  1464,  je  Iqi  croirais 
volontiers  fi  elle  ne  portoit  pas  à  ta  tête  un  doe 
fiir  un  feuillet  fëparé  \  mais  comme  Torigine  doi 
titres  imprimés  de  cette  façon  ne  date  que  4*tt* 
viron  11  ou  16  ans  après ,  je  fijîs  bien  élo^ 
de  cette  idée.  Ce  qui  m'y  auroit  fait  conniver,  fi 
la  raifony  que  je  viens  d'alléguer  ^  n*exiftoit  paS| 
c*eft  que  llmprimerie  n'avoir  pas  encore  été  pcM»- 
tée  en  Italie  en  1464,  Se  que  Rome  étoic  obli- 
gée de  recourir  alors  aux  prefles  de  Mayence  \  mais 
cette  raifon  peut-elle  valoir  par  rapport  à  la  date 
de  1468 ,  fous  laquelle  on  nous  préfente  cette  édi- 
tion d'Ulric-Zell?  N'y  nvoit-il  pas  déjà  4  an! 
qu'on  imprimoit  en  Italie  j  Se  environ  deux  que  kf 
Papes  avoient  des  preffes  à  leurs  ordres^  qu'ils  lo- 
geoient  même  au  Vatican  ? 

D'ailleurs  l'édition  de  cette  Bulle  que  nous  te- 
nons d'Ulric-Zell,  eft-elle  aflez  précieufe  pour  qu'un 
Bibliomane  &  décide  à  la  payer  410  Uv«  ?  Ses 
leçons  contiennent-elles  des  particularités  qui  ne 
ibient  dans  aucune  autre? 

La  rareté  de  cette  édition  ne  difparoit  -  elle  pas 
par  celle  qui  en  a  été  donnée  d'une  manière  plus 
lifible^  Se  en  plus  beaux  charaâeres  à  Bafle  en 
,1571  Ci),  in-foLy  chez  Henric  Pétri,  dans  la 

f  ■  I  ■  ■  .M 

(1)  Ceft  mal-à-propos  que  Simier  date  cette  édition 


fflfcftkin  wkéBt^  pas  tegudée  cpmac  t^^i 
Ittfcy  8(  k  Dùâeiir  LauDoy  oe  h  mxmnnade» 
99  jgm  dau  fit  Epicres ,  comme  tdfe  (i>?  Ifdl^ 
4»  poi  aïooffc  effiKsée  par  ceUes  que  mus  «a 
amotdaaikf  oûUeâioiis  de»  Coacil»^  nSban 
jpor  par  le.  Feié  Labbe,  8c  par  le  Peie  BapJuoit 
IMkXai  deruiie»8ciom.IXderaBoe?Ii«V 
Sfoe  rigponuKe  de  o^  létmprcflioi»  fiii  piiift 
«miccbefcber  réditioo  d*Ulric-ZdL 
.  Si  FoQ  m  iMut  pas  de  ces  çoikS&mSf  m  trou* 
i«a-(-oa  pas  uœ  édkkni  ISpaiée  non  farfemiat 
4e  cette  léctaâatioo  ;  mais  encore  de  toutes  les 
aoties  que  ce  Poadfè  a  £iices  e»  dhptffif  ooca» 
ioosy  imprimée  à  Veoife)  in-foL^ta  i$S4ftjm, 


de  1 5  5 1 9  8c  qti*H  Ta  dit  imprimée  par  Henric-Petn  ;  ooire 
^Vlke  n>ft  point  fortie  de  la  preflè  en  1»  méiotumét^ 
qu^il  le  dit»  il  ignore  que  les  prefles  de  cet  Imprimeur 
ne  rouloient  pas  encore  h  Bade  alors  »  &  qu*elles  œCj 
introduidrent  que  quelques  années  après.  Voycs  Epiromé» 
C.  Gefneri»  Tiguri»  M.  D.  UCXXUI»  fn-/o/.  pag.  13  , 

col.    2. 

(t  )  Les  Auteurs  de  la  bibliothèque  des  Ronanf  »  qui 
k  mêlent  de  tems  en  tems  de  Bibiiolo^ie ,  8c  qui  s'ài 
acquittent  ordinairement  H  mal  «nous  ditent,  que  b  meil* 
leure  édition  des  Œuvres  de  ce  Pontife  cft  de  1700, 
m-Zà/.  (  Bibl.  det  Romans  »  pag.  xga  »  Aoât  1777»  pre« 
Biiere  édition. 

S^ils  ont  raifon  ,  J«  A«  Fabridus  a  tort  ;  parce  quH 
date  les  s  tom.  de  cette  édition  de  deux  années  êiffé» 
rentes.  Il  en  met  le  premier  en  1699»  ^  '^  Tecond  en 
I7C)0«  Mais  il  ne  dit  pas  que  cette  édition  fait  m-foi^^  3 
nous  afllire  au  contraire  qu'elle  ell  in"  4^^  (  pag»  17  »  ô^ 
a.  tom.  ter.  m-4%  Pat.  M.  OCC.UV9 BibL  UM^JEju) 


(  5«) 
une  forme  plus  commode  ôC  certainement  pluf 
agréable  à  l'œil? 

Cène  édition  eft  annoncée  dans  le  livre  de  Jeas 
Cleffîus  y  imprimé  en  1602 ,  //i*4^.  ibus  ce  titre..* 
Vnius  feecuJir^  tjufiue  virorum  liêteraiorum  mo* 
numentisy  &c.  EUnchus  conjîimmûtijfimus  Shty* 
rum  j  &c.  Se  dans  le  Bîbùotheca  Pontificia  du  P« 
Louis  Jacob  ,  de  TOrdre  des  Carmes  9  in-J^. 
Lugduni^  M.  DC.  XLIII,  (  ^  190  8c  191. } 

Au  refte  ^  je  fuis  ravi  d'admiration  en  feveur  de 
ce  Moine  9  parce  que  s'il  paroit  ordinairement  s*at« 
tacher  aux  pas  de  (on  Bibliopole ,  il  fè  permet  quel* 
quefois  de  s'en  écarter  9  2c  de  lui  reprocher  des 
omiflions  eiTentîelles. 

En  efktyjèn  Monjieur  de  Bure  nia  pas  décrit 
cette  prétendue  édition  dXJlric-Zeli,  c'eftce  qui 
prouve  qu'il  n'exerce  ion  métier  que  mécbanique- 
ment  8c  avec  très-peu  d'intelligence.  Ne  peut-ii 
pas  y  avoU"  diverfes  impreffions  connues  de  cette 
Bulle  9  ibus  le  même  format  9  ians  indication  dç 
Ville  9  dlmprimeur  Se  d'année  9  comme  celle  qu'il 
attribue  à  cet  Artifte?  Si  elles  font  annoncées  dans 
divers  Catalogues  9  iàns  aucune  defcription9  corn* 
ment  les  difTérençiera-t-on  f 

Ce  Moine  lui  reproche  fort  à  propos  d'avoir 
omis  que  les  pages  entières  de  cette  édition  ont 
27  lignes.  Il  a  raiibn ,  Se  c'eft  ce  que  j'ai  véri^ 
'  fié  fur  les  cartes  du  formateur  de  la  dernière  bi- 
bliothèque du  feu  Duc  de  la  Valliére*  11  lui  rqpro* 
che  encore  avec  très*grande  vérité  9  comme  ma 
vérification  l'attefte  9  de  n'avoir  pas  fait  attention  9 
en  parcourant  l'exemplaire  9  qu'il  a  ind^ué  dans 
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^  (mAjffÊty  -i,  OK  WÊàtt  pwn  ^oi  tè  ttonvoit 

ififine  daot  le  même  fohiiie  tfà  le  joifeimofc 

Cw  de  cette  même  pièce  ^Moofieur  le  Comie» 

fiBje  mit  binite  WQi  eiiiiemiry  8c  fi  kmi  ohuP 

im  mnt  prouve  dloo  cftté,  Féioufderie  de  ce  K* 

Uopole;  ce  fie  ce  Mbioe  en  ékf  fous  dfaioii- 

oea  de  Rmoe  amc  «peHe  labaeié  il  remplit  hn- 

■Mme  im  ftnâioof  de  Bibfiogia{4ie» 

Obfefvez  en  pUBOt^  McHuteor  le  Gomte^  que 
k  wpioche  de  romîlEoo  f  que  ce  Mdne  ùk  à 
ce  Bibfiopoley  B*cmfleioit  pas»  fi  le  formateur  de 
cwe  MbKotheque  o'dktpat  fiât  fentir  nipublîç> 
dqnf  lo  ans,  comtNen  les  delcriptioiis  CalIignH 
pUqoef  8cTypegrif>hiquef  fimt  oéceflSdres  à  la  lé- 
publique  des  kmes  f  fiir-touc  lorique  les  divers 
objets  UbEopoIiques  qu'elles  doivent  fiiivre»  foot 
cxpolSs  â  &re  coofoodus  avec  beaucoup  d'autres 
qui  ne  fi>nt  pas  les  mêmes  qu'eux. 

Void  la  6meu(e  pièce  dont  romiflion  vient  de 
déceler  llnezaâinjde  de  M.  Guillaume  de  Bure  y 
K  dont  la  nodce,  que  ce  Moine  en  a  publiée^ 
met  au  plus  grand  jour  (on  peu  d'application  aux 
ouvrages  de  cette  efpece. 

I®.  U  nous  dit  très-fauflèment  8c  en  très-math- 
vais  François,  qu'elle  a  ÉCHAPPÉ  aux  rccher^ 
ches  des  Bibliographes. 

Si  cette  pièce  eft  la  même  que  celle  du  même 
Pontife  y  qui  eft  connue  (bus  le  titre.....  de  Mifi- 
ridy  ainfi  que  Giovan  Antonio  Campano  la  nomme 
dans   (a  vie  9  (   édition  de   Fernus ,  Francof. 


(  s») 

M.  D.  XXXVr,  1/2-4^  foL  TtSa  13,  )  ou&AC- 
ftriis  Curialiam ,  comme  le  portent  diverfes  édi* 
tions,  comtnent  peut-il  fe  faire  que  cette  pkce  (bit 
ÉCHAPPÉE  aux  recherckts  dis  Bibliographts  ? 

Sans  parler  des  éditions  qui  en  ont  été  impri- 
mées après  le  XVe.  (iecle^  en  voici  au  nioins  ^pt 
de  ce  fiecle  que  je  vais  indiquer,  pour  plaire  à  ce 
Moine  9  qui  ne  paroit  friand  ^  que  pour  les  mor- 
ceaux d'impreffîon  bons  ou  mauvais ,  exécutés  alors» 

De  ces  fëpt  éditions  9  il  y  en  a  trois  avec  date  y 
Se  quatre  (ans  indication  d^année. 

La  première  de  celles  qui  font  datées  eft  de 
Rome,  in'j\?.y  1 47  3?  in  domo  J.  Pk.  de  Lignamîne. 
Le  Père  Laire,  Minime,  Sc  le  Père  Audifredi, 
Jacobin,  la  mentionnent  j  lun,  pag.  199  de  ion 
Spécimen  Hiji.  Typ.  Rom.  XV  fœculi  (  Romée 
M.  DCC  LXXVIir,  in-V.j  )  &  Tautre,  dans 
Touvrage  que  j*en  ai  cité  dans  ma  première  lettre 

(  p.  14^-  ) 

Mais  il  y  a  une  belle  différence  d*orthographe 
dans  la  (bufcription  de  cette  édition,  que  nous 
tenons  de  ces  deux  Bibliographes.  Comme  le  Père 
Audlfredi  marche  à  la  pifte  du  Père  Laire ,  Se  qull 
ne  lui  pardonne  rien  avec  jufte  raifon,  il  eft  bon 
d'ob(êrver  que  Hnexaâitude  de  la  copie  de  ce 
Minime  eft  relevée  par  neuf  fois  dans  celle  de  ce 
Jacobin. 

Au  refte,  ni  Maittaire,  ni  Orlandi,  ni  l'Auteur 
de  la  Bibliographie,  n'ont  connu  cette  édition* 

La  féconde  porte  la  date  de  1475;  8c  elle  eft 
aufti  in -4^.',  elle  n'annonce  aucun  nom  de  Ville 
Se  d'Imprimeur  )  Orlaodi  la  croit  imprimée  à  Lou< 


f  «9) 

muiy  &  fome  des  prelTes  de  Jean  de  Weftfalje» 
f  p,  îi5  &  1.70,  )  Maittaire  en  fait  mention  à 
la  pag,  347  d^  '^Q  SuppL,  &  à  la  pag.  9  du  ler. 
tom.  de  foo  index  ^  elle  étoit  chez  le  Duc  de  la 
VaUierei  Se  le  Catalogue  de  de  Bure  ranoonce^ 
(  tom*  I5  pag.  414,  n^  1365.  ) 

La  troifieme  eft  de  1485,  ibus  le  même  for- 
mat. Elle  o*a  aucune  indication  de  lieu  &C  d^Im- 
pruneur.  Maittaire  ôc  Orlandi  lont  ignorée.  EUe 
eft  encore  dans  le  même  Catalogtîe,  £c  eUe  en 
forme  le  n^*  fuivant* 

La  première  de  celles  qui  font  fajif  date  ÎC  fani 
noms  de  Ville  Se  d'Imprimeur ,  Sc  dont  Maittaire 
parle  >  (  p,  763  de  fon  SuppL  )  a  des  fignatures, 
&  fba  charaflere  tient  au  genre  gocbicfue. 

La  féconde  paflê  pour  être  de  Céfaris.  Orlandi 
la  croit  d  environ  Tan  1474-  (  pag.  88  Se  ^70.  J 
Chévililer  ne  Ta  pas  oubliée  t  (  P*  S^  )  ^^^  ^'^^ 
n'eu  pas  dans  Maittaire. 

La  troifieme  eiï  auffi  in-4**,  f  elle  ne  porte  nî 
date  f  ni  nom  de  Ville  ;  mais  elle  nous  indique 
qu*elle  vient  des  prefles  d'Antoine  Cayllaut,  Comme 
cet  Imprimeur  feifoit  rouler  les  fiennes  à  Paris , 
on  peut  dire  qu'elle  eft  de  cette  Ville,  Maittaire 
&  Orlandi  ne  la  citent  point.  On  la  voit  îndi^iée 
au  n**.  13^57  du  marne  Catalogue. 

Enfin  la  quatrième  eft  dans  le  Père  Audi&edL 
(  p.  377.  )  Elle  eft  également  en  charaâeres  go- 
tiques ;  fon  format  eft  le  même  que  celui  des  au- 
tres ,  Se  elle  ne  préfênte  nî  noms  dlmprimeur  8c 
de  Ville  9  ni  date^  elle  eft  exécutée  lans  Irgnatu- 
lei  i  mais  elle  eft  terminée  par  un  regiftre^  Ôc  eUe 


i 
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ne  contient  que  i6  feuillets.  Le  Père  Laire  ne  I^ 

pas  connue  y  Sc  le  Père  Âudifredi  prévient  (âge- 
ment,  (  p*  3S39  2.e.  coL  de  (es  notes,  )  qull  peut 
fe  faire  qu'elle  ne  (bit  pas  du  XVe.  fiecle,  quoi- 
qu'elle en  porte  tous  les  (ignés  charaâériftiques. 

Que  cet  ouvrage  foie  le  même,  que  la  lettre 
écrite  par  Mntas  Silvius  à  ce  Jean  de  Aich,  dont 
nous  parle  ce  Moine,  cela  eft  indubitable;  en  voîçi 
la  preuve.  Je  la  tire  en  partie  de  lui-même.  Se  en 
partie  de  TAbbé  Tritheme.  Ce  Moine  nous  dit 
que  renoncé  du  fujet  de  cette  lettre  qu'on  lit  à 
h  tête  de  fon  édition,  eft  celui-ci.^.  Siultos^ejfe 
qui  Rtgibus  ftrviunt  vitamque  tum  inftti^tm  , 
tum  mifirrimam  ducerc  Curiaiesj  fiv.  Or,  c'eft 
précifëment  par  ces  mêmes  mots ,  que  Tritheme 
nous  dit  que  commence  le  traité  de  ce  Pontife , 
qu'on  a  depuis  intitulé.....  de  Mifiriis  Curialium. 
(  fol.  rc3o  1 1 5  de  la  première  &  rare  édition  de 
ion  Script.  Ecc.^  in-jbL^BafiUœy  1494.  )  Ceft 
aulTi  par  le  commencement  des  mêmes  nK>ts ,  que 
le  Père  Louis  Jacob  ci-defliis  nous  le  défigne.  (  p» 
187.) 

Bien  plus ,  la  quatrième  édition  (ans  date  de  cet 
ouvrage  que  j'ai  tirée  du  Père  Audifredi  >  (  p.  377  >  ) 
commence  par  la  lettre  de  Pie  II ,  à  Jean  de  Aicb^ 
&  je  ne  doute  aucunement  que  cette  même  Epi- 
tre  ne  foit  à  la  tête  de  la  plupart  des  autres  édi- 
tions ,  dont  je  viens  de  faire  mention. 

Ainfi  il  eft  donc  feux  que  cette  pièce  foit  échap^ 
pie  aux  recherches  des  BibUohraphes  ;  &  l'an- 
nonce fi  faftueu(ë  que  ce  Moine  en  fait,  prouva 


(tfl  ) 

naoiMbnatat  opntre  Jui  qull  éciit  moins  en  AV 
iUognoftcj  qu*en  Bijbibpok. 

x^%  Il&it;iioe  letparque  bien  peu  ^igne  d'im 
boDHiie,  qui|  fe  mêlant  d'écrire  ûxt  les  éditioni; 
du  XVer  jiecley  doit  fçavoir  à  fonds  lliiftoire  cri*, 
tique  des  prenvers  tems  de  Tlipprimerie.  Il  nous 
pi3^tç^£i  {^étendue  lettre  inconnue  &  îffipri*^ 
mit  fihn  lui  m  146^ ,  comme  riajahî  aucun  in*^ 
tHoU  d{llingué  du  corps  dé  la  page. 
«-Eft'ee  qu'à  ^^ette^poque»  les-Uvies  quiibnoienç 
de  la  pre&9  portoient  >  comme  ceux  d'aujourd'hui ,  . 
des  titres  imprimés  fur  dés  feuillets  (éparés?  Cette 
mmxùaa  ne  dme^t^e  pas  d'un  tenns,  p0ftédeur.f^ 
8c  n'eft-ce  pas  vers .  1476  ;  qu'on  commence  de. 
foir  de  pareils  titres?  Cette  remarque  feit  donc 
peu  dlionneur  à  (a  critique. 

3^«  Il  croit  aufli  néceflaire  d'obferver,  qu'£neas 
Silvius  prend  à  la  tête  de  cette  lettre  la  qualité 
de  Poëte. 

Jamais  remarque  n'a  été  plus  déplacée.  Qui  eft- 
ce  qui  ignore  que  Pie  II  Te  foJt  appliqué  à  la 
poéfie,  fie  qu'il  ait  même  porté  le  nom  de  Poète 
Lauréat^  ainfi  qu^on  le  voit  dans  le  premier  Som- 
maire de  plufieurs  de  (es  ouvrages  ^  8c  nommé- 
ment dans  celui....  de  Duobus  Amantihus^  dont 
OQ  peut  voir  une  édition  du  15  me.  (iecley  iâns. 
date,  fie  m-4^.9  à  la  bibliothèque  Mazzarine.  Elle, 
eft  à  longues  lignes  ^  elle  en  a  27  fur  celles  de 
fes  pages  oui  font  entières  ^  elle  eft  en  lettres  de 
Jbmme'j  elle  n'a  ni  cbiiTres,  ni  iignatures,  ni  ré* 
dames  1  ni  rqiiftre,  8c  Tenace  de  fës  lettres  ma- 


(  <îi  ) 

)uicule$9  au  commencement  de  (es  grandes  divl-^ 
(ions  9  eft  laiflë  en  blanc  (i). 

Ignore-t-on  que  ce  Pape^  avant  de  porter  la 
thiare ,  avoit  ^  pour  le  prix  de  (a  poéfie ,  reçu  la 
couronne  de  buriers^  des  mains  de  TAntipape  Fé- 
lix? N*eft-ce  pas  ce  que  Campano  nous  actefte^ 
dans  fà  vie,  de  Fédicion  ci-defTus?  (  foL  ytrjb 
io.  ; 


(i)  Les  Auteurf  de  la  bibliothèque  des  Romans  nous 
ilifent,  (  même  pag.  )  que  ce  Roman  d*£neas  Silvius, 
compofé  en  14449  a  été  uaduit  en  Italien,  &c  imprimé' 
en  cette  langue  en   1477,  à  Vienne  en  Autriche. 

Ils  font  plus  (çavans  fur  Tancienneté  de  Tes  veriioni 
Italiennes ,  8c  fur  leurs  éditions ,  qu'Argelati  (  dans  fon 
bibliot.  Dti  Vol%ari\\axoT%  ^  tom.  3  ,  pag.  207  ,  in-4^.  ) 
La  première  édition  de  ce  Rom.  en  Italien ,  que  cet 
Auteur  nous  donne,  n^eft  que  de  1492-  Villa,  dans  les 
fécondes  additions  quMl  a  faites  à  cette  Biblioth. ,  aufS  in« 
4^M  p3S*  6<S»  n'en  cite  point  de  plus  anciennes,  8t 
celle  qu*il  mentionne ,  d'après  Mazzuchelli ,  comme  im- 
primée à  Bologne  en  14(0,  cil  chimérique;  ce*n'efl 
que  par  erreur  typographique ,  que  cette  date  s'eft  gliffée 
dans  fon  livre.  Matauchelli  même ,  auquel  il  renvoie ,  ne 
la  date  que  de  1492.  V.  Glî  Scrittori,  d*It. ,  vol.  II. 
part.  IV,  p.   194) ,  fous  le  mot  Bracci  (  AieiT.  )  in-fol. 

Comme  ces  Auteurs  ne  font  que  de  purs  Copiées ,  ils 
ont  tiré  ces  bévues  du  fécond  tome  de  la  B.  des  Rom. 
pag.  1 10 ,  de  TAbbé  Lenglet-du-Frefnoy ,  qui ,  outre  qu'il 
eft  très-inexaô,  e(l  encore  très- ignorant  dans  rhL!lo.re 
èb%  premiers  tems  de  llmp. 

Ces  Auteurs  ignorent  apparemment  que  c:t  Art  n'é* 
toit  pas  encore  écabli  alors  à  Vienne  op  A  t*  che  (  V.  « 
Comment,  de  primis  Findoh.  Typogr.  Vindob  |  MDCGLxiv^ 
in-4^  ) 


Si  ce  Moine  eût  oÛervé  ^pie  ce  Pondfe  n*é« 
pas  encore  Po&te  Lauréat  y  lorsque  fk  krat 
à,  Jcao  de  Aich  parut  ^  ion  obiçrvation  méricerok 
djhre  mieiix  accueillie  i  mais  y  auroit-il  quelqi)e 
finKb  à  &ire9  touchant  les  époques  de  la  com- 
pofidcm  des  ouvrages  de  ce  Pape^  fiar  la  fimpfe 
qualité  de  Poète  que  le  Sommaire  de  cette  lettre 
in  donne?  Eft*on  bien  affiué  qc^  ce  Sommaire 
irient  de  I1Û9  8c  ne  faut-il  pas^  au  contraire,  fzt^ 
cribuer  plutôt  à  fignorance  deTImpiimeur  decem 
édition? 

4^  D'après  F^norance  où  eft  ce  Moine  que 
cecte  pièce  n*a  pas  été^onnue,  il  croit  devoir  es 
£nre  une  efyece  d*analyfe.  L*enthouGafme  qu*es«4 
dte  en  lui  k  dépouillé  qu'il  fait  de  cette  lettre^ 
nous  démontre  encore  qu'il  n'eft  aucunement  verft 
dans  la  leâure  des  Auteurs  du  même  liecle ,  qui 
nous  ont  peint  les  débordemens  des  Cours  Sou* 
veraines  j  Se  leur  fliprême  ignorance. 

Sans  nous  arrêter  aux  divers  Auteurs  que  nous 
avons  là-deflus,  nous  remarquerons  que  les  Pré« 
dicateurs  d'alors  portoient  fi  loin  l'audace  9  ou  ce 
qu'ils  appelloient  ^ele  y  qu'ils  avoient  le  front  d'à* 
poftropher  en  chaire  même  les  Souveraines  ;  ils 
ofinent  leur  dire  en  vrais  fanatiques  9  qu'elles  chan- 
geoient  leur  Cour  en  grotte  de  Paphos  j  &  qu'el- 
les dévoroient  la  fubftance  des  peuples  en  afHquets 
&  en  diamans. 

Telle  fut  l'apoftrophe  de  Jacques  Le-Grant  de 
rOrdre  de  St.  Auguftin^  à  Ifabeau  de  Bavière  9 
femme  de  Charles  VI ,  que  les  Académiciens  des 
BeUes-Lettres  nous  ont  conièrvée  dans  k  xsme* 


(«4) 
tome  m  -  4^.  de  leurs  Mémoîivs.  (  pâg.  Soi  f 
8o5.  ) 

Il  eft  vrai  que  la  France ,  ne.  pouvant  plus 
fiipporter  les  excès  de  cetre  Souveraine  »  s*a(fenH 
blâ)  2c  décidant  qu'elle  (èroit  réléguée  à  Tours  ^ 
elle  Ty  fit  garder  à  vue  par  quatre  Tuteurs  j  qui 
avoient  Tceil  fur  tout  ce  qu'elle  pouvoit  écrire  ou 
£dre.  C*eil  ce  que  Monftrelet  nous  rappone  dans 
deux  chapitres  de  Ton  Hiftoire  nonchâtrée  >  2c 
telle  qu'elle  efl  ibrcie  de  ùl  plume« 

S^.  Après  nous  avoir  rendu  témoins  du  pin- 
ceau de  Pie  II  contre  les  Cours  d'alors  9  Sc  nous 
avoir  fait  ob&rver  ^  que  ce  Pontife  prétend  dans 
ion  Ouvrage  9  qu'il  ne  peut  s'y  trouver  aucune  femme 
pudique»  •  •  •  Sed  nec  conjugem  in  Caria  pudi" 
camjirvabis  j  il  fait  une  fingulicre  réflexion ,  &  il 
nous  dit>  que  fi  ce  Pontife  eût  vécu  dans  notre 
fiecU  9  il  fi  firoit  Jans  doute  dédit  fur  cet  ar'^ 
ticle. 

Son  fans  doute  eft  très-plaifant  :  Qu'il  eût  dû 
le  faue  ^  cela  me  paroît  indubitable ,  parce  q*a'il 
pouvoit  être  pour  lui  très-dacgereux  d'écrire  con-* 
tre  les  Souverains  ^  mais  qu'il  l'eût  fait ,  aucun 
mortel  ne  peut  l'afTurer.  Il  n'y  a  que  le  Scruta- 
teur des  cœurs  qui  puiflfe  nous  le  révéler*  On 
n'ignore  pas  que  Pie  II  en  vouloir  aux  femmes; 
je  penfè  que  c'étoit  par  un  zèle  (àmt  qu'il  étoit 
animé  contr'elles.  Tout  le  monde  connoit  le  traité 
qu'on  lui  attribue  fous  ce  titre. .  •  .de  pravis  mu* 
Ueribus  ^  qu'un  ignorant  Libraire  9  que  je  ne  veux 
pas  nommer  9  à  caufè  qu'il  eft  &ns  prétention  9 
nous  préfente  ainfL  •  •  •  •  &  parvis  muUeribus. 

Cependant 


Cq>enchnt  ce  qui  me  feroit  croire  que  ce  traité 
o*eft  peut-être  pas  de  lui ,  c'eft  que  Campano  n  ea 
parle  pas  dans  (a  vie  ;  mais  comme  il  peut  être 
feilé  caché  ea  manufcrit  ,  pendant  toute  la  vie 
<fe  cet  Auteur ,  je  n^afHrme  rien  là-delFus. 

Ce  qui  eft  sûr,  c*eft  que  prefque  tous  les  Bi« 
bliographes  qui  (ont  venus  après  Campano  j  le  lui 
attribuent)  âc  pamoiliérement  le  Père  Louis  Ja« 
cob,  dans  (on  Bibl.  Pontif.  (p.  189). 

Au  rede  ,  on  annonce  dans  le  Catalogue  de  de 
Bozc  une  édition  de  ce  traité,  in-8°. ,  comme 
très-aïKÎenne.  On  la  ait  fans  nom  de  lieu ,  Çf  Jans 
date \  on  ajo'ite  ,  quelle  paroft  avoir  été  faite 
avec  des  characferes  de  bois  mobiles  (  p.  486,  n^« 

257^  A 

Le  Libraire  Née  de  la  Rochelle ,  dans  fon  Ca- 
talogue de  Livres  rares  &  linguliers  (de  Routine, 
Paris,  1781 ,  indique  le  même  exemplaire  de  cette 
édition,  ÔC  renvoie  au  même  Catalogue.  Mais  cqs 
deux  Libraires  ne  nous  olTrenr  ici  qu'une  note 
trop  négligée,  5c  trop  dangéreufement  aventurée, 
i^.  parce  qu'on  n'a  jamais  imprimé  en  charade- 
res  mobiles  de  bois  ,•  2.^.  parce  que  cette  édition 
porte  un  titre  fur  un  feuillet  fépart ,  dont  l'inven- 
tion a  été  fixée  ci-deflus  vers  Tan  1476  ou  14805 
3®.  parce  qu'elle*  a  des  (ignatures,  lefquelles  n'ont 
été  en  ufage  dans  l'Imprimerie  qu'en  1473  ,ainfî 
que  je  le  prouverai ,  d'après  un  Livre ,  qui  appar- 
tient à  mon  Mjîrre ,  Sc  dont  aucun  Bibliographe 
n'a  encore  fait  mention  j  4^.  parce  que  fcs  cha- 
jaâeres  (ont  de  fonte  ,  ainii  que  mon  Maître  , 
qui  a  manié  cette  édition ,  fie  qui  l'a  décrite  , 


(  '66) 
me  Tattefte  -,  s^.  parce  qu'on  y  trompe  au  coin* 
inencement  une  Epitre  dédicatoire  de  Jean  Adel- 
phe de  Strasbourg ,  datée  de  l'an  1 507.  Audi  le 
l^ere  Louis  Jacob ,  en  parlant  de  cette  édiciony 
ne  lui  a  pas  donné  d'autre  date ,  &  il  a  ieule- 
ment  ajouté  9  que  ce  Jean  Addphe  portoit  encore 
te  nom  de  MuUngus  (p.  189)  (i). 

Ge  qui  eft  encore  bien  plus  plaifant ,  c'eft  que  ce 
Moine  ajoute  que  Pie  II  eût  certainement  inieré 
fa  rétraébtion  dans  la  fameufe  Bulle  dont  Tédi* 
tion  9  qu'il  a  cru  lui-même  devoir  nous  préfênter 
ibus  les  types  d'Uiric*Zell ,  a  fi  viâorieufëmeiit 
"obtenu  notre  âdhéfiôn. 

Parler  ainfi ,  c'eft  n'avoir  entièrement  aucune 
connoiflance  des  Ouvrages  de  ce  Pontife. 

Quand  quelques-uns  d'entr'eux  ont  exigé  quel- 
que rétraâation ,  ne  Ta-t-il  pas  faite  ad  hoc  ,  8c 
peu  de  tems  après  ?  A  - 1  -  il  attendu  Tannée  de 
rémiflion  de  la  Bulle  en  queftion ,  pour  Ty  in- 
férer ,  Sc  pour  la  publier  ? 

Ce  Pontife  9  avant  de  s'alTeoir  fur  le  Trône  de 
"St.  Pierre ,  avoir  eu  le  malheur  de  mettre  au 
four  9  en  14449  le  Roman  mentionné  ci-deffiis. 
Tarda-t-îl  long-tems  d'en  avoir  repentance,  &  de 
îdàxe  parvenir  au  public  la  rétraâation  qu'il  en 


(i)  Telles  furent  les  raifons  que  donna  mon  Mahre» 
qui  afllAoîtà  cette  vente  de  Boutin,  à  divers  riches  Ami- 
.  teurs  qui  s*y  trouvoient  avec  lui.  Il  y  en  avoit  entr^cns 
qui  avoîcnt  réfolu  de  poufTcr  ce  Livre  jufqu^à  7  ou  800  L; 
mais  fcs  raifons  les  dégoûtèrent ,  &c  ce  fiit  un  mauvais 
connoiffeur  qui  Teut  au  prix  de  27  liv.  19  C  II  paya  ainfi 
ce  Livre  fept  fois  plus  qu'il  ne  vaut» 


fit  ?  Ne  la  trouve-t-OD  pas  fous  Tan  1445 ,  dans 
les  Lettres.  11  £c  13  de  la  première  partie  des 
deux  coHeâîons  que  nous  avons  de  Ces  Epitres  f 
imprimées  toutes  deux  dans  le  15e  (iecle,  Tunç 
par  Koeihoflf,  Se  Taucre  par  Jean  de  Wellfalie? 
îf  y  lit-on  pas  ces  mots  y  qui  marquent  très-expreP 

fément  fon  repentir Ego  fatis  erravi  fir 

nimium  fatis.  Jam  me  cognojco ,  fir  utinam  non 
fie  tardé  ?  •  . . 

Si  ce  Moine  prête  idoît  que  ces  mots  n'expli- 
quent pas  alFez  directement  le  remords  que  ce 
Pape  eut  d'avoir  fait  ce  Roman  ,  qu'il  life  lui- 
même  d'un  bout  jufqu'à  l'autre  ces  deux  Lettres 
dans  Tune  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  colledions  f 
8c  qu'il  fçache  qu'à  la  fin  de  leur  troilieme  par- 
tie ,  il  y  a  une  rétracbtion  exprelFe  là  -  delFus. 
Elle  eft  même  imprimée  à  la  fuite  de  ce  Roman  , 
dans  cenaines  de  (es  éditions  anciennes  ,  témoin 
celle  que  Freytag  rapporte  dans  le  id.  tome  de  fon 
Adparatus  Littcrariusy  biQ,{Lip/iœ^  in-8^.,  p.889). 

6^. •Enfin  il  nous  copie  des  fragmens  de  la 
Lettre  de  ce  Pontife  à  Jean  de  Aich ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  fon  traité  de  Mijerid  Curia* 
lium  9  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  ,  d'après 
ledition  qu'il  prétend  en  avoir  été  inconnue  juf- 
qu  en  ce  jour.  Mais  comment  les  copie  -  t  -  il  ? 
N'eft-ce  pas  fans  connokre  l'Orthographe  des  an- 
ciennes preffes  ?  Y  avoit-il  dans  l'Imprimerie  du 
X5e.  fiecle  la  diftinâion  des  i  8c  des  j,  6c  des  u 
6c  des  V  ?  Cependant  la  copie  de  fcs  fragmens  en 
préfeote  prefque  dans  tous  les  mots.  Un  Copifte 
ne  dojt-il  pas  être  £dele  dans  la  reprcientaôoa  de 

E  i 
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rOrthographe  des  textes  anciens  9  8c  en  la  bitiA 
quant  9  ne  ravie  ^  il  pas  à  THiftoire  critique  des 
Langues  y  une  partie  des  faits  qui  nous  les  pei- 
gnent dans  chaque  flecle  ? 

Les  morts  y  dit  fagement  un  bcl-efprit  du  fîecle 
dernier  9  ne  peuvent  pas  venir  où  nous  (ommes; 
mais  la  raifon  doit  nous  tranfporter  là  où  ils  font. 
Ainû  un  Auteur  ne  doit  jamais  ignorer ,  que  chaque 
fiecle  a  Ton  coftume  ^  il  doit  s*afrer\ûr  à  nous  le 
repréfenter  tel  qu'il  eft  9  8c  nous  apprendre  dans 
une  note  le  motif  qui  9  en  le  Êdfànt  agir  ainû  y 
réloigne  de  celui  du  nôtre. 

Fin  de  la  Jiconde  Lettre. 

Il  ISgBBSSBSBBB       I         ,   ,     Bggy 

TROISIEME  LETTRE^ 

cAtoH^teuz  le  CotHte  ^ 

Vous  me  preflez  de  vous  faire  le  détail  des 
idées  que  mon  Maître  m*a  communiquées  contre 
le  Père  le-Long  de  TOratoire,  Je  vous  avoue  que 
je  regardois  ce  Bibliothécaire  comme  un  modèle 9 
&  que  j'avois  pour  fes  Ouvrages  la  plus  grande 
vénération.  Les  talens9  me  difois-je,  percent  dans 
les  Congrégations ,  ils  y  font  difcernés  de  bonne 
h^ure  Se  avec  beaucoup  de  jugement.  Chaque 
homme  y  eft  appelle  à  (à  place  9  &  par  confé- 
queuc  celui  qui  y  exerce  un  emploi  9  en  eft  vé* 


(«9) 
riaMement  digne»  Mais  le  mérite  d'un  lBSb&>- 
ûéaitt  d\ine  Congtégàûon  particulière  9  ou  de 
loin  aotieC^orps  quelconque  I  eft-il  Miiànt  pour 
éclsnrer  la  République. des  Lettres!  Gomme  h 
lareié  des  individus  qui  entrent  dans,  des  ibciétét 
idi^^fes  9  n'eft  vis-à-vis  de  la  popuiatk>n  litté^ 
saiie  de  l'Europe  y  que  <:e  qu^me  goune  d*eau  eft 
à  rOcéan  9  aidfi  k  choix  de  ces  fociétés  ne  toov^ 
bant  qœ  fur  un. nombre  très-borné  de  membres., 
ne  fournit  à  l*Empiie  des  iiettr^^  que  des  Bi- 
bOodiéoures  de  nom,  au  lieu  de  ceux  quil  defins 
pour  rédairer  9  {^grandir  Se  reûifier  &s  connoiiV 


Je  vous  prie 9  Monfieur  ieComte  9  de  ne  pdnt 
tenir  aux  préjugés,  Se  de  croire  que  les  idées 
que  vous. vous  formerez  d'après  eux  9  feront  tou- 
jours fàufTes.  Ce  ne  feront  ni  vos  emplois  pafles 
&  préfens ,  ni  les  rubans  donc  vous  pouvez  vous 
décorer  9  qui  feront  fuïvre  vos  plans  y  s'ils  ne  par- 
tent que  de  votre  enthoufiafine  pour  certains 
Corps* 

Il  faut  que  vous  ne  les  enfantiez  que  d'après 
la  connoifTance  profonde  que  vous  aurez  de  toutes 
les  parties  efTentielles  qu*exige  TArt  dont  vous  vou- 
lez être  le  promoteur.  Mais  ou  trouverez -vous 
cette  connoiflànce  ,  Se  permettez  -  moi  de  vous 
demander  1  fi  vous  vous  êtes  jamais  douté  de  fbn 
esdflence?  Quel  Livre  appellerez-vous  dans  vos 
mains  pour  Tacquérir  ?  Des  Charlatans  vous  au- 
roient-ils  trompé ,  Se  croiriez-vous  de  bonne  foi 
que  y  s'ils  ont  eu  l'audace  de  vous  fournir  quel- 
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ques  mauvais  Dvres  fur  TArt  Bihlioth^cal  j  vous 
ayez  pu  y  puifer  les  renfeignemens  qui  doivent 
vous  rapprendre  à  fonris  î 

Comment ,  Monfieur  le  Comte  9  un  homme 
tel  que  vous  oferottil  s'introduire  devant  la  raœ 
humaine  ,  avec  des  idées  informes ,  &  fur-tout 
à  votre  âge  ^  qui ,  félon  que  vous  me  permettrez 
encore  de  vous  le  dire  9  eft  1  âge  vraiment  f/nd" 
torial  ^  &  celui  qui  doit  rendre  digne  du  bronze 
tous  les  niots  qu'une  bouche  inftruite  &  fage  peut 
proférer  ? 

Mais  revenons  à  l'Auteur  dont  il  eft  queftion  ^ 
&  d  après  les  obfervations  que  j'ai  apprifês  de  mon 
Maître  fur  fes  Ouvrages ,  vous  craindrez  que  9 
comme  il  eft  encore  le  premier  Bibliothécaire  de 
ià  Congrégation ,  vous  n'y  en  trouviez  aucun  autre 
qui  le  vaille  ,  &  qui  foit  par  conféquent  digne 
de  travailler  très-utilçment  dans  l'Art  Bibliothécal 
pour  la  république  des  Lettres, 

Ayez  la  bonté  de  vous  reflbuvenir  9  Monfieur 
le  Comte  9  d'après  ce  que  mon  Maître  a  eu  fi 
Ibuvent  l'honneur  de  vous  dire ,  que  la  déman- 
geaifon  de  fe  voir  imprimer ,  eft  le  tombeau  de 
la  réputation  ,  8c  que  certain  homme  paiTcrolt 
pour  un  perfonnage  célèbre,  fi  fa  célébrité  n'étoit 
démentie  par  la  publicité  de  fes  Ouvrages.  Il  n'y 
a  point  de  plus  cruels  ennemis  pour  un  homme 
qui  fe  confacre  à  Tétude  9  que  les  Livres  qu'il  fait 
imprimer ,  s'il  n'a  tâché  auparavant  de  les  per- 
feâionner  dans  tous  les  genres.  Les  travaux  im- 
par&its  qui  fortent  de  (à  plume  9  le  peignent  tel 
qult  eft  9  ou  tel  qu'il  étoit  9  &C  fon  génie  &  fa 
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cqpadfié  ne  tbai  jamak  aâsm  tracés  Ic  appro- 
findis  que  dans  les  propres  produâbas»  G^ 
dans  elles  qu'on  voit  la  vafte  bu  étroite  oook 
pféheofion  de  fts  idées^  la  plénitude  ft:  Fa^vifé 
de6  mémoire,  ou  (on  vuide  Si  ùl  knceur  jl^ 
oiofmbrioa  de  fes  tréfbrs  littéiàires  par  ies  giaift 
des  études  9  ou  la  pénurie  de  fes  connoifl&ncey 
par  fiur  peu  d'appUcadon }  la  fi>rce  ou  la  fca-^ 
bleflb'  de  ion  génie  par  fts  boas  ou  mauvais  nû* 
ibnnemens ,  8c  l'excellence  ou  la  défèâuofité  d» 
EL  méthode  par  la  forme  fous  laquelle  il  pré&oM 
£bs  réfleuons  ou  £i  do^rinè. 

Ainfi)  fi  je  ne  confidérois  que  Ték^ge  qui  eft  i| 
h  fin  de  l'abrégé  de  la  vie  du  Père  le  Loag^  ioH 
primé  à  la  tête  de  la  nouvelle  édition  de  ùl  iBi- 
bliotfaeque  hiftorique  de  la  France,  (  p.  xxiv  ) 
je  ne  pourrok  m'empéchfir  de  lui  attribuer  unei 
grande  connoijjhnce  pour  les  livres ,  Cf  des  ou^ 
vrages  pleins  de  recherches.  Mais  fi  d'une  main 
îe  tiens  le  mémoire  de  fa  Congrégation ,  où  cet 
éloge  eft  configné,  8c  que  de  Tautre,  je  prenne 
Ùl  bibliothèque  fàcrée.  Ton  di(cours  Car  les  Bibles 
Polyglottes  9  &  £i  Bibliothèque  hiftorique  de  la 
France  ,  ce  même  Mémoire  me  tombe  de  la 
main  9  j'attribue  Téloge  exceffif  que  j  y  trouve  à 
l'amour  de  la  confraternité  y  plutôt  qu'aux  con* 
noiflânces  littéraires  j  &  à  l'impartialué  de  juge* 
ment. 

Ce  font  fes  propres  livres  que  je  viens  de  ci^ 
ter  9  qui  m'impriment  des  idées  bien  contraires 
aux  préjugés  que  fk  Congrégation  a  fait  paroitre 
en  leur  Êiveur>  8c  aux  éloges  qu'elle  en  a  publiés. 
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Une  preuve  9  que  ce  que  j'ai  l'honneur  d» 
vous  dire 9  Monfieur  le  Comte,  eft  vrai,  Sc  que 
cette  Congrégation  n'a  jugé  de  (es  ouvrages  que 
par  préjugé ,  c  eft  que  depuis  la  mort  de  cet  Au- 
.teur,  arrivée  le  13  Août  de  Tannée  1711,  il  ne 
%y  ell  trouvé  aucun  Confrère  qui  ait  ofé  nous  don*- 
ncr  une  nouvelle  édition  de  Ta  Bibliothèque  hifto-  ' 
fique  de  la  France,  &  corriger,  ainfi  qu'augmen- 
ter ,  celle  de  (à  Bibliothèque  facrée  qull  avoit  en* 
tamée  lui-même ,  Sc  que  la  mort  1  empêcha  de 
voir  (brtir  de  la  prefle. 

La  recommandation  qu'il  fit ,  fur  la  fin  de  fès 
jours  au  Pcre  Defmolets ,  fon  Confrère,  de  pren- 
dre tous  les  foins  poilibles ,  afin  que  ces  deux  Bi- 
blotheques  arrivâifent  au  plus  haut  degré  de  per- 
fcâion  8c  d'uiiliré,  eft  reftée  fans  exécution.  Donc 
il  ne  doit  y  avoir  eu  aucun  Membre  de  fon  Corps , 
dont  le  goût  &  les  travaux  euifent  la  moindre  ana- 
logie avec  ces  fortes  d'ouvrages. 

Mais  ce  n*e(l  que  par  l'application  aux  études 
de  certains  genres,  qu'on  eft  en  état  d'apprécier 
les  travaux  de  ceux  qui  s'y  font  dinftingués.  Donc 
j'ai  raifon  de  dire  que  ce  n'a  été  que  par  préjugé 
que  fon  Corps  l'a  tant  célébré. 

Ce  qui  me  confirme  encore  plus  dans  cette  croyan- 
ce, c'efl  qu'il  a  été  exceflîvement  loué  pour  n'avoir 
employé  que  trois  années  à  la  compofition  de  fa 
Bibliothèque  hiftorique  de  la  France ,  qui  ne  forme 
qu'un  feul  volume  in-foLy  tandis  que  la  perfec- 
tion d'un  pareil  ouvrage  requiert,  pendant  une  lon- 
gue fuite  d'années,  Iç  travail  le  plus  afllidu  de  deux 
hommes  commis  dans  chaque  Province  du  Royaa- 
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nie  ,  l'on  pour  les  Chartes  £c  Manu&rns  j  St  fau-* 
tfc  pouf  les  livres  imprimés. 

Sienne  précaution  eût  été  prife^  on  o'aurok 
p3s  taot  dadditions  Sc  de  correà^ions  à  defirer 
dans  la  noovelte  édition  qui  en  a  été  rni(ë  au  jour 
eQ  cinq  volumes  In-foh^  depuis  lyôÉ^  jufqifen 
1778^  par  une  focleté  littéraire  totalement  étran- 
gère à  cettû  Congre ga don. 

Je  crains ,  Mon f leur  le  Comte  5  que  les  repro- 
dies  badins  que  l'Orarorien  Malebranche  le  per- 
mettoit  de  lems  en  tems  de  faire  au  Père  le- Long, 
fijr  les  mouvemens  qu'il  &  donnoît  pour  décou- 
vrir une  date  ^  ou  quelques  anccdoies  ,  que  les  Phi- 
lo Ibphes^  â  ft  guijèy  regardent  comme  des  baga- 
telles ,  ont  pu  faire  perdre  dans  fa  Congrégation 
le  goût  du  travail  auquel  il  s'étoit  appliqué  routa 
fa  vie.  Mais  les  reproches  de  ion  Confrère  étoient- 
ils  fondés?  Ne  fencoient-ils  pas  plutôt  le  radotage, 
que  la  bonne  philofophie?  Éft-ce  qu*un  grand  Phi- 
lofophe  doit  perdre  de  vue ,  que ,  quoiquH  n'exifte 
qu'une  iêule  vérité ,  il  n*y  a  aucune  des  fonnes  fous 
Hquelles  elle  (e  préfente,  qui  ne  doive  être  trair 
tée  avec  la  plus  grande  exaâitude?  La  Société  lit- 
téraire n'a-t-elle  d*autre  intérêt  que  celui  qtie  peu- 
vent lui  préfêntcr  les  abftraâions  métaphyfiques^ 
ou  les  calciils  algébriques?  N'exige-t-elte  pas  d'ê- 
tre inftruitè  iur  les  faits  principaux,  tant  littérai- 
res ,  que  politiques ,  qui  Ce  font  palTés  }  S*il  n*y  a 
aucune  régie  fixe  pour  leur  expofition ,  n*y  aura- 
t-il  pas  autant  de  manières  de  les  expofer  au  pu- 
blic,  qu'il  y  aura  de  plumes  fi)?  La  diverfité  dç 

(i)  C*cft  ce  que  répondit  un  jour ,  mon  Maitrc  ^  peo- 


/ 
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ces  manières  n'y  opérera-t-elle  pas  les  plus  grands 

^    fchifmes  littéraires  ^  2c  les  plus  grandes  cootefta- 
dons  politiques? 

Je  îçais  bien  que  les  diverfes  formes  fous  leC- 
quelles  la  vérité  (e  préfente  aux  hommes  >  n'ont 
pas  le  même  attrait  pour  les  uns  que  pour  les 
autres  9  Se  que  celles  pour  le/quelles  ils  ne  (ont 
pas  portés,  ne  leur  infpirent'âucun  intérêt^  mais 
ibnt-elles  pour  cela  à  négliger  ?  Ne  fuffit-il  pas 
qu'elles  exiftent,  pour  que  la  Société  en  général  de- 
fire  qu'on  fàflê  toutes  les  recherches  poflilbles  9  pour 
découvrir  l'émanation  de  vérité  qu'elles  cachent? 

Le  perfiflage  de  Malebranche  contre  le  Père 
le-Long,  s'eft  trop  malheureufement  répandu  dans 
S-  une  Nation  auflî  frivole  que  la  nôtre,  &  il  y  exerce 
\  encore  trop  d'empire  fur  les  efprits ,  ÔC  principa- 
lement fur  celui  de  ceux  qui  y  font  chargés  de 
quelque  furintendance  littéraire.  On  a  droit  de  les 
accufer ,  à  la  face  de  TEurope ,  dëtre  d'une  né- 
gligence extrême  pour  l'invention  des  moyens  qui 
doivent  enchaîner  tous  les  Auteurs ,  à  la  recherche 
de  la  vérité  des  faits  9  &  à  rendre  leurs  plumes 


dant  un  dîner  chez  le  feu  Duc  de  la  Valliëre ,  à  un  bel 
efprit  de  la  Cour,  qui  merveilleufement  coëfTë  de  l'idée 
fr  j         de  Malebranche ,  que  le  triflc   &  Tenvieux  d*Alembert , 
S  qui  étoit  dégarni  de  toute  forte  d'érudition  ,  &  qui  étoit 

un  aveugle  né  pour  les  hautes  &  droites  idées  philofophi* 
ques,  lui  afoit  trop  malheureufement  inculquée ,  8t  il  ter- 
piina  ù  réponfe  par  ce  beau  paflfage  d'un  des  plus  grands 
génies,  &c  d'un  des  plus  grands  critiques  du  idme.  fie* 
de  que  je  vais  rapponer-*..  Cupcre  ^  ttiam  in  minimis  » 
ri r^  fcirtm 
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mifQfBKi  Su  b  niftnie  âœ  fous  hHpgBc  eOe  dok 
iè  piélemer  à  aoim 

Nos  hiftoiref  ne  font  ^*un  cahos  de  ccMitia- 
dîâkMis  peipénielleSy.Sc  ceux  cpii  veulent  s'y  en* 
foncer^  ne  peuvent  plus  s'en  tirer^  ou  slls  en  &ir** 
ttntf  ce  n*eft  qu'après  avoir  été  lacérés  par  ks  épi^ 
Mf  d*un  nravail  trèhlong^  très-rebutant  y  8c  encoit 
Ibuvent  ans  fiiccès. 

Les  Adminiflrateurs  politiques  ne  doivent-ils  pat 
épier  la  nature,  pour  rendre  utiles  à  la  Sodérà  à 
laquelle  ils  ont  i'honneijr  de  préfider  f  les  difiSran* 
tes  organiiations  qu'elle  Êdt  naître  fiir  le  gld)e> 
8c  particuliérenient  dans  les  Etats  à  la  tête  de(^ 
quels  ils  &  font. placés  plutôt  par  intrigues,  qui 
ébn  le  vœu  de»  peuples  qu'ils  gouvernent? 

La  nature  travaille-t-elle  en  vain ,  Se  quand  elfe 
donne  une  impulfion  à  un  individu  pour  tel  genre 
de  connoifTances  j  n'ehvi&ge-t-elle  pas  la  félicité 
du  globe ,  8c  la  gloire  de  la  Nation  où  nailTent 
les  individus  qui  reçoivent  cette  impulfion?  Eft<e 
donc  l'entendre ,  Se  aller  au  devant  des  bienfaits 
dont  elle  enrichit  la  race  humaine  y  que  de  ne  pas 
s'empreflèr  à  faire  fruâîfier  pour  le  bonheur  na- 
tional, Se  la  gloire  littéraire  du  Royaume  auquel 
on  préiide,  les  divers  goûts  Se  les  divcrfes  incii» 
nations  littéraires  qu'elle  y  produit?  Faut-il  que  des 
Adminiflrateurs  aveugles  n'aient  dans  un  état  pour 
Conduâeurs  que  des  Mathématiciens ,  ou  des  Na- 
turaliftes , ou  des Chymiftes,oude$  (Economises? 
Peuvent-ils  avec  une  direction  aufli  bornée  opérer 
le  bien  littéraire  qu'on  attend  de  leurs  places  ?  N'in,- 
filtent-ils  pas  la  nature ,  en  repouflànt  avec  ingrati- 


(  76  )  ^ 
tudedans  (bnfêin  j  les  dlveriës  richefTes  intelleâueK 
les  qu'elle  en  tire  pour  le  fecours  de  rhumanité  ? 

Mais  ne  jettons  pas  tpuce  la  faute  fur  les  Mi- 
niftres  prépofés  au  genre  littéraire.  Tournons-nous 
du  côté  des  Provmces^  il  y  en  a  certaines  où  on 
ne  trouve  malheureufement  que  défunion ,  égoïC* 
me  Se  bafle  jaloufie,  où  la  qualité  de  concitoyen- 
net/  ÔC  l'uniformité  de  régime  politique  empêchç 
les  individus  de  rendre  hommage  à  ceux  d'entr'eux 
que  la  nature  a  favorifés,  Se  dont  elle  fait  pla^ 
ser  le  génie  au  delfus  des  têtes  parnù  lefqueiles  ellç 
les  a  fait  naître. 

Il  n*y  a  ordinairement  point  de  lieu  dans  le 
monde  9  plus  ennemi  des  talens  Se  des  grandes 
connoiilances ,  que  celui  au'on  2ppe\le  patrie.  Auffi 
on  fçait  ce  qu'un  des  plus  grands  Jurifconfultes 
du  lôme.  fiecle  écrivit  à  un  Sénat  de  Province 
qui  rinvitoit  à  cor  Sc  à  cri ,  à  retourner  dans  fa  Ville 
natale. 

S.  P.  D. 

Frujlrà  ahjentem  requiritisj  quem  prœfintem 
negUxiJlis.  VaUte. 

Il  eft  à  craindre ,  Monfieur  le  Comte  9  que  je 
ne  voie  renaître  une  pareille  réponfe  contre  la 
Province  que  vous  connoifTez. 

Elle  s'endort  fiir  fon  vrai  bien  9  8c  prefque  tous 
les  individus  qui  l'habitent ,  ne  cherchant  que  leur 
intérêt  particulier ,  auquel  même  la  plupart  d'en- 
tr'eux n'arrivent  que  par  des  voies  rampantes  & 
ierviles  j  ne  témoignent  non  feulement  aucune  ef- 
pece  d'émulation  pour  l'avancement  des  Arts  8c  des 
&ience5  dans  leur  patrie  9  mais  encore  ils  le  cont 


(  77  )  ^.  ^^^_^ 
\  noit  knr  pouvoir  par  dèt  oi^piesfin^ 
def^  par  âa  coodlûdMiles  iûditbtttSf  8c  par  des 
éaiÉs  où  h  nSXbn  toagn  de  Ce  voir  fi  maloaUée»' 
Je  ne  vooê  les  nomme  pas  aâuellemeat»  Monfienr 
le  Comte ,  oes  coodliabuies  8c  ces  écrits;  mais 
foos  aÔDPez  en  fi»  tems  fliiftoiie  cks  iinS|  8c  k 
puhréri&Cion  des  jttttres.  \ 

Je  commencerai,  pour,  juftifier  ce  que  j^avaocey 
par  llmpiéflion  du  Mémoire  que.  mon  Maine  a 
fidc  fur  l*éreaion  de  la  Bibliothèque  qui  a  été  lé- 
mée  à  la  Province  que  vous  connoiflêz.  Je  vous  y, 
«veloppersû  quel  eft  reQ)rit  qui  anime  .cette  Pro-J 
mctf  8c  9iel  eft  llntérëc  qui  y  occalfkuine  le  re» 
taird  de  Téreâion  du  Monument^  dont  elle  paioiE 
peu  digne  par  la  tergiver(àtion  politique  des  uns  j  di» 
ngée  en  malle  vers  le  même  but  ^  mais  fous  di- 
vers intérêts  I  (i)  les  déclamations  très-ignorantes 


(i)  Si  mon  maître  eft  forcé,  par  des  drconftances  trop 
impérietifet  ,  de  creufer  le  motif  qui  l*a  arraché  de  Paris 
tM>iir  le  tranfplanter  dans  Aix ,  Capitale  de  la  Provence  , 
&  la  caufe  qui  Vy  retient  dans  une  inertie  contraire  au  biea 
public,  il  déchirera  le  bandeau  fatal  qui  couvre  jufqu*à  pré* 
fent  les  yeux  de  Télite  de  cette  Province,  &c  le  noble  cou^ 
ngc  ,  qu^il  tâchera  de  reflufciter  en  elle  ,  Texcitera  à  re- 
prendre ce  beau  préfent  céiefte ,  dont  une  cécité  volon- 
taire 8t  mal  entendoe,  Ta  malheureufement  dépouillée» 
Os  homini  fublime  dtdit:  €alumqu€  tueri 
JuJJiî ,  $*  trcBos  ûdfidera  toUere  vuttus. 

OvU.  Métamorp.  L.  i ,  vers  85  8d. 

Ceux  qui  approchent  leurs  mains  dû  timon  des  Etats  8t 
des  Provinces  ne  doivent  jamais ,  s*iU  veulent  maîtrifer 
ropînion publique,  provoquer  contre  eux  aucun  imprimé. 
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9ttrè$-jaIou(êsdes  autres ,  {i)  la  cruelle  indiSërenott 


Les  écrits  publics  détachenr  infenfiblement  les  uns  des 
autres  ,  les  fils  des  tifTus  les  plus  ferrés  8c  les  mieux  ourdis* 

Semblables  encore  au  vif  argent  qui  ne  cefTe  de  creufer 
]ufqu*qu  fonds  la  mafle  dans  laquelle  il  e(l  entré  «  ils  font 
découvrir  à  nud  TégoiTme  àts  projets.  L*hi(loire  des  fîe-<> 
des  palTés  5c  préfens  nous  en  offre  àt%  exemples  par  miU 
liers. 

(x)  Quoique  je  me  fois  fait  une  loi  de  ne  point 
attaquer  ici  les  écrits,  dans  lefqueis  il  y  a  des  déclama- 
tions contre  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Etats  de  Pro- 
vence  ,  je  ne  peux  m*empècber  d*y  relever  «  en  palTant  ^ 
un  Auteur  moderne  y  auquel  ce  feroit  faure  trop  d^hocneury 
que   de  le  nommer. 

Voici  comment-il  en  parle  dans  la  note  ,  qui  e(l  fur  Is 
iP^S^  24)  d*une  de  Tes  brochures  in-8^.  ,  publiée  en 
cette  année.. •••  Puifqu*on  a  cru  qu'il  étoit  à  propos 
d*avoir  une  Bibliothèque  dans  une  Ville  où  il  y  en  a 
tant  Se  tant  de  particulières. 

Le  fou  venir  de  cette  Bibliothèque  qui  ne  fera  1  cer^ 
tainement  ,  à  Aix  ,  qu'une  SalU  des  pas  perdus  ,  &cc. 

Si  une  pareille  tirade  n*étoit  pas  plus  digne  d'un  mépris 
fouverain  ,  que  d*une  ainimadverdon  littéraire  en  règle, 
ce  feroit  le  cas  de  jetter  «  dans  le  creufet  de  la  critique , 
fous  les  yeux  de  cet  Auteur ,  tous  fes  ouvrages  ,  &c 
n  pâliroit  certainement  |  en  voyant  là  forme  fûus  laquelle 
ils  en  fortiroient. 

Mais  comme'  l' Admîniftration  de  Provence  paroît  avour 
attiré  ce  trait  contr'clle  par  fes  règlements  Ci  peu  réfléchis, 
8c  par  Tincrtie  où  elle  s'eâ  plongée  depuis  leur  époque  | 
qu'elle  fe  vengé  çlle-méme  !  Je  ne  ferai  jamais  le  ven- 
geur des  Dieux, ,  •  •  Quifecùs  faxit  Dcus  ipfe  vindex  erit. .  « 
[  Cfc.  de  legib. ,  lib.  2®.,  P.  J27.,  tom.  z*.  Philof. , 
Lugd.  Bat. ,  iu-ix  »  ex  off.  Els.  ciDiDCXLii.  ] 

Mon  Maître  fe  contente  de  rire  de  ce  que  ces  mots 

SalU  des    pas    perdus peuvent   avoir  de   choquant 

pour  lui ,  8c  recourant  à  TApoûopefe ,  que  le  Prince  de# 


t  79) 
Se  rétonnante  indolence  de  tous  ^  8c  je  viendrai 
endiite  à  ce  que  je  vous  promets. 


Poëtet  Latins  a  mifc  fur  les  lèvres  d'un  Dieu  courroucé» 
il  dédaigne  de  prendre  la  plume  contre  un  Ecrivain, 
qui   ne  mérite  pas  une  Diatribe  fça vante  de  fa  part  ? 

Quoi  ego*  Sed  motos  prafat  compontrt  fluclus» 
J£a.  ,Lib,  1°,  f*  155. 

Je  demande  feulement  à  ce  wèmt  Ecrivain  ,  fi  fa 
tirade  ,  pour  donner  nai(lànce  aux  quatre  obfervations  ^ 
qui  la  fuivent,  &c  dont  les  unes  font  fi  turbulentes  .  Se 
les  autres  fi  ridicules ,  devoit  néceifairement  paroître  fous 
vn  ton  fi  lefle  ,  fous  un  air  Ci  peu  décent  ,  fous  une 
judiciaire  û  gauche  &  fi  maligne  ,  fous  une  conjugaifon 
fi  peu  philofophiqtiemenc  grammaticale  ,  &c  fous  del 
expreflions  fi  triviales  ,  &  Jî  infi gui  fiantes. 

Comme  TAuteur»  que  j*ai  en  vue  ,  eft  ï\  peu  châtié 
dans  fon  ftyle ,  le  reproche  ,  que  je  lui  fais  d'une  con- 
jugaifon  ingrammaticale ,  pourrolc ,  faute  de  clairvoyance  « 
&c  de  pénétration  de  fa  part,  n*exciter  en  lui  aucun 
featiment  de  fa  violation  des  règles  du  flyle  ;  &  comme  fa 
£uite  eft  ^  commune  en  France,  où  il  y  a  beaucoup  plus 
d'Ecrivains  ,  que  de  bons  Deilinatears  en  Grammaire, 
je  vais  joindre  ici  une  obfervation  tirée  d'un  Manufcrit  que 

mon  Maître  a  compofé  fous  ce  titre Hijloire  philojo" 

phique  de  la  langue  françoife Se  lui  faire  connoître 

£i  con jugaifon  vicieufe ,  afin  qu'en  l'éclairant ,  je  puifTe 
prêter  le  même  flambeau  à  ceux  qui  ne  font  pas  mieux 
organîfés    que  lui. 

Puifqu'il  exifte  différente  forte  d'objets  ,  les  formea 
des  idées  ,  qui  doivent  les  lier  avec  les  différences  Ati 
tems  &  des  modes  ,  ne  fçauroient  être  trop  feniies  ,  & 
trop  bien  marquées  par  ceux  de  ces  tems  8c  de  ces  modes , 
qui  doivent  leur  être    exclufivcment  appropriés. 

On  peut  réduire  ces  objets  à  deux  clafles  différentes; 
Icf  uns  font  certains ,  Se  les  autres  conditionnels. 

Ceux-là  ne  peuvent  être  rendus  que  par  un  des 


(  *o  ) 
PaiToQS  maintenant  à  l'examen  critique  des  hf 
vres  du  Père  le-Long  9  dont  je  vous  zï  parlé  d« 
deiTus. 

Voîct 


du  feul  mode  qui  e(l  affirmatif;  ce  mode  e/l  Tindicatif  » 
c*efl  le  ùm\  qui  contienne  une  affirmation  ,  St  qui  folt 
defltné  à  fîgnitîer  un  effet  certain  ,  foit  que  cet  effet  fois 
aâif ,  foit  qu  il  foit  paffif. 

Ceux-ci  d  ^mandent  un  autre  mode ,  (eldn  le  plus  ou  le 
moins  de  force  que  peut  avoir  fur  eux  la  caufe  à  la  fuite 
de  laquelle  ils  doivent  émaner. 

Parmi  les  obiets  qui  font  certains,  il  en  cfl  qui  ne 
peuvent  çoarir  par  tous  les  tems  du  modz  indicatif; 
mais  qui  font  néceflairement  fixes  au  préfenr,  quel  que 
foit  le  tems  du  verbe  qui  les  précède.  Outre  la  certitude 
que  CCS  objets  renferment  par  Taffirmation  du  xnode 
indicatif,  ils  font  tels  parleur  nature,  qu'ils  ne  peuvent 
être  que  conjoints  avec  fon  tems  pré  Cent*  C  e(ï  leur 
fixité ,  dans  le  cours  des  chofes  naturelles  ,  qui  emporte 
ivec  elle  la  néceffité  de  ce  tems  grammatical. 

Ainfi  ces  phrafes  françoifcs Anaxagàre  difoit ,  que 

Vefprit  univerfel  étoit  la  caufe  du  mouvement.. i^  Les 
Pythagoriciens  pi  étendaient ,  que  c'étot  la  terre  qui  tonrm 
noit.  • .  •  font  très-mal  conjuguées  ,  &c  au  lieu  du  tems 
imparfait  de  Tindicatif,  elles  requièrent  Ton  tems  préfentf 
i  caufe  de  leur  Hxité  dans  la   nature  des  chofes. 

L*efprit  univerfel  n'a  pas  ceflfé  d'être  la  caufe  de  tout 
le  mouvement  qui  efl  dans  la  nature  ,  quoique  Anaxago« 
re  ,  qui  a  été  le  premier  âts  Grecs  à  découvrir  cette 
vérité ,  ne  foit  plus. 

La  terre  n'a  point  perdu  fon  tournoiement ,  foit  diurne  ^ 
foit  annuel ,  autour  du  bel  Adre  qui  lui  prête  fa  lumière, 
quoique  les  Pythagoriciens ,  qii  avoient  apperçu  ce  Phé- 
nomène ,  avant  tous  les  autres  mortels  ,  foient  difparus  ^ 
depuis  tant  de  ûecles  ,  de  deffus  le  Globe  que  nous 
habitons. 

Si  la  clarté  de  cette  difUndion  philofophlco-grammati- 

cale 


:î  les  reproches  qu  on  peut  Iiiî  faire  j  qtioj- 
lus  n*en  receviez  pas   ici  une  cauméradoa 


l  frappé  les  yeui  dt  Linguet  ,  8c  àc  TAbbé  (t 
ie  TAcad^  des  Lifcript^  ^  ih  ne  IV  lergîcnr  pti 
:ainme  Ûkutl  And^batci ,  (  c  el^-i  dire  ,  comme 
nc^erts  Gladiateurs  Romaiiu  à  cheval  i  qui  fo 
r  avec  U$  yrux  fermes  )  fur  La  f^imeufe  qye^lan 
c  grammatical  ,  que  requiert  après  lui  le  qiàd 
us  vcrtses ,  qu'on  Lit  Tur  une  des  lai'crTpt.  br-  d*uit 
mf  de  Paris ,  ËC  ils  n'auraient  pas  tant  affommé 
LC,   daai  cert3tne$   feutlici   périodiques ,   de  leurs 

mM  amif^Hrittiellcf  ,  que  fallidieufér* 
t  Grammairiens  Franc  oit  favorifoLent  itjoms  dani 
angLic  les  ElLipfei  Êc  l'Euphonie  ^  nous  aurîoîît 
vérité  d^ni  noi  cortjti  gai  font  ;  ainû  au  lieu  de  cette 
• ,  c'eft  L^'homme  le  pi  M  s  vain  &:  le  plus  préfomp* 
que  }e  coanoifîe.  « .  Ton  dirait  avec  plus  âç  vérité^ 
rgularité«  ^« ,  c^ell  Thomme  le  p!us  vain  Se  le  plui 
itueui  de  tous  ceux  que  je  conTiots. 
iquocif  m^imenani  ces  règles  à  la  tirade  de  notre 
tciir  ,  Si  forçons -le  de  convenir  »  que  Vj  pnfpi^w 
dani  la  Provence  une  Dihiwthefut  ^  ne  s'cfl  po;fit 
^  quoique  les  divers  Ordres  de  cette  Province , 
opiné  Va  deffiis ,  ne  rojein  plus  rafl^emblëi.  Il  dcvoit 
rc--**  pmfqu*Qtt  a  cru  qu^ti  ejl  a  pfi>jO>cj  d^aioir^  &cc 
I  pTopùs  eft  toujours  le  même  ;  il  tiare  de  Ij 
e  époque ,  que  les  Provençaux  fc  font  reunis  en 
e  nat<r>n  ,  ËC  il  durera  autant  que  leur  fociété 
e  fublî/tera.  Si  leurs  Atlminilirateurs  aâuels  mé^ 
m  éloge  immortel  pour  avoir  cru  k  cet  .1  propos  ^ 
rédécelTeurs ,  quels  qu^ils  foient ,  lotit  digaei  d  un 
iDJ^erfel  pour  Tavoir  trop  négligé. 
Bibliothèques  publiques  érigées  ^v<Ént  k  fetn  des 
es  font  la  nourriture  fpirituelle  de  ceux  qui  les 
;.  Comme  la  nature  de  Thomme  tîï  d'être  pliri 
^k  I  du  coté  de  Pcfprit  y  qiit  au  coté  du  corps  p  &C 


/ 


\ 


(  8i  ; 

Buffi  exaâe  que  vous  pourriez  le  defîrer  9  tous  en 
aurez  aflez  pour  juger  de  fon  habileté  bibliothé* 
cale  &c  bibliographique. 


qu^i  y  a  une  loi  de  la  sature ,  qui  Toblige  à  Te  perfec- 
tionner dans  fon  efpece  du  coté  de  refprit  «  autant  qu'il 
lut  eft  poilibie  ,  il  ne  fauroit  avoir  fous  fa  main  trop 
d'aliments  fpiritueis  pour  nourrir  fon  eiprit. 

On  fonde  dans  les  Provinces  des  Hôpitaux  pour  le 
corps;  notre  dëclamateur  »  qui  n*aime  pas  à  jeûner»  craint, 
comme  il  le  fait  entendre  dans  fa  quatrième  obfervation  ^ 
(  P*  244  )  que  les  Hôpitaux  fpiritueis ,  qui  feront  fondés, 
oc  lui  raviflent  fon  pain.  On  peut  répondre  à  fk  bizarrerie: 

Tu  ru  iure 

£t  flon  flon  flon, 

Chacun  a  fon  ton. 
Son  allure. 
n  y  a^  dit-il ,  h  Aix  tant  &  tant  de  Bibliothèques 
particulières  ;  donc  il  conclud ,  qu'il  ne  faut  pas  y  en 
ériger  une ,  qui  appartienne  à  toute  la  Province.  Mais  la 
ville  d'Aix  éunt  fi  Audieufe\  puifqu'elle  a  tant  &  tant 
dt  Bibliothèques  particulières  ,  pourquoi  ne  repandra-t-on 
pas,  dans  le  relie  de  la  Province  ,  le  même  amour  pour 
l'étude?  Sa  jeuneife,  qui  vient  paifer  dans  cette  Ville 
tout  les  ans  ,  trois  de  leurs  faifons ,  pour  sV  former  aux 
études  de  la  profeffion  qu'elle  veut  embrader  ,  ne  doit- 
elle  pas  y  trouver  des  fecours  fpiritueis  ?  £(l-ce  que  les 
Bibliothèques  particulières  lui  feroient  ouvertes  ?  £ft-ce 
qu'elle  trouveroit  dans  elles  tous  les  livres  qui  feroient  pro- 
pret à  Torganifation  de  chaque  individu  ,  dont  elle  efl 
compofée  ? 

Il  y  a  déjà  près  de  1800  ans ,  qu'un  Hidorien  Latin 
tris-ingénieux  ,  &  très- admirable  par  fes  ponraîts  y  a 
remarqué  ,  que  l'émulation  nourrit  les  efprits  :  [  Alit  œmu^ 
iûtio  ingénia»  Paterc.  lib.  x  ,  cap.  1 7  N.  6  ]  Mais  cette 
émulation  cxiftera*t-elle  fans  livres  |  &c  les  eliprits  feront- 
ils  nourris  fans  cette  émulation } 


(  H  ) 

Vom  ferki-TOus  acreodu  à  trouver  chtt  lui  dm 
contradidlidns  j  des  clarifications  erronnées  ^  un& 
coâfulJoa  de  méthode  i    des  dat€S  haiardét^s  ^ 


Pîm  il  j  â  de  pauvres  Etudbnts  (Sans  une  Pravioce  p 
f\m  cette  Province  doit  veilkr  à  leur  éducation.  Li 
nature  ,  qui  forme  les  gëniei  ,  ne  Ce  rend  point  tCchve 
ét$  ézitu  ôc  des  conditions  fadîcçs  ,  ^m  let  hommes 
cm  méi  en  fe  réuniHjtnt  en  focicté  politique*  Ë3k  jecte 
pref^juc  foujouri  lei  précieuse  germes  ,  par  krqueis  eUe 
veut  former  tant  île  grantîs  hommes  dans  U  carrière  det 
Sciences  Sc  des  Arts ,  ainiï  que  pour  les  Minifleres  Êc  ks 
Tlirônei  mé  tyc^  dans  des  Gens  delà  condition  U  plus  vl1«| 
delà  tant  de  Philofophf^s ,  tant  d^Orateurs,  tant  de  Poètes, 
êcc  »  tant  de  Souverains  ,  tant  d'excclknts  Minillre^ ,  nH 
fous  te  Chaume  ,  ou  autour  de  divers  Atteîkrs  ,  comme  let 
faîtes  des  Nations  anciennes  6t  modernes  nous  ratieflcnt, 
(  EdoiU  Neuhulij  Theat.  ing.  hum.  Amït.  cijidcxlviii. 
în-ii,  tom.  2  ,  P.  150,  151.  )  Si  ces  Grands  hommes 
n^euifeat  pas  trouvé  dans  les  nattons  auxqueiks  ils  appar« 
tenoient ,  de  grands  fecours  par  les  Bibliothèques  pu» 
blîques  qui  y  étoient  érigées  ,  le  génie  ,  dont  la  nature 
les   avoit  enrichis  ,  fe  fut-il  jamais   développé? 

Les  Bibliothèques  publiques  ne  datent-elles  pas  du 
temt  des  plus  anciennes  Sociétés  ,  8c  ce  Peuple  (1  célèbre 
dans  TAntiquitéf  (  les  Egyptiens  )  qui  fervira  toujours 
de  modèle  aux  autres  par  la  fageffe  de  Tes  inflitutions 
politiques  f  n^avoit-il  pas  penfé  dans  les  premiers  tems  de 
ù  formation  à  ériger  de  pareils  monuments ,  qu^il  appelloit 
même   la  Pharnucie  de  Vamt  ? 

Mais  j*aime  bien  fon  tant  &  tant  de  Bibliothèques  par* 
tlciilieres  dans  Aix,  Il  feroit  bien  embarralTé  à  les  indiquer , 
fi  on  les  lui  demandoit. 

Cette  Ville ,  étant  la  Capitale  de  la  Provence ,  réunît 
en  cette  qualité  diverfes  Cours  Souveraines  Se  JurifdtdioDs 
fubakcrne$#   Ces  C^urs    8c  ces  Jurifdiâions  entratneni 


(84) 
un  défaut  de  jugement  y  des  définitions  faufles  ^ 
des  erreurs  fans  nombre  Se  bien  lourdes  y  une 
ignorance  furprenante  du  beaucoup  d'anecdotes  y 


toujours  avec  elles  une  foule  de  Jurirconfultes ,  contre  la 
plupart  defquels  le  fameux  François  Hotman  s'efl  tant 
déchaîné  ,  &c  avec  tant  de  raifon  dans  le  dernier  chapitre 
de  fon  Franca^Gallia  ;  delà  la  nécefiité  àcs  Bartole  &c  des 
Cujas  dans  prefque  toutes  les  maifons  de  cette  Capitale. 

Qu^il  y  ait  dans  Aix  plufîeurs  Cabinets  ,  on  ne  içauroit 
le  nier.  Mais  des  Cabinets  font-ils  des  Bibliothèques  ? 
Ne  font-ils  pas  compofés ,  félon  le  bcibin  de  la  profef- 
fion  à  laquelle  ils  fervent  ?  Ne  paflent-ils  pas  prefque 
tous  de  génération  en  génération  ?  Suivent-ils  par  con- 
féquent  d'âge  en  âge  les  progrès  des  Sciences  8c  des 
Axts  ,  même  ceux  de  la  Jurifprudence  ?  Sont-ils  élagués , 
&  rajeunis  à  propos  ?  Ne  contiennent- ils  pas  prefque 
ious  les  mêmes  ouvrages  ? 

Quoique  la  Jurifprudence  foit  d*une  étendue  fî  vafle  » 
qu'elle  «;mbra(re  non  feulement  tout  le  Droit  Romain  » 
êc  tout  le  Droit  François  ,  Civils  8c  Canoniques  ;  mais 
encore  le  droit  naturel ,  le  droit  des  gens ,  8c  le  droit 
public  des  Nations  ,  8cc.  trouve-t-on  beaucoup  de  livres  de 
cette  dernière  efpece   dans    les  Cabinets   de  cette  ViUe  ? 

On  peut  dire,  fans  outrager  la  vérité  ,  que  ceux,  qui 
y  font  les  plus  riches  dans  cette  panie  ,  ne  méritent 
pas  d'être  comptés. 

La  Jurifprudence  ayant  pour  objet ,  foit  de  fes  décidons, 
foit  *de  fes  jugements,  toutes  les  a£tions  qui  émanent 
des  Arts,  Métiers,  8c  Profeffions  fociales,  ne  faudroit-il 
pas  que  les  Jurifconfultes ,  8c  les  Juges  eufTent  tous  les 
livres     qui  en   ti'aitent  ? 

Quand  même  ils  les  auroient ,  8c  qu'ils  les  communî- 
queroient  très- volontiers ,  n*y  a-t-il  pas  une  fî  prodigieufc 
quantité  d^autres  livres  appartenant  exclufivement  aux 
lettres  ,  qui  font  très-nécertaires  dans  une  Province  ,  fî 
elle  veut  briller  par  fes  grands  talents  8c  par  fes  vaHes 
conooiffances  l 


{  ^5  ). 
des  Inattenrions  j  des  intiilétltés  ^  de  la  mal-habi- 
leté dans  les  châtions  ,  de  la  négligence  dans  les 
recherches  Sc  dans  les  conjcâiires  y  des  omifTiQns 


Li  Juri rpru dente ,  amit  que  touîei  les  aotrei  Sciences  , 
&  tous  les  autris  Ans  ,  ne  dott-elk  p^s  être  envilagée 
(ou$  les  deux  faces  qui  appartic^nneiu  k  chacune  dVUcs 
&  à  chacun  d'cuit ,  St  dont  Tune  cil  hiiloiique,  &  Taurrc 
pratique  I  Y  a- t-U  beaucoup  délivres  dans  Ak  foits  cette 
première  face  î 

La  Provence  préfente  la  mêitie  populatîan  que  Parii; 
n'y  3-t*tI  pas ,  àin%  cette  Cap  vraie  du  Royaume  au  nioms 
fepi  Btbiîothequcs  publiques,  dciiu  une  feule,  qui  eîl  I3 
Royale  ,  e^igloutiroit  au  moins  quatre  fois,  ceUe  qui  vient 
d'être  léguée  à  k  Provence* 

Outre  CCS  fept  Bibliothèques  publiques  ,  n'y  en  i-t-tl 
pu  encore  deux  autres ,  [  celles  de  S[,  Germain-dcs-Prez 
Se  de  Stc.  Geneviève  ]  qui  s*ouvrent ,  fans  aucune 
obligation  ,  Se  par  pure  générofîté ,  au  fervice  du  Public  ? 
N'y  a-t'il  pas  encore  une  quantité  innombrable  d'autret 
Bibliothèques  dans  les  différents  Collèges  de  rUniverfué, 
&  dans  les  Maifons  religieufes ,  dont  on  fe  fait  un  plaifîr 
de  communiquer  les  richefles  littéraires  à  ceux  qui  vont 
les  confulter? 

Parmi  les  Magiflrats  Sc  Avocats  d*Aix  qui  ont  des  Ca- 
binets, en  verroit-on  d'auffi  nombreux  81  daufli  diverfî<^ 
fiés ,  que  ceux  des  Avocats  Secoufle  8c  Mallard ,  qu'il 
y  avoit  autrefois  dans  Paris  ? 

Le  premier  étoit  d'environ  17  ,  ou  18000  vol.  de  tout 
genre,  (  appert  de  fon  Car.  in- 8^.  ^75  5  )  &  parmî 
ces  18000  vol.,  il  n'y  en  avoit  pas  11 00,  qui  concer* 
nâffent  la  Jurifprudence ,  parce  que  cette  fcience  dépend 
moins  de  Pautorité  des  Bartole ,  que  de  Tévifcération  du 
droit  -  naturel,  &c  de  la  jude  application  de  fcs  principes 
aux  différentes  efpeces  fur  lefquelles  on  doit  décider  ou 
juger. 
Le  fécond  n'en  contenoiti  qu'environ  i5>ou  16006^ 


multipliées  à  Tinfini ,  des  renverfemens  d'ordre 
chronologique  j  8c  quelquefois  des  /blœcifmes  dans 
une  latinité  qui  pourroit  être  plus  châtiée. 


(appert  aufli  de  Ton  Cat.  in-8^.  1766  ).  Il  renfermoit  un 
peu  plus  de  livres  de  droit ,  que  l'autre ,  il  y  en  avoir 
environ  4000  \  mais  il  en  refîoit  encore  dans  ce  Ca- 
binet environ  iiooo,  qui  embraflbient  tous  les  autres 
Arts  I  &  toutes  les  autres  Sciences.  D  ailleurs  les  grands 
*  Cabinets  de  ces  deux  Avocats  ,  ont- ils  empêché  qu^il  n'y 
ait  dans  Paris  toutes  les  autres  Bibliothèques  publiques  &c 
privées ,  que  je  me  difpenfe  d'indiquer  par  leur»  noms  ^ 
&  qu'il  n'y  ait  même  dans  l'Archevêché  de  cette  Ville 
une  Bibliothèque  de  l'Ordre,  dont  ils  avoient  l'honneur 
d^être  Membres  ,  8c  dans  laquelle  on  trouve  une  infli- 
tution  bien  fage ,  qui  n'efl ,  &c  ne  peut  être  dans  aucun 
Cabinet  particulier  des  Avocats  d'Aix.  C'efl  que  cet 
Ordre  tient  dans  cette  Bibliothèque  deux  fois  de  la  Se- 
maine des  conférences,  les  unes  de  charité  le  Mercredi, 
&  les  autres  de  doûiine  le  Samedi  ;  c'eft  ce  qui  rend 
cet  Ordre  fi  brillant  Sc  fi  refpeâable  non  feulement  dans 
toute  la  France  ,  mais  encore  dans  toute  l'Europe. 

Ne  feroit-il  pas  à  fouhaiter  ,  que  la  même  difcipline 
s'établît  dans  toutes  les  villes  de  Parlement ,  Se  que  cet 
Ordre  y  eût ,  dans  chacune ,  une  Bibliothèque  publique , 
où  il  pût  fuivrc  la  même  inditution? 

Mais  accablons  notre  déclamateur,  B.  ^truve  nous  a 
donné  une  Bibliothèque  de  Droit,  qui  comprend  pref- 
que  tous  les  livres  qui  peuvent  «xifter  de  Tune  ,  ou  de 
l'autre  efpece  de  Jurifprudence  dans  l'Europe.  Comme 
je  n'en  ai  fous  la  main  ,  que  la  7e.  édition  imprimée  in- 
$^.  y  Jenœ  ,  MDCCXXXXIII  ;  &  que  celle  de  la  même 
ville  ,  fous  le  même  format ,  en  MDCCLVI  me  man- 
que ,  je   n'éublirai   mon  calcul ,  que  d'après    celle  que 

Cette  édition  efl  d^un  peu  plus  de  900  pages;  à  ne  compter 
qQ'euyiroo  dix  traiiés  par  page  |  cette  Biblibtlxeque  en  rea- 


(  8?  ) 
Voflâ  feulement  quinze  reproches  que  je  mets 
fous  vos  yeux.  Ils  (bac  arrangés  en  forme  de  Dk- 
doonaîre  ^  aBn  que  leur  fuire  ne  caufe  aucune  con- 


fennerolt  9GOO  y  Scc*^  à  fie  donner  tnûiltt  que  deux  volumei 
k  chaque  traité  «  il    y  en    auroit  lu  xi^oîiis  iSooo. 

Qu'c.i  îndrqite  dsns  Aîx  ,  âc  même  dans  Puis,  Jes 
Ctbâiets  d'AvociEs  ,  qjî  conucaacnt  fam  de  traités  de 
Droit. 

On  voit  btcti  que  ce  décUinaitiir  n'a  jamais  pris  i<f 
BîbUoîhâques  6c  Les  C:ibmetK  où  tl  i  pu  fe  promener  , 
qat  cornue  des  Saite$  dc^  ftn  perJui ,  puirqu'iJ  efl  fi  peu 
ïfiflrutt  fur  la   ncCeflité   des  BibUothcques  publiques, 

Mali  piiifqu*il  ne  cclfe  de  faîie  des  oblervanons  fur 
tant  d'objets  qat  Tombr^igent ,  quM  trouve  à  propos  k 
foa  tour ,  qu'on  en  hiïe  quelques-unes  contre  lui.  Elles 
ne  feront  pis  cti  grand  nombre ,  parce  que  la  cihique 
de  les  ouvrages  fourni  roic  pîtifiéurs  In^foï. 
Je  n'ai  que  qu:*trc  cborcs  à  lui  recomman dér- 
iva première,  de  ite  pas  nous  redonner  les  folédfmcf 
littéraires  qa*ii  trouve  dans  les  Auteurs  fur  iefqueU-il 
exerce  (a  profeOion  d'abréviateur ,  &  de  nous  indiquer 
très-fîdellement  page  à  page  les  hifloires  qu^il  abrège; 
on  ne  fçauroit  demander  rien  de  plus  à  un  abréviateur. 
On  le  difpenfe  de  nouvelles  recherches,  parce  qu'il  trouve 
que  les  Biblotheques  font  pour  lui  des  Salles  des  pas  ptr^ 
dus ,  8c  qu'étant  û  peu  riche  de  dof^lne  ,  il  feroit  entrer 
dans  les  Auteurs  ,  qu  il  abrège ,  une  plus  grande  quantité 
d^rreurSf    que  celle  qu'il  nous  donne  d'après  eux. 

La  Seconde,  de  ne  pas  s'imaginer,  qu'en  trempant  le 
bout  de  fon  pinceau  fur  les  couleurs  beaucoup  trop 
tranchantes  ,  qui  font  fur  la  palette  de  l'Ex  prêtre  Tho- 
SLis ,  il  ravira  (t^  leâeurs  de  la  plus  grande  admiration* 
Auroit«il  oublié  ,  que  les  écrits  fanatiques  ,  defquels 
il  emprunte  quelques-unes  de  fes  teintes ,  fe  font  jadis 
élevés  en  gerbes  étincellantes  de  deflfus  un  brader  «  qui 
o'avolt  pas  cènes  été  allumé  pour  fervir  à  Tapothéofe  de  cette 


^ 

^ 
^ 


(88) 
fuiion  dans  votre  efpric.  Commençons  par  le  pr< 
mien 


£x prêtre?  Auroit-tl  encore  oublia  , que  les  étincelles,  q 
font  fonies  de  ces  gerbes ,  n'ont  incendié  que  des  têt 
aveugles  &c  infortunées  ,  &  que  ces  têtes  ne  font  que  cell 
de  cette  énorme  quantité  de  Dunces ,  qui  répandus  ça  & 
dans  l'Europe,  n*y  marchent  qu'à  quatre  pattes,  &  oni 
comme  dts  taureaux  furieux ,  la  rage  d'ébranler  avec  leu 
cornes  les  doûrines  &  les  établilTements  ,  qu  ils  prétende 
n'avoir  été  inventés  &  formés  dans  cenaines  fociétés,  qi 
pour  la  dégradation  (  ce  font  leurs  propres  paroles  )  des  m 
chines  humaines,  qui  y  fbnt  les  malheureufes  viâimes  < 
l'impofture  ,  &  de  la  direction  perfide  de  leurs  Chefs. 

La  troideme ,  de  s'appliquer  à  bien  fentir  la  force  d 
cxpreffions  qu'il  emploie.  Il  vient  de  publier  un  ProfpeHu 
qui  a  pour  titre ,  les  Fajîes  de  Marjeille ,  contena 
i'HiJloire  Politique ,  Religieufe  &  Guerrière  ,  /e»  Révolution 
les  Mœurs  ^  les  Ufages^  &  le  Commerce  de  cette  ViH 
depuis  fa  fondation  jufqu*i   nos  jours  ,  in -4®* 

Outre  qu'il  nous  prouve  dans  cette  pièce ,  qu'il  n'( 
pas  trop  familier  avec  les  expreflîons  les  plus  commun 
de  la  conflruâion  propre  de  la  langue  Françaife ,  pui 
qu'il  nous  dit  ,  qu'on  ne  paye  rien  à  Vavance  (  p.  i 
coh  X  ),  f  pour  d'avance,  ou  par  avance),  qu'il  W 
encore  moins  avec  fa  conftruftion  figurée ,  aitili  que  f( 
mot  anathême  ,  dont  il  veut  excepter  les  Fajîes  de  Ma 
feilU^  (  p.  I  1  col.  I  )  ,  &  /ij  fondemtnts  defang  ,  (  p. 
col.  X  ),  nous  en  donnent  une  parfaite  démonflrarioi 
il  ignore  totalement  le  fens  propre  du  mot  Faftes ,  & 
n'a  aucune  compréhenfîon  de  fa  lignification  dans  la  lang' 
-originale  de  laquelle  il  e(l   pafle    dans  la  nôtre. 

Ce  mot  nous  vient  des  Romains.  Nous  devons  lui  co 
ferver,  en  l'employant  dans  notre  langue  ,  la  même  acce 
tion  qu'il  avoit  chez  eux.   Il    n'eft  permis  qu'aux  Ap 
deutes  ,    &  aux  gens    qui  n'ont  jamais  eu  le  pouvoir 
percer  au-delà  de  la  première  écorce  de   l'érudition , 
U  changer  ,  ou  de  lui   en  donner  une  autre  beaucoi 


CùntraàiSiQfis* 

Ouvrez,  Monfieur  le  Comte ^  fâ  diflertatîoci  fm 
les  Bibles  Polyglottes  (  p-  iji  )  >  obfervea  ce  qu'il 


plus  ctenriuCt  P^f  "ri*  bizarre  acccfïïon  d'idées ,  qui  fie 
peut  naître  que  Aàm  une  tête  maï  organirée,  hc  peu 
propre  aux  douïrlnes  ^  que  le^  grandes  BibUotheques 
four  feules  capables    de  nous  fournir. 

Les  £rudes,  auxquelles  on  applique  dins  les  CoUcges, 
Et  dani  ks  Uoiverf^tis,  notre  adolefcencci  &t  les  pre- 
mières années  de  notre  feune^e ,  dérouillent  ieulcmeni 
nos  organes ,  par  Tcïcercjce  réitéré ,  bon  ou  mauvais  ^ 
quVIks  leur  procyrenr.  Mais  elles  ne  produîfene  dans 
noire  efprlt  prefqu'aucune  idée  ,  contre  laquelle  îl  ne  nous 
faille  revenir  dans  celles  que  nous  faifons  h  part  »  lorf- 
que  notre  rairon  a  briic  ,  par  l'cffervefcence  de  notre 
îlge ,  les  Ucns  qui  fa  retenoient  auparavant  captive. 

Ain  fi  je  ferois  beaucoup  moins  furpris ,  je  l'avoue  ,  de 
voir  le  nouvel  Hercule  de  Provence  déraciner  du  fom- 
met  du  mont  Auxoîs  en  Bourgogne  ,  avec  la  pointe  de 
Tes  doigts ,  les  refies  &c  les  décombres  de  Tancienne  Alefie 
des  Maudubiens  ,  près  At%  Eduens  (  aujourd'hui  les 
Autunois  )  ,  &  les  tranfporter  enfuite  avec  une  aifance 
incroyable  fur  le  mont ,  qu'en  Provence  on  appelle  Vtr- 
negues ,  que  de  comprendre ,  comment  les  FaÀes  d'une 
Nation  peuvent  contenir  fon  hiftoire. 

Ma  furprife  feroit  au  moins  pardonnable ,  parce  qu'elle 
fero't  autorifée  par  l'étonnante  admiration  tlei'Adminif- 
tration  aâuelle  de  Provence,  qui  a  cru  être  obligée  à 
éternifer,  par  fcs  types  ,  la  merveille  d'un  tranfponauffi 
audacieux  8c  auflî  înoui.  (  V.  le  Tr.  de  l'Olivier  ,  Aix  , 
M.  DCC,  Lxxxvi.  ,  in-8<>.  ,  P.  P.  19  ,    ji.  ) 

Que    noue  déclamateur  fçache  donc,   ^ue  la  doârin« 


/ 


(  9^  ; 

^"il  avoit  obtenu  des  lettres  de  confirmation  ^ 
NobleiTe  en  1668  9  quoique  chacun  fçache  la  ma- 
nière dont  oa  obtient  ces  lettres  &  leur  véritable 


penfolent  ûir  Tune,  dans  le  4ge.  livre  du  Digefte  (  tk: 
XV.  Dt  le([€  Fabiâ  de  Plaglariis^  tom.  i  ,  Corp.  Jitr.  d>., 
Paris,  x6z8,  infol. ,  col.  1814,  1815  ),  que.  nou& 
trouvons  cité  fautivement  dans  le  Dijferu  Philof.  de 
Plagia  litt.y  par  M.  Jacq.  Tfaomadns  «  {Suobaci^  1^919 
in.4**  ,  P.  13  )  &  dans  le  N.  Thef.  Ung.  Lat.  de  J. 
,M.  Gefner»  [  tom.  3,   col.  906] 

Nous  apprenons  dans  Martial  y  qui  a  éié  le  preaier 
[  Epigr.  $î,  lib.  I**.]  à  ajoutera  la  (îgnificatioa  propre 
de  ce  mot  un  fens  métaphorique  «  ce  qu'on  entendit  en- 
futte  après  lui  à  Rome  par  le  mot  Plagiaire  »  dans  fon 
acception  figurée. 

Le  Plagiaire  de  cette  efpece  étoît  une  ombre  d'Auteur, 
qui ,  par  un  vol  étrange ,  qu'il  avoit  Tétourderie  de  crpire 
devoir  refier  perpétuellement  clandedin  ,  s'approprioic  à 
lui-même  la  gloire  d'un  travail  qui  ne  lui  avoit  coûté  que 
Taudace  coupable  de  s'en  emparer. 

Mais  tout  homme  qui  avouoit  de  bonne  Foi  tenir  de 
ceux  qui  Tavoient  précédé  dans  la  carrière  des  lettres  , 
les  produûions  particulières  qu'il  y  apportoit  lui-même , 
étoît  déchargé  d'une  accufation  aufll  ignominieufe. 

Cette  accufation  expofoit  autrefois  dans  notre  Province 
ies  Plagiaires  à  des  peines  aufli  rigoureufes  ,  qu'infa- 
4nantes. 

Fabre  d'Ufez ,  un  de  nos  prétendus  anciens  Trouba- 
.dours ,  dont  Jean  de  Noflradamus  parle ,  dans  fa  vie  d'Al- 
1>ertet  de  SiAeron,  [  n^'.  50  ]  ayant  eu  la  coupable  8c 
lionteufe  démingeaifon  de  fe  dire  Auteur  des  pièces  de 
cet  Albertet  «  que  Pierre  de  Valiére  lui  avoit  vendues , 
fut  fufligé  en  pleine  place ,  fclon  les  lois  criminelles  qui 
s'obfervoient  alors  en  pareil  cas. 

Combien  de  prétendus  Auteurs-,  n*y  auroit-il  pas  à  fufli« 
ger  de  nos  jours ,  dans  notre  Province,  fl  cette  loi  dç 


^■BK»  Mas  poopfDOs  di(éfMir-t-il  cnfiace^  à  fsn- 
ÉiaEl Anûrl  Efi<£  qu'im  Nobk  qui  c^xieot  dci 


«facONfe? 

StiiiMijoiiiiregiB^camiieim  vim  Pliure,  fitee  qm^ 
iH  flc  nmB  Gtefae  pa  ea^ié^Km  feu  ^,  Il  le  fiàM 

Qu'îi  ^spccoot  ^ie  ce  m'mà  pas  diA£  Ja  bofrit  ^ct 
Ioir£»iifir  fie  des  £x-Fr*trt  ThifCj^  qinï  iioiivcci  toa- 
eet  let  acceptioai  iccàiii^pcs  qui  Vivent  toscber  ^lu  ù 


La  quanimc,  cic  ne  jamais  citrr  a  ton  Sc  Â  trar^t , 
kf  Auteurs  é^ïïtTttis  de  celui  qu'il  copie  «  Sc  ^   n^em* 

apprennent  ce  que  nous  ne  fçavions  pas  «  ou  qu*ils  nous 
diCrnt  d'une  plus  belle  manière  ce  que  nous  Içavions  d^ja. 

Le  public  n'a  pas  befoin  de  citations  vagues ,  dont  la 
vérlficaiton  qu'il  veut  en  faire ,  lui  dévore  un  tems  in* 
fini ,  &  qui  ne  fervent  qu*à  ëuler  la  vanité  de  celui  qui 
les  employé. 

Peu  lui  importe  d'obtenir  de  la  plume  d'un  tel  Ecrivain 
cène  maxime  de  TEmpcrcur  Marc-Antonin.....  Sova  res  ^ 
novum  juris  remedium  defiderau^..  (  p.  2 1 1  de  fa  dernière 
brochure  ,in-8^*  )  dès  qu'elle  n'en  appone  aucun  garant. 

Que  ceux  qui  aurotent  envie  de  vérifier  ce  texte  dans 
TAuteur  principal ,  qui  étoit   dans  l'obligation  indifpenûh 
ble  de  nous  le  rapporter,  ne  prennent  pas   b  peine  de 
recourir  à  Jules  Capitolin ,  qui  a  écrit  la  vie  de  cet  Em- 
pereur.   Au  lieu  de   ce  texte,  ils  y   trouveront  celui-ci 
qui  lui  eft  prefque  entièrement  contraire......  Jus  autem 

magis  vêtus  rejlituit ,  quàm  novum  fecit [  ch.  XI.  ] 

Peu  lui  importe  encore  d'être  renvoyé  k  Boulanger  j 


/  94) 
lettres  de  confirmation ,  n'a  pas  ordinairement  j 
par  les  diverfes  branches  qui  fbnent  de  ùl  êi<« 
mille ,  Se  dont  quelques  -  unes  ont  confèrvé  une 
élévation  que  la  (ienne  a  perdue ,  plus  de  crédit 
que  le  fils  d'un  fimple  Procureur ,  îur-tout  lorfqu'il 
fe  rend  illullre  par  quelque  grande  entreprife  lit- 
téraire ? 

Je  pourroîs  vous  indiquer  bien  d*autres  contra- 
diâions  ^  mais  obfervez  aufli  tout  ce  que  j'ai  à 
vous  dire  encore  >  Sc  ne  perdez  pas  de  vue  corn* 


(  p.  iji  du  même  ovvrage,  )  Se  à  PAuteur  de  THiftoire  m 
philofophlque  &c  politique ,   &c.  (  p.  2  H  »  <^<<'*  )  dont  il 
cite  Tun  fans  aucune  indication  d'ouvrage ,  &c  Fautre  fans   ^ 
aucun   renfeignement  fur  fon  édition.  Z 

£fl-il  dans  le  cas  d'apprendre  du  premier ,  que  les  ohU"   * 
gâtions  des  Citoyens  conjïjlent  à  unir  toutes  leurs  forces^  S 
pour  en  conflituer  la  puiJJ'ance  générale  qui  doit  à  fon  tour  ^ 
^tre  employée  à   les  protéger  &  à  les  coiferverl 

£(l-il  encore  dans  la  nécelTité  de  fçavcir  du  fécond ,  que  la  z. 
défenjèy  que  le  Chef  d'une  fociété  politique  doit  au  peuple  qui  - 
Pa  élu ,  fait  le  bien  public ,  &  que  ce  bien  eft  un  thréfor  15 
commun  y  dans  lequel  chaque  Citoyen  doit  dépofer  fes  tri»  «^ 
butSy  fes  fervicesy  &  fes  talensl 

Ces  maximes  datent  du  berceau  des  fociétés  politi- 
ques, elles  ont  influé  dans  leur  origine  ,  elles  font  gra- 
vées dans  les  cœurs  des  Sujets  de  race  en  race  ,  elles 
ont  été  mille  fois  répétées  avec  plus  d'élévation,  plus 
de  grandeur,  plus  de  majeflé ,  plus  de  concidon,  &c  plus 
d'énergie   qu'elles  ne  le  font  ici. 

Mais  c'ed  la  feule  démangeaifon  qu'on  a  ,  de  jotter  dans 
fes  ouvrages  un  faux  éclat  »  qui  fait  recourir  à  de  pa- 
reils Auteur  >  qui  ne  defcendront  dans  la  dernière  pollé* 
lité»  qu'avec  l'exécration  de  toiis  les  fiecles. 


lèn  ma  Lettre  s'eft  déjà  allongée  jufciu^au  pokf 


Clajffjicaiions  trronnées. 

Peut-on  placer  le  Pfeauiîer  de  Mayence ,  qui 
cB  un  Livre  liturgique  i  à  la  fuite  des  Bibles  la- 
lîpes  imprimées ,  ainfî  qu'on  le  voit  deux  fois  , 
&ns  {a  Bibllûtheque  facrée^  com,  i  ^  p.  2^74  ^ 
C0I.  I  ? 

Agir  aînfi ,  c'eft  ignorer  abfblutnent  ce  qu'on 
y  n'avoir  jamais  vu  le  Livre  dont  on  parle  | 
çti  n'ai'oir  jamais  fçu  s'en  former  une  Idée  ^  d'à» 
près  ce  qu'on  en  a  entendu  dire. 

Qu'un  Libraire  ignorant ,  &  fans  aucune  Intel* 
lïgetice  y  faÛe  de  pareilles  fautes  j  cela  lui  e/l  per- 
ms  i  mais  qu'un  fçavant  Bibliothécaire  mette  au 
mng  des  Livres  fecrés  traduits  en  latin  ,  un  Livre 
de  Chceur^  qui  ne  doit  trouver  place  que  parmi  ies 
Oiivrag€s  liturgiques  ,  c'eft  une  erreur  de  clafïî- 
ficarion  qui  eft  ,  félon  Texpreilion  dont  je  me  fuis 
déjà  fervi  «  Impardonnable. 

il  n*y  a  qu  a  voir  comment  Mr,  de  Boze  parle 
lie  ce  Lîv^re-  C^Ji  un  recueil  ^  dir-il,  de  PJcati-^ 
mes  &  de  Prières  â  tufage  des  EgUfis  d'Aile* 
magne  {  voyez  p,  254  du  Xive.  tom»  in -4*^.  de 
THiftoire  de  rAcadémie  des  Infcriptions. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  le  détaille  encore   - 
ïDieux  que  Mu  de  Boze^  tom,  1  ,  p.  70  ;  mais 
&ooobftant  fon  détail ,  il  fait  la  même  faute  que      ' 
k  Père  le-Long  ;  c  eft  apparemment  à  caufe  qu'il 


a  eu  la  crainte  ftupide  de  s'écarter  d'un  fi  maip 
vais  modèle.  On  voit  par-là  combien  font  fatales 
aux  Lettres  y  les  bévues  des  hommes  en  place* 
Elles  retiennent  captives  les  plumes  des  Auteurs 
auxquels  la  nature  a  donné  une  organifâtion  plus 
foible  ,  ôc  c'eft  ainfi  que  les  préjugés  s'accroif^ 
&nt  j  par  la  multitude  des  Lettrés  ignorans  j  Ter* 
reur  exerce  fur  eux  un  empire  qui  ne  peut  plus 
être  détruit  que  par  le  courage  le  plus  fier. 

D'ailleurs  comment  le  Père  le  -  Long  nous 
produit  -  il  les  noms  de  Tlmprimeur  de  la  troi- 
iieme  édition. de  ce  Pfeautier  dont  il  a  eu  la 
mal-adreiTe  d  omettre  la  féconde  ?  N'efl  -  ce  pas 
d'une  manière  très-feutive  ?  C  eft  ce  qu'on  peut 
vérifier ,  en  ouvrant  la  même  page  de  fa  Biblio- 
thèque facrée  ^  à  laquelle  i*ai  déjà  renvoyé  ^  la 
7 3 me.  du  ler.  tome  de  la  Bibliographie,  dont 
l'Auteur  a  miférablement  fuivi ,  ainfi  que  je  viens 
de  le  dire  ,  la  cladiHcation  erronnée  que  je  re- 
proche à  cet  Oratorien  ,  Scla  159  du  même  tome 
de  THifloire  de  la  même  Académie. 

Mais  que  diriez- vous ,  "Mondeur  le  Comte  ,  fî 
je  vous  préfentois  une  autre  Claflîfication,  qui  n  eft 
pas  moins  furprenante  ?  Le  Père  le-Long  a-t-il 
bien  vérifié  Tonhodoxie  de  la  verfion  Italienne  de 
la  Bible ,  qui  porte  le  nom  de  Bruccioli  ?  Si  cela 
eft,  pourquoi  ne  la  place-t-il  pas  avec  les  Bibles 
hétérodoxes  imprimées  en  Italien  ?  (  B.  S.  Tom.  i.  ^ 

•    p.  3559C0I.  I  ,  6cp.  358  ,coI.  2.)* 

Au  refte c'eft  un  reproche,  que  Daniel  Gerdefîus 

lui  a  déjà  fait  dans  un  de  fes  livres  ,  intitulé 

Spécimen  Italiœ,  reformatce^m-^^.  (p.  14,  15, 
&180.).  Ill^- 


(90 
II  R 

93B  2icrc£  «  rjijs  îes  Livres  de  proie  «  Se  e::Kii:e 
rv-r^  5»  xerî ,  q^i  oc:  écé  tik$  \^  chaque  LhTe 
ds  rEiiL :g  \rnre.  V.  ioa  ^r-y^ro-rT  ••■:    r.'u* 

1158  ,  CX3-  2. 

Va:xcc-5  rcs  H  érablîr  cTabord  une  grande 
ÊTÎtoa  fniisssertaie  •  donr  le  premier  Nïcn^bre 
eîr  ccoîprê  te::s  :es  Livres  en  \ers ,  &  k  lêcond 
înQS  jes  livres  ea  pf  ofe  ,  depuis  le  c:«Tinecas 
Ffi^r^  ck  ia  Ge^efc ,  7jfq*;*à  rApocahpiè  ?  La  fuite 
lies  ur»  8c  ces  autres  surci:  c^î  certainement 
cci:^  cccpêe  ,  5c  Ics  Lecteurs  si-mient  eu  à 
czjp  5^  rej-:ji:p  -^^ij?  do  nicilire  ^vjr  îrouier 
ce  culls  en:  a  cr.crcher. 

Il  en  ef:  à  pîJ  jrrcs  de  rrôme  dms  ù.  B:Mî;v 
die^-e  niftcrique  de  b  Fmnce,  par  nîr:\nt  aux 
fjires  qui  concerncnr  1  Hiftoire  ccclciia^tique  de 
chaque  Province  ^C  de  chaque  Archcxcchc.  Ces 
fuîtes  fon:  coupées  ,  fv  vous  cres  obiiii^e  *  par  r;:j^ 
port  à  rHiiloire  ecclêriafriquo  dV.ne  Province*  de 
paiTer  enfjire  à  celles  des  Motropoics ,  qui  font 
érigées  dans  fon   :ein. 

Prenez ,  par  exemple ,  rHiftoire  ecclcliaftique 
de  Provence ,  dans  le  premier  tome  de  la  nouvelle 
édition  de  fa  Bibliothèque  hilloriquc  de  la  Franco, 
&  dierchez-y  à  la  page  -^60  les  Livres  qui  coiKor- 
nenr  la  ville  d'Aix  ,  vous  ferez  contraint ,  pour  les 
avoir  tous ,  de  venir  à  la  page  541  de  co  mc.uc 
tome  9  col.  1.  G 


r  98  ) 

'Je  vous  avoue  y  Monficur  le  Comte,  qu'une 
pareille  méthode  km  trop  le  fatras  ,  Sc  rend 
rétude  &  les  vérifications  trop  embarrai&ntes. 

I  V^ 

Dates  hasardées. 

Veut-îl  nous  donner  Tâge  auquel  floriflbit  l'Au- 
teur du  Mamctraclus  î  II  nous  dit  f  p.  845 ,  col. 
2 ,  tom.  2  de  fa  Bibliothèque  facréej  ,  que  cet  Au- 
teur floriflbit  en  I300,  Il  fuit  aveuglément  l'opi- 
nion deWading.  Mais  ne  devoit-il  pas  faire  atten- 
tion que  Sixte  de  Siene ,  Poflêvin ,  Cafimir  Oudin , 
&  J.  A.  Fabricius  ont  rapproché  de  nous  ion  âge 
jufqu'en  1450  ? 

Fabricius  a  même  ajouté ,  que  le  Livre  de  cet 
Auteur ,  que  je  viens  de  citer ,  n'a  été  publié  qu'en 
1466.  Voyez  Wading  dt  Script.  Ord.  Min ,  pag. 
247  9  &  les  autres  Auteurs  cités  dans  le  Bihlioth. 
lat.  Med.jEt.  de  J.  A.  Fabricius ,  tom.  5  ,  in-4®. , 
p.  1 1 ,  col.  1 9  Se  p.  22  ,  col.  2. 

Il  me  paroît  que  ,  dans  ce  choc  d'opinions  9  le 
Père  le- Long  auroit  dû  motiver  celle  qu'il  a  fui- 
vie  ,  8c  obferver  que  celle  qui  eft  contraire  à  celle 
de  Wading ,  ne  peut  être  vraie  pour  deux  raifbns. 

La  première ,  en  ce  qu'il  exifte  dans  la  Biblio- 
thèque de  Nuremberg, un  manufcrit  du  Mametrao 
tus  y  copié  en  143 1  par  Jean  Glas,  Notaire  d'une 
Ville  d^AUemagne  (  voyez  le  Bibliotheca  antiqua 
Vindobonenfis  Civica  ^  in-4^.,MDCCL  (p.  34 

L'autre ,  en  ce  qu'il  eft  parlé  de  ce  même  Livre 
dans  celui  des  Conformités  de  S.  François  9  qui 
a  été  approuvé  en  1399  >  félon  le  même  Wadiog 


(99) 
___„  ,  p.  48  ,  col  i  ,  par  un  Chapitre  général 

à  J'Ordfe  des  Francifcains, 
L'cadroit  du  Livre  des  ConformÎEés ,  où  il  eft 

IkHÎQo  du  Mametraâus ,  eft  au  foL  vcr/o  j  1 3  , 
ObL  I  »  de  rédidoû  de  15ÎO  ,  Milan  ^  în-fol.,  qui 
il  la  pim  rare  de  toutes ,  ÔC  qui  vaut  ordinaire- 
mmt  ceot  piftofes.  C  ell  amll  qu'on  y  lit  cei  en* 
éok ,  •  •  •  Locus  de  Rigio ,  de  qua  fait  fraier  qui 
^fisù  UBrum  qui  didiur  Memoirecius* 


D/faut  de  Jugement, 

B  nous  raconte,  d*après  J.  A*  Fabridus^  qu'il 
CDpie  mot  à  mot ,  fam  nous  en  rapporter  le  corne 
&la  page,  Sc  en  le  citant  trop  vaguement,  que 
qKk{Lies  eKemplaires  de  la  Bible  de  Mayence  de 
1461  furent  vendus  comme  Miil  à  Paris  par  Jeaa 
Fuft  Se  par  Pierre  Schoyiïèr ,  qull  appelle  mal-à- 
propos  ScAoefer, 

U  oblerve,  d  après  le  tnême  Fabrlcîus,  (  tom« 
3,  p.  198  ,  lîv.  IV,  chap.  V  y  n-  xviii,  not-  **  ) 
fie  Scrarius  (  Jéfuiie  )  &  CheviJ.ier  nous  appren- 
flcat  la  même  anecdote ,  Tua  dan^  fan  Rtrum  Mo* 
ganiinjrum y  lib.  i**,,  5c  laucre  dans  [on  origine 
àe  n  ni  prime  rie  de  Paris,  p,  i,ch.  i,  (  citation 
iar!cadef  comme  je  le  dirai  pîus  bas,  ) 

Cette  vente  fir^  félon  lui  bc  les  Auteurs  qu'il, 
die,  accia.er  de  m^^gie  ces  deux  Imprimeurs  j  mais 
il  m  di  pa5,  comme  le  malin  Voltaire,  5c  le 
fcéîï&ti^ue  Linguet,  que  ie  Parlement  de  Paris 

G  z 


^s 


(  loo  ) 
donna  dans  cette  fable ^  il  ajoute  au  contraire, 
pour  le  juftifi«r  contre  une  imputation  auflî  infen- 
fee  Se  auflTi  injufte,  qu'il  déchargea  d'une  accusa- 
tion aufli  odieufe  ces  deux  Imprimeurs  querellés 
inal-à-propos. 

On  ne  peut  qu'admirer  en  cela  Ton  jugement 
&  fa  probité.  Son  jugement  eft  même  motivé , 
en  ce  qu'on  lit  y  dit-il  ,  dans  la  foufcription  des 
exemplaires  de  cette  Bible ,  qu'ils  ont  été  impri- 
mes en  14/52.  Avant  de  manifefter  fon  défaut  de 
jugement  9  obfervons  en  paflant  une  très-grande 
inRdélité  dont  il  fe  rend  coupable. 

Il  nous  rapporte  deux  fortes  d'exemplaires  de 
cette  Bible  avec  foufcription  différente.  Il  eft  très- 
certain  que  dans  la  foufoription  de  ceux  de  la  pre- 
mière efpece  qu'il  nous  cite ,  on  ne  remarque  pas 
que  cette  Bible  a  été  imprimée ,  mais  feulement 
finie  j  achevée  y  &  totalement  terminée  ^vl  1462. 
V.  p.  XS<^9  ^ûm.  I9  col.  2. 

Paffons  maintenant  à  fon  défaut  de  jugement. 

Après  avoir  expofe  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
il  ajoute  que  cette  fable  ne  prit  peut-être  naifTance 
qu'à  caufe  qu'il  parut  des  exemplaires  de  ce  même 
monument  typograpliique ,  fans  aucune  foufcrip- 
tion quelconque Fortl  hœc  dicla  fiint  de  co- 

dicibus  quibufdam  in  quihus  hœc  Juperior  fal^ 
tem  claufula  dejiderahatur..... 

Sera-t-il  difculpé  de  ce  dont  je  Taccufê,  par 
un  pareil  peut-être  ?  Un  Ecrivain  judicieux  auroit- 
il  eu  recours  à  une  pareille  expreflîon ,  &  n'au- 
roit-il  pas  découvert  des  moyens  fupérieurs  & 
triomphans  pour  détruire  totalement  cette  fable  ? 


(  lOI  ) 


oes  impiiaies^  poot 


shB  pas  dcia  dooze  ans  qm  Ilinpna» 
ik  fouie,  poflRik  pour  avoir  éfii 
sparfOrphevie  PSeire  Scbofflêrâi  Maycnoe 
^  L'Abbé  Trithsiiie  ne  ncRis  donne* 
t-M  pai  cette  époque  piédfe  dans  fi  Chioniqat 
dn  Miiailne  dUirÊuge,  dont  fe  lècond  tomt 
a  Clé  imprimé  ùt-fb/.  en  1690,  aux  fiais  de  oe 
Monaftoe,  aiofi  que  nous  le  voyons  dans  k  tDou 
4,  dn  B.  L.  M.  Ex»  de  J.  A.  Fahridust  in*4^.9 
p.  156,  coL  2,  8c  dans  Forigine  de  rimpiimcrie 
de  Paris  par  CbeviUier  9  p*  3*  (  troifieme  alinéa.  ) 

Ne  voyons-nous  pas  aufli  dans  la  (buicriptioa 
qui  eft  à  la  fin  de  la  première  partie  des  Chro- 
niques abrégées  du  même  Abbé  j  imprimées  à 
Mayence  en  1515  9  par  Jean  Schoylfer,  fils  de 
Pkrre,  que  Ton  père  &  ion  aïeul  maternel  com* 
noenceient  à  imprimer  en  charaâeres  de  fonte  en 
I45X?  (  tom.  14,  in-4^.,  Hift.  de  TAcad.  des 
Belles- Lettres  9  p.  2  39.  ) 

N  avons-nous  pas  des  livres  imprimés  avec  date 
en  Tannée  14579  témoin  la  première  édition  du 
Piêautier  de  Mayence ,  que  le  Père  le-Long  rap- 
porte lui  -  même ,  ainfi  que  nous  Tavons  vu  ci- 
deflus? 

Ne  çonnoiflbns-nous  pas  également  deux  opuf- 
cules  (brus  de  la  preife  des  premiers  Imprimeurs 
de  cette  même  Ville»  Càns  date^mais  avec  leurs 


(  ^oî  ) 
écuflbns  imprimés  en  rouge  ^  que  mon  Maî- 
tre regarde  comme  l'effai,  que  ces  mêmes  Ira- 
primeurs  firent  de  la  nouvelle  fonte  des  cha- 
Taâeres  qu'ils  tirèrent  de  leurs  matrices ,  pour  exé- 
cuter en  1459  leur  belle  édition  du  Rationaie 
Durandiy  //z/o/. ,  dont  il  exifte  des  exemplaires 
iiir  Velin,  qui  (è  vendent  très  -  cher  (i). 

Ces  deux  Opuscules  font  forris  de  la  preflê, 
fous  le  nom  de  S.  Auguftin  ^  mais  c'eft  par  er- 
reur de  ces  deux  premiers  Imprimeurs.  L'un  a 
pour  titre:  liber  btati  Auguftini  de  vita  Xpizmy 
&  eft  en  tout  de  dix  (èpi  feuillets  ^  l'autre  eft  in- 
titulé :  liber  beau  Auguftini  de  vere  vite  o^nicoe , 
&  fa  totalité  de  trente-quatre  feuillets.  Leur  for- 
mat eft  in-4^ ,  Ils  n'ont  ni  titre  lur  feuillet  féparé, 
ni  chiffres  au  haut  des  pages,  ni  fignatures,  ni 
réclames,  ni  regiftre  des  cahiers.  Le  Bibliopole  de 
Bure  en  feit  mention  ^  il  parle  du  premier  (  tom. , 
p.  174,  n.47608c  du  fécond, (p.  176, n.  481  j  ) 
mais  il  n'en  attribue  l'impreflion  qu*à  Piprre  Schoyf- 
fer ,  parce  qu'il  ne  les  date ,  (  eu  égard  à  fa  grande 
perfpicacité  )  que  d'environ  1470  ,  quoique  Jean 
Fuft  vécût  encore  à  cette  époque.  Il  a  de  plus 
l'inattention  de  ne  pas  les  décrire ,  &  il  fe  trompe 
même  dans  la  petite  indication  bibliographique 
qu'il  nous  donne  fur  le  fécond. 


(i)  Celui  du  Duc  de  la  Valliére,  que  mon  Maître  avoît 
eu  à  la  vente  de  Gaignat  pour  1050  liv.  (  tom.  i  de 
fon  Car.  p.  47*  n.  160,  )  fut  acheté  ,  après  Ton  décès, 
au  prix  de  1700  liv*  pour  la  bibliothèque  Impériale* 


(    ÏOJ   } 

Ce  Vùlamef  dit-il ,  commence  par  êaix  fiuil- 
kis^  doiu  k  premier  efi  blanc  auttSto.  Ib  con* 
timmm  rtffif  vers  à  Id  louange  de  S.  ^ugufr 
tmy  iSf  la  utk  des  Chapitres.  Le  texte  juit. 

Voilà* un  habik  Defcripteur!  Cette  Souris  du 
petic  pays  pbt  8c  borné  de  Biblicpolie  ne  pré- 
voyoit  donc  pas  que  mon  Maître^  femblable  à 
un  fin  Chat)  le  fufveilloit  dans  coûtes  (es  mépri« 
&s.  Se  dans  toutes  iês  onufltons.  Pourquoi,  nous 
dit-ii  que  le  texte  fiiit  les  deux  premkrs  feuillets 
i^tachés  dont  il  nous  parle?  N'y  a-t-il.pâs,  entre 
eux  &  le  tezte>  un  prologue  qui  rempHt  le  reao 
8c  le  yerjb  du  troifkme  fèuiltec  \  Le  texte  çomr 
mençe-c*il  avant  le  rtSo  en  ender  du  quatrième! 

Comme  &  grande  doârine  ne  lui  permet  pas 
de  s'élever  au  deflus  de  celle  des  premkrs  Inven* 
teurs  de  rimprimerîe,  il  attribue,  d'après  eux,  le 
premier  de  ces  traités  à  St.  Auguftin ,  &  comme 
il  eft  dénué  de  toute  e{pece  d'étude  &C  de  critique, 
8c  qull  eft  enrichi  en  revanche  de  beaucoup  d  au- 
tres qualités  qui  le  rendent  fameux ,  il  ignore  que 
Luc  Holftein  a  reftitué ,  fur  la  foi  de  Gennade  8c 
d*un  ancien  Manufcrit,  ce  même  traité  à  Fafli- 
dius,  origmaire  de  la  grande  Bretagne ,  8c  élevé 
à  la  dignité  Epifcopale  dans  cette  Ille  (i)* 


(i)  Le  Père  Pagi,  dans  fa  critique  contre  Baronîns, 
fous  Tan  429,  (  n.  29,  )  trouve  du  Pclagianifme  dans 
ce  traité*  J.  A.  Fabricius  qui  le  copie,  penfe  comme  lui; 
mais  il  y  a  apparence  que  ni  Tun  ni  Tautre  ne  l'ont  lu 
attentiveacnt  1  8c  qu'ils  ont  eu  uop  de  coaiiauce  à  ce 


(  I04  ) 

Mon  Maître ,  regardant  avec  très-juftc  raîfon  (  i  ) , 
ces  deux  Opuicules  imprimés  avec  les  charaâeres 
du  Rationale  Durandiy  comme  un  efTai  entrepris 
avant  lexécution  de  ce  livre,  leur  date  doit  être 
de  1458,  ou  tout  au  plus  tard  de  Tan  1459. 

En  14^0,  ne  trouvons-nous  pas  le  Catholicon 
exécuté  in-folio  mag.  (x)  en  la  même  Ville  par 
les  mêmes  Ârtiftes ,  Sc  avec  les  mêmes  charaâe- 
re$  •  dont  je  viens  de  parler  ? 

Ne  fçait-on  pas  auflîî  que  Nicolas  Jenfon  (5) , 


qiie  Tillcmont  en  dit.  (  P,  17,  tom.  i  j ,  în-4^  de  fcs 
Mémoires  Eccléfiaftiqucs.  ) 

On  Tçait  que  cet  Auteur  ne  lifoit  les  livres  des  Ecri- 
vains Eccléfiaftiques  du  fieclc  de  St.  Auguftin,  ou  des 
tems  qui  lui  font  poAéricurs,  qu'avec  un  microfcopç  un  peu 
trop  antipelagicn. 

Dupin  cft  plus  moddrë.  Il  fe  borne  à  dire  que  ce  li- 
vre de  Faftidius  paroît  feulement  favorifcr  en  quelques 
endroits  les  fentimcns  de  Pelage.  (  p.  $01  de  la  féconde 
partie  de  fon  jme.  fiecle ,  M.  DCC.  IL  in-8^  )  Il  y  a 
d'autres  Auteurs  plus  indulgcns  qui  n'en  jugent  pas  de 
même: 

(i)  Schwartz,  qui  fait  mention  de  la  même  édition  du 
fécond  de  ces  Opufcules ,  a  la  même  idcç  que  mon  Maî- 
tre fur  Tannée  de  fon  impreflion.  (V.  p.  21,  part.  2 , 
de  fon  Document»  de  origine  Typographia,  ) 

(2)  Il  exille  des  exemplaires  de  ce  livre  tirés  fur  vé- 
lin: Celui  du  Duc  de  la  Valliére  a  été  payé  à  fa  vente 
2001.  (  appert  des  prix  de  fon  Cat.  n.  2199.  )  Cet  exem- 
plaire ne  lui  avoit  coûté  que  6co  liv.  à  la  vente  de  Gni- 
gnat,  à  laquelle  mon  Maître  afTifloit  tous  les  jours  pour 
foi;  intérêt;  (  V.  le  Cat.  de  Gaignat,  tom.  i>  p.  371  , 
n.  1407.  ) 

[3]  L'Abbé  de  Guafco,  qui  eil  ordinairement   affcz 


(  I05  ) 
des  monnoics  de  Charles  vti  à  Tours ^ 
:  envoyé  vers  Fan  1458  par  ce  Roi  à  Mayence, 
kl  Je  bruit  qu'il  y  avoit  en  Europe ,  touchant  lâ 


âeaâ  j  flc  M*tfï  pas  démenti  fur  cène  même  anecdote  , 

(  tt»ra.  1  ,  p.  li  de  fes  affertiûiis ,  ),,...  une  n&re  marginale  ^ 

éà~û  t  ^i>'0/i  tr0uv€  fur  lei  monriQht  d^  franië  »  à  €été  de 

c^Ui  dw  <ê  Mùtmrqu^^  (  Charles  VIlp  )  pont  quûyantfçu 

\  fm*d  y  ovt»!  à  Maycnct  i  &€m 

Qa'enicud  cet  Abbé  par  les  monnoîet  de  France?  Eft- 
I  ec  lia  Mâfiufaii,  ou  un  imprime  î  Ceâ  ce  que  la  plume 
trop  précipitée  ne  nous  dit  pas. 

Mâlf  foici  une  beîle  enfilade  d'erreurs  fur  Nicolas 
Icnfao. 

i*'.  Le  Père  D.  Secotido  Lance Uoti,  ^um  fou  Ho^gtdî^  &c. 
{tom.  i,jo-S®<^  p,  145 1  )  connolt  fi  irrerveilkurement 
fbn  nofti  propre,  qu'il  le  transforme  eii  celui  de  Gcrfon* 
2**.  Pierre  Scrîverius  le  fait  Allemand,  tandis  que  tout 
le  monde  fçait  qu'il  éroit  François,  (p.  3  i  ^  ,  du  tom.  i  , 
10-8°.   du  Monum.  Typ.  de  J.  Chrift.   Wolfius.  ) 

Je  ne  rapporte  pas  ici  les  difTércntes  foufcriptions  des 
livres  que  cet  Imprimeur  a  mis  au  jour  depuis  1470,  juf- 
qu'au  lems  qu'il  a  cefle  d'imprimer,  dans  Iciquclles  il  fait 
ir.cntion  de  la  Nation  Françoife  de  laquelle  il  étoit  forti. 
Quel  tems  refla-t-il  à  Mayence  ?  Il  y  a  apparence  qu'il 
n'en  revint  pour  fc  tranfplanter  à  Veiiife,  qu'en  l'année 
1470,  jufques  aflez  qu'il  y  eût  acquis  la  grande  perfec- 
tion à  laquelle  il  porta  l'Art  de  l'Imprimerie,  8c  qui  l'en- 
gagea à  fe  qualifier  le  Prince  des  Imprimeurs.  C'eft  ce 
qj  il  fil  principalement  dans  la  foufcription  qu'il  mit  en 
1478,  à  la  fin  d'un  livre  in-foL  qu'il  imprima  alors  ,  8>C 
dont  on  trouve  un  exemplaire  dans  le  ler,  tom.  du  Car. 
de  Gaignat ,  p.   51,   n.  174. 

î®.  Melchior  Adam  nous  dit  qu'il  a  imprimé  en  France  j 
cela  ti\  très-faux.  (  p.  2  ,  Vitx  Typogr,  prim,  in  limine 
libri  cui  titulus.....  F/f<e  Germanorum  Philofophorum  Hai- 
dilhergay  1615,  in-8«.  ) 


r 


{  Jo6) 
nouveauté  de  la  découverte  faite  depuis  quelques 
années  en  cette  Ville?  (  tom.  xiv  de  THift.  de 
TAcad.  des  Infcript.,  p.  Z37,  in-4^.  ) 

Or  tant  d^imprefTions  exécutées  en  cette  Ville 
avec  date ,  8c  Tenvoi  que  Charles  vu  y  avoit  feit 
d'un  des  Graveurs  de  fcs  monnoies,  pour  appren- 
dre ce  nouvel  Art ,  permcttoient-ils  que  Ton  prît 
à  Paris  pour  Manufcrit  les  exemplaires  imprimés 


4°.  D.  Mabillon  ,  qui  ctoit  plus  veiTé  dans  les  livrCj 
d'Eglifc ,  &  dans  les  vies  des  Sainds  Moines  de  fon  Or. 
dre ,  que  dans  THiftoirc  littéraire  de  la  Typographie 
ofe  nous  dire  ircs -imprudemment  que  Jcnibn  s'ctabli 
d'nbord  à  Rome,  2>t  qu'il  y  pctfcdionna  un  Art  que  Pan- 
nartz  &  Suveynheym  n'y  avoicnt  qu'ébauché  (  MuC,  Ital., 
p.    6$  y  tom.    I  ,  in-8**.  ) 

On  peut  ranger  cette  aflertion  au  rang  des  fables  Ma- 
billoniquej, 

$  °.  Je  ne  feraî  pas  mention  ici  des  erreurs  que  Schoep- 
flin,  [  p.  î4  de  fon  Vindic.  Typ.  in-4°,  ]  Maittaire  , 
[  tom.  I  de  fes  Annales,  p.  3(5 ,  40,  8>c  tom.  i  de  fon 
Suppl. ,  p.  6  ,  ]  &  une  infinité  d'autres  nous  ont  débitées 
fur  le  commencement  de  fon  Imprimerie  à  Venife  ;  j'ob- 
ferverai  feulement  que  celui  auquel  on  ceflTe  de  voir  de 
fes  imprcHlons,  nous  ed  expofé  avec  une  contradiâion 
incroyable  dans  les  Annales  de  Maittaire.  Il  nous  fait  voir 
à  Venife  cet  Imprimeur  jufqu'cn  1482  ,[  p.  147  &  i;? 7 
de  fon  Suppl.  ]  cnfuite  il  nous  le  monrrc  en  cette  même 
Ville,  depuis  1461,  jufqifen  1470  feulement.  [  256  ] 
Tant  il  efl  vrai  que  les  Faifeurs  de  livres  fuccombcnt  or- 
dinairement fous  le  poids  lourd  du  trop  de  matériaux  dont 
ils  fe  chargent,  8c  qu*ils  manquent  prefquc  tous  au  pré- 
cepte qu'Horace  nous  donne  en  ces  mots. 
Sumite  materiam  vejlrii ,  qui  fcribitis ,  aquam 
Virihut  :  &  verfatt  Su ,  quid  ferre  recufent , 
Quid  valeant  humeri.  Hor.  Art*  Poct»  38  |  40. 


(  107  ) 
de<3etteBade  ^u'oa  y  a?oit  envoyés^  quand  même 
ib  n'aotoieat  porté  aucune  ieulcr^don  ! 

Cette  nouvelle  découverte  n*e»^toi^eUe  pas  à  la 
défiance,  8c  n^  avoit-il  dans  P^xb  aucun  Deflina- 
tetar^  aucun  Peintre,  qai,  pour  vérifier  la  fiaude 
contre  laquelle  on  y  auroic  eu  quelque  iôupçon  , 
pût  inipirer  le  bi^  de  drefTer  fur  un  des  exern-- 
plaîres  de  cette  Bible,  qu*on  y  avoir  achetés,  ud 
Alphabeth  de  Calques,  8c  de  lepafftr  enfiiite  fur 
le  refte  des  autres  exemplaires  ce  même  Alpha- 
beth,  afin  de  découvrir  fi  les  types  des  uns  ^ 
des  autres  n'étdent  pas  identiques,  ÇC  fi  le  difficit 
de  fbuicrîption  qui  auroit  pu  ie  trouver  à  h  fia 
de  quelques-uns  d'entre  eux,  n'étoit  pas  fraudu- 
leux ? 

Le  Père  le-Long  ne  devoît-il  pas  fe  faire  ces 
objeâions ,  au  lieu  de  paroitre  CouCctire  à  cette 
fable  par  fon  peut-être  ? 

On  ne  trouve  en  lui  aucun  jugement  là-deiTus. 
Il  ne  préfente  au  contraire  dans  fa  perfonne,  qu'un 
homme  écrafè  fous  le  faix  des  matériaux  dont  il 
a  furchargé  fes  épaules,  ôc  avec  lequel  il  veut  gra- 
vir contre  les  hauteurs  les  plus  efcarpées  de  Téru-  ; 
ditiori.  Ce  n*efl:  qu'en  rapprochant  tous  les  faits  / 
les  uns  des  autres ,  qu'on  en  fait  jaillir  ces  flam- 
mes de  lumière  qui  font  éclater  le  génie  de  la 
critique. 

Mais  paroît-il  plus  judicieux  dans  le  nouvel  ar- 
ticle que  je  vais  vous  retracer?  Il  s'agit  des  Bibles 
latines  imprimées  (ans  date  9  en  charaâere  de  Mip 
Jèly  c'eft-à-dire,  en  charaéiere  Lombard  ou  vrai 
Gothique  y  qu'on  appelle  autrement  lettre  defor^ 


L 


(  io8  ) 
me  f  i)  j  ou  bien  de  quelques-unes  qui  (ont  exe» 
cutécs  en  grojfe  kttre  de  fomme ,  telle  que  celte 


(i)  L'Auteur  de  la  Bibliographie  paroît  fort  Tf avjnf  dans 
la  connotflance  de  cette  forte  de  lettre  :  il  dit  qu'elle  efl 
d*un  gothique  fingulier  taillé  quarrcmcnt ,  &c  comme  à 
facettes,  (p.  ^4,  tom.  !•  ) 

Le  voilà  donc  comme  Aupdfié  vis-à-vis  d'un  charaâcrc 
qui  efl  connu  depuis  plus  de  dix  Hecles  foUs  fon  vëri« 
table  nom ,  &  dont  il  exiflc  divers  calques  inférés  dans 
di£rérens  ouvrages  univerfellement  répandus.  Aulfî  Four- 
nicr  le  relevé  magnifiquement  là-delîUs,  &  le  fait  dcf- 
cendre  dans  le  plus  grand  mépris  ,  (  p.  4  de  ûi  lettre 
à  Freron,  in-8°,,  fans  date;  )  mais  fi  l'Auteur  de  la 
Bibliographie  lui  prête  tant  à  rire ,  Fournicr  lui-même 
va  nous  faire  rire  à  fon  tour. 

Il  n'y  a  rien  de  Çi  extravagant  que  Tobjeftion  qu'il  fait 
lui-même  contre  cette  forte  de  chara£tere  employé  dans 
les  impreflîons  de  certaines  Bibles.  Il  dit  que  s*il  étoit 
réellement  tel  qu'on  le  dit,  ces  Bibles  formcroient  cha- 
cune pour  le  moins  1 1  vol.  in-foL  ,  au  lieu  de  deux  , 
qu'on  leur  donne  ordinairement,' comme  fi  le  charaftere 
de  CCS  Bibles  avoit  bcfoin  ,  pour  porter  le  nom  de  cha- 
raftcre  de  M/,'7*?',  d'en  avoir  la  grandeur.  Se  s'il  ne  lui 
fuffi l'oit  pas  fimplemcnt  A' en  avoir  la  forme.  (  V.  fa  dif- 
fertation  de  l'origine  &  àzs  produÛions  de  rimprimerit 
primitive  en  taille  de  boîs ,  avec  une  réfutation  des  pré- 
jugés plus  ou  moins  accrédites  fur  cet  Art ,  Paris ,  &€• 
M.  DCC.  LIX.  p.  199.  ) 

Cet  Artifte  n'avoit  qu'une  trcspctîte  provifion  de  doc- 
trine ;  mais,  en  revanche,  il  avoir  une  morgue  trcs-in- 
folente ,  &c  un  ton  trop  tranchant  ;  d'ailleurs  ell-ce  bien 
lui  qui  a  fait  les  divers  Traités  hijloriques  &  critiques  fur 
Porigine  &  les  progrès  de  VImprimerie  ,  qui  portent  fon 
nom  ?  Ne  fçait-on  pas  qu'il  les  tient  d'un  Médecin ,  au- 
quel la  porte  de  fa  maifon  étoit  fort  ouverte,  fans  rien 
dire  de  plus  l 


4S 


Cl)  Ce  w^Êm^  dl  te  ^sco^  dr  ctttr  BïMc  ^'  c4t  te- 
^«^  âcsK  cêI^  iamt  cdl6  f;»  fottr  ctœerc*  &ist 
%  Hfe  «A  ÙÊÊÊS  càîim  &  %MlBm*  Sa  lettre  rH 
Ml  ^pyglle  dl£  fitasu ,  imii  dit  dl  nii  peu  piste 
ic  lèoi  ibrée  qiM  celle  de  ta  Bible  ifr^t  iieée 

,  Mon  i»  Umble  coocmiê.  (  ton.  i ,  p.  iq ,  40.  ) 

&s  or^mt  ijp.  (  p»  4!  de  la  tctÊcmi  fnsc  ^ne  PÂbM 
Gosiet  CB  a  doB^lo-g<»,  }  i  il  U  cratt  iwpeaofe  f>ar  Eg* 
feftèa  *  Im^nmem  et  ScnAcurs,  fie  il  li  date  dt  Tafi 
14A  Taûà  tm  Htflt^nea  de  kTjpograpbk  jndamc  &éi^ 

hMS. 

VMM  Saïaa  (  to3L  u  de  IHÎftoîte  de  l* Aea4 te 

iiô,  )  pczii^  atj  conzrdfe  qyVlle  cft  fonic  des  prctiG» 
le  Jeao  FtiiL  Ceci  a'e£l  p»  baf  dleife  ^  mais  TCrilakle  es- 
tnTigjiice. 

Mcer^Jt!  (  tom*  1  de  foa  Origim  Typ^  pw  1$^  nota  D» 
L  )  pmei:d  qiiVlle  td  exéoitée  en  çkaraâ^ere  fcutpfé» 
n  o'explîq^e  pas  fî  ce  cluradere  l'a  été  fur  boiJ  oy  fiir 
méuL 

Fournier  plus  téméraire  que  lui,  dit  d^une  tnanicre  lî  jt- 
tnachaote,  qLi'il  eft  fculpcé  fur  boîs*  (  p.  1 10  <1e  ù  DilTem 
d-de(rus.  ) 

Je  réfuterai  ces  deux  Auteurs»  lorfquc  ]t  publîctai  /ri 
^fcrvaîi&nt  critiqua  de  mon  Maître  fur  Its  dntijhs  Bi» 
Mil  latintî  qui  fmt  tînt  dt  bruit  parmi  Us  Annatijhi  dW 
ta  Typographie* 

Meennan ,  (dans  fon  plan  mie  (Tus  )  ëc  Fournier  »  (  p% 
m  de  ia  dilTerL  ci-delTus  )  atteAent  auHî  que  les  col. 
de  cette  Bible  fonc  de  45  lîgfici,  Mab  Mt^crman  ne  le 
^ÇiÎT  que  par  Fourni ef  ,  éc  moi  je  le  fçaîs  par  moi  même  ^ 


f 


(  iio  ) 
trouvé  aucune  antérieure  à  la  Bible  de  Mayendp 
de  1461,  il  regarde  toutes  ces  Bibles  comme  fiipf 
pofées.....  Cœteràm  càm  millam  Typographicam 


parce  que  j*ai  accompagné  mon  Maître  en  1770  à  !•/< 
Bibliothèque  Mazzarine ,  &  que  j'ai  écrit  fous'  fa  diâéd^'^ 
la  dcfcription  qu'il  y   fit  de  cette  partie   de  Bible.  ^  ' 

Ce  fut  Naudé  qui  l'acheta  pour  cette  Bibiiothe^  ^ 
que  dont  il  avoit  la  garde.  Il  la  regardoit.  au  rappofti: 
de  TAbbé  Sallier ,  [  p.  247  ci-deflfus  ]  comme  un  des  fruits  ; 
de  rimprimerie  naiflfante.  N*e(lce  pas-là  un  habile  Ar*  ^ 
chaiotypognolle  ?  Naudé  avoit  de  grandes  connoiffances  e0^  ■ 
beaucoup  d'autres  genres,  mais  il  nentendoit  rien  à  1  Hil^*^ 
toire  des  premiers  fiecles  de  l'Imprimerie ,  6c  le  peu  qtt*il^ 
en  fçavoit  étoit  très-erroné.  u 

Ily  a  eu  autrefois  un  Bibliothécaire  de  Genève,  Viili^igi 
dont  divers  Sçavans  d'aujourd'hui  font  gravés   inefiaça« 
blement  dans  l'efprit  &  dans  le  cœur  de  mon  Maître  qui 
s*e(l  malheureufement  imaginé  qu'il  n'y  a  dans  cette  Bî*  "^ 
bllotheque  d'autre  Bible  plus  ancienne,  que  celle  dont  oa  ^ 
y  conferve  ce  fécond  tome.  [  V.  la  nouvelle  Bibliothèque 
Germanique  in-8^.  >  tom.  9 ,  p.  109.  ]  11  s'eft  trompé,  je  . 
le  réfuterai  aulfi  dans  l'ouvrage  que  je  viens  d'annoncer  ci« 
deffus. 

Il  ne  connoiffoit  donc  pas  l'autre  Bible  de  cette  Bw 
bliotheque ,  qui  efl  en  i  vol.  in-fol,  8c  en  charaâere  de 
Miffel  j  je  la  décrirai  dans  ce  même  ouvrage ,  &  j'y  reju 
verrai  au  Réveil- matin  de  mon  Maître  contre  les  Aiiteun 
de  l'art  de  vérifier  les  dates ,  qui ,  dans  leur  édition  de 
X770i  [  P'  4$!  9  col.  1  ftc  z  ,  ]  ont  avancé  for  cette  Bi- 
ble la  plus  infigne  bétife  ;  mais  ils  ont  trouvé  fort  à  pro* 
pos ,  [  p.  )8,  col.  1  &C  2  ,  tom.  2 ,  ]  fur  les  gorges  chait^ 
des  que  mo«  Maître  en  avoit  faites  à  Paris ,  de  la  re- 
trancher du  même  article  de  leur  nouvelle  édition  où  elle 
fe  trouvoit  auparavant  dans  l'autre. 

Il  y  a  auiH  à  la  Bibliothèque  du  Roi  une  Bible  en 


(  m  ) 

friomm  Bihiiorum  invcnire  mihi  configê' 

Mo^untind  ânni    146x1  verujîiorem  ^  relU 

pâs  ûmnts  fuœ  illam  prœcej/ifff  hisad  magna 

ifimrliiudme  dkuniur^  fixe  ù  non  nuUis  le- 

s/Uganfur^  velut  fput'us  hibui {  p,  X, 

k  la  préface  de  fon  BU4ioiheca  fiera,  )  C'cft 

fïU  répçtc,  mais  en  termes  différens  à  la  p. 

50  €le  fon  ter.  tame,co!.  2*  Pcur-on  raiionoer 

mMÎere  auflî  injadideufè  fur  les  premières 

prDdoâions  de  Flmprimerie  nailTaore? 

Qu'il  mette  à  l'écart  les  Bibles  qui  ont  éié  exé- 
océes  en  charaôere  de  Jbmme  ,  aind  que  celles 
da  Bibliothèques  Royale  8c  Maz^arine,  j'y  con- 
feoi;  mais  je  ne  lui  permettrai  jamais  d'en  faire 
znaot  de  celles  qui  font  imprimées  en  charaSerc 
i£  Mijpi, 

]  Tol.  iîi-ffL  imprimée  parciHcmcnt  fur  dciiK  col,  iç  45 
%iei  chacune ,  Um  m^lcaûon  de  Ville  «  d'Ln primeur  &c 
f  louée.  Son  charadere  eil  prefqpe  ceïuî  de  celle  dit  voU 
iÉ^é  de  U  BiblloEhequc  Ma£2arîne,  Les  Coj-dcljers  de 
Motnlersi  Capitale  ^e  Tarentaifc,  là  ventîirent  pour  un 
éesi'tcu  de  Sçavoyc,  valant  î6  Ù  de  France  à  tin  Curé 
ihsknety  qui  b  fît  paiTcr  enfui  te  à  TAbbé  S  d  II  ter.  [  Four* 
mtî  d-écitui,  p«  19),  noie.  ] 

V Auteur  de  la  Bibliographie  agifTant  toujours  en  trèM-* 
|*4«i  €ùnnôl§€ur  &  en  Ecrivain  iTune  plume  trèi'f  éjléchie  ^ 
se  £ùt  quVne  même  édition  de  cette  Bible  du  Roi  .  fié 
k  celle  de  ce  voi*  féparc  de  la  Biblothequc  M 3z marine* 
(toei.  I,  p«  Î9>  ]  ^^  ^  trcS'grand  torti  je  les  ai  véri- 
ilet  encore  moi-m^me  Tu  fie  &  T  autre,  5c  totij^itirs  fous 
leiyeiix  ck  mon  Maître*  Elles  difTcrenî  totaleoient.  DVil- 
kan  TAhbe  SalUer ,  (  p.  ift  ,  252  ei-dcHus  ,  }  Four- 
lier,  (  f^ii^pag-  165 ,  110*  )  &  Mcermaii  t  C  ci-i^effUi 
iba  fie  af  ^iiiei  )  U  dlfËUt  exprcilémêiît. 


(  iio  ) 
trouvé  aucune  antérieure  à  la  Bible  de  Mayence 
de  1462,  il  regarde  toutes  ces  Bibles  comme  (tip* 
pofées..M.  Cœteriun  càm  nullam  Typographicam 


parce  que  j*ai  accompagné  mon  Maître  en  1770  à  la 
Bibliothèque  Mazzarine ,  &  que  j'ai  écrit  fous  fa  di£téc 
la  dcfcription  quUl  y   fit  de  cette  partie   de  Bible. 

Ce  fut  Naudé  qui  Taclieu  pour  cette  Bibliothè- 
que dont  il  avoit  la  garde.  Il  la  regardoit.  au  rapport 
de  TAbbé  Sallier ,  [  p.  247  ci-deflfus  ]  comme  un  Am  fruits 
de  rimprimerie  naiflfante.  N*efl  ce  pas-là  un  habile  Ar^ 
chaîotypognolle  ?  Naudé  avoit  de  grandes  connoilTances  en 
beaucoup  d'autres  genres ,  mais  il  n  entendoit  rien  à  1  Hif> 
toire  des  premiers  fiecles  de  Tlmprimerie ,  6c  le  peu  qu'il 
en  fçavoit  étoit  très-erroné. 

Il  y  a  eu  autrefois  un  Bibliothécaire  de  Genève ,  Ville 
dont  divers  Sçavans  d'aujourd'hui  font  gravés  ineâfaça* 
blemcnt  dans  l'efprit  &  dans  le  coeur  de  mon  Maître  qui 
s*e(l  malheureufement  imaginé  qu'il  n'y  a  dans  cette  Bi- 
bliothèque d'autre  Bible  plus  ancienne,  que  celle  dont  on 
y  conferve  ce  fécond  tome.  [  V.  la  nouvelle  Bibliothèque 
Germanique  in -8^. ,  tom.  9 ,  p.  109.  ]  11  s'eft  trompé ,  je 
le  réfuterai  aulfi  dans  l'ouvrage  que  je  viens  d'annoncer  ci-* 
deffus. 

Il  ne  connoifToît  donc  pas  l'autre  Bible  de  cette  Bi- 
bliothèque y  qui  efl  en  i  vol.  in-fuL  8c  en  charaélcre  de 
MilTel  ;  je  la  décrirai  dans  ce  même  ouvrage ,  &  j'y  ren« 
verrai  au  Réveil-matin  de  mon  Maître  contre  les  Auteurs 
de  l'art  de  vérifier  les  dates ,  qui ,  dans  leur  édition  de 
X770i  [  P*  4$!  )  col.  1  ftc  z  y  ]  ont  avancé  far  cette  Bi- 
ble la  plus  infigne  bétife;  mais  ils  ont  trouve  fort  à  pro- 
pos ,  [  p.  j8,  col.  1  61  2  ,  tom.  2 ,  ]  fur  les  gorges  chaih 
des  que  mo«  Maître  en  avoit  faites  à  Paris ,  de  la  re- 
trancher du  même  article  de  leur  nouvelle  édition  où  elle 
fe  trouvoit  auparavant  dans  l'autre. 

Il  y  a  auiH  à  la  Bibliothèque  du  Roi  une  Bible  en 


(  1X3  ) 

Sm  k  nom  à'Opiiîo ,  (à  Société  en  étoit  à  ilm- 

de  k  4me.  fouille  d  une  Bible  fur  planches 

fMcf  £àt  bois ,  Se  qu'elle  avait  dépcnfë  pour 

Aii^rion  de  la  3  me.  la  {ômme  éoorine  de  plus 

db4^ao  florins  du  pays  ?  Elî-il  a  préftimer  que 

è  génie  de  Schoyfler  ayant  comme  nré  du  Ciel 

â  jïOuvelJe  invention  de  k  frappe  des  matrices, 

ihni  lelquelles  il  devoîc  fondre  lanc  de  milliers  de 

chara^res  à  uo  prix  infiniment  inférieur ,  cette 

plfoe  Sociccé  fè  fuit  délillée  de  fon  entreprife, 

te  quelle  nm\  pas  profité  de  la  facilité  que  ce  nou- 

wi  Afi  lui  procuroit,  pour  imprimer  tout  de  fuite 

charaâcres  de  fonte  le  même  Livre  dont  elle 

déjà  comnieacé  de  vouloir  gratifier  le  public 

planches  gravées  fur  bois  ? 

Lin  vent  ton  de  Tlmprlmérie  ne  fut-elle  pas  per- 

fcâioaaéê  en  1452  ?  N  apprenons -nous  pas  de 

Itm  SchoySèr  1  tils  de  Pierre  ^  dans  fa  {bulcnp 

iDpôoci  ci'defTus,  p.  10 1 ,  que  fon  pcre  avoit  cn^ 

âbcmeot  perfectionné  ia  nouvelle  invention  eu  cette 

mime  année  ?  Que  ferons -nous  alors  des  preffes 

k  cet  Axtiile^  depuis  1451  jufquen  14571  qui 

«ft  répoque  du  premier  Livre  imprimé  avec  date  ?^ 

f^x-û  y  avoir  une  autorité  plus  précife  que  celle 

fion  tire  de  cetie  ^u/criptlun  *..-•-  Anno  aman 

M  CCCC  tll*  perfecit  ^  d^duxitqut  earn  (  artern 

mpreffbriiim  )  divinâ  fa  vente  gratid  in  opus 

mprimendi  ?  -  -  -  * 

Que  ceux  qui  n'ont  pas  cet:^  édhî^  n  d;  s  Chro- 
mque  abrégées  de  Trithéme  ^  lîiênt  ce  \  affage  à 
iâ  p.  zjp  &  Z40  du  i4me-  tome  de  THifl,  e  l'Aca J, 
des  iniuript. ,  in*4'^. 

H 
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(114)   ^ 

II  s^eofuit  donc  qu'on  ne  peut  mifbnnsiblement 
lévoquer  en  doute  l'impreflTion  d'une  Bible  en  cha- 
jfaâere  de  Mijfel^  fortie  des  prefTes  de  Jean  Fuft 
8c  Pierre  Schoyfièr)  entre  les  deux  années  que  je 
viens  dlndiquer. 

Je  conviens  que  toutes  les  Bibles  qui  font  ini« 
primées  fans  date  avec  des  charaâeres  de  ta  même 
eipece ,  ne  doivent  pas  être  attribuées  à  ces  deux 
Artiftes  •,  mais  leur  refufera-t-on  Timpreffion  d'une 
d'entr'elles  ? 

Pour  fçavoir  quelle  eft  celle  des  fix  dont  j*aî 
déjà  fait  mention  ,  qui  eft  due  à  leurs  preflbs  y 
il  n'y  a  qu'à  bien  obferver  la  ponftuation  ^  Tac- 
centuation  ,  les  abréviations  ,  les  mêmes  lettres 
fondues  enfëmble  ,  la  taille  des  charaâeres  de  leur 
Pfeautier  de  1457,  &  les  mêmes  leçons,  appli- 
quer enfiiite  toutes  ces  mêmes  obfervations  fur 
chacune  de  ces  Bibles ,  Se  Ion  fera  alors  prefque 
sûr  que  celle  avec  laquelle  ces  obfervations  auront 
le  plus  de  conformité,  fera  celle  de  ces  mêmes 
Aniftes.  Cette  Bible  une  fois  découverte,  il  ne  &u« 
dra  plus  alors  faire  tomber  le  foupçon  de  magie 
fiir  un  autre  monument  que  fur  elle.  Comme  elle 
fera  du  nombre  des  fix  dont  j'ai  déjà  parlé,  qu'elle 
fera  par  confëquent  en  charaôere  de  Miffily  & 
(ans  indication  de  Ville  ,  dlmprimeur  Sc  d'année  ^ 
&  que  d'ailleurs  nous  fçavons  que  les  premiers  in- 
venteurs de  la  Typographie  en  firent  d'abord  un 
fecret  pendant  quelques  années ,  il  y  aura  tout 
lieu  de  croire  que  c  eft  celle  -  là  même  qui  îat 
vendue  comme  manufcrîte.  C'eft  une  vérité  que 
mon  Maître  eft  le  premier  à  bien  diicuter  8c  à 


Umkàtàf  kqpefcPevefe-LoQgkftsGoa-^ 
fan  ai  BUiogirapltte  y  n'ont  pas  Eu  décoimir* 
<Xi  pear  même  diie  que  tous  fcs  ififtorins  dt 
li  TypqgrapMe  andeone  y  ùm  en  excepter  le 
Moioe  Moaer  f  loin  de  nous  édaiier  là-deflus^ 
ne  floui  étourdiflent  que  par  un  ?ain  boAmùig^^ 
8C  ne  nous  jettent  que  dans  les  ténèbres  les  plm 
épsdfles  par  leurs  mauvais  raUbnnemens  y  8c  par 
ieun  oontradiâions. 

Les  nouveaux  Editeun  de  la  Biblioth.  HUt  dt 
la  Franœ  par  le  Père  le -Long  8c  Tirabofiiiif 
ont  rhonneur  d*étre  les  prinùpiUs  dans  œtct 
adiorte.  Les  premiers  nous  di(eot  y  d*apièt 
Naudé  ,  qull  eidfte  une  Bible  latine  imprimée  en 
1450  par  Jean  Guttenberg  (  tom.  1. ,  p«  199  $ 
col.  2  ,  n*.  1733s  ).  Cette  Bible ,  fi  elle  eidf- 
toit  9  iëroit  nécedkiremcnt  en  charaâares  de  fonte  i 
puiC}ue  TVithéme  nous  apprend  ci-defius  (  Chr. 
HirC  )  P.  HZ  5  quH  n'y  a  eu  que  les  trois  pre* 
mieres  feuilles  de  ce  Livre  imprimées  avec  des 
types  taillés  dans  le  bois  :  or  vous  venez  dt 
de  voir  9  Monfieur  le  Comte ,  que  cela  cft  abfo* 
himeot  impofïïble  pour  deux  raifons.  L'une  9  parce 
que  ce  n'eft  pas  à  Jean  Guttenberg  que  nous  de* 
vons  llmprimerie  en  charaderes  de  pareille  ma*» 
tiere  ^  8c  l'autre  j  parce  que  cet  Art  9  fi  utile  à  la 
propagation  des  connoiflances  humaines  9  ne  fiit 
porté  à  (bn  entière  perfeâion  qu'en  1451. 

Le  iècond  f  dans  (on  Stor.  let.  d'Ital.,  tom.  6^ 
p.  121  j  in-4®. ,  liv.  I ,  ch.  4,  §.  i6) ,  eft  non 
feulement  dans  la  même  idée  9  mais  encore  il  a 
la  ibne  témérité  de  nous  alfurer  qu'il  exiile  trois 

H  X 


(ii6i 
exemplaires  de  cette  Bible  j  Tun  à  Berlin  9  l'autre 
chez  les  Bénédiâins  hors  des  murs  de  Mayence^ 
Se  Tautre  dans  la  Bibliothèque  Mazzarine. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  voici  j  Monfieur  le  Comte  ^ 
une  autre  preuve  de  ïinjudiciojîté  du  Père  le- 
Long  ',  c'eft  Tépoque  en  laquelle  il  fixe  l'ctablifle- 
ment  de  llmprimerie  à  Paris  (  p.  2  5 1  ,  col.  1 9 
tcm.  I,  de  fon  Biblioth.fac). 

Il  y  fait  mention  d'une  Bible  imprimée  en  cette 
Ville  en  1464  9  par  les  trois  Artilles  qui  ont  été 
les  premiers  à  y  faire  rouler  leurs  prefles.  Il  ne 
s'apperçoit  pas  que  la  foufcription  qu'il  en  rap- 
porte 9  e(l  néceffairement  fallifiée ,  Sc  que  fi  elle 
ne  rétoit  pas ,  il  feudroit  brûler  tous  les  monu* 
mens  typographiques  9  qui  nous  atteftent  que  TArt 
de  llmprimerie  ne  s'eft  introduit  dans  cette  Ca- 
pitale de  la  France  qu'en  1470 ,  ÔC  nommément 
Chevillier  qu'il  cite  fi  fouvent  9  ôC  prefque  toujours 
(ans  juflefie  ou  avec  erreur. 

On  lit  ainfi  les  trois  Vers  qui  (ont  à  la  fin  de 
la  prétendue  édition  de  cette  Bible  : 

Jam  femi  unitcimus  luflrum  Francos  Ludovicus 
Rexerat  !   V Irions  Martinus  ,  itemque  MicL.tl 
Orti   Ttutonia  ,   hanc  mihi  compofuere  figuram. 

Comment  eft-ce  qu'un  homme  qui  a  tant  (bit 
peu  de  judiciaire  9  n'a  pas  découvert  que  le  pre- 
mier de  ces  trois  Vers  ne  préfente  qu'une  fripon- 
nerie bibliopolique  ?  Ce  qui  devoir,  conjointement 
avec  tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  l'époque  cer- 
taine &  irrévocable  de  l'établiflement  de  l'Impri- 
merie en  cette  Ville  9  lui  Ëdre  découvrir  cette  firip- 


(  "7  ) 
omneney  c*eft  qu*en  nous  redcmnaot  la  même  BSbh 
Ibus  Vaûnée  1476  (p.  251  y  coL  i  )  9  il  nous ^rap^ 
porte  ces  trois  Vers  de  la  même  manierey  excepté 
le  ptemief)  daas  lecpiel  j  au  lieu  des  mots  fimi  luj^ 
trum  y  on  lit  tribus  luftris. 

Abis  il  devoit  douter  fi  les  mêmes  Imprimeurs 
avoienc  exécuté  deux  Bibles  de  la  même  £içoa 
&  làns  aucun  changement  9  dans  le  court  inter* 
vaUe  de  douze  ans  Sc  demi  9  8c  de  ce  doute  re*- 
monter  aux  monumens  qui  le  contraignoient  de  le 
leflerrer  dans  l'époque  de  1470  pour  la  date  de 
nntroduâion  \]e  Tlmprimerie  dans  Paris. 

Mais  comment  le  jugement  d*un  Compilateur 
pourroit-il.  aller  (i  lob  9  puifqull  tt  contredit  dans 
les  deux  derniers  endroits*  de  /on  Biblioth.  fac. 
que  je  viens  de  citer?  Il  dit  dans  Tun  que  Louis XI 
fiir  couronné  le  xi  Août  de  14619  dedans  Tautre, 
que  ce  fut  le  15  du  même  mois.  L'efprit  peut -il 
être  éclairé  ,  lorfque  les  yeux  ne  le  font  pas  ? 

Ce  fut  Maittaire  qui  9  dans  le  premier  tome  de 
fês  Annales  typographiques  ,  imprimé  en  17 19 
(  p.  41  Se  do  ) ,  8c  dans  fon  fuppl.  de  Tan  1733 
(  p,  8  J  9  introduifit  Cette  erreur  dans  la  République 
des  Lettres.  Le  Père  le -Long,  qui  ne  mourut 
qu'environ  deux  ou  trois  ans  après ,  regardant  cet 
Auteur  comme  le  Patriarche  de  cette  forte  d'Ou- 
vrage 9  &  par  confequent  comme  un  Ecrivain  qui 
lui  paroifToit  pre(que  auflî  sûr  que  s'il  étoit  infpiré  9 
la  copia  très-aveuglément^  &  de  fes  Livres  elle  eft 
padee  dans  beauccup  d'autres  9  Sc  nommément 
dans  le  Journal  des  Sçavans  9  en  1724  (in'4^.9 
p.  7i4)* 


(  ii8  ) 
Vous  fçavez^  M.  le  Comte ,  que  ce  Journal  o*a 
jamais  eu ,  8c  n'a  encore  que  des  Collaborateurs 
très-ignorans  dans  les  matières  qui  concernent  ïHiC- 
toire  de  la  Typographie  &  de  la  Bibliologie  an- 
ciennes. C'eft  encore  à  la  honte  du  Gouverne- 
ment littéraire  François ,  Sc  principalement  des 
Gardes  de  Sceaux (i), en  préfence  defquels celui-ci 


(i)  Il  y  a  très  long-tcms  que  le  Gouvernement  Fran- 
çois ne  devroit  revêtir  de  la  furintendancc  littéraire ,  que 
des  perfonnes  d*un  vade  génie,  d'une  érudition  immenfe, 
d'une  fagacité  Ats  plus  profondes ,  8c  d'une  aitique  des 
plus  courageufes  &  ^t%  plus  fermes. 

Nous  avions  jadis  en  France  des  hommes  de  cette  ef- 
pccc  ;  mais  la  corruption  de  notre  (lecle  ,  &c  le  trop  grand 
amour  dont  il  e(l  porté  pour  la  frivolité ,  y  interdit  ^  la 
nature  leur  reproduâion  ,  &(  la  France  ne  doit  cette  in- 
terdiâion  qu'au  vice  de  fes  inflitutions  publiques  &c  pri- 
vées. 

Au  lieu  de  ces  Hommes  fi  célèbres  qui  éclairoîent  au- 
trefois non  feulement  notre  Nation  ,  mais  qui  fervoîent 
encore  de  flambeau  à  toute  l'Europe,  l'on  ne  voit  au- 
jourd'hui que  de  gens  très-médiocres  à  la  tête  des  let- 
tres Françoifcs ,  &c  Ton  a  quelquefois  le  malheur  de  n'y 
rencontrer  que   des  J 

Il  y  a  peu  d'années  qu'elles  gémilToicnt  fous  un  homme 
pareil. 

Le  premier  Ordre  de  l'Etat  &  les  vrais  Gens  de  lettres 
ne  Toat  certainement  pas  regretté.  Comme  il  a  voit  lâché  la 
bride  à  la  phréncHe  de  la  philofophie  moderne ,  il  lui  laifToit 
imprimer  toutes  fes  fureurs  »  &  ce  qui  eft  au  defTus  de 
touic  croyance,  c'eft  que  cela  fc  faifoit  avec  approba- 
tion de   Cenfeurs. 

Diderot  n'a-t-il  pas  ofé  gliffer  dans  fon  EfTai  fur  la  vie 
ce  Seneque ,  (  p.  J 1 1  ,  dernier  alinéa  ,  )  qu'il  ne  veut 
ni  Courtiers  de  la  Philofophie  ,  ni  PRETRES  î 


^^ 
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hMigtf^oc»  CoUabpiKeti»  qr  twt  f«.  mkm 
dmlk  Mas  comme  llantgut  aie  otHaùtmieft 


dans  nn  Gouveroemeoc  policéi  laiffe^t-o* 


de  cem  cfpacel  N*eft>ct  ««•  vou- 
loir y  ioBFodiiû»  une  mirchie  efironblc  f  Quand  oo  ad* 
occ  no  cote  dans  une  Société ,  te  Chef  de  h  Alq(pfr 
CM€  dok-il,  par  une  «aldraooe  puniflàblc»  y  être  eo  coo« 
iradtâiott  «vec  jkt  TdlMiaaiiK  Sonvenuos  ffiù  pourfiiivvtf  ^ 
&  avec  jafte  raifon ,  le  glaive  à  la  main ,  cens 
vouear  leiar  lête  »  far  leur  ikccilege  idméritd»  à  k  ^ 
des  lotol 

N*7  a-i<«9  pat  firis  de  aooo  ins  Me  Cicaroa  â  lo^ 
gardé  ceux  qui  veulent  renverfer  le  coke  des  Eiair,  COhubi 
des  Itommes  coupables  d*an  crime  capital  <  (  îte  Ugibut 
Uk*   Il ,  ci-deflîiS|  p.  789  5ine.  aKnëa.  ) 

Je  ne  prétends  pas  enchatner  les  Nations  finis  les  cuir 
ces  qu'elles  peuvent  avoir  adoptés  »  nUîs  ce  n*eft  que  dans 
leurs  Afle^nblécs  générales ,  qu'elles  peuvent  6c  doîvedt 
les  réformer,  ou  les  changer  entièrement. 

Aucun  Auteur,  aucune  Académie  n>nt  droit  )urqu*à 
la  tenue  de  ces  Aflfcmblées ,  de  déclamer  ou  de  provo» 
quer  aucune  déclamation  par  des  pris  ridicules  &  turbot 
lens  contre  eux. 

Je  ne  prétends  pas  non  plus  empêcher  les  écrits  qui 
peuvent  éclairer  les  Gouvernemens  Û-deflus  ;  mais  ils  ne 
doivent  fortir  de  la  preflfe  qu'en  très-petit  nombre ,  n'être 
didribués  qu'à  de  grands  &  très-fages  pcnfeuri ,  8c  ne 
contenir  ni  farcafmes ,  ni  déridons ,  ni  perfonnatités ,  ni 
maximes  impies  contre  la  morale  de  toutes  les  Nations 
dont  les  dogmes  fondamentaux  ont  une  origine  vraiment 
célefte,  8c  font  gravés  par  le  burin  ineffaçable  de  la  na« 
ture  dans  le  cœur  de  tous  les  mortels  ,  de  quelque  Société 
rcligieuie  qu'ils  puiflent  être. 

Ne  voit-on  pas  cependant  à  la  fin  de  cet  Eflai  l'approba- 
tion  d^uaCeofeiar  figoé  Coqueley  de  Chauflepiene  2 


(  "<^  ) 

faméliques,  delà  ce  Journal  n*eft  pas  mieux  exé- 
cuté dans  cette  partie. 

Que  cette  erreur  foit  venue  dans  le  Catalogue 


Que  penfer  alort  de  la  déclamation  enragce  de  Diderot , 
Se  de  cène  approbation  ?  Le  Ccnleur  Ta  cenalnemenc 
rayée  ;  mais  quelque  Commis  infidc  le  du  Bureau  de  cet 
ex-Garde  des  Sceaux  a  permis  fous  main  •  pour  de  Targent, 
ou  par  lâche  complaifance  ,  à  Tlmprimeur  de  la  reftituer 
ilans  le  Texte. 

Ne  faut-il  pas  penfer  de  même  des  deux  endroits  fuivans 
qu'on  lit  dans  une  Préface  dédice  au  Roi ,  &c  faite  pour  le 
tromper  dans  la  manutention  du  Culte  François ,  dont  il 
•cft  le  premier  Gardien  ? 

Cette  Préface  eft  à  la  tête  du  Manuel  d'Epi£tete ,  im- 
primé à  Paris  chez  Didot  Tainéi  en  178Z  ,  en  petit  format* 

Voici  les  deux  endroits  de  cette  Préface,  ils  font  en 
vérité  exécrables  «  pour  ceux  qui  fçavent  creufer ,  en  lifant  « 
Jcs  fuites  des  idées  pefliférées ,  que  Tépidémie  philofophi* 
que  ne  cefTe  d*exhaler. 

Le  premier  porte,  (  p.  7  )  que  la  do£trine  du  fuicidc  a 
été  commune  à  toute  l'Antiquité.  Fut-il  jamais  erreur  plus 
grande  en  Philofophie  morale ,  &c  eu  légidation  civile  I 
At-on  jamais  pu  pouffer  l'ignorance  &c  Tefironterie  à  un 
fi  grand  excès  ! 

Les  vrais  Sages  des  Indes  Orientales  n'avoicnt-ils  pas  le 
fuicidc  en  abomination  ?  La  Perfe ,  la  Grèce ,  &c  Rome 
même  ,  avant  qu'elle  eût  été  infeâée  de  la  doctrine  de  dif- 
férens  Stoïciens  qui  s'y  étoicnt  introduits ,  n'avoient-elles 
pas  écab  i  des  peines  contre  ce  crime  ? 

Le  fccond  concerne  l'objeâion  que  CofTutianus  Capito 
faifoit  contre  la  Sc£te  de  Tubero  Se  de  Favonius  •  •  •  ut 
Imperium  evertant  ,  difoit-il  contr'eux  ,  libertatem  prefe- 
runt.  Si  perrerterint ,  libertatem  ipfam  aggredientur*  (  Tacir. 
Ann. ,  L.  XVI  ,  C.  XXIL  ) 

L'pbjeûion  de  Coffutianus  Capito,  conue  certains  Phi- 


(  »I  ) 

ififtofioa-criâfoe  de  livres  tares  pv  VqgciDi(iô- 
V.enlatuifpag.  zx9fdeniiereédk:)  jen'eofidi 
aucoMiiieiic  écooiié  j  mais  ce  qui  me  canfe  une 


lofeplics  de  fba  teou  ,ii*a-t-elk  pas  id  confinnée  par  ccr«' 
tains  déieftaUes  Phitofophft  4e  nos  joars  I 

Avant  de  grimper  an  haut  du  Mtnifteie  «  ne  prêdmicni^ 
Os  pas  fortement  la  liberté  8c  la  toléranÎBe  I  Quand  nne 
toU  ta  tête  a  commencé  de  leur  tourner  «  au  lommet  de 
rélcfation,  auquel  ils  étoient panrenus ,  n*ont»ils  pas  Touhi 
imiter  le  Jêhava  de  MoXfe  qui ,  en  gravant  en  ù,  préfence 
iîtr  la  pierre ,  au  baut  du  Mont  Sinat  ,  fes  Lois  pour 
Ifiaâ  9  s*entoora  de  fiwdres  8c  de  tonnerres  I  Toute  h 
France  n'a-t-elle  pas  été  dans  le  plus  gnmd  étonnemene 
de  la  commotion  terrible  oà  elle  s'eft  trouvée  an  brait 
dé£i(lreux  âct  canons  ,  8c  au  cliquetis  effiroyable  des 
bayonnettes  de  ces  nouveaux  Philofophes  Légiflateun  I 

La  Prophétie  de  mon  Maître  ne  s*efl-elie  pas  alors 
accomplie  ?  N*avoîtil  pas  prédit  le  $  Janvier  de  Tan  17711 
[  V.  le  porte-feuille  Hebdom. ,  où  font  confignées  fes 
lettres  Philofophiques  contre  le  fyftéme  de  la  nature  , 
P.  9  Se  lo.  9  in-8^.  ]  que  Us  Académies  «  au  lUu  de 
faiorifer  les  ici  ils  impies  ,  dévoient  concourir  h  étouffer  en 
France  »  une  fcrmintmsion  Jourde  qui  y  préparoit  une  nou" 
velle  race  d'hommes  ,  envieufe  des  rênes  littéraires  &  po» 
liîiques  ,  &  faite  pour  embrajer  tôt  ou  tard  les  Nations  par 
le  jeu  de  fin  impiété  t  &  pour  les  enfivelir  fous  un  mofi<- 
ceau  de  cendres  ? 

Sçait-on  quelle  efl  la  note  dans  cette  préface  ,  qui  eft 
au  deflbus  de  robjeôion  de  Coflutianus  Capito  1  Qu'on 
la  Ufe  !  la  voici. 

Les  DétraSeurs  des  Philofophes  modernes  difonî  les  mimes 
chofos  »  que  Coffutlanus  Capito  ;  mais  tu  les  difont  pat 
tout-à-foit  Ji  bien,  P,  55. 

Qui  font  ces  Oétraâeurs ,  fînon  ceux  qui  refpeâent 
le  culte  national  «  &  qui  veulent  mettre  un  frein  à  Tinfo* 
lente,  morgue  philofophico-moderne  ) 


riii) 

uirprlfê  extrême ,  c'eft  de  la  trouver  dans  les  kttret 
du  fçavant,  8c  allez  exaâ  Apoftolo-Zeao,  (tom» 
x,in-8^,p.  91.  j 

N*eft-on-pas  étrangement  furpris  de  voir  des  perfonnes 
il  fages,  û  iufles,  (I  paifibles ,  traitées  aulli  odieufement  « 
dans  un  lirre  qui  eft  muni  de  l'approbation  d*un  Ccnfeur  ? 
Celui  qui  efl  (Igné  fous  cette  autre  approbation  fe  nomme 
Guyot  ;  il  a  poné  jadis  la  fy marre  jéfui tique  y  il  eft 
aujourd'hui  Prêtre  Gyrovague. 

Il  faut  donc  raifonner  fur  Ton  approbation ,  comme  fur 
la  précédente. 

Ce  qui  efl  plus  qu'étonnant  ,  8c  ce  que  les  hommes 
^'une  profonde  dodrine  ne  pourront  jamais  croire  ,  c'eft 
que  le  dernier  perfonnage ,  qui  a  été  prépofé  à  la  répu- 
blique littéraire  de  notre  Nation,  fc  foit  adreflfé  pour 
fortifier  ,  par  de  nouvelles  preuves  ,  fon  Coran  pénal ,  8iC 
pour  en  polir  le  ftylc  ,  à  deux  Auteurs  qui  jufqu'ici 
n'ont  pas  donné  de  grandes  marques  de  fçavoir  &:  d'art 
pour  l'exécution  de  la  tâche  ,  dont  ils  étoient  chargés 
l'un    &  l'autre. 

Le  premier  eft  4*Auteur  de  Zoroaflre ,  Confucîus  ,  8e 
Mahomet.  Il  n'y  a  qu'à  jueer  par  la  lifle  de$  ouvrages 
cités  ,  qu'il  a  mife  fà  la  fin  de  ce  livre  ,  fi  cène  tâche  lui 
convenoit.  Elle  conviendroit  à  peine  à  des  gens  de  60  ans, 
qui  ont  blanchi  dans  les  recherches. 

On  ne  voit  pas  dans  cette  lide  une  cinquantaine  d'ou- 
vrages très-importants,. 8c  dont  les  uns  font  ad-hoc  ,  qui 
dévoient  y  entrer.  On  n'y  apperçoit  pas  même  les  traces 
des  Brucker  ,  des  J.  A.  Fabricius  ,  des  Heurnius  ,  des 
Lambecius ,  Àts  Morhof,  &c  des  Jean  Henri  Urfînus.  Tant 
il  efl  vrai ,  que  mon  Maître  a  eu  raifon  de  dire  dans  le 
Profpeclus  de  fon  Efjai  Oir  Vart  de  vérifier  l  âge  des  Minia^ 
tures  »  que  fans  Tétude  bibliographique»  il  efl  impoffibfe, 
»  qu'aucun  Membre  académique  puifTe  donner  un  mémoire 
»  complet  fur  quelque  matière  que  ce  foit.  Tout  homme , 
»  qui  écrit,  doit  avoir  parcouru  tous  les  livres  ,  qui  cxif- 
11  tent    fur  le  fujct    qu*il  traite, «'il   veut  Tépuifer,  8c 


(  "3  ) 
Je  ne  in*avifèrai  pas  de  vous  dire  qu'elle  fersk 

aufli  dans  Orlandi ,  qui  n'eft  que  le  ccpifte  de 

Maittaire  j  )e  fiiis  sûr  que  (î  vous  en  ^'érifiez  la  page 


v  ne  rien  laifler  à  defirer.  L*Hi(loîre  Bibliographique  eft 
»  le  feul  dépôt ,  qui  puilTe  lui  offrir  les  livres  ,  qui 
D  doivent  êâc  l'objet  de  Ces  recherches. 

Ce  n*eft  pas  »  parce  que  des  Académies  couronnent  dcf 
ouvrages ,  qu'il  faut  juger  de  leur  mérite ,  des  recherches  > 
-  &  des  découvertes  qu'ils  peuvent  contenir.  Mais  ce  qui 
doit  fixer  irrévocablement  le  jugement  du  Public  ,  c>ft 
celui  du  Tribunal  linéraire  des  Aréopagites  Cofmopolites, 
dont  le  nombre  e(l  très-rare  fur  la  furface  du  globe ,  que 
nous  foulons  fous  les  pieds.  ' 

N'a-t-on  pas  vu  un  Mémoire  fur  Vénus ,  contre  lequel 
mon  Mattre  a  fait  pludeurs  animadvcrllons  critiques  qui 
paroîtront  dans  fon  Réveil-matin,  chargé  en  1775  d'une 
[  grofle  botte  de  branches  de  lauriers  académiques  ;  quoi- 
qu'on ait  le  même  reproche  à  faire  à  fon  Auteur  ,  par 
rapport  à  la  lifte  des  livres  qu'il  cite  ,  qu'à  celui  dont 
je  viens  de  parler  ? 

Il  y  a  même  dans  fa  pièce  une  interprétation  fi  hazardce 
&  fi  ridicule  ,  qu'elle  étoit  alors  abl'olumcnt  cxcliifive 
de  toute  couronne  lauréate.  Efl-ce  bien  en  ne  maniant 
que  récorce  de  l'antiquité  grecque  ,  qu'on  reçoit  dans  fon 
efprit  toutes  les  idées  lumineufcs,  que  cette  même  antiquité 
doit  y  faire  entrer  ?  Cette  interprétation  cft  celle  du  mot 
Uùhos  ,  dont  cet  Athlète  lauréat  nous  fait  part ,  à  la  P. 
69  de  fon  Mémoire.  Par  une  nouveauté  inouic  ,  8c  félon 
lui»  par  une  fagaciré  des  plus  mervcilieufes,  il  nous  le  donne 
comme  le  nom  d'une  efpcce  de  Paramerde  ,  qui  étoit 
dcftiné  à  garantir  la  tcte  des  ftatues  érigées  dans  certains 
Temples  ,  de  la  matière  louable  des  Oifeaux. 

Quand  le  Réveil-matin  de  mon  Maître  fera  forti  de  la 
preÎTe  ,  fous  laquelle  il  efl  encore  retenu  ,  on  fera  pleine- 
ment égayé  là-dcffus. 

Ne  faut-il  donc  pas  avoir  un  étrange  prurit  d'oflcnta- 


(  "4  )  . 
29^9  daos  laquelle  il  eft  queftion  des  trois  Impri* 
meurs  de  cette  Bible ,  vous  ne  manquerez  pas  de 
Ty  trouver  j  mais  ce  que  je  ne  içaurois  pardon* 


tion  de  doârine,  pour  faire  fçavoir  à  une  des  plut  flori (Tan* 
tes  Nations  de  1  Europe,  dont  on  adminiflre  en  chef,  U 
îuflice,  qu'on  a  ordonné  à  une  jeune  Barbe  académique, 
des  recherches  fur  les  loix  pénales  de  Tantiquité ,  afin  de 
procéder  ,  fous  la  direction  d*uac  plus  grande  colonne  de 
lumières  t  à  la  nouvelle  introdu£tion  de  celles  qu^oo  & 
propole  de  faire  adopter  par  la  Nation  ,  à  la  tête  de  laquelle 
on  exerce  une  des  plus  grandes  places  miniHérieUes  ? 

La  raifou  des  Citoyens  de  tous  les  Empires  de  TEurope , 
fi'efl-elle  pas  affez  élaborée  aujourd'hui ,  pour  fçavoir , 
que  les  hommes,  en  fe  réuniffant  en  corps  politiques, 
n*ont  juré  ,  Se  pu  jurer  contre  eux  ,  peines  de  mort  & 
autres  quelconques  d'un  genre  inférieur  ,  que  lorfqu'ils 
feroient  pleinement  convaincus  ,  par  témoignages  irrépro- 
chables èc  irrcfîlHblcs  ,  en  préfence  de  la  fociétc  entière 
qu'ils  auront  outragée  ,  d'être  tombés  dans  Tinfradioa 
qui  mérite  quelqu'une  de  ces  peines  ? 

Où  en  feroient  les  hommes ,  Ci  pour  agir  politiquement , 
il  falloit  qu'ils  tinifent  dans  la  main  le  fil  académique 
d'une  antiquité ,  dont  les  ufages  ne  fe  font  éclipfés  dans 
la  nuit  des  tems  ,  que  parce  qu'ils  n'offroient  plus  aucune 
analogie  avec  l'efprit ,  les  mœurs ,  le  charaêtere ,  &  le 
goût  du  fîecle  dans  lequel  nous  vivons! 

Ne  faut-il  pas  encore  avoir  une  cruelle  envie  de  ne  fe 
montrera  l'univerfalité  des  membres  de  la  grande  Nation, 
dont  on  adminidre  les  loix  ,  qu'avec  une  tête  écrafée  6c 
totalement  fans  idées  &  fans  doâine  ? 

Qu'eft-ce  qu'une  loi  î  N'eft-ce  pas ,  félon  cette  même 
antiquité  ,  à  laquelle  on  veut  recourir ,  le  confcntemenc 
commun  de  tous  les  membres  d'une  fociété  préfidée  par 
celui  qui  la  gouverne ,  fur  un  point  impératif  ou  prohi- 
bitif de  pratiques  fociales  ?  N'eft-ce  pas  ainfi  que  les  Grecs 
6clcs  Romains,  ces  peuples  Philofophes  de  l'antiquité | 


'de  h  KbBognfslde9cVft 
oe  oaoi  dire  ^  avec  rnr  le  pns  cfliQoié  ^  ^ue  le 
FeseleJjoog  a  féfiftè  Fencur  door  je  lOB  parie» 


flOQt  Toot  préfaHée  I  I«i  definMMi  «  ^^It  ce  ou»  wwwhw^ 
■Vft-ctte  pv  eonfigoée  dam  na  des  tDOBamcms  det  pin 
idjpcâdbks  qai  imeiK  deicendus  dqNm  eux  jii%a^à  noesl 
Lee  ^  f  emis  £t  le  Oigefte,  cmmmumt  rtifÊàUatfpmifêm 
(  Lhr.  I  •  Â  3  .  f  X-  ) 

N'eft-ce  fm  f^nfic  de  b  Natkm  ,  à  laqpidle  oe  m 
thoamem  de  préfider ,  que  d  nn  Novice  académique ,  qo^os 
dok  eaipniiiierleslaaiieics,qaaiidoQ  aqnelqae  nomlle 
Uh  àpropoftri 

D*aiileiirs  les  Mofiet ,  qui  font  fi  amiet  de  la  paix  «  anneet» 
elles  jamais  du  glaive  ftc  des  bajoaettes  les  grands  OflKciers 
de  la  JnfHce  qui  recourent  de  bonne  foi  à  elles  ,  lorfqu*tls 
ont  it  entreprendre  des  réformes  légales  ! 

Mais  encore  un  coup  ,  un  Chef  de  la  Juftice  ne 
doit-il  paS|  s*il  s'eft  donné  une  bonne  infUtution  k  lui* 
même  dans  fon  Cabinet ,  Tçavoir  n  ou  ver  dans  une  mi- 
nute tous  les  livres  qui  lui  font  néceflàires  fur  quelque 
point  que  ce  foît  de  (à  profeffion  »  (ans  être  obligé 
de  mandier  des  fecours  étrangers,  quand  même  ils  de« 
Trotent  être  des  plus  illuflres  ? 

N'avonsnous  pas  plufîeurs  livres  ûd  hoc  fur  les  pei* 
oes  Se  fur  les  ftipplices  de  toutes  les  Nations  anciennes  I 
Qui  efl  ce  qui  ne  connoît  pas  celui  que  Jacques  Dœpler  fit 
imprimer  en  Allemand,  fur  la  fin  du  dernier  fiecle,  in« 
48.,  (  tom.  1 ,  1693 ,  tonu  a  ,  1697,  )  fous  ce  titre  la- 
tin*-. •  Theatrumpanarum  f  fuppliciorun  &  exequutionum 
criminalium  ? 

Que  ce  livre  ne  foit  pas  commun  dans  Paris  ^  dont  rhorî. 
ton  Bibliognoftique  eft  fi  étroit ,  ne  peut-on  pas  y  fuppléef 
par  rindication  très-ample  de  tant  d'autres  ouvrages  fu^^ 
la  même  matière ,  qu*on  trouvera  dans  celle  des  Biblio^ 
theques   de  Struve  que  j*ai  déjà  citée  à  la  86me.  page 


(  l^6) 
Vous  avez  vu  9  Monfieur  le  Comte  ^  les  deux  en« 
droits  que  je  vous  en  ai  rapportés  9  prenez  à  pré« 
iênt  la  peine  de  lire  9  à  la  pag.  51  du  len  tonie 


de  cet  Ouvrage ,  8c  dans  le  Blbliographia  Antiquaria  de 
J.  A.  Fabricius,  in-A*.  Hamb.»    176J. 

Qu^on  life  le  chap.  13  de  la  première  de  ces  deux 
Bibliothèques,  depuis  fa  pag.  393  ,  41$  ,  &c  le  chap.  15 
de  la  féconde  ,  depuis  fa  pag.  753 ,  760,  Se  on  en  reti- 
rera une  moiflbn ^étonnante  de  livres  relatifs  à  Tobjct 
pour  lequel  on  y  aura  eu  recours. 

Ce  que  j'ajoute  ici  e(l  une  nouvelle  recommandation 
pour  Tétude  de  THidoire  litrëraire  en  France ,  où  le  peu 
d'application  qu'on  y  a  eu  pour  elle  jufqu'à  préfent,  ne 
fait  que  àt%  Moléculêi  Miciofcopiques  de  ceux  qui  veulent 
y  occuper  les  plus  grandes  places. 

Mais  paflbns  au  poliflfeur  de  flyle  de  cet  ex  Miniftre. 

Le  fecondauqucl  il  s'cfl  adreffé  ,  efl  ce  fameux  Abbé  , 
qui,  quoique  couvert  du  bouclier  du  Géomètre  d'Alem- 
berty  a  été  mis  en  poudre  en  1773,  dans  un  livre  intî- 
tulé...*.  Eloge  à  V Allemande.  Si  Tefprit  de  parti  régnoit 
moins  en  France  en  faveur  des  Balayeurs  d*anti-cbam- 
bre ,  8c  (I  les  yeux  y  éroient  moins  rétifs  aux  rayons  de 
lumière  que  la  faine  critique  leur  offre ,  on  y  jugeroit 
beaucoup  mieux  des  talons  naturels  de  certains  prétendus 
Auteurs  ,  8c  on  n'y  feroit  pas  fî  facilement  ébloui  de  ces 
pièces  d'Arlequin  qu'ils  vont  ramaflfer  dans  tons  les  atte* 
liers  de  cette  Ville ,  pour  y  couvrir  leur  nudité. 

Des  Atomes  de  la  poudre  en  laquelle  cet  Abbé  avoit 
été  réduit ,  il  fe  forma  en  1775  un  très-grand  Orateur ,  qui 
judifia  VÉloge  à  r Allemande,  Cet  Orateur  s'élança  par 
l'intrigue  dans  une  Chaire  environnée  de  tous  les  Pré- 
lats d'une  très-briilante  Eglife ,  8c  il  les  émerveilla  au- 
tant  par  fon  intrépidité ,  que  par  la  grande  orthodoxie 
de  fes  propodtions.  Quoique  l'Eglife,  qui  efl  le  Sanôuairt 
de  la  Religion ,  foit  indéfectible  comme  elle ,  il  ne  crai- 
gnit pas  de  prêcher  eu  leur  préfence ,  que  Us  mdurs  dO 


.      (  "7  )    , 
de  la  Bibliographie  9  ralTenion  témérairement  er- 
ronoée  de  foa  Auteur  ^  &  vous  ne  balancerez  pas 
à  prononcer  qu  un  livre  qui  contient  des  contre- 


Prélats  infiuent  fur  la  dejlinée  de  cette  même  Religion.  Si 
cela  c(i ,  que  deviendra  alors  cette  deiUnée  ?  Continuera, 
t-elle  d'être  indéfeâible  ,  8c  ne  fuivra-t-elle  pas  le  chan- 
gement  des  mœurs  de  Tes  Miniftres  ?  Tant  il  cft  vrai 
qu'un  fimple  faiû'ur  de  phralcs  gauchit  preique  toujours 
dans  fes  idées  ! 

Suivons  le  même  Abbé  de  cette  Chaire ,  jufqu^au  fau* 
teuil  des  40.  A  peine  y  eft-il  arrivé ,  qu'il  nous  y  édi-^ 
He  par  une  Capucinade  ù.  fone,  qu'elle  ne  feroit  pas  même 
croyable ,  fl  elle  fortoit  des  lèvres  d'un  Orateur  né  tout- 
à-coup  ,  par  miracle ,  d^une  des  reliques  que  les  Pritriots 
à  chapeau  rouge  &c  en  robe  jaune ,  qui  adorent  le  grand 
Lama ,  portent  pendues  k  leur  col. 

Parmi  les  images  que  fon  Difcours  de  réception  fait 
paffer  lucceflivement  tous  nos  yeux ,  &  qui  ne  font  cer- 
tainement pas  toutes  de  fa  main,  en  voici  une  qu'on  ne 
peut  lui  refufer  fans  vouloir  le  méconnoîire.  C'cfl  celle 
qui  concerne  la  mort  prématuiéc  du  jeune  fils  de  TAca- 
dcmicien,  dont  il  y  fait  Téloge.  Il  nous  peint  ce  nouveau 
né,  auquel  la  mort  impitoyable  a  permis  à  peine  d*en- 
tr'ouvrir  les  portes  de  la  vie,  tout  rayonnant  de  gloire 
dans  le  Ciel ,  6c  entouré  de  la  lumière  éclatante  que  les 
Chœurs  des  Ptérophore:  (  porteurs  d'aîlcs  »  )  célejles^  qui  font 
venus  fe  ranger  autour  de  lui ,  lancent  fur  fon  berceau. 
Cette  image  eft  vraiment  académique,  mais  ce  qui  la 
rend  encore  plus  originale  .  c'efl  qu'elle  nous  fait  voir  le 
p€re  infortuné  de  cet  enfant,  profterné  à  (ti^  pieds  pour 
Tinvoquer. 

Jufques-là  TAcadcmie  n'a  pas  à  fe  plaindre;  elle  n'«ft 
que  tranfportée  par  ce  très- digne  Orateur  dans  le  Cloî- 
tre de  rOrdre  féraphique  rie  St.  Fr;:nçois  qui  ctolt  jad.s 
près  la  place  Vendôme.  Mais  la  rait'on  fe  perd  ici ,  & 
<>Q  voit  un  nuage  fi  ténébreux  couvrir  toute  la  Salle  du 


(  Il«) 

vérités  fi  énormes  9  ne  mérite  certainement  pas  la 
circulation  pécuniaire  qu'il  a  dans  le  commerce. 
Daniel  Maichel  (  introd  ad  Hifi.  lit.  depracip* 

Bibliot. 


Sénat  des  40  «  que  les  yeux  y  perdent  leurs  fonâions. 

L'Académicien  Pompignan  invoque  ,  il  e(l  vrai ,  fon 
fils  ;  mais ,  s^ëcrie  TOrateur  h  galimathias ,  c'ed  d*un  af' 
ctndant  paternel. 

Nos  Dogmes  facrés  nous  apprennent  par  la  bouche 
de  nos  Evangsliftes ,  qu'il  n'y  a  point  de  fexe  dans  le 
Ciel ,  par  conléquent  point  de  mariage  ,  par  conféquent 
point  de  paternité,  point  de  filiation.  Notre  Orateur,  pour 
finir  fa  phrafe  par  un  fi  bel  Epiphonéme  ,  en  crée  un 
autre  à  fa  fantalfie  .  qu'il  a  vraifemblablement  pris  dans 
le  Coran  de  Mahomet. 

D'ailleurs  celui  qui  prie  fur  la  terre,  peut- Il  confer- 
ver  quelque  afcendant  paternel  fur  le  fils  qu'il  invoque 
dans  le  Ciel?  Tous  les  rapports  en  ce  genre,  de  la  terre 
au  Ciel ,   ne  font-ils  pas  rompus  ? 

Voilà  donc  un  très-grand  génie  Se  un  très-habile  po- 
Kfleur  de  ftyle  pour  un  cx-Miniftre  ! 

Comment  peut-on  s'imaginer  que  les  bizarreries  Pa- 
rlfiennes  en  impoferont  à  l'Europe  littéraire ,  Se  que  les 
Proteâeurs  y  changeront  les  Cotin  &c  les  Pradon  en 
Maflillon  &c  en  Racine? 

A  propos  ,  j'ai  oublie  une  finguliere  peine  qui  étoit 
jadis  dans  le  moyen  âge  dcdinéc  à  ceux,  qui,  pour  écra- 
fer  les  Nations,  fafcinoient  les  excellens  Princes  que  la 
nature  leur  a  donnés,  des  maximes  horribles  du  defpo- 
tifme. 

C'efl  celle  de  la  Kunophorie.  Elle  confiftoît  à  charger 
le  col  &c  les  épaules  des  délinquans,  pendant  un  mille 
de  didance  ,  de  la  Capitale  où  ils  dévoient  venir  faire 
amende  honorable ,  ou  y  fubir  le  dernier  fupplice ,  d'un  vi- 
lain chien  galeux  qui  les  fouilloit ,  chemin  faifant ,  par  Ces 
ordures. 

Les  deux  raifons  que   les  Auteurs  donnent  de  cette 

peine 


(  *»#  )^ 

filé  k»  «m»«en  de  h  fiMiftripiio&  de  ceo»  BiUtti 
doocio  fMisI  doMnèdMkffiH  mie  ooqpie);(flBai^ 

•       ••       • ■    --^A 

pduMy  .^  M  icgwdoit  fne  Ut  Ncdbllet  8c  IcthoilUMi 
co  place»  iiiBt  ceUct-d.  :     ,  t  . . 

Li  Noidcfle.^  lUfaitrîli,  cobum  elle  «  fe  M, 
de  duiflcr,  àk  doit  arolr  des  chieîiti  niait  fi  eUe  .«T 
ètffÊiêM  le  chien  qui  fbnnôit  fim  pritilegd  i  d6k  JëVe^ 
lÉr  noftnttmit  de  fil  peiiiëi'Cet  tainuli  ajoufrâi-ibf 
ift  le.fjnbolede  lafidéUtii  diMic  lu  fiOonie  4^^  tet: 


On  trpUTen  dans  le  {due..  tcfRkultu  du  ndvtt  lift/0«e' 

il  rùrimmi  conUSiOi  &c  tttlKs'Magd.  cioioccTluif -liH 
^^*  f  P*  467  f  507 1  une  diffèrtidoii  cnrieufr  de  Jchi^ÂhI] 
Meibomios  (  père  )  fur  cette  peine* 

L*Académiciea  chargé  des  découTertes  péoates  du  iuuc 
&  'du  moyen  âge,  Taurott  peut-être  rencontrée  fous  fil 
main;  mais  auroit-il  eu  le  courage  de  l'indiquer,  (k  de 
dire  que  les  Archevêques  8c  Evêques  y  étoient  égaic«* 
ffienr  fournis? 

Ainiî,  puifqueles  Chanceliers  8cies  Gardes*des^Sceaux. 

ont  rarement  les  taleos  &  le  loifir,  que  la  furintèadancà 

littéraire  exige ,  pourquoi  ne  feroit-elie  pas  rendue  aux  Cours 

Souveraines  qui  en  jouiflToient  autrefois)  Ces  Cours ,'Con« 

fiicrées  par  état  à  Tétude  .  ne  font-elles  pas,  en  réuniffant 

les  lumières  de  tous  leurs  Membres ,  plus  en  état  d*exer- 

ter  cette  fiirintendance  l  Tout  ce  qui  tend  au'-èronheur 

général  de  la  Nation ,  ne  conAitue-t-ii  pas  un  droit  jpour 

elle?  N'aimeroit-elle  pas  mieux  voir  ce   droit  (;onné  k. 

plufieurs  hommes,  qu'à  un  feul,  qui,  par  indolence, ^li 

par  coupable  condefcendance ,  peut  thaoger  infenfiblement 

i  ion  gré  le  culte  national ,  en  laiffant  colporter ,  danS; 

<livers  ouvrages,  le  fléau  terrible  qui  en  dévore  tôt  ou 

Urd  tous  les  liens  ? 
La  France,  en  nos  jours,  fe  cherche  elle-même  dans 

f<)Q  iêin>  Se  clic  efi  horriblement  fcandalil'ée  de  n'y  trou* 


(130) 
cette  infidélité  n*a  paru  à  (es  yeux  que  matérielle; 
il  Ta  attribuée  à  l'inattention  de  Tes  Imprimeurs^ 
qui  ont  mis 9  fefen  lui»  dans  certains  exemplaires 
fimi  luftrum ,  pour  tribus  luftris.  Comme  cet  Au- 
teur a  fait  paroître  fon  livre  à  Camdbrige  en  1 71 1 , 
in-8^.  9  il  n'a  pu  connoltre  la  fraude  commiiè  dans 
cette  foufcription  par  quelque  faux  Monnoycur  en 
librairie.  Mais  Maittaire  nous  apprend  lui  -  même 
à  la  p.  565  du  (ècond  tome  de  (on  Index  y  qui  cft 
de  Fan  M.  DCC.  XLI.  que  c'eft  d'après  rhiftoire  de 
llmprimerie  de  Palmer's^  en  Ânglois,  qu'il  Ta  dé- 
couverte ,  8c  il  a  la  bonne  foi  de  rétradter  Terreur 
dans  laquelle  il  étoit  tombé  auparavant.  Il  y  a  ap- 
parence que  (i  le  Père  le-Long  ne  fût  pas  mort 
avant  Eà  rétraâation  j  il  en  auroit  également  fait 
une  autre  après  lui. 

Puifque  j'aime  tant  y  M.  le  Comte ,  à  vous  égayer  y 
vous  allez  l'être  indubitablement  par  l'anecdote  que 
]e  vais  vous  apprendre.  Valentin  Ernefti  Loëfcher 
ne  s'eft-il  pas  imaginé  dans  fon  cerveau  creux  & 
bien  creux,  que  c'a  été  dans  l'Abbaye  de  St.  Ulrîc 
8c  de  Ste.  AfFre  d'Ausbourg,  ÔC  non  pas  à  Paris, 
que  ces  trois  Imprimeurs  ont  exécuté  cette  Bible, 


ver  qu'un  vaftc  réfcrvoir  de  poifon .  que  rAihéifme ,  ce 
cruel  ennemi  des  Thrônes  &  des  peuples ,  par  Tanarchie 
qu'il  entraîne  toujours  à  fa  fuite,  y  a  dépofc  pour  la 
corruption  de  toute  la  mafle  nationale. 

Ce  qui  a  fait  dépouiller  les  cours  de  cette  furintcndancc , 
c^efl  le  glaive  du  defpotifme  par  lequel  certains  dctefta- 
bles  Minières  ont  voulu  rendre  le  Thrône  plus  redou- 
table, au  lieu  de  continuer  à  le  laiflcr  fubûHcr  comme 
le  centre  de  l'amour  national. 


(  I3i  ) 
(.  f •  fi»  ^immtf/^  )  Vhiei^ 

Sr/Machand  Ta  i^té  plein^nira 

de  no^  pw  toi 9  coL  if  in  noiis.  )      . 

Je  ToisbieQy  M.  le  Comte^  que  vous  nèiê* 
liez  pas  iads&it^  fi  je  ne  vous  apprenois  fms  en* 
coieici  «pielque  chofe  fiir  le  bon  Guillaume  Guil*. 
laumt  de  Bure.  PuUque  je  fiiis  en  train  de  voué, 
amufer^  {cachez  comment  ce  Bibliopole  a  parlé  » 
de  cette  Bible.  Il  s'eft  contenté  d'en  donner  le  d* 
tre  d'une  manière  bien  abrégée  ^  (ans  la  décrire, 
8c  £uis  rapporter  ks  vers  de  &  ibufcriptibn  qui  ' 
en  font  découvrir  la  date.  Cette  date  il  Ta  même 
çiçrimée  tout  rondement  par  ces  quatre  chif&ei 
arabes  147^9  lâns  dire  un  mot  (ùr  la  fraude  qi^  / 

la  concerne  dans  Texemplaire  que  Maittair^n  avoit       =7^/ 
vu.  Il  eft  vrai  que  celui  que  le  Duc  de  la  V.  en  avoit»       *    / 
étoit  très-imparfeit,  8c  qu'il  Tavoît  reçu  de  cette  ' 

^  façon  en  préfent  de  lancien  Evêque  de  Nevers. 
L'imperfeâion  de  cet  exemplaire  qui  ne  s'eft  vendu 
que  1 2  liv.  à  fa  vente  (  tom.  i  de  (on  Gît. ,  p« 
1 1 ,  n^.  3 1 ,  ) ,  &  qui  auroit  valu ,  s'il  eût  été  beau 
Se  bien  confervé,  150  liv.^  nous  a  apparemment 
dérobé  la  de(cription  que  nous  avions  lieu  d'atten- 
dre de  lui.  Mais  vous  n  y  perdrez  rien  9  M.  le  Comte  y 
vous  aurez  une  copie  de  celle  de  mon  Maître  à  la 
inarge  (i),  8c  vous  fçaurez  que  la  Caille,  (  p.  57,  j 


(1)  Cette  Bible   cfl  fur  x   col.|  dont  celles  qui  font 
cntieies  ont  48  lignes. 
Elle  eft  €û  çharaftcrc  rond,  dont  mon  Maître  donnera 

I   i 


(  13^  ) 
Chévillier,  (  p-  ^9»  &  David  Clément  ^  (  tom.  4> 
p.  79,*  )  ne  datent  cette  Bible  que  de  Tan  1475 , 
parce  qulls  font  remonter  le  règne  de  Louis  XI 


un  Spécimen  dans  Ton  ejjai  chalc^ graphique  des  principales 
iditiois  du   \^me»  fucle ,  en    2    vol.   in  8**. 

Chëvîllier  a  placé  cette  Bible,  à  caufc  de  Ton  cha- 
ractercy  dans  la  ide.  lille  des  éditions  de  Gcring  &  de  ht 
Aflbcics. 

Elle  eft  fans  litre ,  fans  chiffres,  Tans  fignatures ,  (  prcf- 
que  dans  la  totalité  )  fuju  réclames ,  iaiis  lettres  capita- 
les 8c  fans  rcgiflre  de  cahiers.  Son  format  eit  in«fol. , 
&  elle  efl  partagée  en   2  tom. 

Elle  a  été  inconnue  k  Corneille  de  Beughenu  (  V.  fon 
Dij'cu  fin   pru.liminaru.  ) 

Il  y  a  à  la  tête  3  feuillets  féparés,  contenant , 
l*'.  L*£pitre  de  S.  Jérôme  à  Paulin; 
a**.  Son  Prologue  fur  le   Pentalcuquej 
Le  Corps  vient  enfuite.  Ses  Chapittcs  ne  font  pas  dif- 
tingués  par  verfets  ;  mais  ils  font  précédés  de  petits  Som-  t 
maires  imprimés  en  lettres  minufcules  ,  dont  les  uns  font 
de  couleur  noire,  &c  les  autres  de  couleur  rou^e. 

'  Le  )me.  &  le  4me.  livre  d'Efdras,  y  font  places  après 
les  deux  autres. 

Les  Kpitrcs  de  St.  Paul  y  font  imprimées  entre  les 
Evangiles ,  8c  les  a£tes  des  Apôtres  qui  y  font  fuivts  des 
Epirr^s  Canoniques,  Se  de  TApocalypfe. 

On  y  lit  ainfî  ces  mots  du  ler.  verfct  du  13 me.  chap. 

de  TEp.  de   St.  Paul  aux  Rom Nô  e(l  enî   poteftas 

nifi  a    Deo.  Que   autê  funt  a  Dco  :  ordinata  funt...... 

On  voit  combien  la  ponûuation  de  ce  verfet  diffère 
de  celle  de  nos  Bibles  ordinaires,  &  combien  elle  influe 
dans  notre  droit  public. 

A  regard  du  paffage  des  j  témoins  céleftes  &  tcrref- 
tres  qui  font  dans  les  verfets  7  &  8  du  «^me.  chap. 
de  la  xrc.  lettre  de  St.  Jean,  on  Us  trouve  dans  cette 


(133) 
an  2$  Jiûlfet  de  Tan  1460,  mais  que  Maïttaire» 
hljMg  j  Orlandi  ^  (  ci-déSus  )  Dom  Calmet  > 
(  Diâioo.  de  l'Ecrit.  Ste.^  ire.  édk.^  toin.  i ,  p. 
I7t 8c  toin.49 ide.  édit.9p.  319, col.  1 9)êcc8cc. 
qui  ne  comptent  les  années  du  même  règne  que 
du  1$  Août  de  Tan  1461 9  ne  la  diient  imprimée 
qu*ea  1476. 

VP. 

Définitions  fauffts. 

Defire-t-il  de  nous  faire  connoîte  ce  que  c'eft 
que  le  livre  appelle  ManutraSus  9  que  Ehipb  8c 
Cave  nbnt  pas  connu  9  Sc  dont  U  exifte  deux  édi-^ 


même  Bible ,  différemment  imprimés ,  que  dans  nos  édi- 
tions modernes  du  nouveau  teflament.  Ces  mots  de  la  fin 
du  8me.  verfet.....  Spiritus  ,  &  aqua ,  &c  fanguis  :  &C  hi 
très  unum  fum.....  ne  s*y  préfentent  que  de  cette  façon.... 
Spûs  aqua  Se  fanguis  :  &  très  unû  funt..... 

Viennent  après  deux  pièces  imprimées  en  plus  petit  cha*- 
raâere. 

L  une  efl  compofée  de  vingt  vers  Hexamètres  »  que 
r Auteur  de  la  Bibliographie  rapporte  à  la  f.  51  &  5a 
de  fon  ler.  tome. 

J*en  ai  copié  ci-deffus  dans  mon  texte  le  1 6me. ,  le 
lyme. ,  &  le  i8me.  «  d'après  l'original  >  afin  qu'ils  me 
fervîflfcnt  à  éublir  Tannée  de  fon   impreffion. 

L'autre  contient  l'interprétation  latine  ^<t%  noms  Hé- 
braïques qui  font  dans  les  livres  faines;  elle  e(l  fur  3 
col.,  8c  fes  feuillets  ont  des  fîgnatures. 

On  peut  voir  ce  que  chaque  tome  de  cette  Bible  €on« 
tient  à  la  p.  51  6c  53  du  même  livre  que  je  viens  de 
citer. 


(  13^) 
Il  nous  dît  ftom.  x  ,  pag.  845,  col.  i.)  qull 


fortie  de  la  prefle  la  même  veille  de  la  fête  du  même 
Saint)  que  celle  de  Mayence.  (  Vi$ilia  SancH  Maniai 
Epifeopi,  ) 

Mais  fi  cette  identité  de  veille  prouve  invinciblement 
la  fauiïeté  de  cette  date,  il  y  a  encore  une  autre  rai- 
fon  qui  conflate  irrévocablement  qu'elle  e(l  fuppofée. 
Cène  raifon  ed  celle  qu'on  tire  Ati  iîgnatures  que  cette 
édition  préfente. 

Il  efl  fur  que  cette  forte  d'inventton  n'avoir  pas  en* 
core  VK  le  jour  en  1470. 

Méerman  a  beau  les  faire  remonter  en  cette  année, 
il  fe  trompe  indubitablement.  [  tom.  2  ,  Orig.  typ.  y  p. 
a8,  nota  r.  ]  Non  content  de  cette  erreur ,  il  tombe  dans 
deux  autres  au  même  endroit. 

L'une ,  en  ce  qu'il  prend  le  Supplément  de  Maittaire  , 
qui  a  été  imprimé  en  173) ,  pour  une  nouvelle  édition 
de  fon    ler.   tom.,  qui  ell  de    1719- 

Mon  Maître  a  fait,  dans  fon  Rtvdl-mtain^  une  longue 
enfilade  d'Errants  fur  le  même  fujet,  Se  le  Genuit  de 
cette  erreur  qu'il  y  fournira,  fera  très. furprenant  &c  trcs- 
gai. 

L'autre ,  en  ce  qu'il  attribue  à  Maittaire  de  nous  avoir 
dît  qu'il  y  a  des  fignaturcs  dans  les  lettres  de  Gafpa- 
rin ,  que  les  premiers  Imprimeurs  de  Paris  firent  paroi- 
tre  en  la  première  année  de  leur  étabiiflement  en  cette 
Ville.  Pour  nous  convaincre  qu'il  dit  vrai ,  il  nous  ren- 
voie au  fupplcment  de  cet  Auteur,  p.  293. 

Mats  quand  on  veut  être  parfaitement  fçavant ,  on  vé- 
rifie ,  &  on  ne  croit  jamais  fur  parole.  C'eil  d'après  mon 
Maître  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  faire  cette  vérifîcanon, 
&  loin  d'y  trouver  à  la  même  page  ce  que  Méerman 
m'y  avoir  promis ,  j'y  ai  vu  tout  le  contraire. 

Maittaire  y  dit  qu'il  n'y  a  aucun  des  dix  livres  im- 
primés a  Paris ,  fans  date  ,  par  Gering  &  fes  Aflbcics, 
dont  il  donne  la  lifle  au  même  endroit  de  fon  texte,  qui 


th  ua  OiSSoiiiNâfe  des  mots  de  h  ffibl 


ait  des  regii^rci  »  des  rédamet»  des  iigoature^  Sc'dst  ddt- 
frcs<«^  Cpnfiitrii  Typagraphiéf  mnis  orbLm».  £  même  pi^  9 
coL  I  »  N.  *  ] 

n  parle  bien  plm  dairement  dant  la  colonne  qui  ail 

à  f6w.  U  jr  rapporte  I   d^apris  Bunemann,  Tédition  de 

ces  mêmes  Épitret|  imprimée  in-foL  »  (ans  date ,  par  Jem 

de  Weft&iie,  que  'fsA  reproché  cî^flTut  à  Guillaume  Jk 

o*avoir  pas  connue ,  8c  il  obfenre,  d*apffès  lui,  qu*eUe 

a  des  fignacures  pofées  perpendiculairement  à  la  fi»  df 

la  dernière  ligne  de  la  pag.  où  elles  Te  trouvent.  U  eft 

.vrai  qu'en  cet  endroit  ni  Bunemann  i  ai  Maittaire ,  ne 

dtfent  que  cette  édition  foit  de  Tlmprimeur  que  je  TÎena 

de  nommer,  &  qu^ils  la  font  l*un  ftc  l'autre,  in-4\iii4ft 

Mais  quand  même  la  manière  dont  Us  décrivent  fes  fi» 

gnatures,  ne  défigneroit  pas  évidemment  cet  Artifte,  ni 

Tun  ni  Tautre  n*ont  prétendu  nous  apprendre  que  cette 

édition  eft  de  Gering ,  puifque  Bunemann  U  différencie 

de  celle  de  cet  Imprimeur  de  Paris ,  en  difant  qu*il  pof- 

fede  auffi  celle  dont  Maittaire  parle  à  la  p*  76  du  ler* 

tom.  de  fes  Annales.  Or  celle  dont  il  eil  queftion,  à  la 

mcme  page  de  ce  premier  tome,  eft  précirément  celle 

de  Gering* 

Ainfi  je  ne  peux  me  laiïer  d  admirer  les  bévues  éton- 
nantes &C  multipliées  qui  échappent  à  Méerman,  aflea 
fouvent  dans  le  même  endroit. 

Que  le  Moine  Mercier  ait  en  lui  une  confiance  aveu- 
gle touchant  l'invention  des  (Ignatures  en  1470  ,  pour* 
quoi  en  aurois-je  de  la  furprife  ?  La  nature  Ta-t-elle  or- 
ganifé  pour  y  voir  clair?  Ma^  que  fur  Le  témoignage 
de  Pr.  Marchand  qu'il  rejette  tant  de  fois ,  8c  très-fou<* 
vent  félon  fon  bon  plaifli ,  &  (ans  aucune  raifon  y  il  pré- 
tende que  cette  édition  du  Mametracius  eft  réellement  de 
1470,  c'eft  vouloir  nous  faire  palper  les  ténèbres  de  la 
fluit  en  plein  midi. 
Auffi  Marolles  le  réfute  dans  fes  recherches  fur  Torig.  Sec 


(  i3«  ) 
DiSionarium  vocabulorum  Bibiiorum.é^.—  U^-^ 


idei  rcgift.  ,  Jes  fignat. ,  d«  rJdamcs,  [  in-S".,  M.  DCC 
«.XXXIII,  Paris,  p.  )9,  40,  &  p.  35  de  fa  ire.  ëdit., 
aufli  in-8°. ,  &  extraits  de  l*Efp.  des  journ,  ]  mais  très- 
mal  Se  avec  plagiat.  Il  lui  ob;cftj  que  fi  les  fignaturcs 
CiifTent  été  inventées  par  Tartiftc  qui  a  exécuté  cette  édit, 
du  Mametracius  en  cette  même  année,  il  feroit  plus  que 
furprcnant  que  cette  invention  qui  n'a  eu  pour  caufe  que 
de  rendre  plus  facile  ra(rembla.:îc  des  cihiers,  qu'il  ne 
rétoit  auparavant  par  le  moyen  des  regîflres  &  des  ré- 
clames .  ne  le  trouvât  dans  les  éditions  ibrties  de  les  prcf- 
fes  jufqu'en  147  î  >  &  même  jufqu'en  i474  ,  que  dans 
celle-ci. 

En  cfFct,  cet  Anîfte  réimprima  en  1471  &  147?  »  le 
Spsculum  virje  humante  de  R^oderic,  Evêque  de  Zamora  » 
dont  il  cxifloit  dcja  pluflcurs  autres  éditions  imprimées 
en  divers  autrrs  endroits,  &  celles  qui  fonirent  alors  de 
fa  prcfTe,  ne  nous  préfcntent  aucune  Hgnature. 

Quoique  le  Moine  Mercier  eût  pu  connoître  celle  de 
1471  ,  Ibit  par  Engel ,[  p.  150  de  fon  Biblioth.  SeledilT. 
Bcrnap,  &cc,  M.  Dcc.  LXiii,  in-8°. .  foit  par  Schelhorn , 
[  p.  28  du  liv.  ci-delTus,  ]  foit  enfin  par  Weiflingcr , 
[voyez  fon  Armam.  Cath. ,  fol.  p,  félon  Schelhorn,] 
il  Ta  tout  nettement  paffce  fous  filcnce  dans  la  note  de 
fon  Supplément  fur  la  page  5  7  de  THifl.  de  Tlmp.  par 
Pr,  Marchand.  Tant  il  eft  grand  Bibliognoflel 

Mon  Maîrte  avoit  fourni  en  1777  ou  17781  ce  raifon- 
ncment  à  Marollcs  .  qui  lui  cacha  rcndroit  où  îl  devoit 
l'employer,  &c  qui  a  eu  Tingratitude  de  ne  pas  avouer 
aux  pafïe'j  que  j'en  ai  citées .  que  c'étoit  de  lui  qu'il  le 
tenoit.  Ce  raifonnement  ne  vaut  abfolument  rien  dans  fon 
livre,  quoiqu'il  foit  excellent  fous  ma  plume  contre  le 
Moine  Mercier  &c  contre  tous  les  Auteurs  qui  croient, 
comme  lui,  que  cette  édition  du  MametraRus  eft  de  1470. 
Pourquoi  ce  raifonnement  ell-il  non  feulement  inconcluant, 
nais  encore  contradiâoire  dans  Marollcs  I  C*eft  qu'on  peut 


(  1J9  ) 
voit-S  lu  a?aDt  de  le  définir  ainfi?  Vous  venez  y 


ie  rétorqner  contre  lui-néne  par  rapport  à  rUiTcndott 
det  rédamet  qu*oa  Bommt  en  h^  Etclamantu  Unm-m  •  ou 
bkii  Cufiodis^  &  qu*U  attribue  &  Jean  de  Spire  dans  Vlm,^ 
preflionde  fon  TëciUf  qu*il  croit  mal-ik-propot  de  i4tft 
ou  de  1469* 

Je  Içaîf  bî€a  que  tous  les  Auteurs  1  fans  en  excepter 
kt  dieux  Académiciens  des  Belles-Lettrés  de  Boze  &  Bro^ 
der,  aiflfi  que  le  Moine  Mercier,  ont  donné  Tune  ou  Tau- 
tre  de  ces  dates  it  llmpreffion  de  ce  Claffique  ;  mais  je 
vois  par  la  rétorfion  que  Ton  peut  faire  contre  Marol- 
ks,  qu^Us  ont  agi  en  aveugles.  Comment  pcut«il  être, 
que  cen'e  édition  de  Tccht^  qui  a  des  réclames,  foit  de 
cette  année,  puifqu^on  n*en  voit  aucune  dans  les  autret 
livres  fonis  de  la  prefle  de  cet  Artide  depuis  1469  juf* 

ren  1470,  8c  que  Ton  frère  Vindclin,  qui  acheva 
-  édition  de  la  Cité  de  Dieu  de  St.  Auguftin  en  cette 
dernière  année ,  n'y  en  gliffa  également  aucun   vedige  ? 

N'efl-ii  pas  plus  raifonnable  de  croire ,  que ,  puifque 
les  réclames  de  ce  Tiicite  fe  trouvent  non  feulement  fur 
le  dernier  verfo  de  fes  cahiers  ,  mais  encore  au  bas  de 
celui  de  tous  fes  feuillets ,  c'eft  fon  frère  Vindclin  ,  qui , 
ayant  voulu  rafiner  fur  cette  invention,  qui  ne  paroît 
pour  la  première  fois  qu'en  1471  dans  le  ConfeffiondU 
de  St.  Antonin  ,  exécuté  à  Bologne,  in-4°.,fans  indi- 
cation d'imprimeur,  &  où  les  réclames  ne  font  qu'à  la 
fin  de  fes  cahiers,  trouva  lui-même  à  propos  d'en  met- 
tre au  bas  du  verjh  de  tous  les  feuillets  de  fon  Tacite  l 

£n  vérité ,  cela  parott  démontré ,  d'autant  mieux  qu'on 
ne  trouve  aucune  édition  de  ce  Vindelin  avec  des  ré- 
clames, avant  leur  invention  à  Bologne  en  1472. 

Obfervcz  que  je  ne  leur  donne  cette  date,  que  parce 
que  je  n'ai  pas  de  monument  plus  ancien ,  que  ce  Conftf* 
fionaU  imprimé  en  cette  année. 

Oelà  il  fuit  que  Jean  de  Spire  n'a  donné  aucune  édi- 
tion de  Téicite  en  1 4^8  ou  1 4^9  •  ainû  que  Taffurent  inep* 


(  HO) 


temcnt  tous  les  Hîdorîens  de  la  Typographie  ancienne , 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  aflez  de  fagacité  pour  les  dé- 
couvertes? 

Comment  ce  Tacite  pourroît-îl  être  de  Tune  ou  de 
Tautre  de  ces  deux  années ,  puifquc  Jean  de  Spire  nous 
aifure  lui-même  que  les  Epitres  familières  de  Ciceron 
qu'il  a  imprimées  en  1 46^ ,  font  le  premier  ouvrage 
quïl  a  mis  au  jour  ,  [  voyez  la  (bufcrip.  de  ces  Epit. 
in-fol.  dans  le  Suppl.  de  Maittaire  y  p.  28^  «  8c  dans 
le  tom.  i  de  la  Bibliogr. ,  p.  1 37  ,  ,n.  2408  .  ]  8c  que  Vin- 
delin  Ton  frcrc  ,  en  nous  indiquant  après  fa  mort  arrivée  en 
146^,  ou  en  1470,  le  nombre  des  imprimés  qu'il  avoitiaiC- 
fés  julqu'alors  ,ne  mentionne  aucunement  ce  Tacite.  [  Voy. 
le  tom.  I  de  la  même  Bibliogr.,  p.  245,  n.  326,  où 
fe  trouve  la  foufcript.  de  fon  édit.  de  la  Cité  de  Dieu  de 
St.  Aug.,  qui  contrent  la  lirte  des   impr.   de   fon  frère.  J 

Aînfi  il  cft  clair  8c  très-clair  que  ce  Tacite  ne  pou- 
vant être  que  de  la  fin  de  1472  >  ou  tout  au  plus  de 
1473  ,  Jean  de  Spire  ne  peut  [  comme  le  dit  Marolles, 
p.  )8  ,  ire.  édit.,  &  p.  4),  2de.  é.lit.  ]  avoit  inventé 
les  réclames.  Donc  le  raifonnement  que  mon  Maitre  lui 
avoit  fourni  contre  Tinvention  tlts  (ignatures  en  1470 1 
eft  très-déplacé  dans  fon  livre.  C*efl  aind  que  le  grand 
Etre  ,  qui  efl  Ci  redoutable  par  fa  juflice  ,  punit  quelque- 
fois les    Plagiaires,  en  les  aveuglant  de  la  belle   façon. 

Perfonne  ne  fçatt  encore  en  quel  tems  les  (ignatures 
ont  été  inventées.  Ce  Marolles ,  contre  l'avis  que  mon  Maî- 
tre lui  donna  alors,  les  met  en  1474  »  &c  il  en  attri- 
bue l'invention  à  Jean  de  Cologne,  Imprimeur  de  Ve- 
ni*e.  [  p.  10  8>C  11,  ire.  édit.,  &  p.  9 ,  ide.  édit.  ] 
Mais  il  fe  trompe ,  foit  fur  leur  date  ,  foit  fur  leiur  In- 
venrcur. 

Mon  Maître  poflTede  un  livre  ra^ljjime  8c  inconnu  juf- 
ques  à  aujourJ'ui.  Il  efl  in  fol. ,  &  fur  2  col.  en  lettre 
de  fomme.  Sa  date  efl  antérieure  à  Tan  1474  ,  &  il  a 
été  imprimé  à  Cologne  par  Jean  Kolhof.  [  fie  ]  U  en 


(  14»  ) 


ncn  U  defcriptioa  dans  fcs  notices  du  éditionf  du 
Wmfitchi  on  lilt  en  a  offert  plulieurs  foit  loo louis,  8c' 
'a  jamais  voulu  le  laifler  fortîr  de  (on  cabinet.  U  a*eft 
:hez  le  Roi  de  France  «  ni  chei  l'Empereur ,  ni  dans 
me  éts  plus  célèbres  Bibliothèques  de  l*Europe. 
le  M^irolles  n^eft  donc  qu  un  cnt£té,  pnifque .  malgré 
1  Maître,  il  s'eft  obdiné  à  placer  cette  invention  en 
4 ,  &  qu^il  n*a  pas  voulu  1  attribuer  plutôt  à  cet  Artifte 
Gdfoit  rouler  les  prefTcs  en  Allemagne,  qu'à  Jean  dm 
ogne  qui  étoît  établi ,  comme  je  Tai  déjà  dit«  à  Ve« 
;  ces  deux  Jean  n'imprimoient-ils  pas  en  la  même  an» 
,  des  livres  avec  fignatures.  [p.  13 ,  ire.  édit. ,  Se 
t ,  ide.  édit*  ]  Pourquoi  donc  Marolles  s*eft-il  avifé 
aucune  raifon  d'en  attribuer  Tinvention  plutôt  à  celui 
imprimoit  en  lulie ,  qu'à  Tautre  qui  rélîdoit  en  Al- 
igne ?  Quelle  eft  Tinfpiration  qui  peut  l'avoir  déter- 
î  à  une  préférence  auifi  contraire  à  la  vérité  des  faits  1 
t  la  faine  critique  ? 

[ais  aujourd'hui  toute  préférence  doit  ceflfer,  puifque 
vre  de  mon  Maître  imprimé  avec  fignatures  par  Jean 
iof ,  e(l  d'une  date  antérieure  à  ceux  qui  en  ont,  fous 
lom  de  Jean  de  Cologne, 
n'ai  plus  qu'un  mot  à  dire  fur  le  lieu  dans  lequel 
é  imprimée  cette  édition  du  MametraBuSm 
rofper  Marchand  fait  du  mot  Ergowia  ,  qui  efl  un 
anciens  quatre  Cantons  de  la  Suiflê  ,  une  Ville  ap* 
leErgaw.  [  V.  p.  57,  de  fon  Hift.  ci-dc(îus.  ]  En- 
[  P«  150,  ci-deffus,  ]  &  Schelhorn  [  p.  27»  ci^ 
s  ]  le  réfutent  \  mais  ils  tombent  l'un  &  l'autre  dans 
erreur  particulière  à  chacun  d'eux.  Engel  prend  le 
I  Btronenfis ,  fitué  dans  cet  ancien  Canton  appelle 
u^iâ,pour  un  fimpleMonaflere,  ftc  Schelhorn  au  cou- 
:  penche  à  croire  que  ce  même  Villa  Beron^nfit  ,  eil 
lebre  ville  de  Berne.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  aucun 
'ciffement  fur  ce  lieu  dans  les  Mémoires  l  ritiques  pour 
X  d'éclairciflemens  fur  divers  points  de  i'HIfl.  anc.  de 
iffe  par  Loys  de  Bochat,  [  Laufanne,  M  dcc  xlxx  , 


(  i4î  ) 
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iû-4^.  ]  on  peut  en  ouvrir  le  )me.  tome,  p.  27  &  289 
fur  le  mot  Atrgovv^  on  n'y  lira  rien  de  (atisfaifant  là^ 
deffus,  mais  fî  Ton  s'adreflfe  à  la  Martiniere,  [  tom.  5  , 
infol. ,  la  Haye,  8cc.  m  dccxxxv  ,  zde.  part. ,  p.  610  , 
col.  I ,  ]  on  aura,  d'après  l'Auteur  des  délices  de  la  SuiflTc, 
[  tom.  2  ,  p.  401 Y  ]  le  renfeignement  fuivant. 

a  Munflcr  en  Argzw  ,  Bourg  de  Suifle ,  au  canton  de 
»  Lucerne,  au  nord  du  Lac  de  Surfée.  Ce  Bourg  c(l 
»  beau,  grand,  Se  bâti  comme  une  Ville.  Il  y  a  une 
»  riche  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers ,  fondée  dans  le 
»  lome.  Hecle  ,  par  un  Comte  de  Lentzbourg  nommé 
»  Bero;  c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelle  en  lacin ,  Bcrona 
»   &  Beronenfe  Monafterium,   u 

Comme  le  Moine  Mercier  ne  peut  faire  aucun  pas  fons 
broncher,  il  nous  dit  bien  que  le  vilia  Beronenfis  cil  un 
Bourg;  [  voy.  les  deux  édit.  de  fou  Suppl,  fur  la  p.  57 
de  Pr.  Marchand  ;  ]  mais  au  lieu  d'ajouter  que  ce  Bourg 
eft  dans  le  canton  de  Luccrnc,  il  nous  dit  feulement, 
fans  aucune  prévoyance  de  1  obje^ion ,  qu'on  peut  lui 
faire,  que  ce  Bourg  e(l  à  quelques  lieues  de  la  Ville  qui 
porte  le  même  nom  que  ce   Canton. 

Cette  édition  a  été  imprimée  par  un  Chanoine  Régu- 
lier de  l'Abbaye  de  ce  Bourg.  Il  s'appclloit  alors  He- 
lijas  Hcliie  ,  &  il  avoic,  auparavant  d'être  Chanoine,  le 
nom  de  LloufTen. 

Le  bon  Sire  Guillaume  a  cflropié  un  de  fes  noms  dans 
fon  Cat.  de  Gayot  ei*  1770,  in-8**. ,  en  y  indiquant  une 
édition   du  Speculue    vite  huma  ne  ^  cité   ci-delTus. 

Ce  fut  ce  Chanoine  qui  établit  llmprimerie  en  ce  Mo- 
naftere,  ou  qui  du  moins  l'y  fit  entrer.  Cette  observa- 
tion n'eft  pas  échappée  à  Maittairc,  [  V.  fon  Suppl.,p. 

Mon  Maître  donnera  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  çi 
VHifloire  de  rimprinierie  un  chapitre  fur  les  Curés,  les 
Chanoines  ,  les  fimpies  Prêtres ,  les  Moines  ,  le.»  Reli- 
gieux*, les  Avocats  &c  les  Médecins ,  &c.  &c.  qui  on: 


(  Hî) 
Môofîeur  le  Comte^  à  la  marge  (t^  ki  fice  ibus: 


ecercl  b  prolèffion  dlmprimeitri  coaaie  le  Chanoine  qui* 
a  exécuté  cûttè  édhioa*  *     ' 

[f }  Msmetraâiit  fta-Perfagc        {ul  dîrigir  grefius  p«nm« 
Icpt^  hoc  efl  biblii  v-iiUoii^  que  m  ccckfii  iccilitur  paritun/ 
ëîfficiliîî  (ignificadas  ^eta  nominQ  çonJugstialies  uerboc/T 
Clliimologij  iprorodui\do€et)  ob  paupcru^lericoz/  qui  ad  ' 
jM&catïonif  offidi  pSoueiinir  usS.  (Toyéa  teJPtologue  de 

m  UvT€*  )  :    . 

On  a  d^ni  Textrait  du  Proie  de  celivre  «  qw  Je  viena 
et  rapporter  kâ ,  i^oe  prei|v«  f  -.  itiaue  quç  ceux  qui. 
Tout  re^^xidé  comme  ufx  D^Qionnmxc ,  lé  &nt  étrangement 
trompés.  Maïs  elle  n'eft  fà»  la  feule  ;  en  voici  une  autre 
tirée  ée  l'avif  dee  Editetlri .  '  qu'on  Ut  à  la  fin  de  ce  vo* 
lume  I  qui  eil  encore  plus  viâorieufe. 

Non  per  modu  uocabuloi/  puerUiu  in  quib  j  uçcabuls 
fonutur  scJm  ordine  alphabeti  ut  in  brcuilogo  8c  lîlibûs' 
neqi  EUâgiHraliu  in  quib3  per  deriuatioes  uocabula  finit 
rûnanda  ut  in  huguitioê.  pap'ia.  &  ethimolo^iarÏÏ  yfldprf 
au!  cathoUcon.  fed  kalendarii  aut  bîblie  fericm  cum  brevi 
ilecbranone  de  menfîbus  hebreoz/'de  fefliuitatibus  iegalibus 
de  ueftib|  facerdoraii}  de  interpretibus  de  dinaconib;  de 
fipoûcane  l'acre  fcripture  de  ejufd  qiialicatib3  dimennone 
de  spacDne  teAamentorum  ad  inviccm  de  quatuor  finodls 
prtndpartb^  de  orthographia  de  accenntib)  &c  de  régula 
S.  Ftancîfd, 

Aurok  -  on  quelque  chofe  à  répliquer  à  cette  féconde 
|pi-i!i]?eT  Si  cela  étoit  «  cette  réplique  ne  pourroir  fortir  que 
des  petites- maifons.  Comme  il  y  a  dans  ces  deux  pafTages 
éa  abbrévîations  qui  pourroient  embarraffer  le  commun 
da  Leôcurs ,  voici  Texplication  de  celles  qui  paroifTcnt 
les  plus  dîâîciles. 

Paruukïï/     •    • Parvulorum. 

Pdîcattonts    •••••••     Prasdicationis, 

Fioueniur Piomovcntur. 
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îa-4®.  ]  on  peut  en  ouvrir  le  ^me.  tome,  p.  27  &  18 
fur  le  mot  Atrgovvy  on  n'y  lira  rien  de  {atisfaifant  U 
deffus,  mais  fî  Ton  s'adreflfe  à  la  Martiniere,  [  tom.  j 
infoU,  la  Haye,  8cc.  m  dccxxxv  ,  zde.  part.,  p.  (Sic 
col.  E ,  ]  on  aura,  d'après  l'Auteur  des  délices  de  la  SuilTc 
[  tom.  2  ,  p.  401 ,  ]  le  renfeignement  fuivant. 

a  Munfler  en  Argzw  ,  Bourg  de  Suifle ,  au  canton  1 
»  Lucerne,  au  nord  du  Lac  de  Surfée.  Ce  Bourg  ( 
»  beau,  grand,  Se  bâti  comme  une  Ville.  Il  y  a  lu 
»  riche  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers ,  fondée  dans 
»  lome.  Hecle  ,  par  un  Comte  de  Lentzbourg  noma 
M  Bero;  c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelle  en  latin ,  Berm 
»   &  Beronenfe  Monafterium,   v 

Comme  le  Moine  Mercier  ne  peut  faire  aucun  pas  £11 
broncher ,  il  nous  dit  bien  que  le  villa  Btronenfis  ell  1 
Bourg  ;  [  voy.  les  deux  édit.  de  fon  Suppl.  fur  la  p. 
de  Pr.  Marchand  ;  ]  mais  au  lieu  d'ajouter  que  ce  Bon 
eft  dans  le  canton  de  Luccrne,  il  nous  dit  feulemei 
fans  aucune  prévoyance  de  lobjeâion,  qu'on  peut  '. 
faire,  que  ce  Bourg  e(l  à  quelques  lieues  de  la  Ville  c 
porte  le  même  nom  que  ce   Canton, 

Cette  édition  a  été  imprimée  par  un  Chanoine  Réjj 
lier  de  l'Abbaye  de  ce  Bourg.  Il  s'appcUoit  alors  H 
lijas  Hcliie  ,  &  il  avoit,  auparavant  d'être  Chanoine, 
nom  de  Llouffcn. 

Le  bon  Sire  Guillaume  a  cftropié  un  de  fes  noms  d« 
fon  Cat.  de  Gayot  ei*  1770,  in-S**. ,  en  y  indiquant  t 
édition  du  Spiculut    vite  humane  ^  cité  ci-deflus. 

Ce  fut  ce  Chanoine  qui  établit  l'Imprimerie  en  ce  IV 
naftcre,  ou  qui  du  moins  l'y  fit  entrer.  Cette  ob^er 
tion  n'eft  pas  échappée  à  Maittairc.  [  V.  fon  Suppl.  f 
130.] 

Mon  Maître  donnera  dans  fts  Mémoires  pour  fern 
VHiJloire  de  Vlmprimerie  un  chapitre  fur  les  Curés  , 
Chanoines  ,  les  fimples  Prêtres ,  les  Moines  ,  les  Rj 
gieux*,  les  Avocats  &c  les  Médecins ,  6cc.  &c.  qui 


(  143  ) 
Mondeur  te  Comte ,  à  la  marge  ^i)  la  face  ibus 


exerce  la  profcflî  n  dlmprimeur,  comme  le  Chanoine  qui 
a  cx<fcaié  cette  éiiition. 

[i]  Mametraâus  Teu  Pedagogus  qui  dirigir  grefTus  paruu- 
iozf  hoc  c(l  biblie  z  aiioz;  que  in  ecclciia  rccitïïtur  parcium 
difÔciliû  fignificacias  gênera  nominû  conjugationcs  ucrboz/ 
ethimologiû  z  prolbcliâi^docct)  ob  paupcrû  cIcrico7J  qui  ad 
pdîcationis  officiû  pmouencur  usu.  (  Voyez  le  Prologue  de 
ce  livre.  ) 

On  a  dans  Tcxtraiidu  Prologue  de  ce  livre ,  que  je  vices 
de  rapporter  ici ,  une  preuve  très-authentique  que  ceux  qui 
l'ont  regarde  comme  un  Diâionnaire ,  fc  ibnt  étrangement 
trompes.  Mais  elle  n'eft  pas  la  feule  ;  en  voici  une  autre 
tirée  de  l'avis  des  Editeurs  .  qu'on  lit  ù  la  fin  de  ce  vo- 
lume ,  qui  efl  encore  plus  viftoricufc. 

Non  per  modlT  uocabuloz/  pucriliu  in  quib;;  uocabula 
por.ûtur  scdrn  ordinc  alphabcti  ut  in  breiiilogo  &c  filibus 
ncq3  magiftraliïï  in  qiiib]  pcr  dcriuatv«7cs  uoc;  bula  rur.t 
rimanda  ut  in  huguitiuc.  papia.  &  c*hitT:olo:;iaiïï  yfidorî 
aut  catholicon.  fed  kalcndarii  aut  biblie  Icri?  m  cuin  brcvi 
dcdaratione  de  menfibus  hcbreoz/ de  fcriiuir:!ribus  lcp,n!ilus 
de  ueflib3  facerdorali;  de  interprcribus  (!c  d:naco::;b*,  de 
cxpolicone  lacrc  fcriptiire  de  e'iudl  qiiali:atib3  c'.iir.cr.'ione 
de  Dpacone  tcflamcntorum  aH  invictn  de  quntuor  fn'.uois 
principaîib^  de  orthographia  de  accenntibj  &  de  régula 
S.  f  ranci fd. 

Auroit  -  on  quelque  choie  à  répliquer  à  cctic  fcconde 
preuve?  Si  cela  ctoir ,  cette  réplique  ne  poiirroir  loiiir  q;ie 
des  pérîtes- maifons.  Comme  il  y  a  dans  ces  deux  pafT^igos 
des  abbréviations  qui  pourroicnt  cmbarr^fTcr  le  cuirj.'iun 
des  Lecteurs  ,  voici  l'explication  de  celles  qui  paroifllnt 
les  plus  difficiles. 

Paruuioz/ Parvulorum. 

Z Et. 

Pdicationis Prcdicationir, 

Pïnouentur   .     • Promu vcntur. 


(  Ï44  ) 
laquelle  vous  devez  Tenvifàger  ^  d'après  ce  que  fbn 
Auteur  vous  en  apprendra  lui-même.  Je  vous  y 
copierai  la  manière  dont  il  en  rend  compte  dans 
fon  Prologue  9  Se  celle  dont  en  parlent  les  Editeurs 
de  fa  première  édition  à  la  fin  de  leur  volume. 

Ces  fragmens  feront  rapportés  mot  à  mot ,  2c 
d'une  manière  figurée,  d'après  cette  édition,  qui 
elï  celle  de  Mayence.  J'aurai  foin  de  mettre  en- 
tre deux  crochets  les  abréviations  qui  pourroient 
vous  embarraiTen 

Un  guide  infidèle  ne  fèrt  malheureufèment  qu*à 
égarer  ,  la  Société  littéraire  préfente  beaucoup  de 
troupeaux  de  moutons  ,  qui  ne  (àvcnt  fuivre  que 
des  traces  perfides  qui  les  éloignent  toujours  de 
plus  en  plus  de  la  vérité. 

A  peine  cette  erreur  a*t-elle  été  répandue  dans 
la  République  des  Lettres  y  qu'elle  a  été  copiée  par 
la  Cent  &rvilc  qui  ne  regarde  jamais  que  devant 
elle  terre  à  terre  y  &  qui  auroit  peur  d'élever  iês 


Scdm  .••••....     iSccundum. 

Silibus      •     .     • Similibus. 

Neqj Neque, 

Quib) Quibus. 

Diiiaconibj DivinationibuSé 

opaconc  ........     Comparaiione. 

Hugultioc     •••••.•     Huguitio   ,     nom 

d'homme  comme  celui  de 
Papias. 

Catholîcon Elpecc  de  livre  fait 

par  Jean  de  Janua  ,  Jacobin,  &  imprimé  en  1460  j  à 
Mayencc ,  dans  lequel  on  trouve  un  Dictionnaire  latin  du 
moyen  âge  &  plufieurs  autres  pièces. 

regards 


Ce:  AJ::=  t::  Cî!-  r-i  :e:t5  2";<  Tr^:jr.s  {^:  ie 

parler  :'-r  -i  :'-:  ;  i-r-i.  :.?  r.:  -j:  lt.:  e.Tr/r^r.- 
ter  qjc  c_-r  zirir.ï  :  ..  :"_:.:  ::.î-r.C';..wi  CC  :rcs-f.,:>, 
ce  q-  ilr  !..  ;r.:  ^z  c.r.  c::-^.-  c-x. 

eyc-ic .  ce 
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Si  :i:  r =.'•;•  -i-L:r.'  .r..:.: 
ne  fer-.::  r-r  ::::::-  q-i  ^s 
qui  on:  rcr^:  rjil.^r?  .'.w. 
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345  ic  j-i^.  2-r.i  •li..:. 

chjp.i ,  :  •  5". . 

.-i    de  Far:?,  .   c  .  \   :...;  0 
-  I   dans  îj  '.  \..t  c-  i.  r.;.::i:j , 

I   pas  fji-s    :a  n:.i:n  .   d^r.5 
"^1    conficj  à  fii  :;"i:ij.  ij  li-re  d.r.:  i!  -...i:  :\;:icr,  il 
!    djit  le  chcrtr.-T  ::w5-ij:::r.:'j:j:r.cn:  d.:r.5  :j'j:.">  !cs 
Biblio:hcq.:e5  &  Cahircrs  cj  cc::c  \l:c. 

Si  Ls  rLc!ic:che5  qj'il  en  t-i:  ù"t  n"::V:h."jrc*.i- 
femcnt  intrjftjcjils,  i!  d:.::  cr.r.-îrrc  :oi.:c?  Ls 
Bibliochjq.jcs  ctrangerjs ,  tv  ^  j  Jrc'ilor  .1  v-v^ix  q;ii 
les  dirigent  ,  p.;ur  c.t  2'.o;r  li:.:  r^jtico  trc<-o\.;::e 
&  trcs-dctiûllcc. 

La-t-il  rcç::c ,  il  «J-ji:  tjT.v-^-ncr  la  rocvrv.^'.f- 

fànce  cl  celui  don:  il  L  ti;n:,  oC  avouer  de  h.wwz 

fji,  en  préllncc  du  ;v...:;:c.  cpmI  ncft  qa-j   lo  c.^- 

ji:le  de  cctre  ;  i-cj,  Se  que  Ioli  orijjir.jl  1  \  \'...r- 

.'     d'un  Auteur  étranger.  K 


Procéder  autrement^  c'eft  s'expofer  à  la  déri- 
iloQ  publique. 

Si  les  Auceiars  que  je  vais  nommer  ^  cufTent  été 
pénétrés  de  mes  principes,  ils  ne  ie  (broient  pas 
haiàrdés  à  nous  repréfencer  ce  livre  de  la  même 
façon  que  le  Père  le-Long  qui  Ta  non-reu!emeat 
mal  interprété,  mais  qui  s'eft  encore  avifé  de  faire 
des  diveriès  parties  dont  il  eft  compofé ,  diffêrens 
autres  ouvrages  qu'il  a  attribués  au  même  Auteur , 
(v.  ci-deflus)  Wading  (Script.  Ord.  Min.,  p.  247, 
col.  1  in-f  ®.  )  lui  a  fourni  cette  nouvelle  erreur. 

Ainfi  vous  trouverez ,  Monfieur  le  Comte ,  la 
même  fauiTe  définition  dans  Dom  Caimet  (i) , 
dans  Schelhorn  fzj,  dans  Struve  (3J  ,  dans  Ca£ 
Oudin  (4) ,  dans  Hocker  (s) ,  dans  J.  Mathias  Gef 
ner  (6) ,  dans  J.  Georg.  Walchîus  (y) ,  8c  dans  le 
Mifeill'Lipf  (8) 

[i]  Préf.  de  fon  Did.  de  la  Bible,  tom.  i  ,  p.  *  7i 
în-fol. 

[2]  Schelhorn,  p.  26  &  17  ,  diflf.  prav,  libr.  fing.» 
Ang.  Marias  Quinnî,  de  opt.  fcript.  edit.  &cc.,  Lindau 
giae    M.  DCC.  LXI.,   in-4». 

[3]  Struve  Bibloth.  Hift.  lit.  Sel.,  tom.  5>  p.  22071 
Jcnae  cididddliv  ,  in-8^. 

[4]  Caf.  Oudin  ,  p.  885  ,  du  2d.  tom.  du  Monumcnta 
typ.  de  J.  Chr.  Wolfius,    Hamb. ,  M.  dcc.  xl. 

[5]Hocker,  [Joh.Ludou.]p.  25  de  fou  Bibl.  Heilsbron., 
1731 ,4n-fol. 

[6]  J.  Mathias  Gefner. ,  DiflT.  de  Praecip.  Lexîcîs ,  à 
la  tête  de  fon  ler.  tom.  du  Nov.  Thef.  L.  L. ,  p.  5, 
col.  2. 

[7]  J.  Georg.  Walchius,  Hift.  crit.  Ling.  lat.,  in-8^i 
LipHa;,   1761  «   p.   ^it* 

[8]  Tom.  7  ,  p.  4<S ,  à  la  idc.  col.  de  la  p.  295 
du  SuppU  de  Maittalre ,  qui  adopte  lui-même  cette  erreur. 


JèM 


'   .1?  •• 

4fa«<nL  J, 

Man.  Geo. 
&  ^àa  iié 
rOler,ai  1740  hk-> 
fia  le  Douw. 

!«  [i8r  (udcates  fiNi  y  m  dcr> 
,  [jipb  de  b  Bibliodie^  du 
KalyScàfidi  ifàlt  ieaipfaoea£)]ounlliui^inaii 
«Itao  ii  rmmit  û'om  po^  pu  nie  le  fournir^ 
àonfe  ^pc  h  cxmDoii&Dce  de  tous  les  ïx\vc$  im- 
pomésy  1^  k  Rai  poOede »  a'eft  pas  eacoce  baea 
eoanée  dans  leur  tête.  Se  que  leur  catalogue  Ms« 
ae  leur  donne  pas  des  renfeignemens  bien  clairs 
2c  ïAaas  diftinâs  fur  tous  les  objets  qu'ils  ont  à 
cbocher. 

Je  me  fins  encore  adrefle  à  divers  libraires  de 
I^  qui  corre^ndent  avec  l'Etranger  y  ils  n'ont 
pu  également  me  procurer  ce  livre» 
Vous  en  ctevinez  la  rai(bn  ^  Monfîeur  le  Comte  ^ 


[1]  J.  A.  Fabridus ,  BIb.  lat. ,  Prt.  Mu  ,  tom.  a  ,  p« 
451,  in-4^M  Venet.,  1718  ,  idem  BibL  lat.  ejulU*  et.  ^ 
Pb  191  ftDiB.  I  ,  édit.  d'Érncfli,  &  in-S^.  Hamb.  M  DCC 
zxxvi ,  tom.  c ,  p.  30 ,  &  p.  11,  col.  1 1 ,  Pat.)  m-4*. 
MDCCtlV.  B.  M.  JÉ. 

[t]  Erneil.  Sal.  Cyprianus ,  p.  8  de  fon  Cat.  Codicum 
Mflly  Bibliodi.  Gothai»  LipCaf»  1714,  în«4S. 
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Procéder  autrement^  c*eft  s'expofer  à  la  déri 
iloQ  publique. 

Si  les  Auteurs  que  je  vais  nommer  ^  cufTent  et 
pénétrés  de  mes  principes,  ils  ne  ie  feroient  pa 
haiàrdés  à  nous  repréfencer  ce  livre  de  la  mêm 
façon  que  le  Père  le-Long  qui  Ta  non-reulemec 
mal  interprété ,  mais  qui  s'eft  encore  avifé  de  fàir 
des  diveries  parties  dont  il  efl:  compcfc  ,  differen 
autres  ouvrages  qu'il  a  attribués  au  même  Auteur 
(v.  ci-deflus)  Wading  (Script.  Ord.  Min.,  p.  247 
col.  i  in-f  ®.  )  lui  a  fourni  cette  nouvelle  erreur. 

Ainfi  vous  trouverez ,  Monfieur  le  Comte ,  U 
même  fauiTe  définition  dans  Dom  Caimet  (i)] 
dans  Scheihorn  fzj,  dans  Struve  (3J  ,  dans  Ca£ 
Oudin  (4)  y  dans  Hocker  (5) ,  dans  J.  Mathias  Gef 
lier  (6) ,  dans  J.  Georg.  Walchius  (7 j ,  8c  dans  le 
Mifeill'Lipf  (8) 

[i]  Préf.  de  fon  Diâ.  de  la  Bible,  tom.  i  9  p-  *  7i 
în-fol. 

[2]  Schclhora,  p.  26  &  17  »  diflf.  prav.  libr.  fing.» 
Ang.  Marias  Quirini,  de  opt.  fcript»  edit.  &cc.,  Liodau 
g'ae    M.  DCC.  LXI.,   in-4*. 

[3]  Struve  Bibloth.  Hifl.  lit.  Sel.,  tom.  3 9  p.  22071 
Jcnae  cididddliv  ,  in-8^. 

[4]  Caf.  Oudin  ,  p.  885  ,  du  2d.  tom.  du  Monumenu 
typ.  de  J.  Chr.  Wolfius,   Hatnb. ,  M.  dcc.  xl. 

[5]  Hocker,  [Joh.Ludou.]  p.  25  de  foaBibl.  Heiisbron^ 
1731 ,4n-fol. 

[6]  J.  Mathias  Gefner. ,  Diff.  de  Praecip.  Lexicls ,  ï 
la  tête  de  fon  ler.  tom.  du  Nov.  Thef.  L.  L. ,  p.  5, 
col.  2. 

[7]  J.  Georg.  Walchius,  Hift.  crlt.  Ling.  lat.,  în-8*»f 
LipHae,  1761  f  p.  31 2* 

[g]  Tom.  7 ,  p.  4<S  9  à  la  xde.  col.  de  la  p.  29$ 
du  Suppl.  de  Maittalre  9  qui  adopte  lui-même  cette  erreur. 


'  (H7) 

Mais  s'il  y  a  des  Âuceuis  înexaâs  ^  il  y  en  a 
■imuiêfTieiii  d'autres  qui  mènent  à  la  vérité.  J« 
É»  Fabricius  f i) ,  5£  Ern.  Sal  Cypriaous  fi)  p 
Bûus  liréfentent  ce  livre  fous  la  véritable  face  fous 
hquelJe  aous  devons  le  recevoir. 

Je  ne  vous  dis  rien ,  Monileur  le  Comte  y  du 
Connneotaiie  latin  que  Marr«  Geo.  Chriftgau  a 
bk  fur  le  Mametraîlas  Sc  qui  a  été  imprimé  à 
fraticfort  iur  rOier^  en  1740  10-4°,  ^  parce  que 
je  n'ai  pas  encore  pu  le  trouver. 

Je  me  fiiis  adrefle  ^  par  différentes  fois  ^  au  der* 
jSarde  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  du 
ioi^  âC  à  celui  qui  le  remplace  a^ijourd'hui  ^  mais 
U  lun  ni  fautre  o ont  jamais  pu  me  le  fournir  ^ 
icaufe  que  la  connoiirance  de  tous  les  livres  im- 
primés ,  que  le  Roi  poflede  5  n'eft  pas  encore  bien 
lotrée  dans  leur  lece,  Se  q'Je  leur  catalogue  Ms, 
ne  leur  donne  pas  des  renfèigaemens  bien  clairs 
2c  biens  diftinâs  fur  tous  les  objets  qu'ils  ont  à 
chercher. 

Je  me  fuis  encore  adrefle  à  divers  Libraires  de 
Paris  qui  correlpondent  avec  l'Etranger  j  ils  h'ont 
pu  également  me  procurer  ce  livre. 

Vous  en  devinez  la  raifon  y  Monfîeur  le  Comte  > 


[i]  J.  A.  Fabricîus ,  Bib.  lat. ,  Pri.  IJLu  ,  tom.  2  ,  p. 
4)2,  in-4^M  Venct.,  1718  ,  idem  Bibl,  lat,  ejufd.  ast.  ^ 
P^  ^91  jtom.  3  ,  édit.  d'Érnefli ,  &  in-go.  Hamb.  M  DCC 
uxvi ,  tom.  5 ,  p.  30  ,  ôc  p.  II,  col.  1 1  ,  Pat. ,  iii-4®. 

HDCCLIV.  B.  M.  Ss. 

U]  Erneft.  Sal.  Cyprianus ,  p.  8  de  fon  Cat.  Codicum 
MC,  BiUîotb.  Gothanse  Lipifî» ,  1714,  in-'4S. 
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parce  que  vous  {avez  très-bien  qull  n'y  a  point  de 
Ville  dans  le  monde ,  ou  Fétude  de  THiftoire  Lit- 
téraire foit  au(n  négligée  que  dans  celle-là. 

Cette  étude  n'y  prendra  jamais  aucune  vigueur, 
fi  le  Gouvernement  n'y  réforme  les  enfeîgnemens 
des  Collèges.  Ils  n*ont  pas  befoin  de  tant  de  Profef- 
feurs  pour  apprendre  aux  Ecoliers  les  Alphabeths 
Grec  Se  Latin  ,  Se  à  faire  des  chries  Se  des  am- 
pliBcations.  Une  partie  du  (âlaire ,  que  leur  mul- 
tiplicité abforbc  ,  ferviroit  pour  entretenir  deux 
Proft'ffeurs  dTlirtoire  Littéraire  dans  chacun  d'eux. 

Vous  pourrez,  en  attendant, lire  dans  Schelhorn 
(  p.  27  du  liv.  cité  ci-deffus  )  la  courte  notice  qu'il 
nous  donne  fur  ce  petit  ouvrage. 

Exigcrez-vous  de  moi  ,  Monfieur  le  Comte , 
que  je  vous  apprenne  l'étymologie  du  mot  Ma- 
metraclus  ?  Si  cela  eft ,  je  me  contenterai  de  vous 
renvoyer ,  pour  me  hâter  d'arriver  à  la  fin  de  ma 
lettre  ,  au  fynode  des  Grammairiens  dans  les  Col- 
loques latins  d'Erafme(p.  560  &  561  Lugd.  Bat. 
&c.,  1664,  in- 8®.)  à  la  note  18  du  i4me.  chap. 
du  1er.  liv.  de  Gargantua,  (tom.  i.  des  (Euv.  de 
Rabelais ,  par  L.  D. ,  Amft. ,  M.  dccxi.  ,  in-8°. , 
p.  9 1 ,  col.  I  &  p.  9 1 ,  col.  I ,  tom.  I .  de  Téd.  in-4®. , 
1741  ,p.  53, col.  i,mêmenote,&p.  2Z3,coL  i , 
no*e  15  du  même  tom.)  &  à  la  Bibliothèque  Latine 
du  moyen  âge  par  J.  A.  Fabricius  de  l'édition  de 
Man(i  f  Padoue,  1774,  en  fix  vol.  in-4®.,-  )  mais 
ayez  foin  de  vous  défier  de  la  citation  de  ce  nou- 
vel Editeur  fur  un  Sermon  de  St.  Auguftin  ,  rela- 
tivement à  cette  étymologie  ,  &  ne  foyez  pas 
étonné  que  je  vous  aye  renvoyé  ,  par  rapport  au 
même  objet ,  à  un  Commentateur  de  Rabelais  : 


(î49) 
car  voQi  iaveas  que  cet  hoainie  mordant  pli 
oit  fil^^tOl3t9  &  que  pour  &  moquer  du  Mamo^ 
i^»ahr^.il  Je  ^tentrer^  pac  dérUîony  ibus  le  nom, 
4e  4l«n9po^  dans  la  fiiice  de  ces  beaux  livres  s 
qm  .Érviieot  à  la  merveilleufe  éducadop  de  Gar- 


ODosme  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  R(^ . 
s&  été  ait  à  là  hâte,  vous  ne  iêrez  pas  fùipris  dy 
voir  cet  Ouvrage  attribué  »  dans  la  partie  des  Mss.^ 
à  Hugues  de  S.  Viâon  Cette  ob&rvation  a  déJ9 
été  ^e  par  les  Auteurs  de  fHiftoire  Littéraire  de 
la  Fiance,  (p.  71  8c  71  de  leur  izme.  tome  ûi~4M 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  TAuteur  du  Mametràc^ 
tus  s'appejloit  Jean  M^rchefin }  mais  l'Editeur  du 
livre  dfi^  Conformités  de  S.  François ,  in-P.,  Bo^ 
noniœy  1590  9  voulant  paroitre  plus  içavant  que 
celui  qui  en  a  donné  la  lere.  édit.  en  isio  ,  à 
Milan  9  Se  qui  s'eft  tû  fur  ce  nom  9  a  appelle  ce 
Cordelier  le  Frère  MammotreSus.  Comme  il  n'y 
a  aucune  erreur  qui  n'ait  l'avantage  d'entraîner 
après  elle  une  longue  enfilade  d'aveugles  qui  dé* 
vient  de  plus  en  plus  de  la  vérité  y  vous  lirez  fur 
le  nom  du  même  Auteur  un  mot  bien  plus  ori- 
ginal dans  le  livre  d'un  Francifcain  ,  qui  a  pour 
titre...o..  De  Origine  Seraphicce  Rtligionis  Fra^ 
cifcanœ  9  ôCc.  în-f®.,  Bomœ  1587.  Ce  mot  eft 
celui  de  Mamotrophus. 

Au  refte,  ni  Wading,  ni  le  Père  le-Long  (d- 
defliis  )  ne  nous  ont  vanté  le  mérite  oratoire  de  ce 
Frère  Mineur 9  qui  nous  eft  peint,  comme  un  Fai- 
ièur  de  très-belles  Oraifbns  par  le  Capitaine  Fui- 
vîo  Azzariy  dans  ion  Compendio  deW  Hifiorie  délia, 


Citta  di  Reggio.  (in-4®.,  i6zj ,  fol.  reâo  1.  ) 

La  vive  ardeur  que  vous  avez ,  Monfieur  le  Comte^ 
de  vous  înftruirc  9  fera  venir  sûrement  entre  vos 
mains  le  Catalogue  du  Marquis  de  Cambis  d'A- 
vignon 9  in-4^.  ,•  mais  fi  vous  jettez  les  yeux  fur  fes 
p.  556&557,&  qu'il  vous  prenne  envie  de  véri- 
fier en  même-tems  ce  que  vous  me  permettez  de 
vous  dire  dans  mon  texte  Se  dans  mes  notes  fur  le 
MametraSus ,  vous  y  verrez  beaucoup  d'omiflîons 
&  beaucoup  d'erreurs ,  quand  ce  ne  fcroit  que  celle 
qui  concerne  ces  deux  Imprimeurs  de  Milan  , 
Pachel  ôC  Scinzenzelcr. 

Comme  dans  l'Hiftoire  Littéraire  on  imite  fort 
volontiers  les  titres  des  livres  qui  ont  de  la  vogue, 
vous  trouverez  dans  Maittaire  (fuppl.de  1733  > 

p.  657  )  un  livre  fous  ce  titre Lac pucrorum... 

&  dans  la  Bibliothèque  Hébraïque  de  Wolfius  > 
(tom.  2,  în-4®.,  p.  1367)  ainfi  que  dans  THift. 
Lat.  de  laBiblioth.  de  Stockholm  (in-8^.  mdccli, 
P-  ^95  )  >  publié  par  Olav.  Celfius,  un  Lccliopar- 
yulorum. 

Je  ne  vous  arrête  pas  davantage  ,  Monfieur  le 
Comte ,  fur  \qs  titres  des  livres  qui  ont  été  imités 
de  celui  du  MametraSus ,  parce  qua  mon  Maître 
vous  fournira  ,  dans  fts  Mémoires  pour  Jirvir  à 
FHiJtoire  de  Vlmprinierie  ,  qui  feront  aflez  am- 
l 'les  ,  un  paragraphe  entier  fur  les  titres  9  qu'on 
îiiîpeiîc  Homonymes  j  &  il  l'intitulera....  Singerie 
des  titres, 

Puifque  je  viens  de  vous  citer  l'Hiftoire  Litté- 
raire de  la  Biblioth.  de  Stockholm.  ,  mon  Maître 
\'ous  donnera  auiïi  une  partie  de  l'Hift.  Lit.  de  celle 


ftKEMi 


^àuMJh^  aur£é«bdf  PMieiiaef  8cii 
r^mméÊm  b  fiite,  par  fappoffC  à  «cor  BUifK 
'AnHI^AïAiêiM  tfyîfi  <|uecàai<CàpiéfeoCf  vont 
fiMÛn  4*apiès  ks  tablmix  le  J^  imttatti:  «It 

.   XiNr  Mt  A»  parokfoat  btes  gfOQfiéiy  Ic  ks 
«DtiwïUa 'leflbtiblans» 

.  .X4i';^iiice«i  qui  les  exkmera  »  lèn  fatgii  i«^ 
gDiÎDiiaii  Arme  2c  tfim'ooloris  oèHonmti . .. 

.--   ■  /   ■  ..:   .  :.'.<  • 

VII^  :: 


Erreurs. 


i 


Nous  doofier  un  Auteur  pour  un  autre  ^attribuer 
i  œh^d  l'Ouvrage  de  celui-ià,  mal  dater  leà  pro- 
jeta doot  on  parle  y  allonger  b  vie  de  Tuo  f  raie- 
courctr  celle  de  fautre,  &  feire,  d'un  homme  au 
maillot  9  un  grand  Artifte  ,  c'efl:  certainement  ie 
tromper.  Aiofi  les  partiians  du  Père  le-Long  A'au* 
font  pas  à  chicaner  fur  le  ibmmaire  ^  qui  eft  à  h 
tête  de  ce  paragraphe. 

Nou4  allons  y  découfvrir  Gx  fortes  d'erreun. 

i^.  Il  prend  ce  Demetrius  Zinus ,  qui  fit  imprl- 
mer  en  Grec  8c  en  Latin ,  à  frais  communs,  avec 
Menaiidre  Nonce  de  Corcyre ,  en  Mbxxnii ,  jn-4^. 
à  Veoîfe  ^chez  Jean  Antoine  Se  les  frères  de  Satio^ 
la  liturgie  de  S.  Jean  Chryfbftome ,  pour  Demetrius 
Ducasy  Sçavant  Grec  de  Tlile  de  Candie,  qu'il  dit 
avoir  eu  beaucoup  de  part  à  Tédition  du  texte 
Grec  dfe  la  Bible  d'Alc^Ia  ou  de  la  Polyglotte  de 
Complut*.  (Voyez  la  pagi  24  deû  DiUèrt.  fur  ks 


(  iSi  ) 
Bibles  Polygl, ,  8c  voyez  en  même  tems  iur  les 
perfonnes  qui  font  nommées  dans  la  foufcriprion 
de  rédition  en  queftion  de  cette  liturgie, Maiccaire^ 
tom,  ler.  de  fon  Ind.j  p.  i6i,  ) 

Pour  ne  pas  vérifier  ce  que  difcnt  certains  Au- 
tcurs  étourdis ,  on  s'approprie  leurs  bévues  y  &  Ton 
s'expofe  à  la  rifce  des  bons  critiques.  C'eft  ce  qui 
arrive  ici  au  Père  le-Long.  Cette  erreur,  il  Ta  prifè 
dans  la  diflert.  que  Guillaume  Cave  a  faite  fur  les 
livres  Ecclélîafliques  des  Grecs.  Quelle  malheu- 
reufe  fetalité  n'eft-elle  pas  attachée  au  prénom  de 
Guillaume  1  J'en  fuis  fans  cefle  5ux  prifes  avec  un 
Biblîopole  appelle  Guillaume^  Guillaume ^  Guil- 
laume ,  ôc  ne  faut-il  pas  que  je  rencontre  ici  un 
autre  Guillaume  fous  le  nom  de  Cave  ? 

2®.  Ce  Bibliothécaire  ,  d  une  des  Mai/bns  de 
rOratoire  de  Paris ,  attribue  à  Alphonfe  de  Za- 
mora  né  de  parens  Juifs  dans  la  Ville  dont  il  prit 
le  nom ,  &  un  des  Collaborateurs  de  la  Polyglonc 
ci-deflus  ,  un  Vocabulaire  Hébraïque  qu'il  dit  être 
dans  le  dernier  volume  de  cette  Bible.  Mais  n'cft- 
ce  pas  Paul  CoroncU  qui  a.compofé  ce  Vocabu- 
laire, &  ce  livre  concerne-t-il  fimplement  la  langue 
"Hcbrr.ïquc?  Ne  renfermc-t-il  pas  suffi  la  Chaldaï- 
que?  N  eft-il  pas  intitulé  dans  le  même  volume  de 

cette  Polyglotte Vocabularium  Hébraicum 

atque  Chalddicum  totius  yeteris  tejîamenti  ? 

C  eft  Stunica  (  Lopcz  de  Zunica  )  qui  nous  dit 
que  ce  fut  Coronell  &  non  Aiphonfe  de  Zamora, 
qui  le  mit  au  jour.  (  Voyez  fcs  annotations  latines 
contre  Erafme  fur  le  jme.  chap.  de  la  lettre  de 
St.  Paul  aux  Hébreux,  Se  la  p.  30  du  Diicours  du 
Pere-le-Long  fur  les  Bib,  Polygl.  ) 


-g-lgAiaui  defa  Biblioghiphîe  n'a  p^Cttùim  cette 
(  Voy.  la  p.  8  A  fim  ler.  tonu)  Veuc* 
MT  b  faUbo  ?  Ceft  qu'un  Bibliopofe  n\i 
anGnauêment  i|ue  le  mince  calenc  de  copier  ^Sc 
qw  far  vedieichès  fimt  prefque  toujours  au  deOus 
oe  -wt  fbices*  • 

■■■•■  £a  eflfeCy  aUn-?oas  en  parler  dl^ixmSÊkmai  i. 
mGuilÙHime  éa  Quài  de  la  VaUée^ne  croira^ 
(-ilpas^  en  vous  entendant  profèrer-  zèûsA  nom 
qaé  vods  voulez  transporter  (ur  le  bout  de  &n  ne?) 
les  gioflês  l\>urs  de  Notre-Dame  de  Paris?  Eft- 
cefue  l'Auteur  de  la  Bibliographie  ne'^itdt  pas 
9td&-ïe  piénom  de  Gaillaumei  Je  me 'Vois  lùl- 
lieure'iiement  enguillaumé  dans  ce  paragraphe  > 
puilque  jV  ai  tant  de  Guillaumes  à  combattre. 

Quand  l'erreur  a  pris  racine*  dans  certaines  tè- 
tes ,  elle  ne  peut  mialheureufement  en  être  extir- 
pée. 

Le  Père  le-Long,  dans  fbn  Index  Alphah.  Au- 
torumj  nous  parle  de  ce  Paul  Coroaell:  mais  y 
revient-il  de  fon  erreur?  Point  du  routi;!!  y  eft 
même  fi  inattenrif,  qu'il  s'y  contredit  ^  quoique  fur 
la  même  cobnne  de  la  même  page  du  même  tome. 
(  P-  55 1>  tom.  I,  col.  2.  ) 

Sa  contradiâion. porte  fur  le  prénom. de  cet 
Auteur.  Dans  la  diftance  de  34  lignes  ibulement; 
il  le  nomme  tantôt  Pierre,  8c  tantôt  Paul  Cc^ 
roneli. 

On  aura  foin  de  joindre  cette  inattention  à  cel*' 
les  qui  vont  £aire  le  fujet  du  paragraphe  fuivant, 

3^  Il  veut  nous  parler  du  projet ^qu'avoit  Aide, 
cèleim  Imprimeur  de  Veoife  iiir  la  £n  ^.  .1  Sme.  9 


(  155  ) 
tre  qu'il  a  mîfe  à  la  tête  de  rédition  de  YOvidii 
amatoria.  qull  fit  paroître  en  Mai  de  i  $  1 5  9  Sc 
que  Maittaire  n'a  pas  connue  (  voyez  p,  113  » 
541 ,  Se  541  Se  S71  du  z  tome  de  fon  IndeXj  ) 
qu'Aide  étoit  mort  alors. 

Quand  même  le  Pcre  le-Long  n'auroit  pas  eu 
entre  fcs  mains  TApparat  de  ce  Siiéfien,  ne  de- 
voit-il  pas  recourir  à  cette  édition  de  ÏOvidii 
amatoria  ?  Faute  d'y  avoir  eu  recours  9  ne  nous 
prouve-t-il  pas  que  fes  connoiffances  en  Hifloire 
littéraire  étoient  très-bornées  ?  Fiez-vous  donc  à 
ce  maigre  Auteur  Dan.  Maichel  ,  dont  j'ai  cité 
l'ouvrage  ci-delTus,  quand  il  vous  dit,  (p.  258  de 
la  ire.  édition  de  fon  livre,  )  que  cet  Oratorien 

excclloit  dans  cette  Hiftoire in  Hijioria  litte- 

ralia  excdlit.  P.  le-Long. 

Mais  fi  le  Père  le-Long  eft  fi  peu  inftruit  fur 
la  date  de  cette  mort,  Apoftolo-Zcno  l'eft  beau- 
coup plus  i  loin  de  fuivre  fon  erreur ,  il  s'en  tient 
à  ceux  qui  la  marquent  en  1 5 1 5 ,  8c  relevé  Fon- 
tanini  fur  le  même  Parachronifme.  (  Voyez  (a  note 
b ,  fur  la  zde.  col.  de  la  p.  16%  de  fon  Biblioth. 
Dell EloqAtal.  Venc\.  M  Dcc  lui,  in-4^,  deux 
tomes.  )  Auiîî  ie  Comte  DcUa  Torje  Rei:^onico 
eft  pleinement  conforme  à  la  même  date  (  Voy. 
fon  Difq.  Plin.,  tom.  z,  p.  iz8 ,  in-fol. ,  deux 
tomes.  ) 

5°.  Si  le  Père  le-Long  allonge  trop  la  vie  d'Aide, 
il  fe  corrige  de  fa  libéralité  dans  l'endroit  où  il 
nous  parle  du  nombre  des  années  qu'André  Ma- 
fius  avoir  en  mourant,  il  nous  dit  p.  71  de  £1 
même  Diflêrtation ,  que  cet  Auteur  qui  s'appelloxt 


C  «57  »      . 
>9  ■j^yMCttit  FlwwnilfMOUPKJjy*' 

K  $  Ib  Sçaiaos  qui  ont  leoouR  «s  lè- 
I9  |iwiloiiBPiir  h  cairieie  de  oec  AutwgjL 
I  ssme.  anaèe  ck  Sm  âge»  &  fii  moit 
îi  h  dam  de  157J. 

Je  ae  tpk  pourquoi  le  P^re  k-Loqg  t^  d«ée 
dfr.15719  poiîfDll  che  à  h  même  pêgp  où  oet» 
cBcor  loi  échappe  9  ficqull  o*apa$  conigéedaiit 
Cm  Bnwm^  la  Adc&ioiis  de  Teiffier  itir  ks  éto- 
gs  des  Sçarans,  tirés  de  De-Thon»  mais  Teif^ 
fer  8t  De-TluQ  oe  fixit  pas  la  même  fiane»  puiP* 
qAb  la  maitfneor  l^m  8c  l'autre  eo  iS73*  (  Voy. 
«m.  tyjfm  463.  ) 

Le  1^  le^Loog  n'avoit  donc  jamais  feuilleté 
le  Commentaire  d'André  Mafius  fiir  Jofiié,  in-fol» 
1573?  ^V  tiouve-i-on  pas,  parmi  les  15  feoil- 
kts  non  diiffiés,  qui  y  font  à  la  fin,  une  Epitre 
de  Henri  de  Weze  à  Tlmpr.  Plantin  fur  la  noort 
de  cet  Auteur,  8c  n*y  eft-elie  par  marquée  au  7 
A?ril  de  la  même  année  \  Aufli,  quoique  Moreri, 
(tom.7,lett.M,p.  3i8,col.  i,)  Baillet, (  tom. 
3,in-4^.,p.  6iy  n^.  8$$,  j  &  Dupin,  col.  1191 
du  ler.  tom.  de  fa  Tab.  univ*  des  Auteurs  £cc«  y 
hais  M  Dcc  IV ,  în-8^.  )  ne  nous  apprennent  rien 
fiir  rage  auquel  il  mourut,  ils  marquent  cependant 
fi  mort  en  1573. 

Pour  Simier,  on  ne  Taccufera  pas  d'avoir  pré- 
venu les  deux  bévues  du  Père  le-Long,  puifqu'U 
ne  nous  dit  rien  fur  Tannée  en  laquelle  Mafius 
mourut  9  8c  fur  l'âge  qu'il  avoit  alors. 
Mais  fi  la  Juftice  nous  oblige  d'obièrver  que 


/ 


(  IS8  ) 
le  Poe  le-Long  a  corrigé  dans  fon  Biblioiheca 
facra  y  (  tom.  i  y  p.  570,  col.  i  ,  )  ùl  Êiuflë 
date  fur  la  mort  de  Mafiiis,  la  même  juftice  nous 
force  de  lui  reprocher  en  cela  deux  omiifions. 

L'une  9  en  ce  qu'il  ne  nous  avertit  pas  qu'il  a 
pris  cette  correâion  dans  TEpitre  originale  que  je 
viens  de  citer. 

L'autre  9  en  ce  qu'il  omet  aufli  de  nous  dire 
que  cette  noui^elle  date  qu'il  nous  donne,  efl  pour 
fervir  de  correâion  à  celle  qu'il  avoir  gliflee  au- 
paravant dans  ùi  difTertation  fur  les  B.  PolygL 

6^.  Enfin  nous  allons  voir  lexplofion  du  bou» 
quet  que  le  Père  le-Long  nous  prépare  à  la  fin 
de  ce  paragraphe. 

Il  nous  parle,  (  tom.  i,  p.  316,  col.  2,  ) 
d'une  Bible  Yftoriaux  Mlle,  ôc  ornée  de  minia- 
tures qui  avoir  jadis  appartenu  à  un  Avocat  de 
Paris,  appelle  Bluet,  ainfi  que  le  porte  fon  Ca- 
talogue, qui  eft  de  Tan  1667.  (  p.  1.  J 

Les  renfcignemens  qu'il  nous  donne  fur  ce  Ms. 
(  Bibliotheca  facra,  tom.  i,  p.  31^,  col.  2,j 
nous  démontrent  manifeftement  qu  il  étoit  un  pau- 
vre Bibliohgucy  Sc  qu'il  n'avoit  pas  beaucoup  de 
tête.  U  nous  raconte  que  ce  Ms.  palFa  du  cabinet 
de  cet  Avocat  entre  les  mains  des  Jéfuites  du  Col- 
lège de  la  Flèche,  6c  que  ceux-ci  en  firent  préiènt 
à  Nicolas- Jofeph  Foucault,  Confeiller  d'Etat.  Il  y 
a  apparence  que  ce  qui  détermina  ces  perjonrui' 
gts  fi  célèbres  en  bibliologie  à  ce  beau  préfënt , 
ce  fut  l'enthouiiafme  qu'ils  conçurent  à  la  vue  de 
rinfcription  en  lettres  d'or  qu'on  lifbit  en  proie 
latine  fiir  un  des  premiers  feuillets  de  cette  Bible , 


(   159  ) 
8c  que  TAuteur  du  Car*  de  Gaignar,  nous  rapporte 
(  topu  I ,  p.  189  n^.  58.  )  (x).  Cet  enthoufiafine 
câquit  des  merveilles  que  cette  infcription  préfen* 
toit  à  des  yeux  peu  clainoyans.  Ces  merveillef 

étoîent  celles-ci Cette  Bible  a  été  peinte  par 

ordre  de  Charles  V,  Roi  de  France  j  &  le  Pein- 
tre qui  ea  a  exécuté  les  miniatures  eft  Jean  de 
Bruges,  (  Jean  Van-Eyck  )  Peintre  du  Roi. 

II  y  avoir  encore  au  bas  de  cette  infcription  une 
pièce  de  iz  vers  François ,  dont  TAuteur  du  même 
Catalogue  nous  donne  une  copie ,  &  dont  le  Père 
le-Long  oublie  le  6me.  dans  celle  qu'il  met  fous  nos 
yeux  dans  ùl  Bibliothèque  facrée.  (  tom,  p.,  & 
I  col.  ci-delFus.  )  Cette  gutre  pièce  a  dû  enflammer 
leur  cnthoufiafme  ,•  mais  le  Pcre  le-Long  &  TAu- 
tcur  de  la  Bibliographie ,  qui  font  rapportée  comme 
des  gens  qui  n'ont  des  yeux  que  pour  copier,  Se 


[i]  Nons  la  trouvons  aiifll  à  la  p.  316,  col.  2,  du 
îcr.  tome  du  Bibliotheca  Jhçra  du  Pcre  le  -  Long  qui 
vient  d'être  citée  ci-dcflus ,  &  dans  le  tome  4  ,  [  part. 
2,  p.  117,  n.  4  du  ponc-fcuillc  4c.  ]  de  la  nouvelle 
édition  de  la  Bibliothèque  HiA.  de  la  France  par  le  mme 
Auteur, 

Les  nouveanx  Editeurs  de  cette  Bibliothèque  ne  font- 
ili  pas  de  très-habiles  Gobcurs  de  prochroniimes? 

Ce  Gaîgnieies ,  que  ces  Editeurs  copient  ici  ,  &c  dont 
Imlolent  Guillaume  du  Quai  de  la  Vallée  a  ofé  oppofcr 
à  la  Notice  que  mon  Maître  a  faite  fur  la  guirlande, 
de  Julie,  celle  de  ce  Financier  qui  eft  fans  ciiiique  par  les 
anachronifmes ,  dont  elle  eft  fcmce.  (  Voy,  le  Suppl.  de 
ce  Guillaume ,  à  fon  Cat.  du  Duc  de  la  V.  )  N'étoit-il 
pas  certes  bien  initié  dans  fon  Hift.  litt.  de  la  Peinture  l 


(  i6o  ) 
qui  paroiflènt  n*avoir  pas  aflfez  de  facultés  inti 
nielles  pour  penfêr,  ne  fe  font  pas  apperçus  qi 
contient  iëpt  vers  qui  contrarient  entiéremec 
que  porte  rinfcription  qui  cil  au  delFus 

Ces  Vers  Jbnt  ceux-ci. 

Bible  dYftoires  fi  garnie 
Dune  mam  pour  traites  Se  faites 
Pour  lefquellcs  il  en  a  faites 
Plufieurs  allées  ôc  venues 
Soir  Se  matin  parmy  les  rues 
Et  mainte  pluye  fur  fon  chief. 
A  jufquil  en  foit  venu  a  chicf. 

Voilà  un  plaifànt  Peintre  du  Roi,  qui  s*e 
mefquinant  dans  les  rues ,  en  dépit  du  mai 
tems  Se  des  pluies ,  gagner  fa  journée  comm 
miférable  man'ouvrier,  chez  celui  qui  lui  fe 
peindre  cette  Bible ,  &  qui  dans  le  huitième 
ces  vers  François ,  prend  le  nom  de  Jehan  P 
detary  fervant  du  Roi. 

On  voit  une  Marguerite  de  Vaudetar ,  qui  ép 
environ  1 18  ans  après,  c'eft-à-dire ,  Tan  1489 
Gérard  Seguier,  Confeiller  au  Parlement  deP; 
(  voy.  Imhoff.  Tab.  11,  n^.  61,  familiar 
cundce  cUJJei ,  dans  fon  excellentium  familia 
in  Gallia  geneahgiœ ,  ôCc.  1687 ,  Norimb.  in-l 
Cette  Marguerite  defcendoit-elle  de  ce  Jehan  ' 
detnr  ?  c  eft  ce  qu'il  m'importe  peu  de  içavo 

Tout  ce  qu'il  y  a  d'intérellant  dans  cci 
vers,  c  eft  ce  que  Jean  de  Bruges  n'y  eft  ni  nor 


{i6i) 
juÊSé  Véatrt  du  Roi,  H  tjpfwkû  9  n'y  a 
in  Ika  de  douter  que  rm&npûon  en  proie 
le  6c  en  lettres  d'or  qui  la  précède,  ne  Cm 
cryphe. 

1  le  Père  le-Long  eût  parËdtement  fçu  ion 
oire  littéraire,  n'auroit-il  pas  découvert  &  ÊiuP 

ean  de  Bruges  étoit-il  en  137X  ,  en  état  d'être 
atre  de  Charles  V,  Roi  de  France?  II  n'avoit 
-s  qu'environ  deux  ans  &lon  les  uas,  &  qua^ 
(êlon  les  autres. 

>e(camp$ ,  dans  {a  vie  des  Peintres  Flamands, 
eft  aujourd'hui  devenue  rare ,  (  tom.  i ,  in* 
,  p.  2 ,  )  ne  date  la  naiîTance  de  Jean  de 
iges,  ou  de  Jean  yan-Eyck,aue  de  Tan  1370. 
lie  eft  auiTi  la  date  fous  laquelle  nous  trouvons 

même  naKTance  dans  le  livre  intitulé la  Cire 

ée  avec  Thuile,  &c.  (p.  41 ,  in-8°. ,  )  dans 
diff.  Hift.  polit.  Se  lit.  de  l'Abbé  de  Guafco, 
1-8®.,  17565  tom.  I ,  p.  238 ,  )  &  dans  TAu- 
r  des  anecdotes  des  beaux  Arts ,  (  Paris ,  in-8®. , 
IX  tomes  1 776 ,  tom.  i ,  p.  494.  ) 
Baldinucci,  (p.  26,  Décennal,  i  délia  parte 
del  Secolo  iii^.  dal  1400,  al  14 10,  în-4^.  ) 
remonte  jufqu'en  Tan  1367.  Je  ne  parle  pas 
d'une  infinité  d'autres  Auteurs  qui  donnent  à 
te  naiflance  ou  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux 
tes  i  je  me  difpenfe  auflî  de  réfuter  ceux  qui 
reculent  bien  plus  la  date ,  ÔC  qui ,  comme  l'Au- 
ir  du  Diftion.  d'Archit.  (  en  trois  tomes  in-4^. , 
6,  tom.  I ,  au  mot  Abeyk,  )  font  en  1366, 
Jean  de  Bruges^  un  grand  garçon ^  8c  difent 

L 


(  i6z  ) 
qu'il  fortit  en  cette  année  de  (à  Ville  natale  avec 
Hubert 9  Ton  frère  aîné,  pour  faire  ion  tour  de 
France.  Un  Régent  de  Collège  qui  écrit  fur  TAr- 
chiteâure  ÔC  fur  la  vie  des  Peintres,  Graveurs  & 
Ârchiceâes,  peut  avoir  beaucoup  de  connoillàn- 
ces  *,  mais  du  nombre  de  celles  qui  ne  fbot  pas 
ordinairement  vérifiées.  Les  Auteurs  que  je  viens 
de  rapporter,  fufnient  ponr  réfuter  le  prochro- 
nifme  du  Père  le-Long,  &  pour  anéantir  ion  ins- 
cription apocryphe. 

Je  lailFe  à  mon  Maître  le  foin  de  relever  tou- 
tes les  autres  bévues  &C  contradictions  qui  font 
dans  une  infinité  d  autres  Auteurs  fur  la  naiifance 
&  la  mort  de  ce  célèbre  Peintre ,  quand  il  fera 
paroître  fa  dijjertation  fur  Vinvtntion  de  la  pein- 
ture à  huik  que  beaucoup  d'Ecrivains  attribuent 
à  cet  Artifte. 

Je  me  borne  à  préfent  à  deux  obfervations. 

L'une  eft  ,  que  lî  Jean  de  Bruges  eût  peint 
réellement  les  miniatures  de  cette  Bible ,  elle  au- 
roit  été  vendue  à  la  vente  de  Gaignat  à  un  prix 
bien  plus  confidérable  que  ne  fût  celui  auquel  clic 
le  fut.  399  liv.  n'étoient  certainement  pas  ià  va- 
leur. Si  ce  Mf.  n'obtint  qu'un  fi  bas  prix,  ce  fut 
parce  que  mon  Maître ,  interrogé  par  divers  Ama- 
teurs qui  fe  trouvoient  à  la  fëance  de  la  venre 
de  Gaignat,  dans  laquelle  ce  Manufcrit  fut  ex- 
pofé  fur  table ,  leur  répondît  que  l'infoription  qu'il 
portoit,  quoiqu'en  lettres  d'or,  étoit  apocryphe. 

Néanmoins ,  toutes  les  raifons  que  j'ai  alléguées 
ci-delFus  pour  démontrer  (a  feuflèté ,  n'ont  pas 
empêché  un  torrent  de  Compilateurs  de  la  prefl- 


..   i 


r' 


(  i«3; 

die  pour  autbeoàque.  Tel  eft  le  reproche  que  nooi 
avons  à  Êûre  aux  nouveaux  Editeurs  de  la  nou- 
velle Bibliothèque  htftori(|Ue  de  la  France  du  Père 
le^Long^  (  tom.  4,  part,  ide.,  p.  117,  coL  i, 
in  fine,  )  (i)  à  TAuteur  du  Catalogue  <te  TAbbé 
de  Rocheliii  9  (  p.  ix  des  éclaircifTemens  qui  y  font 
i  la  tête,  J  à  celui  de  Gaignat,  (p.  189  ci-de£ 
fiis,  )  à  TAuteur  de  Œflai  hift.  fur  la  Bibliothè- 
que du  Roi 9  (  Paris,  Belin.  1782  ,  in-ii  ou 
m-8^.,  car  j'en  ai  oublié  le  rormat  9  p*  6,  )  flC 
plus  encore  à  l'iofatigable  Compilateur  Montfau- 
con.  £ft-il  permis  de  trouver  dans  un  Moine,  qui 
paflbic  dans  Ton  tems  pour  un  hotrime  des  plu» 
érudits  de  la  France ,  SC  qui  avoit  l'honneur  d'^e 
Membre  de  rAcadémie  des  Belles-Lettres  9  un  Pro» 
chronifme  aufTi  groflîer,  que  la  malheureufe  envie 
de  copier,  (ans  vérifier,  a  arraché  5  (a  plume  de- 
puis Tannée  17x9  jufqu*en   1733  9  année  en  la- 
dite (es  monumens  (ur  la  Monarchie  Françoife 
(  en  5  gros  vol.  in-fol.  )  ont  accablé  la  républi- 
que des  lettres  de  tant  de  faufles  dates.  8c  de  fauA 
(es  peintures.'  (  Voyez  fon  règne,  de  Charles  V.  ) 
Qu'on  ne  croye  pas  que  ce  (bit-là  le  (êiU  Pro- 
chronifine  qu'on  ait  à  imputer  à  la  lourde  plume 
de  ce  Moine. 
Ne  nous  met-il  pas  {  dans  fon  Biblioth.  Bibliou 


}\  [i]  Cette  fauffeté  a  été  dëja  reprochée  à  ces  Editeurs 
^ns  une  note  ci-deflfus.  Nous  ne  la  leur  reprochons  ici 
Une  féconde  fois  f  que  pour  mieux  étaler  leur  inexaâitude, 
&  pour  étonner  le  public  par  le  nombre  des  Copiiles 
aveugles  I  dont  nous  faifons  Ténuméraiion  en  ce  lieu. 

L  X 


(  1^4) 
MJf.  nova  y  tom.  ij  p.  79^,  col.  i,  n®.  8i(>4, 
în-fol.  )  IX  livres  du  Code  de  JuAinien  en  400? 
Nous  avons  deux  Codes  de  cet  Empereur  9  Tun  en 
Dxxviii,  qu'on  appelle  Codex prior^  &  Tautre  en 
Dxxxrv,  qu'on  nomme  codex  rcpetitœ  prœleSio- 
nisy  (  Voy.  les  p,  21  ôc  14  du  ler.  tome  du  Syn- 
tagma  antiq.  Rom.  Jurijp.  illujîr.  par  J.  Gottl.  Hei- 
Beccius,  Argent,,  in-8^,  deux  tomes  m  dcc  xxxiv.  ) 
Comment  donc  peut  -  il  y  avoir  un  Code  de  ce 
Prince  en  400  ?  Montfaucon  nous  dit  que  ce  MC 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  i  puifque  je  n'ai 
pas  fous  la  main  le  Catalogue  de  cette  Bibliothè- 
que, je  ne  peux  pas  tirer  au  clair,  s'il  neft  que 
le  Copifte,  ou  TAuteur  de  ce  Prochronifme. 

Ce  n'eft  pas  affez ,  donnons  encore  un  exem- 
ple de  la  baîourdife  de  ce  Moine ,  tirée  du  même 
Bibliotheca^  ôcc.  Il  nous  y  montre  (  794,  col. 
I,  n®.  7815  du  même  tom.  )  un  livre  Efpagnol, 

intiwlé  félon  lui libro  de  la  Monteria ÔC 

il  nous  dit  que  Monteria  ^  fignifie  en  cette  lan- 
gue, Maifon  ruftique.  Si  c'eft  lui  qui  donne  de 
lui-même  cette  interprétation ,  il  fait  une  infigne 
bévue  \  s'il  l'a  copiée  au  contraire  d'après  le  même 
Catalogue  Mf. ,  il  a  eu  très-grand  tort  de  ne  pas 
la  corriger.  Le  mot  Monteria ,  fignifie  en  Efpa» 
gnol,  chajfe  aux  Sangliers  ^  vénerie  ^  ÔCc;  mais 
il  n'a  point  l'acception  de  Maifon  rujiique. 

Ne  faut-il  pas  qu'un  fimple  Libraire,  quelque 
Guillaume  qu'il  puifle  être ,  foit  plus  exaâ  là- 
defius,  qu'un  Moine  inattentif  qui  nous  a  jette 
pendant  ià  vie  tant  à^in-foL  par  la  figure,  &  qu'un 


(  i«S  ) 
Membre  de  ces  Corps  illuftres  par  lefquels  jurent 
ceux  de  nos  Muiiftres  (i  j  9  qui  font  ks pais  Sça^ 
yans  L*Auceur  de  la  Bibliographie  a  claflë  avec  jufte 
raifiin  9  parmi  les  livres  de  chaire^  celui  que  Gon* 
zales  Argote  de  Motina  a  intitulé—^  lîbro  de  la 
Monteridy  en  Sevilla^  iS^^9  in-foL^  8c  quieft* 
aâêz  rare  en  France. 

Sortons  vite  de  ce  paragraphe.  L'odeur  du  fumier 
bibliographique  9  que  je  viens  d*y  tant  &  tant  re^ 


(i)  Il  y  avoit  jadis  d«ns  le  Mînidere  (en  1781  )  tm 
homme  très-habîle.  Mon  Maicre  lui  fut  préfenté  par  un 
Prêtât  de  beaucoup  d'efprit ,  afin  d'obtenir  par  fon  moyen  » 
de  la  part  du  Contrôleur-Général  d*aiors,  des  fccourc 
pour  faire  imprimer  /w  Mémoires  pour  fervir  à  Vkiftoire 
de  rimprimerie^  accompagnés  de  beaucoup  de  gravures  , 
reprclcntant  une  quantité  étonnante  de  types  anciens,  de 
Monogrammes ,  Dcvifes ,  8c  marques  de  divers  Imprimeurs 
du   15  me,  fiecle. 

Cet  cx-Minîftre  répondit  qu'il  cmploycroit  tout  fon  cré- 
dit 5c  fon  pouvoir,  pour  faire  obtenir  à  mon  Maître  ce 
qu'il  defîroit  pour  Texécution  de  fon  eotreprife,  fi  TA* 
cadémie  des   infcriptions  Tapprouvoit. 

Mon  Maître  qui  fçait  parfaitement  par  les  Mémoires 
Imprimés  de  cette  Académie ,  qu'elle  n*a  jamait  poffédé 
aucun  Membre  qui  entendît  la  matière  fur  laquelle  il  de- 
voit  recouric  à  elle ,  lui  répondit  fièrement  que  Çi  cetta 
même  Académie  vouloit  entreprendre  un  ouvrage  tel  que 
le  fien  ,  elle  ferott  très-mal  de  fe  priver  de  fcs  lumiè- 
res. Se  de  ne  pas  le  confulter.  On  a  une  preuve  de  la 
fierté  8c  de  la  judeffc  de  fa  réponfe  dans  l'ouvrage  que 
je  donne  à  préfent  au  public.  Que  cène  Académie  y 
réponde  ,  fi  elle  le  peut  !  Beaucoup  de  fes  Membres  font 
critiqués  ici ,  elle  doit  en  venger  les  mancs ,  ou  les  absui* 
cioaner  à  b  jufte  immolation  de  ma  plume. 


{  i66) 
muer ,  m'înfeâe  fi  fortement ,  qu  elle  m'enleveroîr 
quaii  la  tête  y  fi  y  par  un  coup  de  la  divine  Provi- 
dence y  elle  n'avoit  pas  tant  de  force  qu*elle  a. 

VHP. 

Ignorance. 

Voici  un  paragraphe  très-délîcat.  Il  eft  bien  dîf-: 
ficile  de  pofer  la  véritable  ligne  de  Marcation  (  i  ) 
entre  lui  &  celui  qui  fera  intitulé  ci -après  •  • . . 
OmiJJions  :  auflî  je  ne  m'y  arrêterai  pas  long-tems , 
parce  que  Tenvie  que  j'ai  de  me  conformer  à  cet 
ancien  axiome  de  Droit  Canon ,  que  Gratien  a 
tiré  de  S.  Jean  Chrjfoftome  ....  Mdiàs  eft 
propter  mifericordiam  rationem  reddere  ,  qitàm, 
propter  crudelitatem  .  .  .  •  me  rendra  très  -  court 
&  très-indulgent  ^  je  dirai  feulement  ici,  que 
le  Père  le- Long  ignore  la  date  de  rétabliflement  de 
l'Imprimerie  à  Lyon  ,  fur  laquelle  le  Moine  Mer- 
cier, qui  eft  de  cette  Ville,  eft  auftî  ignorant 
que  lui. 

Cet  Oratoricn ,  en  nous  parlant  (  tom.  i. de  fon 
B.  S.,  p.  334  ,  col.  2  j  de  rimpreflîon  de  la  Ver- 
lion  françaife  du  Nouveau  Tcftament ,  que  Julian 
Macho,  &  Pierre  Farget,  Religieux  de  TOrdre  de 
S.  Auguftin,  tirèrent  de  la  Bible  françaife  de  Guyart 


(i)  Mon  Maître  relèvera»  dans  fon  H.  Phil.  de  la  L' 
Fr.,  qiJc  j'ai  déjà  citce  ,  une  infinité  d'Auteurs  François, 
qui  ,  faute  de  içavoir  afTcz  bien  leur  HiA.  Poliu  Mod. , 
difent  Démarcation ,  au  lieu  de  Marctition. 


(  i«7  ) 
des  -  Nbulîns  y  8c  firent  exécuter  à  Lyon  dans  te 
iSme*  fiede  {i)  y  conjeâure  qu^elle  eft  de  1477  » 


(i)  Maittaire  fuit  pour  cette  date  imaginaire ,  le  ï^ers 
k-Long.  (Voy.  tonu  1 9  Ano.  T719 ,  p.  it) ,  &c  p.  )7I 

de  Ton  SuppL  y  col.  1  ,  note  4.  ) 

Il  n'y  a  rien  \k  qui  me  furprenne.  Comme  le  plus  an* 
cien  Livre  imprimé  à  Lyon ,  que  Mainaire  cite  dans  cet 
d  uz  endroits  f  e(l  la  légende  des  nouveaux  Saints  1  rè* 
tue  Se  corrigée  par  le  même  Frère  JuUan  (  Macho  )  »  &C 
imprimée  en  1477  à  Lyon  p^r  Barthohmie^  Buycff  Ci« 
loyea  de  cette  Ville  ;  il  n*y  donne  pas  k  Tédition  de  cette 
verfion  françoifc  du  Nouveau  TeAament ,  une  date  plut 
reculée.  Il  fe  contente  d*y  relever  Naudé  &  la  Caille  » 
dont  Tutt  n*a  daté  rétabliflfcment  de  Tlmprimerie  en  cette 
Vîîle,  <}ue  de  Tan  14789  &  Tautre  n*a  mis  la  date  dt 
llmoreflion  de  ce  Nouveau  Teflament,  qu'en  150O1  (  voy* 
Maxitiire  Ibid  fur  Naudé  &  la  Caille,  p.  42  de  THid.  de 
rio^ïprimerie.  ) 

Oiifervez  en  paflant,  que  le  fautif  Moine  Mercier  date 
cette  légende  de  l'an  14769  avec  un  ton  d*arrogsnce  in- 
fuppoftable ,  puifqu'il  prétend  que  cette  édition  fortie  de 
la  prciTs  en  cette  faulfe  année,  efl  le  premier  livre  im- 
pfisé  à  Lyon  ,  &  qu'il  croit.par-là  bien  relever  TAutcur 
es  Cacalogue  de  de  Boze  (p.  72  )  ,  qui  a  voit  donné  cette 
pn3sr-i:é  au  Spéculum  vita  humanœ  de  Tannée  1477. 
(  Voy. fofl  Suppl.  fur  la  pag.  66  de  Marchand.) 

AlsS  «d'après  le  livre  que  mon  Maître  polfcde  ,  &  dont 
î'aâ  i££qué  la  date  dans  mon  texte ,  il  faudra  corriger 
\t%  tTDÔf  £Ei:es  qui  font  dans  le  Suppl.  de  Maittaire  en  1 733* 
L  -zj  ^bcef  p.  214)  Banhelemi  Buyer,  que  depuis  1477 
yj^v^cL  !479-  Il  avoit  défa  fait  la  même  faute  à  la  pag. 
:  S  ^  ^  srsse  livre ,  &c  il  en  fait  une  plus  grofiiere  à  la 
paÇr  3L4î%  eîi  le  refferraiit  en  Tan    1477. 

Ce  ^â  a  trompé  cet  Auteur ,  c'cfl  qu*il  n'a  pas  connu 

J^dr'iOE  ^3e  nous  avons  du  livre  de  Baudouin  y  Comte  de 

f^tmiCTts  ,  lef^l  époufa  le  Diable  ,  &c.  (  in-fol.  iijd,  typ^  ) 

suie  Jk  nos  de  1474. 

2xciaU  n'en  cite  f  dans  le  premier  tome  de  fon /isi^jr  | 


\ 


(  i6%  ) 
parce  qu'il  ignore  totalement  le  tems  auquel  Tlm- 
primerie  s'eft  établie  à  Lyon  ,  &  que  nos  Biblio- 


p.  .1  lu  qje  l'édition  imprimée  en  la  même  ville  ,  fous  19 
même  format ,  en  1478. 

Comme  le  premier  &  le  fécond  tomes  de  fon  Index  font 
de  Tan  1741  ,  il  e(l  plus  qu'étrange  ,  que  cet  Auteur  ne 
connût  pas  alors  la  première  édition  cle  ce  Roman ,  puif- 
que  TAbbé  Lenglet ,  déguifé  fous  le  nom  de  Gordon  de 
Percel ,  l'avoit  déjà  indiquée  dans  le  fécond  tome  de  fa 
Bibliothèque  des  Romans ,  in- 1 2  ,  p.  z  2  z.  Maittaire  avoit 
eu  apparemment  alors  une  révélation  qu'il  paroîtroit  en 
1773  un  exécrable  critique  contre  Pr.  Âlarchand,  qui  au- 
roit  le  front  de  nier  Texiftence  de  cette  édition  >  &  de 
dénigrer  l'Abbé  Lenglet ,  comme  un  Auteur  de  très-mau- 
vaife  autorité  fur  ceftc  matière. 

Il  efl  vrai  que  Marchand  a  eu  la  (Implicite  de  fe  fier  à 
cet  Auteur  de  très-mauvaife  autorité  ;  mais  a-t-if  eu  tort , 
&  n'étoit-il  pas  de  fon  vivant  un  critique  d'une  trempe 
bien  différente  de  celle  de  ce  Moine  ?  Auffi  Maittaire ,  re- 
venant fur  fcs  pas,  n  a  fait  aucune  difficulté  d*adopter  cette 
même  édition  ,  d'après  Lenglet  &  Marchand,  dans  iMp- 
pend,  Alphab,  du  fécond  tom.  de  fon  Index  y  p.  502. 

Mais  cet  Auteur,  s'il  vivoit  encore,  auroir-il  également 
à  fe  repentir  d'avoir  fuivi,  félon  le  Moine  Mercier ,  une  fi 
mauvaife  autoritél  Ne  fe  félicitcroit-il pas  au  contraire  d'a- 
voir ajoute  foi  à  une  fcmblable  édition,  puifque  le  Cabi- 
net de  mon  Maître  lui  en  offriroit  une  autre  qui  lui  e(l 
antérieure  d'une  année  ] 

Comme  je  groflirois  trop  mon  Ouvrage ,  on  me  difpen- 
fera  de  donner  ici  la  notice  de  ce  nouveau  teftamcnt.  Elle 
fera  inférée  dans  le  Dicîionnaire  des  notices  des  livres  du 
1 5"  e.  Jlecle ,  que  tnon  Maître  fera  imprimer,  cpmme  il  l'a 
déjà  dit  ailleurs ,  en  pluficnrs  volumes  in-8°. 

Cette  notice  fera  fui  vie  d'une  autre  fur  l'autre 
édition  du  même  nouveau  teflament ,  imprimée  fur  deux 
col. ,  ôc  fous  le  même  format ,  en  la  même  Ville  ,  égale- 
ment  fans  indication  d'année  y  chez  le  même  Imptimcur. 


(  i«9  > 
graphes I  qui  Font  précédé,  llgnorcMent  coiximt 
luL  Ce  n'eft  paf  à  dire  que  ceux  qui  font  venus 
après  lui  y  aient  eu  plus  d'inftruâion  là-defTus. 

Mon  Mdttre  croit ,  au  contraire  9  que  l'édition  de 
cette  Verfîon  eft  au  plus  tard  de  1473  >  Se  ce  qui 
le  ra&rmit  dans  cette  croyance  y  c*e(t  qu'il  pofl^e 
un  Livre  julqu'à  préiènt  inconnu,  &  imprimé  avec 
les  mêmes  charaâeres  que  ceux  de  ce  Nouveau  TeP> 
rament  9  en  cette  même  année  8c  en  cette  même  VîUe. 

Ce  Livre  eft  de  toute  rareté  ,•  des  Aïglais  8c  des 
Allemands  ont  voulu  plufîeurs  fois  lui  en  donner 
60  louis,  quoiqu'il  ne  forme  qu'un  petit  în-4°.,  8c 
il  n'a  jamais  voulu  le  leur  Êjcrifier.  Tout  fon  plaifir 
étoit,  quand  il  eft  parti  de  Paris,  d'affocier  Ces 
raretés  à  celles  qui  peuvent  être  dans  la  Biblio- 
thèque qui  a  été  léguée  anx  Etats  de  Provence. 

Cette  aflbciatîon  l'auroit  rendue  plus  célèbre. 
Elle  auroit  attiré  dans  cette  Province  beaucoup 
plus  de  curieux  en  tout  genre  ,  &  y  auroit  retenu 
plus  long  -  tems  ceux  qui  y  feroient  venus  pour 
obfêrver  &  décrire  ces  raretés.  C'eft  ce  qui  n'au- 
roit  pas  mal  favorife  la  confommation  des  denrées 
du  Pays. 

C*eft  une  erreur  bien  groflîere  de  croire  qu'il 
ne  faille  que  des  Livres  communs  dans  une  Bi- 
bliotheque  de  Province.  Quand  on  veut  qu'elle 
iërve  aux  fçavans  comme  aux  ignorans ,  8c  aux 
efprits  de  tous  les  genres ,  il  faut  nécefEiiremenr  y 
il  elle  ed  aufll  bien  dotée  que  celle  des  Etats  de 

Le  Porc  le-Long  ,  8c  beaucoup  d'autres  Bibliologues  » 
dont  je  ferai  mention  dans  un  autre  lieu,  l'ont  parfaitement 
ignorée. 


(I70) 
Provence  (i j ,  qu*elle  contienne  toutes  les  bran- 
ches des  bons  Livres  >  qui  defcendent  y  depuis  le 


(x)  On  prétend ,  que  le  Marquis  de  Mejanes  a  légué 
ii  cette  Bibliothèque  une  rente  annuelle  de  $ooo.liv.  > 
pour  Taugmenter  d'autant,  toutes  les  années. 

L'Aflcmblée  générale  des  Communautés  du  Pays  de 
Provence  a  délibéré  en  1 786  à  ce  fujet  ce  qui  fuit.  (  Voyez 

p.   104  du  C^icr  de   cette  année  ) »  Le  compte 

»  de  remploi  des  fonds  dcflincs  à  Taugmentation  de  la 
»  Bibliothèque  ,  fera  rendu  annuellement  8c  fans  frais 
V  pardevant  les  Directeurs  de  la  Bibliothèque. 

»  Elle  a  nommé  &  choifî  MM.  les  Procureurs  du 
i>  Pays  fonans  de  charge  ,  pour  aflîder  ,  en  qualité  de 
»  Commiffaires  de  rAflTemblde  ,  à  l'audition  de  ce  compte. 
»  Elle  a  chargé  MM.  les  Procureurs  du  Pays  de  rapporter 
M  ce  compte  à  chaque  AflTemblée  générale  ,  &c  de  le  faire 
JD   imprimer  dans  le  procès-verbal  dcfdites  Aflemblées.  » 

Voilà  un  contrat  pafTé  folemnellcment  entre  le  Tiers- 
Etat  de  la  Provence ,  les  Procureurs  joints  du  Clergé  &C 
de  la  Nobleffe  ,  avec  les  héritiers  &  rcpréfcntants  de 
rilluftre  Fondateur  de  la  Bibliothèque  de  <:ctte  Province. 
Mais  ce  Contrat  a-t-il  été  exécute  en  1787  ?  Voit-on  à 
la  fin  du  Procès-verbal  de  rAflerabléc  des  Etats-Généraux 
de  Provence  ,  tenue  en  cette  même  année  ,  rimpreflion  de 
la  lide  des  livres  ,  qu'on  auroit  dû  acheter  pendant  Tan*- 
née  1787  ? 

A-t-on  chargé  le  Bibliothécaire  des  Etats  de  Provence, 
de  la  drcfler  ? 

Ne  paroît-il  pas,  toutes  les  années  ,  dans  le  Monde 
littéraire  plufîeurs  ouvrages  aufîî  dignes  d'entrer  dans  cette 
Bibliothèque  par  leur  magnificence  ,  que  par  leur  utilité  ? 

A-t-on  remis  à  mon  Maître,  au  premier  jour  de  fon 
arrivée ,  tous  les  Journaux ,  auxquels  M.  de  Mejanes  avoit 
foufcrir,  &  dont  les  Catalogues  de  livres  qui  s'y  trouvent 
à  la  fin  l'eulfent  dirigé  daus  l'opération  qui  lui  auroit  été 
ordonnée l 
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berceau  de  nmprinierie »  faRpià  nous.  Penfer  an- 
trement  y  c*eft  n'avoir  que  des  vues  oèsJxKiiéeSy 


L*a-t-on  autonfé  8c  follkitë  »  de  £itre  venir  pour  cette 
Bibltocheque  ,  beaucoup  plus  d^ouvrages  périodiques  ,qiie 
ce  Marquis  n^en  recevoit ,  afin  qu'il  pût  mieux  procéder 
au  même  obîec  I 

All^era-t-on  »  pour  eicufe  qu^on  ne  peut  Eiire  aucune 
acquifitîon  nouvelle  »  iâns  que  Finventaire  foxmaire  des 
livres  y  dont  on  a  cru  devoir  charger  le  fous-Bibliothécaire, 
(  (ans  avoir  conGilté  auparavant  mon  Maître  ),  ne  foit  entiè- 
rement achevé  »  afin  de  ne  pas  faire  un  double  emploi ,  8c 
de  ne  pas  acheter  des  livres  qu^on  a  déjà  I  Cène  cxcufe  ne 
ferott-elle  pas  captteufe  &  ridicule  I 

Pourroît-on  la  faire  recevoir  à  Tégard  des  livres  qui 
ont  été  imprimés  depuis  la  mort  de  M*  de  Mejanes  I  D*aU« 
leurs  l'ordonnance  de  cet  inventaire  fommaire ,  n'eft^elle 
pas  fruftratoire ,  injurieufe  &  injude ,  tant  envers  la  Pro- 
vince, qu*envers  mon  Maître? 

La  callidité  qui  Ta  diôée  ménage-t-elle  la  caifle  de  la 
Province ,  &  ne  concrarie-c  elle  pas  les  profits  que  mon 
Maître  avoit légitimement  droit  d'attend.e  de  fes  travmaux 
en  confentant  à  venir  de  Paris  fe  mettre  à  la  tête  de  cette 
Bibliothèque  ? 

Ce  n'eil  pas  tout ,  les  journaux  font  rcdés  depuis  Tar 
rivée  de  mon  Maître  ,  entre  les  mains  d'un  AUborum 
Provincial  ,  auquel  la  nature  a  crevé  les  yeux  pour  le 
genre  littéraire  «  mais  auquel  elle  a  donné  en  revanche 
une  langue,  une  flexibilité  de  genou  ,  &  des  mains  qui 
ne  fout  pas  mal-habiles  pour  Ces  intérêts. 

Ou  cet  AUborum  agit  de  lui-même ,  ou  il  efl  mené« 
S^il  agit  de  lui-même ,  il  fait  très-mal  y  parce  qu'il  doit 
fçavoir ,  que  quand  le  Bibliothécaire  d'une  Province ,  efl 
arrivé  dans  le  lieu  où  cette  même  Province  l'a  appela, 
il  ne  doit  plus  être  nanti  d'aucune  charge  Bibliothécale. 

Ignoreroit-il  cette  belle  maxime  >  ubi  major  ejl^  minor 
cejfat  ?  Tout  homme  qui  aime  l'harmonie  ôc  Tordre ,  ne 
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&  ces  vues  ne  ^^ennent  quelquefois  dans  certains 

efprits  que  par  des  êtres  qui  9  voulant  abufer  dé 


doit-il  pas  la  porter  écrite  dant  Ton  cœur  en  chara^eres 
inefïiiçablcs  ,  nonobdanc  tous  les  liens  de  petite  ;politique 
&  d  intrigue  ,  dans  Iclquels   on  voudroit  le  retenir  ? 

Comme  il  faut  prêter  à  la  Province  ,  dont  Tétat  cfl 
purement  padîf ,  d'autres  yeux  que  ceux  que  Ion  adminif- 
tracion  lui  fournit ,  il  ti  bon  qu'elle  fçache  ,  qu'elle  a 
à  (es  gages. 

i**.  Un  Bibliothécaire  (ans  fonûion. 

2**.  Un  fous-Bibliothécaire  de  furérogation  ,  que  le 
Teflament  de  M.  de  Mejanes  ne  demande  pas ,  &  qui 
cft  charge  d'un  travail  très-inutile  ,  &  très-préjudiciable  à 
fes  intérêts ,  alnfî  que  mon  Maître  Ta  démontré  dans  le 
Mémoire  qui  fera  indiqué  ci-dc(îbus. 

M.  de  Mejanes  étoit  trop  bon  Citoyen ,  8c  il  avoit  trop 
d'intelligence  pour  vouloir  aggraver  le  poids  des  charges 
de  fa  Province  par  des  créations  de  places  inutiles  8c 
furnuméraircs.  Tout  ce  qu'il  demande  dans  fon  teftament  • 
c'efl  que  la  Province ,  en  acceptant  fa  Bibliothèque  »  fe 
charge  elle-même  de  donner  des  émoluments  à  un  Biblio- 
thécaire en  chef  &  de  lui  nommer  fur  fon  choix  des  garçon  s 
de  Bibliothèque  pour  Taider. 

Si  Tadminiflration  n'eût  point  brufqué  fes  règlement , 
&  qu'elle  eût  voulu  faire  l'honneur  à  mon  Maître  de 
l'attendre,  il  lui  auroit  infpiré  ,  pour  le  plus  grand  avantage 
de  la  Province  ,  le  nombre  des  ouvriers  pour  lefquels  elle 
devoir  créer  des  places. 

Dans  la  même  AfTcmbléc  générale  des  Communautés  de 
Pan  1786  ,  l'Adminiftration  a  fait  établir  deux  fommes, 
Tune  de  3000  liv.  pour  les  émolumens  du  Bibliothécaire 
(en  chef)  &  du  fous-Bibliothécaire  ,  &  l'autre  de  40C0 
liv.  pour  les  gages  du  Concierge ,  du  Portier  ,  des  Domefli- 
ques,  8c  pour  le  luminaire  de  la  Bibliothèque ,  &cc. ,  où  cer- 
tainement il  n'en  faut  aucun  ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  la 
Bibliothèque  pour  une  de  ces  Vierges  du  coin  des  rues ,  de* 
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kur  peu  de  connoiflâoce  là-defliis  f  les  iëduIÊnt 
par  une  aftuce  que  les  grands  coonoifleurs  ne  num- 
queront  jamais  de  deviner. 


vant  lerqudlei  la  fuperftition  domeftique  fait  brûler  de» 
lampes  (  p,  99  6c  lo)  )• 

Voilà  donc  7000  lîv*  de  dépenfe ,  que  la  Provence  a 
cm  devoir  s'imporer  annuellement. 

Que  fur  ces  7000  liv.  on  prenne  les  émulumentt  du 
Bibliothécaire  «  qui  font  portés  dans  le  même  cahier,  à 
2000  liv.  9  8c  qui  devoieiu  être  ,  félon  fon  premier  accord  y 
£iit  à  Paris  en  Oâobre  de  17S6 ,  avec  M.  de  Boifgelin, 
Archevêque  d'Aix»  fie  en  cette  qualité  Préfideot  né  des 
Etats  de  Provence ,  de  2400  liv.f  mais  que  le  même  Biblio* 
thécaire  confentiti  aux  inftances  du  même  Prélat»  environ 
un  mots  après»  î  réduire  au  taui^  poné  par  le  même' 
Cahier  ;  qu^on  joigne  à  ces  2000  liv.  la  fomme'  qu'on 
lui  a  adjugée  verbalement  dans  une  AfTcmblée  du  Bureau, 
de  la  direâion  de  la  Bibliothèque  tenue  le  26  Décembre  de 
la  même  année  y  pour  fon  chauffage  ,  éclairage ,  logement  , 
fit  autres  menus  irais,  celle  de  1000  liv.  ,  on  aura  3000 
liv.  employées  fur  les  7000  liv.  dont  j'ai  parlé. 

Que^euxqui  defîrenc  d'être  bien  inAruits  du  droit  public 
de  la  Provence  »  fçachent  ; 

i*«  Que  cette  AlTcmblée  du  Bureau  ,  où  a  été  prifela 
délibération  verbale  dont  je  viens  de  parler ,  s'étoit  déjà 
interdit  par  le  premier  de  tous  fcs  Réglemens ,  qui  c(l  écrit» 
êc  dont  mon  Maître  a  une  copie  en  forme  probante  ,  de  ne 
rien  délibérer  verbalement ,  &  de  rédiger  tout  yar  écrit '^ 

2*.  Que  la  violation  de  ce  Règlement  Ta  iuivi  Tinflant 
diaprés  » 

5®.  Qu'il  faut  à  préfcnt  à  MM.  les  Procureurs  du  l^ys  » 
pour  Texécution  de  la  délibération  verbale  qui  regarde 
mon  Maître  ,  un  ordre  de  la  première  puijj'ance  qu'ils  fe 
font  créée  d'eux-mêmes  dans  leur  adminiAration ,  quoique 
le  Maître  qu'ils  prétendent  fe  donner ,  (  à  la  grande  fatis* 
Êiôion  de  tous  les  Publicides  de  Provence)»  n'ait, par 
es  Lois  conlUtutionnelles  du  Pays  »  que  le  droit  d'être 
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Mais  le  deflein  de  mon  Maître  eft  changé,  tl 
éprouve  trop  d  obftacles  dans  la  Ville  9  où  l'amour 


co-Membre  de  la  même  adminidration  »  Se  que  fon  abfence 
lui  en  ôte  Texercice. 

Ces  Loix  font  jufles,  le  co-Mcmbrc  d'une  adminflra- 
tion  ne  doit  jamais  opiner  de  loin. 
Revenons  à  nos  4000  liv.  reftantes. 
Qu'on  prélevé  à  prdicnt  fur  elles  800  Uv.  pour  le  Con- 
cierge de  la  Bibliothèque  qu'on  a  nommé,  on  aura  encore 
3  200  liv  à  divlfer  entre  les  autres  ouvriers  qui  devront 
être  nommés.  On  prendra  fur  ces  3200  liv.,  deux  mille 
livres  pour  être  partagées  entre  les  deux  Scribes  qui 
ferviront  à  la  corrcfpondance  de  la  Bibliothèque  ,  &  à 
la  tranfcription  des  titres  des  livres  du  Catalogue  fous 
la  diûée  de  mon  Maître  ,  qui  aura  foin  de  transformer 
en  vrais  Bibliothécaires  ces  deux  Scribes ,  dont  les  places 
doivent  être  néceffai rement  inamovibles. 

Si  cela  n'étoii  ,  Toeuvre  de  la  Bibliothèque  refteroit 
éternellement  fans  fuccès  ,  &  le  travail  de  mon  Maître 
dcviendroit  le  tonneau  des  Danaïdcs  ,  qui  pour  n'avoir 
point  de  fonds  ne  fe  rempliroit  jamais. 

Si  ces  deux  Elevés  étoient  aflbcics  à  la  Bibliothèque , 
le  plus  ancien  d'entr'eux  devroit  fuccéder  au  Bibliothé- 
caire, &  ce  n*eft  que  de  cette  façon  qu  on  peut  éloigner 
de  ce  fanâuaire  des  Mufcs ,  des  orgueilleux  intrigants  qui 
veulent  s'y  immifcer  fans  capacité  relative  à  l'emploi  qu'ils 
demandent  ,  &C  qu'on  excitera  le  feu  de  l'émulation  & 
du  travail  envers  line  place  qu'on  doit  regarder  comme 
le  Cordon  bleu  de  TEmpire  des    lettres. 

Quand  un  Bibliothécaire  eft  très-fçavant ,  fa  vafte  doc- 
trine éclaire  toute  PEurope  &  fait  paflcr  dans  la  poftérité 
des  gerbes  inépuifables  de  lumière.  Les  meilleurs  ouvrages, 
dont  la  République  des  lettres  fe  trouve  enrichie ,  ne 
font-Ils  pas  les  fruits  des  veilles  des  Bibliothécaires  ,  dont 
les  noms  retentilTcnt  aujourd'hui  Se  retentiront  toujours 
dans  l'Europe  ? 
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Qii*«iaeie  pofiak  psaéaunias»  ^"^  j  wk  m 
h  ■Viiap  et  ffmàs  BBilkKliéciires  JÊÊHÊdUageM  ,  c'dl* 
à'SiK^qm  £t  ùnaa  fiuiBés  iTciiz-nlttes  !  lis  oot  tMi 
ca  ét%  lÛirei ,  8c  3  eft  allct  ordinaire  que  Ton  n^jcqukwt 
dbos  chaque  pro&Soa  ,  que  fv  voie  tmfidoaeUe  »  la 
perfeâioa  qa'cUe  exige. 

CoBHK  onâit  an  crèf-paod  cas  da  Priaœ  des  P0£ict 
tfiqaa  Grecs  »  qai  a  cr^  fan-aiême  foa  Ait,  de  aCatt 
on  dair  iiiiainicai  cftîaier  on  BibUochécaire  ^aladidaBs 
qai  a  poité ,  fidoa  le  cri  aaiveriU  de  mute  rSinope,  la 
critique  8c  les  v^les  de  &  firofidEon ,  julqu^an  alns  kasi 
période  oè  dles  poHTeot  arriver.  L'outt;^  ,  que  |e  donae 
aDjovdlnii  an  Pnbltc ,  d'après  les  leçons  de  mon  Miiore» 
en  efl  une  fiere  preure. 

Quand  fai  parlé  de  la  furérogation  du  fous  -  Biblio- 
thécaire ,  je  a*ai  pas  youlu  nuire  à  (à  perfonne  ;  mate 
feulement  faire  abolir  (à  place  après  lui ,  parce  qu^elle  ûir* 
charge  la  Province  de  too  piftoles  de  dépenfe  inutile» 

Mon  Maître  compte ,  lorfque  la  Province  Taura  dédom* 
ai3gé  des  torts  pécuniaires  que  l'adroiniftration  lui  caufe 
par  la  gaucherie  d^une  de  fes  ordonnances  ,  de  lui  remettre 
fâ  place  avec  Tagrément  de  qui  de  droit  y  Se  de  retourner 
dans  la  Capitale  du  Royaume ,  où  il  n^aura  pas  tant  i 
gémir  fur  Tinconduite  littéraire  qu^il  trouve  ici. 

Mais  ne  perdons  pas  de  vue  Temploi  des  autres  lioo 
liv.  qui  reftent. 

On  prendra  500  liv.  pour  un  garçon  qui  diflribuen 
au  Publtc  les  livres  de  la  Bibliothèque. 

Ce  Garçon  fera  lettré  6c  fçaura  du  latin ,  quand  il  y 
aura  une  place  d*éleve,  vacante ,  ce  fera  lui  qui  y  montera 
de  préférence ,  &c  il  pourra  devenir  Bibliothécaire  à  fon 
tour ,  s'il  eft  dévoré  de  Tamour  des  infbruftions  ,  que  mon 
Mattre  donnera  dans  la  Bibliothèque  ^  car  il  lui  fera  permis 
d*7  affilier. 


(  I7«) 

moins  y  verfera-t-il  une  dodrîne  que  TOuvrage  que 
je  fais  y  d*après  les  inftruâions  qu'il  m'a  données 

pendant 


Sur  les  autres  7cx>  liv.  on  prendra  400  liv.  pour  on 
Balayeur  &c  frotteur? 

Enfin  les  dernières  )oo  liv*  feront  pour  les  ports  dts 
lettres  de  la  Bibliothèque ,  le  papier  &c  Tcncre ,  qu'il  faudra 
fournhr  au  Public. 

Le   Tréforicr  de  la  Bibliothèque  aura  pour  fes  émo- 
luments la  remife  que  les  Libraires  font  ordinairement  fiir 
les  livres  neufs  qui   leur  font  demandés.  Mon  Maître  a 
trop  de  grandeur  d  ame  &  de  gcnéroûté  pour  s'appro- 
prier une  pareille  remife.  Il  a  réfute  avec  fierté  &  noblef- 
fe  ,  celle  qui  lui  feroit  revenue  chez  le  Duc  de  la  Valliére,  . 
auquel  il  a  dcpenfé  près  de  800000  liv.  pour  la  formation  1 
de  fa  dernière   Bibliothèque.  Puifqu'il   n'a   jamais  voulu  j 
confentir  à  recevoir  Acs  émoluments  chez  ce  Duc ,  com» 
ment  auroit-il  ofé  convertir  cette  remife ,  en  fes  profits  ? 

Croit-on  que  je  ne  me  fouviennc  plus  des  autres  pcrfon» 
nés  auxquelles  la  Province  donne  des  gages  pour  l'ex- 
ploitation des  travaux  dd  fa  Bibliothèque  ?  Reprenons  le 
tertio  qui  nous  anend. 

3°.  Deux  Aliborum  Provinciaux  qui  font  ineptement 
une  partie  da  fon£tions  du  Bibliothécaire  ,  Tun  à  Âix  U 
l'autre  à  Paris  ^  ils  exercent  encore  l'un  &c  l'autre  la 
commiflion  de  retirer  les  Journaux.  Celui  qui  e(l  à  Parisy 
les  a  de  la  première  main,  Se  a  foin  de  les  fairepafTerà 
celui  qui  eft  ici.  Ainfi  ces  deux  Aliborum  fautent  l'un  vis-à- 
vis  de  l'autre  fur  les  deux  bouts  oppofés  d'une  bafcule,dont 
le  point  d'appui  eft  le  dos  foufFrant  de  la  Province.  Peut-ott 
imaginer  raifonnablemcnt ,  qu'il  y  ait ,  dans  l'ordre  PubliCi 
des  hommes  en  fous-ordre,  qui  y  agilTentfanis  intérêt? 

Pauvre   Province  î  quand   prendras-tu    une    meilleure  H 

direction  ?  Tu  en  as   bsfoin  pour  ton  foulagement  ,  t»  ^ 

voici  à  la  veille  des  Etats- Généraux  1  ;.  J 

FaflTc  le  Cîcl ,  que  tu  faififTes  parfaitement  tous  let  poiflljl  i 

de  réforgie ,  qui  te  font  néceflaires  dans  l'ordre  Ecclcfiallt^ 

que  9 
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'meân  MtEaire,  das  cdà  4e  li 
■ncci.ac  itaBt  k  LincnîR! 
offJccs  oDiTcnt  t  ctfc  Hwa 
K  polmqoe  «  éomi  tu  Ams 
K  laKocàii  tsafia&ic  8c  avec  b 


aofc  k  Cd  •  que  tes  Cwmmmmaâ%  ti  wm  Ti« 
K  uat  BcîUatfc  Polkc  «  &c  ua  poiitoir  «Ma 
le  dcipopruc  de  m  pttm  tynos^  ^pn  ftsft 
aneais ,  ^pc  cens  da  TlirAiie. 
ia  k  Qel ,  que  tu  jpoiflcs  Ibupiccr  afpièt  «m 
on  plus  libre»  plus  iadépenisue  des  Subilnmci» 
«adanie  de  toi  par  TiiiAuence  <|ue  tu  poumt 
néatioa ,  fi  tu  le  deamuks  à  toa  Souvemn  qui 
&  la  )iii\ice  même  ! 

n  «  a'jgïTieaie  le  norrbre  de  tes  AdaiQiflnicur% 
i'ils  ae  loienc  ia-nais  vénaux  ,  âc  prens-les  dans 
>vînce  fojs  ragié;nent  de  toa  Maiue!  bçache^ 
T'deges  afi'jités  à  certaiae  Ville ,  par  Texcro- 
s  Ton  en  a  faire  à  tes  anciens  Comtes  ,  porteot 
a  ancien  confentement  «  &  qu*tb  ne  fubGtlene 
[lieront  toujours  ,  que  par  toa  a^qu  elcemeoc 
futur  !  Sols  indruitc  une  fois  pour  toutes  que 
-là  que  des  toiles  d'araignée  «  que  tu  réveret 
os ,  &c  que  fans  t'effaroucher  fur  l  cbranlemeoc 
ufàge  gothique  ,  tu  ne  dois  tenclie  aujourd'hui 
i  le  plus  parfait  !  Que  cet  ordre  ei\  celui  qui 
lus  grand  refpeû  pour  la  fuprématie  de  ton 
es  intérêts  pécuniaires  légitimes  ,  afpirera  chet 
is  grande  fomme  de  bonheur  public  Se  privé  ! 
y  à  reprendre  la  plainte  de  mon  Maître ,  que 
ur  lui  ct-delTuS ,  pourroit-on  Timprouvcr  1  Paroit- 
r  b  première  fois  ?  aurois-je  été  afTcz  iudifcrct 
vrer  à  Timpreffion  ,  il  mon  Maitr«  ne  Ttût 

M 
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On  peut  même  dire  que  cette  doârîne  n*a  jan 
été  dans  la  Ville  qu'il  habite  aâuellement  ^  { 


déjà  depuis  dix  mois  inférée  dans  un  Mémoire  Mu  fu 
néctffité  de  VireBion  prochaine  de  la  Bibliothèque ,  & 
la  réforme  des  opérations  qui  contrarient  la  proximin 
cette  éfeSion^  &  qui  l*éloignent  au  moins  pour  17  a 
diaprés  les  calculs  les  plus  évidents  »  qu^il  a  oiis  fous 
jeux  de  quelques  co- Membres  de  TAdminidration. 

Il  a  fuivî  Y  pour  la  préfentation  de  ce  Mémoire  ,  toi 
tes  loix  de  la  plus  haute  décence  ;  mais  quand  les  y 
ne  veulent  pas  voir  la  vérité  »  une  Province  ne  doit  jai 
te  flatter  de  toucher  à  Ton  bien  littéraire  &  à  fa  gloire. 

Mon  Maître  a  même  reçu  une  réponfe  ,  dont  je 
nomme  pas  aâuellement  la  Ville ,  d'où  elle  lui  eft  vén 
qui  au  lieu  de  porter  fur  les  Juftes  &  judicieufes  rep 
fentations  qu^il  ^ifoit  »  Texpo^e  ,  contre  la  noblefle  de 
«me  I  6c  contre  Tinvincible  amour  qu'il  a  pour  ù  P 
vince  ,  à  demander  à  l'AiTemblée  prochaine  des  £ 
qui  vont  s'y  tenir  «  au  moins  50C0C  liv.  de  domma 
bien  établis  6c  bien  démontrés.  Ces  dommages  naifl 
de  Tempêchement,  qu^une  délibération  auffî  injufte  1 
dératfonnable  du  Bureau  de  la  Bibliothèque  tenu 
26  Décembre  de  1786 ,  ainfi  que  je  V^ï  déjà  dit,  appo 
sux  grands  travaux  Bibliothécaux  ,  qu'il  auroit  pu  fair 
Aix ,  6c  dont  il  poflfede  déjà  plus  des  deux  tiers  dans  1 
porte-feuille* 

Mais  fî  radminifbration ,  6c  le  Bureau  de  la  BIbliothéqi 
pour  remplir  leurs  engagements  de  1786  «  lui  eûfl* 
propofé  de  dreffer  une  liile  de  livres  pour  Tannée  17) 
auroit-il  pu  décemment  fe  prêter  à  cette  opération ,  d*ap 
b  manière  dont  cet  article  de  la  même  délibération 
trouve  conçu*?  ••••  »  Le  Bibliothécaire  ne  pourra  ei 
»  ployer  aucun  fonds  pour  l'augmentation  de  la  Biblj 
o  théque,  fans  y  être  autorifé  par  une  délibération 
I»  MM.  les  Direâeurs  »  dans  laquelle  feront  énoncés 
Il  titres  àt%  livres  à  acquérir  .  6c  même  ,  autant  qi 
»  fera  poffible ,  le  pitx  de  Tacquifition.  d 
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ptef  le  (îecle  des  Peîrefc  8C  des  Gaflëndî , 
été  fi  célèbres  dans  le  Monde  entief  ^  SC 

-  &  rtttnlr  nt  vjt/f,  Comrnenî  eft-cc  qu'ion  ne 
apperçu  ,  en  dr^nVas  t^i  arttde  ,  qu^on  nommoit 
ÎEre  premter  Bibliathécaire  ,  âc  qu'on  retenoïc 
\  £bî  ce  qui  date  le  conflituer  td* 
yciîx  è,c%  li?rci  appanient-îl  au  Bureau  d'une 
iqtie  I  Que  ce  Bureau  veuille  g^ner  le  BïblÎ0- 
pour  rempêcher  d'excéder  la  dépeiife  qui  lui  eH 
pour  i  lugmeniâtion  des  livras  ^  ia  délibcratioii 
«idifoïinable  I  Mais  que  ce  Bureau  veuille  erre 
"ant  que  lui  dans  la  dîreÛion  ,  Se  dans  Taccroifi* 
[es  fuites  d^utie  Bibliothèque,  pourquoi  donc  le 
venir  de  Parîi  ,  H  coin  me  ut  junitîera-t-il  fa 
a  aux  yeux  de  TËurope  !  Sera-ce  par  la  manière 
ite  ,  dont  cet  article   de  cette  délibération  eJl 

urs  comment  mon  Maître  pourra-t-ii  ëaoncer 
lifle  de  livres  ,  pour  laquelle  il  requerra  une 
on  ,  le  prix  de  leur  acquidtion  ,  (i  ces  livres 
itre  achetés  à  TEncan,  en  Italie  ,  en  Angleterre , 
nde ,  en  France  ,  ou  en  Efpagne  ? 
>it-il  fçavoir  le  prix  de  ces  livres  ,  pour  être  au* 
es  faire  venir ,  avant  que  leur  auûion  ou  encan 
çât? 

dminiflration  fage  8c  d*une  profonde  fagacité , 
oit-elle  pas  bornée  à  défendre  au  Bibliothécaire 
rovince  de  ne  rien  dépenfer  annuellement ,  au 
!  5000  liv. ,  dont  on  lui  confîoit  Tadminidration  , 
jî  auroit-clle  pas  ordonné  de  juftifîer  toutes  fcs 
par  letncs  d*envoi,  faâures,  &  quittances? 
il  pas  bien  furprenant  que  1  adminiUration  de 
* ,  qui  efl  éclairée  par  des  Jurifconfultes  ,  ait  en- 
auffi  bel  anîde,  &  fur- tout  en  Tabfencc  de  mon 

)n  jamais  avifé  de  charger  ,  de  fon  propre  mou- 
&C€n  Tab'ence  de  celui  avec  lequel  on  a  cou- 
les conventions    primordiales  ,   que  Ton  a  faîtes 
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qui  ont  tant  honoré  la  Provence.  Ni  l'un  ni  Tautrc 
n  étoient  verfés  dans  THiftoire  littéraire  en  général^ 
&  ils  ne  connoiflbient  aucunement  celle  des  pre- 
miers tems  de  l'Imprimerie,  Mon  Maître  ,  qui , 
felon  tous  les  connoiireurs  de  l'Europe ,  eft  fi  exaô 

avec  lui  y  de  nouvelles  clétufes  acceffoires  qui  font  autant 
contre  fon  honneur ,  que  contre  le  droit  public  ? 

Mon  Maître  auroit-il  pu  foufcrire  avec  décence  à 
un  pareil  article ,  fî  M.  l  Archevêque  d'Aix  le  lui  eût 
mis  tous  les  yeux  dans  la  vifîcc ,  qu*il  lui  Bc  ad-hoc  à  Paris* 
Revenons  à  un  autre  article  du  cahier  de  rAfTcmblée 
des  Communautés  de  1786  que  j  ai  mentionné  ci-deflfus. 
A-t-on  tenu  un  Bureau  delà  Bibliothèque  en  1787,  où 
les  anciens  Procureurs  du  Pays  auroicnt  afllflé  ?  Si  ce 
Bureau  eûr  été  tenu  ,  ces  mêmes  Procureurs  du  Pays, 
qui  ont  alTuré  mon  Maîrro  ,  qu  on  lui  a  accordé  cent 
Piftolcs  dans  celui  du  i6  Décembre  1786,  pour  fcs 
menus  dédommagements  ,  auroicnt- ils  dit  ,  comme  les 
nouveaux  Administrateurs ,  qui  font  pleins  de  contradiâions 
là-deflfus  ,  qu'ils  ne  s'en  refouvenoient  plus  ? 

Si  TAdminiflration  de  Provence  eut  eu  fous  les  yeux 
le  livre  intitulé.,..  EjJ'ùs  furies  honneurs  &  fur  les  mO'* 
numents  accordés  aux  illujlres  Sçavans  ^  pendant  la  fuite 
des  Jîecles  y  pjr  T'iton  du  TilUt  y  &c,  Parij  ,  &c.  M.  DCC. 
XXXW. ,  in-i  2  ,  8c  tant  d'auir^^s  ouvrages  iur  la  même  ma- 
tiere  ,  cut-cUe  jamais  agi  ainfi  ,  &c  continueroit-elle  d^a* 
voir  la  même  conduite  vis-à-vis  de  mon  Maître  ? 

Se  feroit-elle  jamais  imaginée  ,  qu'il  foii  venu  chercher 
chez  elle  une  place  ,  &  courir  après  deux  mirérablcs 
mille  livres  d'cmolumcns? 

Si  elle  fe  fut  attachée  à  apprécier  fes  travaux  ,  n'auroit- 
elle  pas  compris .  que  mon  Maître  ne  lui  facrifioit  Paris ,  les 
grandes  connoiffances  Se  protections  qu'il  a  &  mérite 
d'avoir  par  fa  profonde  doftrine  ,  dans  cette  Ville ,  &  les 
grands  profits  qu'il  y  faifoit ,  que  pour  le  bien  Se  la  gloire 
littéraires  de  fa   Patrie  ? 

Plus  la  fphére  des  idées  eA  étroite  par  la  Aérilitc  &  1< 
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-ils  pas  dans  le  rifque  de  faire  trois  perfon- 

d'un  feul  ?  Qu'en  auroît-ii  coûte  au  Père 
ig  de  donner  d'abord  les  prénoms  de  Peirefc 
utes  lettres ,  en  Tappellant  Nicolas  -  Claude 
de  Peirefc ,  &  de  réduire  cnfuite  ces  mêmes 
ms  en  figlcs  dans  toutes  Ces  autres  citations  ? 
Dit-il  pas  évité  par- là  le  danger  des  erreurs, 

trouvent  ordinairement  ceux  qui  n'ont  que 
îmiere  écorce  de  lerudition  ? 
Tons  aux  fix  fous-divillons  de  ces  fécondes 
ntions. 

Des  parties  diiïcrentcs  d'un  Livre  y  ne  lui 
-t-il  pas  quelquefois  de  faire  divers  Ou- 
5  ?  N'en  avons-nous  pas  la  preuve  dans  le 
2  de  fon  B,  S.  (  p.  845  ,  col.  2  )  .^  Il  y  parle 
ïametraâus  ,  ôc  il  nous  donne  les  grandes 
s  dont  il  eft  compofé ,  pour  autant  de  traités 
t.  Wading  lui  a  fourni  cette  erreur,  comme 

déjà  dit  (p.  247  ci-defliis  ).  Mais  un  Biblio- 
ire  attentif  ne  vérifie-t-il  pas  ordinairement 
ce  qu'il  doit  dire  au  Public  ? 
.  Avons  -  nous  befoin  de  fçavoir  quel  étoit 
igement  des  livres  du  Nouveau  Tcftament 
les  Bibles  latines  manufcrites ,  avant  le  ber- 

de  rimprimerie  ,  ou  imprimées ,  pendant 
es  années  après  fon  établilfement  ?  Nous  ne 
irons  dans  les  longs  catalogues  qu'il  nous 
5  de  ces  livres ,  aucun  éclairciflement  là- 

i\  faon  de  le  faire  connoître  ici,  8c  de  (up- 
fûn  inattention 
icnt  d'abord  '^  »  s ,  enfuite  les  Epî- 
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mais  eu  de  ce  côtè-Ià.  Mais  ^  par  la  plus  bizarre 
de  toutes  les  politiques  y  on  lui  a  lié  jufqu'à  préfent 
1/  langue  Se  la  main.  On  n'a  même  rien  oublié 
pour  qu'il  s*en  exilât  de  lui-même  9  8c  que  ùt 
malheureufe  Patrie  redàt  enfevelie  fous  les  ténè- 
bres épaifTes  d'une  ignorance  orgueilleufe.  Se  con- 
jurée contre  toute  doârine  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  ùi  triture  ordinaire.  Que  cette  Province  gé- 
miflê  encore  pendant  plufieurs  (iecles  dans  cet 
état  9  peu  importe  à  mon  Maître  !  Sa  miflfion  eft 
remplie.  Le  facrifice  qu'il  a  fait,  en  renonçant 
à  la  Capitale  du  Royauma  y  pour  accourir  au  bien 
Se  à  la  gloire  littéraires  de  fa  Patrie ,  laiifera  tom- 
ber y  dans  la  poftérité  la  plus  reculée ,  autant  de 
blâme  fur  ceux  de  fes  compatriotes  qui  le  croi- 
fent  aâuellement ,  que  la  couronne  civique  que  nos 
derniers  neveux  lui  préparent ,  fera  éclatante. 

Pourquoi  ne  feroit-il  pas  croifé  dans  fa  Provin- 
ce 9  puisqu'on  n'y  voit  qu'une  très  -  mlférable  8c 
très-âpre  cupidité  pour  un  gain  fans  éclat,  ou  pour 
des  Charges  méprifables ,  ou  pour  de  petits  titres 
qu'on  ne  peut  y  obtenir  qu'en  abjurant  les  fenti- 
mens  patriotiques ,  8c  en  étouffant  en  foi  tout 
amour  pour  la  JulHce  nationale  ? 

En  vérité  mérite-t-on  le  nom  de  Citoyen ,  quand , 
pour  fe  laifTcr  détacher  du  Corps  national ,  dont  on 
fait  partie ,  on  fe  délefte  à  voir  fauter  devant  foi 

nés,  s*ils  avoieat  Tame  moins  noble,  ne  feroient-ils  pas 
fondés  à  réclamer  les  5000  liv.  de  1787 ,  puîrqu*elies 
n'ont  pas  été  employées  ? 

Comme  celles  de  cette  année  ne  le  feront  pas  non  plus  , 
ne  fcroient-ils  pas  encore  autorifcs  à  les  demander  auflî  I 


Joue»  que  des  maios  oUiqim  8c  fm- 
ne  od&nt  d*a^cer  f  eo  piéleoce  de.cen 
9mB|iieb  le  thermouiétie  de  llotrigue  £c  d»  fft 
vm  niief  poUcîqttes  n'afl^goe  d*autre  àtgii  jjfff 
cékii  éayariahU. 

U  y  a  d'aiUeun,  dans  cent  mènie  Provînçei 
cenaiiis  individus  qm^  par  .leur  morgue  iafoi-. 
teoable  9  maqif^nt  qulls  ibnc  les  eoneinis  1m 
plus  inécoficlliables  des  Mules  y  8c  quils  n'ont 
^*aa  cerveau  timbré  cpncre  llnftruâioo  »  coatm 
rémula^a  y  contre  le  bien  8c  la  gloire  linétaiiei 
de  kui  Patrie. 

Veut-on  en  içavoir  la  caufe  ?  Elle  n*eft  pay  dij& 
fidie  à  deviner.  Qu'on  jette  les  yeux  fiir  les  Fé* 
dans ,  les  Collées  9c  les  Univorfités ,  cfont  ib 
oennent  leur  première  ioftitution ,  fic  Ton  verra 
que  rhori(bn  de  leurs  idées  ne  peut  être  que  très* 
borné ,  &  que  leur  tête  n*a  été  ,  pour  ainii  dire  9 
martelée  que  pour  prendre  une  forme  très-vul« 
gaire. 

I  X^ 
Inattentions. 

Les  inattentions  9  lorfqu'eiles  font  trop  mul- 
tipliées dans  un  Ouvrage  9  8c  qu  elles  s'y  pré- 
iêntent  fous  tant  de  formes  diifêrentes ,  laiiTent 
entrevoir  que  la  tête  de  celui  qui  rcocreprend> 
n'a  pas  afTez  de  ténacité  d'Idées  pour  fiiifir  l'en- 
fèmble  de  tous  les  objets  qui  doivedt  entrer  dans 
ion  plan ,  ou  que ,  s'il  faîfit  d'abord  cet  eofem- 
ble ,  cette  mên^  ténacité  lui  manque  pour  fon 
exécution. 

Qu'on  failê  attention  ^  encpie  une  fois ,  que  je  ne 
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veux  pas  être  rigorifte  »  &  que  je  pourrois  feire  beau^ 
coup  plus  de  dalles  des  inattentions  du  Père  le- 
Long  9  que  je  n*eo  préfente  ici  !  Mais  deux  rat- 
ions s'y  oppo&nt,  Tune,  en  ce  qu*iK  faut  beau- 
coup d'indulgence  envers  les  défauts  des  Ouvra^ 
utiles  9  &  certainement  ceux  du  Père  le -Long 
font  de  ce  nombre.  Mais  ils  font  faits  trop  à  la 
hûte  j  8c  c'eft  la  honte  de  fa  Congrégation  de 
les  avoir  laiiré  imprimer  trop  tôt.  Il  falloit  au- 
paravant qu'elle  les  fit  voir  &  revoir ,  corrigez 
&  fuppléer  par  divers  de  fes  Membres.  L'auroit- 
elle  pu  y  puifque  j'ai  déjà  obiêrvé  plus  haut,  que 
le  Malebranchifme  avoit  répandu  au  milieu  d'elle 
un  dégoût  prefque  univerfel  pour  Térudition  jB/- 
bliologique  &  Bibliographique  ? 

L'autre ,  en  ce  qu'il  me  tarde  extraordinaîre- 
tnent  d  arriver  à  la  fin  de  mon  Ouvrage.  Ainfi, 
voici  ma  divifion  fur  les  différentes  inattentions 
que  je  lui  reproche. 

Celles-là  regardent  les  noms  des  Auteurs,  8c 
celles-ci  les  livres.  Je  ne  ferai  point  de  fous- 
divifions  par  rapport  aux  premières  ;  mais  il  y 
en  aura  fix  pour  les  fécondes. 

£ft-il  queftion  des  noms  des  Auteurs  ?  Il  ap- 
pelle Peirefc  tantôt  Nicolas  Fabri  de  Peirefc  (  p. 
84 ,  col.  2 ,  tom.  I.  de  fon  B.  S.  )  9  tantôt  Nicolas 
Peirefc  (p.  85 ,  ibid. ,  col.  r  ) ,  &  tantôt  Claude 
Peirefc  f  Dilfert.  fur  les  B.  PolygL,  p.  217). 

Qu'on  devine  le  même  homme  fous  ces  trois 
difFérentes  citations  !  Les  Sçavans  ne  feront  pas 
embarrafles  à  dénouer  ce  problême  ^  mais  ceux 
qui  débutent  dans  la  carrière  de  rérudition,  ne 
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fifoo^ib  pat  dus  le  fifipie.  de  £dîe  hoit  peiftn- 
ns^  d^]a  ftid?  Qu'en  aurok-il  coûté. au  Pesé 
fe-Loog  de  donner  &Vboté  k$  prénoms  de  PeirelS 
en  toutes  lettres ,  en  Tappellant  Nicolas  «Claude 
Fabri  de  Pdiefe^  9c  de  làiuire  enfiiite  ces  mèmet 
prénoms  en  figles  dans  toutes  fês  autres  dtatbns  ? 
N*aufx>h-il  pas  évité  par-ià  le  danger  des  erreurs, 
où  le  trouvent  ordinairement  ceux  qui  n'ont  que 
la  première  écorce  de  l'érudition  ? 

Pïillbns  aux  fix  fbus-divinons  de  ces  iêcondes 
inattentions» 

i^.  Des  parues  diflférentes  d'un  Livre  9  ne  hii 
arrive* t-il  pas  quelquefois  de  feire  divm  Ou- 
vrages ?  N*en  avons-nous  pas  la  preuve  dans  le 
tom.  2  de  fbn  B.  S.  ( p.  84$ 9  œl.  i)?  Il  y  parlé 
du  MamttraSus ,  Se  il  nous  donne  les  grandes 
parties  dont  il  eft  compofé ,  pour  autant  de  traités 
à  part.  Wading  lui  a  fourni  cette  erreur  9  comme 
je  Tai  déjà  dit  (p.  247  ci-deiTus  )•  Mais  un  Biblio- 
thécaire attentif  ne  vérifie-t-il  pas  ordinairement 
tout  ce  qu'il  doit  dire  au  Public  ? 

2^.  Avons  -  nous  befoin  de  fçavoîr  quel  étoît 
Tarrangement  des  livres  du  Nouveau  Teftament 
dans  les  Bibles  latines  macufcrites  ^  avant  le  ber- 
ceau de  rimprimerie  ,  ou  imprimées  j  pendant 
longues  années  après  fon  établiflëment  ?  Nous  ne 
trouverons  dans  les  longs  catalogues  qu'il  nous 
donne  de  ces  livres  j  aucun  éclaircKTement  là- 
defTus. 

Il  efl  bon  de  le  faire  connoitre  ici  9  8c  de  (ùp- 
pléer  à  fon  inattention* 

Venoient  d'abord  les  Evangiles  i  enfuite  les  Epi- 
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tref  de  S.  Paul ,  après  TApocalypfe,  8c  les  Eplcres 

Canoniques.   Les   MJtes  des  Apôtres  étoient  par 

conféquent  à  la  fin  ''i). 

Cet  arran^ment  étoit  l'arrangenient  ordinaire. 

Ainfi  le  Marquis  de  Cambis ,  qui  Ta    regardé , 

en  décrivant  une  Bible  manufcrite   qui  étoit  en 

fi  poireffion  y   comme  une  fingalarité  digne  de 

remarque  ,  eft  tombé  dans  une  erreur  mligne.  De 

cette  erreur  il  s*eft  jette  dans  une  autre ,  puifqu'il 

(i)  On  obfervera,  que  cet  arrangement  n*a  pas  toujours 
ilé  généralement  fuivi ,  &  que  dans  la  vcrdon  françoifë 
du  nouveau  Teflamcnt ,  que  les  deux  Religieux  Auguftins, 
d'oni  j'ai  parlé  ci-defTus  ,  firent  imprimer  vers  Pan  147?  , 
à  Lyon  ,  par  B.  Buycr  ,  on  voit  les  Aftes  des  Apôtres 
entre  les  Epiires  de  St.  Paul  ,  ôc  les  Canoniques.  L'A- 
pocalypfe  y    eft  après  celles-ci. 

L'arrangement  général ,  dont  j'ai  fait  mention ,  je  l'aï 
tiré  de  la  Bible  <lc  PlaiC.ncc,  in-4°.  1475  >  qu»  eft  très- 
rare,  &  dont  le  Pcre  le -Long  ne  rapporte  pas  les  fouf- 
criptions.  (  B,  S.  T.  i .  p  2  5 1 ,  C.  2 .  )  Elle  eft  en  très  -  joli 
chara£tere  rond  &  elle  a  été  exécutée  pour  être  porta- 
tive. Mon  Maître  la  tira  pour  le  Duc  de  la  Vallierc 
en  l'an  1776,  de  la  Biblinhcquc  des  Frères  Capucins, 
de  la  rue  St.  Honnoré ,  qui  par  les  Eftampcs  Myftiques 
qui  font  dans  leur  Cloître  ,  ont  tant  fervi  à  rcnihounalme 
de  cet  Abbé  du  nombre  des  Quarante  ,  que  l'ex-Garde- 
dcs-Sceaux  avoir  attiré  auprès  de  lui  pour  polir  fon  ftyle, 
&  qui  joue  malheureufement  le  rôle  à\fdavc  dans  le 
nouveau  drame  fatyriquc,   qui  vient  de  paroître. 

Une  grande  ame  comme  la  Tienne  ,  qui  eft  (î  dégagée 
de  la  réfi.'ic  de  l'épicias,  qui  repoioii  en  maflc  concrète  & 
noire  fur  raitelicr  de  fon  père  ,  &  qui  lui  a  fourni  la  pre- 
mière becquée ,  méritoit-clle  un  rôle  aulîi  bas  &  auffi  j'n- 
jufie  ?  N  cft-ce  pas  l'avoir  entièrement  ravalé  &  l'avoir 
indignement  pris  pour  un  Héros  d'antichambre  ?  En  vériré 
on  cdfurieujiment  méchant  à  Paris. 


(i87) 
ajoute  au  nuéiiie  endroic  (  p.  ix  de  ion  Catalogue 
lauCxuié,  iiH4^.»  Avignon  »  M»  DCC.  LXX.))  ifjm 
rarnmgement  moderne  de  ces  mêmes  tivres  & 
tiouve  tel  dans  toutes  les  Bibles  imprimées  y  'iâns 
aucune  diftinâîon  de  ûecks  (i). 


(i)  Si  R.  D.  X  étoiz  encore  en  vie  i  il  m*accurerott  de 
blafphêmer  contre  le  Marquis  de  Carobis  ,  puifqtie  ce 
Marquis  étoh  un  géant  linéraire  pour  lui*  Ne  trouve*t-il 
pas  ion  catalogue  plein  d'une  érudition  étonnantêl 

Un  Auteur  tel  que  lui ,  qui  aimera  plus  à  briller  &  à 
(é  fiûre  remarquer  «  fous  l'auripeau  des  La-Monnoie  8c 
des  Falconet,  par  les  groflTes  pierres  dont  il  chargeoit  téi 
doigts,  par  une  fiiuATe  chevelure  toujours  très*artiftemeas 
mîxtkotii  ^  &c  par'  les  grands  riens  qui  fortoient ,  à  h 
toife  deià  jolie  petite  bouche,  que  par  fes  vérifications 
&  fes  recherchés ,  ne  m*cn  impofera  jamais.  Il  n*eft  bon 
que  pour  endormir  des  êtres  tels  que  ce  trifle  garçon  de 
Magafîn  Bibliopolique  ,  que  la  grande  érudition  d'un  Bi« 
bliochécaire  du  Roi  â  appelle  ,  de  derrière  le  Comptoir 
poudreux  ,  où  il  travaiiloit  ,  dans  le  grand  vaiifeau  des 
livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  à  laquelle  il  préfîde. 

U  n'y  a  qu'à  voir  Tavant-propos  du  premier  tom.  du 
cat.  du  Duc  de  la  Valiiere  en  17g)  ,  pour  admirer  les 
fçavante:  extafcs  ,  que  celui  du  Marquis  de  Cambis  caufe 
à  oe  petit   homme. 

Si  ces  deux  maigres  Auteurs  eufTent  reproché  au  Marquis 
de  Cambis  beaucoup  de  folcecirmcs  littéraires  ,  8c  une 
quantité  inouic  de  plagiats  ,  ils  m'auroient  beaucoup 
foulage  dans  mes  travaux»  8c  je  n'aurois  pas  manqué  de 
les  y  citer. 

Au  rede ,  comme  St«  Paul  nous  apprend  dans  le  chap. 
).  de  fa  féconde  Epitre  ,  à  Timothée»  f.  i6  .  . ,  que 
toute  écriture  eft  ,  félon  fon  texte  Grec  qui  a  été  fuivi 
par  les  deux  Religieux  Auguftins  nommés  ct-deffus  ,  in/l 
firée  de  Dieu  &  profitable ,  je  me  fens  infpiré  moi- môme 
pour  le  bonheur  public  à  dévoiler  ici  deux  anecdotes , 


(  i88  ) 
Il  a  tort ,  Se  grandement  tort.  U  étoit  pmi  &- 

milier  avec  les  Bibles  ioiprimées  dans  lé  XVe. 


dont  mes  contemporains  8c  la  poflérîté  me  fçauront  grém 

Sçait-on  comment  le  jçdvant  Bibliothécaire  du  Roi , 
dont  il  vient  d*ctrc  queftion  dans  cette  note  ,  a  appris  fa 
profcffion  ?  Ça  été  d'abord  dans  Tcxercice  très- brillant 
d'une  illuflre  péJag  gie  ;  cnfuite  dans  celui  d'un  Miniftére 
paroidial  en  fubaltc.  n  j  du  iecond  ou  même  du  troideme  rang, 

après  la  dévotion  de  Madame  B. qui  aimoit  beaucoup  Tes 

Meffes,  obtint  du  doâc  Grécifant ,  mais  pauvre  Bibliognojle 
Capperonnier,qTii  étoit  premier  Garde  des  livres  imprimés 
du  Roi ,  de  le  form^'r  fous  lui  à  la  profcflion  Bibliothccale 
qu'il  pofTédoit  pivfiitement  bien»  Ce  Garde  étant  décédé 
le  30  Mai  de  l'an  1775 ,  &  non  pas  le  31  du  même  mois 
de  l'an  1774»  corne  le  dit  l'Auteur  trè s -exacl  du  tome  j 
de  la  France  littéraire  en  1778  .  première  partie,  p.  33  , 
ce  Cçavant  Abbé  fe  rcflfouvint  alors  de  toutes  les  protcûioos 
qu'il  s'étoit  formées  depuis  fa  famcufc  pédagogie  jufqucs 
en  fon  entrée  en  qualité  de  garçon  Bibliothécaire  ,  à  la 
Bibliothèque  du  RoL 

A  toutes  ces  protections  il  ne  manqua  pas  d'afTocier 
celle  du  grnnd  Lama  de  la  Philoibphie  moderne ,  qui  n'é- 
toit  rien  moins,  comme  on  le  lait  trcs-biea,  ^df^V Antipo^t 
de  toute  cfpcce  d'érudition, 

Ce  grand  Lama  ,  flatté  d'avoir  donné  tant  ^flairer  à  ce 
fçavant  Abbé  ,  &c  de  recevoir  de  lui  en  revanche  un  en- 
cens fi  adulatoire ,  courut  chez  le  Miniflrc  Turgot ,  fur 
l'efprit  duquel  il  ne  dominoii  pas  mal.  &  il  obtint  de 
lui ,  qu'il  emploiroit  fon  cré  Ut ,  pour  procurer  la  place  va- 
cante par  la  mort  de  Capperonnicr  ,  au  protégé  qui  avoit 
fait  tant  de  falama}t:hs  à  fes  genoux. 

Ne  voilà-t-il  j^as  une  place  illuflre  qui  acquiert  un  bien 
phis  grand  éclat  ,  par  celui ,  que  le  grand  Sçavanî  qui  l'oc- 
cupe ,  lui  communique? 

Il  faut  convenir  ,  que  ce  Turgot  qui  eut  la  gloire  de 
donner  le  dernier  coup  de  main  à  Tcxaltation  d'un  aufll 


Lteangemeqt  9  dont  il  parle  j  n*etoit  pas  même 
encore  itiivi  dans  ]e  cems  qu*on  imprima  ^  à  Ly(»i  9 


U>ile  Bibliothécaire  ,  n'^xcelioit  pas  amant  dâni  le  genre 
KUiùthUtii^  que  dans  celui  der  additions  8c  des  (bultraûioiit 
dei  xéros. 

Nous  en  avons  une  vie  in-8^.  Ciite  par  un  Membre 
de  rAcadémie  françôife ,  dans  laquelle  nous  voyons  ce' 
fEBod  ex-Miniftre ,  iàuter  tout-i-coup ,  fans  prendre  cong# 
Se  fon  Cure  »  fur  le  cheval  de  la  mon  qui  fe  préfenté  k. 
lui  apris  Ci  di^gprace ,  avec  les  mêmes  Harnois  ,  qu^a  celui 
qui  eft  un  des  cbef-cTcravres  d*Albert  Durer,  (  V,  la  p.  51' 
ffli  I  tom.  de  Sa  jolie  édition  de  Laufanne  ,  fous  le  neiâ 
de  Londres  M.  Dcc.  lxxxvil) 

Cet  ex*Miniftre  ne  méritoit-il  pas  par  ce  choix  BihUo*^ 
Mcûli  les  fuffi-ages  de  tous  les  hommes  éclaires  qui  vivoient 
de  fon  tems  ?  N'eft-ce  pas  ce  que  nous  voyons  dans  cette 
même  vie?  [  ibid. ,  tom.  i  >  p   56.] 

Un  grand  S ,  qui  s'e^  chargé  de  nos  jours  de 

réreôion  d*une  belle  Bibliothèque  de  Province ,  auroit- 
il  hcureufement  appris  fous  lui  Fart  de  diriger  de  pareils 
monuments  ?  11  parotflToit  fi  enchanté  de  fcs  leçons  ,  qu^U 
£e  félicitoit  d'être  né  dans  ion  fiede.  [  Ibid.  tom.  i  » 
p.  $6.  ] 

Puifque  le  Public  jouît  du  bonheur  d'être  inftniit  fur 
Tcxaltation  de  notre  trés^fçavant  Abbé ,  il  efl  bon  qu  il  le 
foit  encore  fur  TAide-de-Camp  qu'il  s'eft  afTocié  pour  fcf 
grands  travaux. 

Cet  Aide-de-Cnmp  étoit  un  petit  garçon  attaché  au 
Comptoir  Bibliopolique  de  mon  bon  ami  Guillaumt^  GuU^ 
laume*  Grâces  à  Ténorme  quantité  d'erreurs ,  qu'il  a  entaf- 
fées  les  unes  fur  les  autres  ,  en  décrivant  les  MA",  du  Duc 
de  la  ValUére ,  qui  font  dans  le  fairas  en  ^ .  vol.  in-8^« 
de  ce  même  Guillaume ,  il  a  mérité  la  proteôion  de  ce 
triS'Jçavant  Abbé. 

A  fa  recommandation  le  fur-Intendant  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  qui  efl  un  Aigle  ,  au  vu  Se  au  fçu  de  tout 
le  monde ,  dans  la  difcipline  &  doârine  Bihliothécaltt 


(190  5 
▼ers  Tan  1473,  ^  Verfion  françoUê  du  Nouveau 
Teftamenty  dont  j*ai  parlé  dans  le  paragraphe  pré- 
cédent. Il  ne  l'a  été  généralement  que  bien  long- 
tems  après. 

3®.  Quel  renfeîgnement  nous  donne -t- il  pour 
diftinguer  les  mêmes  Bibles  latines  9  qui  ne  diffé- 
rent les  unes  des  autres  que  par  leur  changement 
de  date  ?  Il  s'attache  à  compiler  Se  à  groflîr  Ces 
Catalogues ,  fans  faire  attention  que  la  même 
Bible  ,  qui  n'eft  fortie  de  la  même  preffe  qu'une 
feule  fois ,  peut  y  par  fa  différence  de  date  à  la 
fin  de  divers  de  fes  exemplaires  j  nous  engager 
à  croire  qu'il  en  exille  diverfes  éditions ,  tandis 
que  réellement  il  n'y  en  a  qu'une. 

S'il  eût  eu  Tattentign  de  décrire  tous  les  objets 
dont  il  nous  parle,  nous  pourrions  compter  fur 
cette  diverfité  d'éditions  qu'il  nous  cite. 

Nous  voyons  dans  fon  B.  S.  (  tom.  i  ,  p.  251, 
CoL  i),  fous  l'an  147^,  une  Bible  latine  impri- 
mée in -fol.  à  Vcnife,  fur  doux  colonnes,  par 
François  de  Haîlbrun  £c  Nicolas  de  Francford. 

Nous  en   rencontrons  enfuite  une   autre  fous 


excepté  aux  yeux  de  cet  éctrvelé  Bergaflfe  qui  a  eu  le 
malheur  de  le  dénigrer  dans  des  Mémoires  uks-immoraux  ^ 
très  -  triviaux  ,  tics  -  inénergiques  ,  &  très  -  calomnieux  , 
comme  le  tems  le  prouvera  ,  a  fait  l'honneur  à  ce  petit 
garçon  de  Magafln  Dibliopolique  ,  de  le  donner  pour 
commis  à  ce  très-recommandable  Abbé. 

Eft-cc  mal  fervir  le  plus  grand  Roi  de  TEurope  ♦que 
d'inflaller  d'auffi  dignes  perfomuigcs  dans  le  grand  lanc- 
tuaire  qu'il  a  ouvert  aux  Mufes  au  milieu  de  la  Capitale 
de  fon  Royaume  \ 


Tan  1477 ,  qu'il  n'a  pas  connue ,  &  qui  eft  citée 
par  divers  Auteurs,  (bus  le  même  format,  Cous 
la  même  indication  d'Imprimeurs  Se  de  Ville; 
comment  pourrons-nous  (çavoir ,  puifiju'il  ne  dé- 
crit aucune  édition  ,  fi  ces  deux  Bibles  ne  diflfè- 
rent  entr'elles  que  par  leur  date  ? 

4®.  Comment  manîe-t-il  les  titres  des  livres  ? 
Il  lui  eft  échappé  à  la  p.  148  de  la  première 
édition  de  (a  Bibliothèque  hiftorique  de  la  France, 
de  nous  donner  ainfi  le  titre  d'un  livre  que  TAbbé 
de  ValcroilTant ,  fon  Auteur ,  appelle  la  Miffion 

de  St.  Aufpice. la  Mai/on  de  St. 

Aufpice.  .  •  • 

Cette  erreur ,  me  dîra-t-on ,  eft-elle  affez  im- 
portante pour  être  relevée?  Elle  Tell  certainement, 
puifijue  TAbbé  Lenglet  y  a  été  entraîné  par  le 
Père  le-Long  environ  dix  ans  après  lui. 

Ne  la  lit -on  pas  dans  1  édition  in -4^.  de  fk 
Méthode  pour  étudier  IHiftoire  (Paris,  172.9, 
en  4  vol. ,  p.  245  du  4e.  tome  )  ? 

Mais  n'a-t-elle  pas  occafionné  une  autre  erreur 
bien  plus  grofllere ,  à  un  Auteur  Allemand  ,  qui 
a  transformé  cette  Mai/on  de  St.  Aufpice  en  une 
Abbaye  ^  comme  fi  nous  trouvions  de  fembbbles 
fondations  à  la  fin  du  premier  fiecle  de  TEglife, 
qui  pafle  pour  être  celui  du  prétendu  St.  Aufpice , 
premier  Evêque  d'Apt  en  Provence  ? 

Cet  Auteur  fe  nomme  Mylius  3  il  a  mis  au  jour 

en   1740,  un  Ouvrage  fous  ce  titre 

Bibliotheca  Anonymorum  &  Ppudonymorum  ad 
fupplendum  &  contimiandurn  Vincentii  Plaçai 
Theatrum  ,  ùc. 


Il  y  a  deux  éditions  de  ce  Bibliotkeca  en  la 
même  année  (  M.  Dcc.  XL.)?  Tune  inrS^.)  en  x 
part. ,  8c  lautre  in-fol. 

C'eft  de  rin-8°.  que  mon  Maître  s'eft  fervi } 
(  voyez-y  à  la  page  483  cette  énorme  bévue  ). 

Ce  qui  a  contribué  à  la  produire ,  c  efl  un  traité 
.dont  le  Père  le-Long  parle  dans  le  n°.  qui  pré- 
cède immédiatement  celui  où  je  lui  reproche  de 
nous  avoir  eftropié  le  titre  de  ce  livre. 

Ce  n^.  antérieur  nous  donne  un  traité  de  P. 
le-Grand  ,  intitulé  ....  Qudques  ParùcuLirixit 
de  la  fondation  de  VEgliJè  d^Apt. 

C'eft  d'après  le  mot  fondation  j  qui  eft  dans 
ce  titre  ,  que  nous  voyons  la  création  de  Y  Abbaye 
de  St.  Aufpice  fous  la  plume  de  ce  mifcrable 
Allemand. 

Au  refte ,  J.  A.  Fabricius  nous  a  donné  une  édi- 
tion du  Theatrum  j  ÔCc.  de  Vincent  Placcius ,  cfl 
X  vol.  in-fol.  M.  DCC.  VIII. ,  ôCc.  ;  mais  cet  Edi- 
teur y  a  laiifé  mal-à-propos  beaucoup  de  fautes  > 
que  le  Théologien  J.  Fabricius  relevé  dans  la  3  me. 
partie  in-4°.  de  l'Hiftobe  latine  de  fa  Bibliothèque  1 
p.  139,   171. 

Veut-on  encore  un  exemple  charmant  de  la  ma- 
nière dont  le  Pcrc  le-Long  drelFe  fes  titres?  A 
force  de  copier ,  il  a  les  yeux  fi  vitrés ,  qu'il  n*ap- 
perçoit  pas  même  les  noms  des  Auteurs  qui  y 
font  énoncés  en  toutes  lettres. 

Qu'on  aille  à  la  p.  307  du  fécond  tome  de  la 
nonvelle  édition  de  fa  même  Bibliothèque,  Ton 
y  verra  fur  la  col.  i ,  n®.  18841 ,  la  3me.  édit. 
de  la  Guifiade,  Tragédie  nouvelle,  Lyon,  1589, 

atribuce 


iS^^ 


f/lL  D.  L.,  taii£s  quV»  BttatCba 
ûutj'fiitTtlÊtikUa. 

Le  VtnMjomg  prend  ob$  qîatre  lettres  inK' 
dakr  ^  'ftot'  jBHi  b»  de  f  Epicre  dédkacrâe  de - 
œmfMoeypoiir  des  l^cs-^  défigneiit  le  noin' 
de  ba  Axmeatj  tandis  que  ce  nom  eft  expriméy- 
mA  \fm  ft  iriens  de  le  dilne^  en  toutes  lettres  Sxt' 
ml  titre. 

Y  foir  mûj  c*eft  avoir  une  teMUe  berlue.    ' 

Nioeron  Ta  déjà  relevé  là-defTus  (  com;  i6  y  p^' 
137  )  $  «Mds  il  n*a  pas  içu  que  ces  ^quatre  kmes 
iont  an 'fans  de  T^ltre  cpie  je  viens  d'indiquer. 

La  même  omiflion  n*eft  pas  .éc^ppée  a  FAu*; 
teor  de  la  Bibliothèque  du  Théâtre  Françots>(èn^ 
3  v6L  in-^S^.  ),  qui  eft  de  plufieurs  Auteurs  y  8C 
que  le  Duc  de  b  Valiieré  s^ft  attribuée  mal-4^ 
propos.  Qeft  la  manie  des  Grands  j  8c  fur-tout 
de  quelques  Courti(àns  y  de  fe  donner  dans  les. 
Lettres  beaucoup  de  fils  adoptifs  (voyez  le tom.  i.  ' 
de  cette  Bibliothèque  9  p*  271  )• 

Je  crois  que  ces  quatre  lettres ,  loin  de  dédgner 
Pierre  Mathieu  ,  cachent  les  noms  de  Jacques  ' 
Boujfin  de  Lyon  ,  qui  a  imprimé  cette  '3  me.  édi- 
tion de  la  GuUiade  que  le  Père  le-Long  cite* 

Ses  nouveaux  Editeurs  n*ont  ni  corrigé  (à  faute  9 
ui  fait  les  mêmes  obfervations  «{ue  moi  fur  ces  ' 
quatre  (igles.  - 

S®.  S*a^-  il  du  format  des  livres  ?  Tantôt  il 
nous  Teicamote,  de  tantôt  il  nous  donne  Tun 
pour  l'autre.  '  ' 

Voulez -vous  celui  du  fknieux  Pfeautier  f  en 
cinqLat^ues>)'d*Agoftino  Ginftiniani^  fçavant  Evë-^ 

N 


(194) 
que  de  Nebbio  dans  Tlfle  de  Corfê  y  dont  mon 
M^iicre  donnera  une  notice  curieufe  j  vous  ferez  en 
peine  d'écre  fatisfait  là-delFus  ,  foit  dans  fon  B.  S. 
ftom.  I,  p«4i9  col.  i)y  foit  dans  fa  diflert.  fin 
les  B.  Polygl.  (  pag.  31,37^5  mais,  afin  que  vous 
ne  foyiez  point  embarralFé  là-delTus ,  /cachez ,  en 
attendant 'cerre/2o//V^,  qu*ileft  in-foL,  5c  qu'outre 
les  zooo  exemplaires,  fur  papier,  que  TÂuteur 
en  avoit  fait  tirer,  il  y  en  avoit  une  cinquantaine 
fur  veUn. 

Etes -vous  curieux  de  connoitre  le  format  Ai 
Pfeautier  grec  ,  qu'un  Carme  de  la  ville  de  Plai- 
iànce  en  Italie  ,  qu'on  nomme  Jean  Creflon ,  fit 
imprimer  à  Milan,  en  148 1  ?  Ne  vous  fiez  pas 
à  lui  \  il  vous  l'indiquera  in-fol. ,  tandis  qu'il  n'eft 
qu'in-4^.,  ainfi  que  mon  Maître  l'a  vérifié  ,  d'après 
k$  Pontufeaux  qui  font  horifontaux. 

Defirez-vous  encore  de  fçavoir  quel  eft  le  format 
de  la  Bible  latine  imprimée  fur  deux  colonnes  in- 
foL  à  Venife  ,  par  François  de  Hailbrun  ,  en 
M.  cccc.  Lxxx. ,  dont  il  parle  à  la  page  252  , 
col.  I  dg  premier  tome  de  fon  B.  S,  ?  Vous  l'y  verrez 
in-4°. ,  tandis  que  fes  Pontufeaux ,  par  leur  forme 
perpendiculaire ,  le  conftatent  in-fol. 

6®.  Comment  pouvez-vous ,  avec  lui,  être  înf 
truit  du  nombre  des  volumes  qui  compofent  un 
ouvrage?  Il  ne  /è  met  pas  en  peine  de  içavoir  (i 
leur  impreffîon  s'eft  faite  en  un  feule ,  ou  en  plu- 
fieurs  années.  Vérifiez  ce  que  je  vous  dis  dans  ion 
B.  S.  (  p.  25 1 ,  tom.  I ,  col.  2)  Il  y  parle  fous  Tan 
1471,  de  la  Bible  latine  que  les  Imprimeurs  du 
Vatican  exécutèrent  en  la  même  année,  avec  les 


Glofit  ds  Nie.  de  Lyia  >  cékbie  Gofdefier  ;  a  M 
vout  la  doBoe  ^*eQ  x  voLia*fi)L »  8c  il  voudra* 
▼oie  au  Cat.de  la  Biblkxheque  du  RoL  Mab  pour» 
quoi  9  d*apiè$  riodicatioa  de  ce  Cacak^ue  9  n'a-^il 
pas  pris  k  peine  d'aller  dans  cette  même  Biblio- 
tlie^  9  pour  y  vérifier  fi  ces  deux  vohunes  £i(S- 
lêot  pour  completter  cette  Bible,  8c  fi  la  fiuie 
de  ceux  qui  (ont  venus  après,  en  1471 ,  n*auroic 
pas  été  omift  dans  ce  Catalogue,  qui  fourmille  d'er- 
reurs 8c  d*onûfiions,  parce  que  les  Auteurs  qui 
fout  travaillé  ,  ont  été  plus  jaloux  de  rargeot  de 
kur  Maître  que  de  (a  gloire  ! 

Sans  que  je  vous  retienne  ici  plus  long-tems, 
voyez  fiir  cette  Bible ,  qui  eft  en  5  vol.  io-fiiL,  le 
Père  Audifredi  ci-deiTus  (  p*  81  ,  96). 

D'aprb  ce  que  vous  obfêrverez  là-deflus  dans 
cet  excellent  Bibliographe  de  Rome  (  je  n'en  dirai 
jamab  autant  de  ceux  de  Paris  )  y  vous  conclurez 
qu'on  n'a  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  que  le  pre- 
mier volume  de  cette  Bible,  qui  eft  de  Tan  1471 , 
8C  qui  contient  451  feuilles.  U  doit  former  par 
coniequent  un  fi  gros  volume  ,  qu'on  l'a  peut- 
être  ,  pour  cette  même  Bibliothèque,  Eût  relier 
en  deux. 

Le  Père  le-Long ,  ne  parlant  plus  fous  l'année 
1471 9  qui  eft  celle  en  laquelle  les  quatre  derniers 
volumes  de  cène  même  Bible  parurent ,  n'a  certai* 
nement  pas  (çu  ce  qu'il  prétend  nous  apprendre  fur 
ce  livre.  Quelle  influence  malheureufe  les  Grands 
Bibliothécaires  n'ont-ils  pas  fur  Tefprit  très-borné 
des  pauvres  Bibliopoles  ? 

Tout  ce  que  je  reproche  au  P.  le-Long ,  tombe 
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Mais  n  le  Père  le-Long  a  ajouté  de  lui-même 
ces  deux  Vers  y  d  après  quelques  autres  éditions 
de  ces  mêmes  Imprimeurs,  il  eft  bon  d'avertir 
que  fi  on  lit  dans  le  dernier  le  mot  opiatam  à 
la  fin  du  Virgile  ,  rfu  Tite-Live ,  des  Epîtres 
familières  de  Ciceron*,  on  trouve  à  fa  place  celui 
^aptatam  à  la  fin  du  BeflTarion  Se  du  Strabon. 

z^.  Il  met,  dans  cette  foufcription ,  des  virgules , 
dont  rintroduâion  dans  la  Typographie  n'eft  que 
que  de  la  fin  du  XVe,  fiecle. 

3^.  Il  place  à  la  fin  de  certains  mots  de  pentes 
s,  quoique  cette  (brte  de  lettre  y  foit  allongée, 
comme  elle  Telt  à  la  tête  Se  au  milieu  de  chacun 
d'eux. 

4®.  Il  y  pofè  un  point  fur  chaque  i ,  contre  le 
coftume  des  Imprimeurs  auxquels  elle  appartient. 

5^.  U  en  déprave  le  fécond  mot  du  premier 
Vers. 

Ce  mot  eft  celui  Siîlufiris ,  8C  il  le  change 
mal-à-propos  en  celui  àHUuftres. 

Ainfi  il  fait  un  contre-fèns  parfait ,  par  l'infidé- 
lité de  fa  copie  dans  le  premier  Vers  de  cette  fouf* 
cription. 

Le  voici  félon  fa  copie  : 

Afpicis  illujlres  Lcclor  quicumque  libellos* 
B.  S.  tom.  I ,  p.  2  5 1  ,  col.  2. 

Tandis  que  celle  du  Père  Audifredi  eft  conçu^ 
de  cène  façon  : 

Afpicis  lUuflris  kcior  quicumqi  libellos. 

Outre  le  contre-fens  qui  eft  dans  la  copie  du 
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Pete  le-Lot^^  il  y  a  encore  deux  autres  âutes  ; 
'une^  au  mot  LeSor  j  à  la.  tète  duquel  il  a  mis 
ine  majuicule  ^  8c  Fautre  y  au  mot  quicumqi  f 
jull  change  de  ia  belle  main  en  cehu  de  f <a- 
nimque. 

Ny  a-t-il  pas  donc  une  belle  diflSrence  hiHio^ 
'hfcale  entre  cet  Oratorîen  8t  ce  Jacobb  f 

L*un  manque  d'intelligence  pour  les  copies  des 
nonumens  du  XVe.  fiecle,  8c  l'autre  nous  \&s  rend 
ivec  une  fidélité  des  plus  fcrupuleufes. 

Excufbns-le  tant  £>it  peu  9  parce  que  le  per* 
ifflage  de  Malebranche  avoit  vraifemblablement 
Top  ébranlé  £1  tête  9  Sc  lui  avoit  ravi  une  partie 
le  \idonéité  avec  laquelle  il  devoit  s'acquitter  de 
!à  profeflion  de  Bibliothécaire. 

Mais  Ton  infidélité,  dans  les  copies  de  ces  fortes 
le  monumens  ,  ne  paroit-elle  que  pour  ceux  du 
KVe-  fiecle,  dont  il  n*avoit  pas  TA,  B,  C  ? 

Venons  au  XVIe.  fiecle  9  &  prenons  au  haiârd 
a  foulcription  qui  eft  à  la  fin  du  Pfeautier,  en  cinq 
langues ,  dUAgoJlmo  Giuftiniani. 

Comment  nous  y  préfente-t-il  les  motsFrancoz/ 
Bc  viiiibri  ?  Ne  nous  les  donne- 1- il  pas  tout  au 
bng  de  cette  feçon. . . .  •  Francorum  8c  Novembriï 
(  tom.  I ,  p.  41 9  col.  z  )• 

Quel  fidèle  ,  quel  charmant  copifte  !  en  un 
mot ,  pour  parler  à  la  Maupeou  y  quel  bijou  de 
Copifte  ! 

Voulez-vous  9  Monfieur  le  G>mte ,  que  je  vous 
divertide  encore  un  peu  dans  ce  paragraphe  j  pour 
en  diminuer  Tauftérité  Se  la  fécherefTe  ? 

Dupin  (  B.  Eccl.  du  XVIe.  fiecle)  >  de  Bure  (tom. 
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I ,  Biblîogr.  înftr.  5  p.  1 8 ,  (  Ofmont,  (Diâ.  Typ.) , 
n*ont  point  mentionné  ce  Pfeautier. 

Mallinckrot  (toro.  ler.,  monum.  Typ.  WoIRi^ 
P»  749  )  >  TAbbé  de  Petit  y  (  Biblioth.  des  Artifles  9 
in-4^. ,  tom.  1 ,  part.  2 ,  p.  ccli.)  ,  &  TAuteur  du 
Diâionnaire  hiflorique  des  Auteurs  Ecciciiaftiques 
Cen  4  vol,  în-8°. ,  Lyon  »  1767,  tom.  3  y  p-9i)y 
nous  en  lailTent  defirer  le  format  9  comme  le  Père 
le- Long  j  auquel  j'ai  déjà  reproché  cette  inanea- 
tion. 

.  Moreri  (  dern.  édit. ,  p.  509  ,  col.  2) ,  l'Auteur 
du  Diâionnaire  des  Auteurs  Eccléfiafliques  9  ont 
paflé  fa  date  fous  filence  i  Timpicoyable  critique 
Richard  Simon  (Lettr.  ch. ,  tom.  3  ,  p.  107,  in- 
12.) ,  s'eft  trompé,  en  difant  qu'elle  eft  de  1517. 

Chevillier  a  rapporté  infidellement  les  noms  de 
celui  qui  Ta  imprimé  (pag.  291  ci-delfus). 

Apoft.  Zeno  (  fur  Fontanini ,  tom.  2  ,  p.  232) 
s'eft  contenté  de  Tappeller  Pfeautier  Folyçlottc , 
fans  marquer  le  nombre  des  langues  qu'il  contient. 

L'Abbé  de  Longucrue  (p.  173  du  tom.  i.  du 
Longueruana  ) ,  dit  qu'il  eft  triglotte  ,  ôc  les  nou- 
veaux Editeurs  du  Di£k.  de  l'Ecrit.  Ste. ,  par  Dom 
Calmet  (  tom.  4  5  p,  3  o  i ,  col.  i  ) ,  le  font  ocloglotte. 
ilctte  erreur  leur  a  été  fouruie  par  Dom  Calmet 
Lii-même  firc.  édit.  de  ce  Diâ. ,  tom.  i .  p.  v,).  Ce 
IxMu  Monlieur,  8c  ces  trois  dignes  Révérends  Pères 
ù^  trompent  magnifiquement  là-deflus ,  puiftjue  ce 
i  ilviutier  eft  pentaglotte.  C  eft  une  faute  qu'on 
^:ic  \\:\M  pas  reprocher  au  Père  le-Long.  .  .  • 
^.  /  rniTUjn  numéro  oclaphis  ,  linguarum  verà 
\.\,:.::/oUus  diccndus  eft. 
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Voia  Poraïc  des  colonngs  tfe  ce  Pfeamer» 

La  iwouieic  condenr  le  Texte  hébreu; 

La  faooaét  j  uac  VerfioQ  btine  €fn  kn  OposiA 


1,  h  Vulgaie,  ipie rAbbé de Pedty 
dppdk  tnal-à-piopos  (d-deffiis)  ranar/uir  Vulgate^ 
aodis  que  F AuRur  Im-mème  lui  donne  k  nom  de 
Il  tint  commune  i 

La  quameme^  h  verfioo  des  70  ; 

La  ciuquieiiie  9  la  verfioo  Âraîbe;. 

La  (izienae,  h  paiaphiafe  Chaldaï^ue; 

La  iêpdeiiie)  une  verfion  ladoe  de  cette  para- 
phialê; 

Et  h  huideme,  des  Scholîes. 

Le  croirez-vous,  Monfieur  le  Comte,  loiique 
j'ai  eu  rhonneur  de  vous  dire  mille  Se  mille  fois  , 
d'après  mon  Maître,  qu'une  des  plus  belles  œuvres 
du  Gouvernement  François  ,  feroit  d'arrêter  ce 
torrent  d'erreurs  qui  ravage  de  plus  en  plus  les 
vaftes  campagnes  des  Mufes,  en  forçant  les  Au- 
teurs Copiftes  d'apporter  fideUement  leurs  garans , 
&  en  les  menaçant,  en  cas  contraire,  de  voir  leurs 
ouvrages  condamnés  au  feu,  comme  non  feulement 
inutiles,  mais  encore  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public,  par  le  fupplice  qu'ils  cauiënt  à  ceux 
qui  font  obligés  de  faire  des  vérifications  fur  tous 
les  endroits  qu'ils  hafàrdent. 

PafTons  maintenant  à  la  féconde  forte  de  fes 
infidélités, 

1°.  Il  nous  dit  que  le  fixieme  tome  de  la  Po- 
lyglotte d'Alcala  ou  de  Complute ,  contient  un 
Vocabulaire  Hébreu  &:  Chaldéen  de  l'ancien  TeP 
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tament,  une  întrodudtioa  à  la  Grammaire  Hé- 
braïque y  &  un  Didioû,  Grec.  (  p.  5  de  ià  Difll 
fiir  les  B.  Polygl.  ) 

Mais  le  bon- homme  y  pen(è-t-il?  Ce  Diâion- 
naire  Grec,  doit  il  parle ,  nefl-il  pas  dans  le 
5 me.  vol.  de  cette  même  Polyglotte?  Hé!  quoi? 
Serons-oous  mieux  éclairés  Car  cet  article  par  ua 
Bibliopole,  que  par  un  Bibliothécaire? 

Ouvrons  la  Biblographie  9  (  tom.  i ,  p.  8 ,  )  8c 
nous  verrons  dans  ce  même  tome  la  confirmation 
'cie  l'infidélité  que  mon  Maître  reproche  ici  au 
Père  le-Long. 

Ce  Diâionnaire  Ce  trouve  dans  ce  même  tome 
à  la  fuite  du  nouveau  Teflament.  II  avoit  été  com- 
pofè  avant  le  Vocabulaire  Hébreu ,  &  la  Gram- 
maire Hébraïque,  dont  parle  le  Père  le-Long.  Il 
contient  tous  les  mots  Grecs  du  N.  T. ,  de  la  Sa- 
geife  8c  de  rEccléfiaftique ,  avec  leurs  diveriês  fi* 
goifications. 

Maittaire  avoit-il  bien  vérifié  la  defcription  de 
cette  Polyglotte  par  le  Père  le-Long ,  avant  de 
nous  la  redonner  d'après  lui?  Faut-il  de  la  préven- 
tion dans  les  lettres?  Quelque  amitié  que  Ton  ait 
pour  un  Aateur ,  ne  faut-il  pas  le  fuivre  fur  les 
faits  très-rigoureufement ,  Ôc  comme  pas  à  pas? 
La  vérité  &  Texaâitude  dont  Maittah-e  étoit  tenu 
vis-à-vis  du  public,  ne  devoit-elle  pas  l'emporter 
fiir  l'amitié  &  fur  les  préjugés  que  le  Père  le-Long 
pouvoir  lui  avoir  infpirés  ? 

A-t-il  donc  bonne  grâce ,  en  nous  difant  que , 
puifque  cet  Auteur  épuife  ordinairement  fon  fiijet , 
Se  qu'il  le  traite  avec  une  exaâitude  fcrupuleufe  , 
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3  la  nooi  décrire  cène  Polyglotte  d*àpiès  hnl 

Ex  Us  y  quœ  eruditijfl  P.  Jaoobus  le-Lmg  plenè 

&  accuratèj  ui  omnia  jbkt^  traSavit^  defiri-^ 

hm.  V.  la  ire»  partie  du  zd.  tome  de  fo  An- 

oales,  p.  1x8. 

2^.  Il  nous  tB^pome  dans  &  même  Diflertatkm 
d-deflus,  (  p.  ii6  )  que  le  traité  des  Idiotifmes 
de  la  langue  Hébraïque,  par  le  Jé^ite  Jacques  Ti- 
rin ,  doit  être  dans  le  6me.  volume  de  la  Poly- 
glotte de  Londres,  8c  qu'on  doit  bien  prendre  garde 
fi  ce  traité  k  trouve  dans  le  même  volume  de 
l'exemplaire  qu'on  en  acheté,  parce  que,  dit-il  y 
il  y  a  plufieurs  exemplaires  de  ce  même  tonoe^ 
auxquels  il  manque. 

Mais  où  a-t*il  pris  ce  rêve?  A-t-il  bien  vérifié 
tous  les  volumes  de  cette  Bible  ?  Connoiril  bien 
l'arrangement  des  morceaux  dont  chacun  efl  com- 
pofé? 

Ces  Idiotifines  ne  Ce  trouvent-ils  pas  dans  les 
pièces  préliminaires  qui  font  à  la  tête  du  ler.  vo- 
lume? On  y  voit  trois  Séries  de  ces  fortes  de 
pièces, 

La  ire.  efl  de  SI  pages ^ 

La  féconde,  de  38 ,  Êins  les  planches  ; 

La  troifieme,  de  102 ,  fans  ÏErrata  ^ 

Ces  Idiotifmes  font  à  la  p.  48  de  la  ire.  Série. 

Il  nous  dit  dans  fa  même  diiFertation,  p.  216, 
qu'on  en  a  changé  quelques  endroits  j  mais  il  ne 
nous  donne  pas  ces  changemens.  Peut-être  ne  les 
connoifToit-il  pas,  8c  s'il  nous  en  parle,  ce  n'eft 
encore  peut-être  que  fur  un  ouï-dire. 

Ces  changemens  fi^nt  réels}  on  les  trouve  à  la 
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p.  48  de  la  même  Série.  (  5  me.  ligne  ^  ide.  col.  ) 
Je  les  joindrai  ici  à  la  mage  inférieure  de  mon  texte^ 
Comme  ils  ne  font  pas  communs,  vous  m'aurez^ 
Moniieur  le  Comte 9  une  très-grande  obligation,  A 
je  vous  les  communique  (x). 


(i)    TEXTE    ORIGINAL. 

Quarto  ,  ex  traditione ,  vel  interpretarione  S*  Ecclefia , 
ex  decretis  Conciltorum  ,  vel  Summorum  Pontificum ,  ex 
confenfu  SS.  Patrum  ,  &c  horum  vel  mulcorum ,  vel  pauco- 
rum  fanâitate  8c  eruditione  Prsluflrium,  ex  uaanimî  coof- 
piratione  Ooâorutn  Sc  Intcrpretum ,  £spè  conftare  potefl 
de  vcro  ftc  liccerali  fenfu  S.  Scripturas* 

Quinto ,  conferre  antecedeatia  &c  confeqitentia  cum  loco , 
cujus  fcnfas  efl  dubius ,  plurimum  juvat  ad  eumdem  eluci- 
dandum  :  &c  fi  quidem  omnia  reâè  congruant ,  fenfuni  ha- 
bebis  genuinum  &c  litteralem.  Quod  (î  omnia  cum  pluribus 
fenfibus  rcStc  conveniant,  plures  erunc  loci  illius  fcnfus 
littérales  :  8c  vel  omnes  aequè  immédiate  intenti  à  Spiricu 
S. ,  vel  uiius  primario ,  vel  alii  fecundario  ,  feu  mediante 
priori  fenfu  ,  cujus  quodam  modo  funt  appendices. 

Ubi  h«c  omnia  adminicula ,  v«l  defuiu  ,  vel  non  juvant, 
ex  idiotifmis  haebraïcis  gra!cifve  ,  quos  jam  expofui  ^  fubH- 
dia  quaerantur:  qusrantur  etiam  ex  decurfu  Commcntarii* 
Spero  nullum  Bibliorum  locum  non  fat  enodatum  elucida- 
tumve  ,  quantum  fert  humani  ingenii  tenuitas  ,  ab  accu« 
rato  leôore ,  deprehenfum  iri. 

Carton  collé  fur  U    Texte   original  dans  prefque  tous  Us 
Exemplaires, 

Quarte ,  ex  traditione  ,  vel  interpretatione  S.  Ecdeflae  , 
ex  decretis  Conciliorum^  8cc.  ex  confenfu  SS-  Patrum  ,  8c 
horum  velmultorum,  vel  paucorum  fanâitate  8c  eruditione 
pneluflrium  ,  ex  unanimi  confpiratione  Doâorum  8c 
Interpretum  «  farpè  coaftare  poteft  de  vero  8c  Uteralî 
£Biifu  $•  Scriptural 
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Mal'hahikti  éins  les  Citations. 

Je  vois,  Moofiçur le  (Jointe  y'  que  je  vous  hn^ 
patiente  peut-être  par  mes  loogueucf  >  inms:  noiw 
J'aurois  tort  de  penfèr  ainfi  fur  votre  compte.  Il 
ny  a  periôoâe  qui  aime  autant  llnibtiâion  que 
vous  9  Se  il  ftrdt  à  defirer  que  toute  la  Noblefle 
du  Royaume  9-  8c  fiir-cout  celle  de  Provence  9  dont 
ia  Capitale  poffedé  encore  aujourdliui  mon  MâT-" 
ti€,  eût  une  paflkm  auffi  belle  &  aUffi-  honcHfa^ 
ble,  que  vous  Farvez  pour  Tétude. 

Il  vaudroit  mieux  que  cette  dernière  Nobleflè 


Quint6|  conferre  anteéecfentîa  et  confequentia  ciim  loco^ 
cujus  reoTus  eft  dubius ,  plurimuin  juvat  ad  eùndem  tluct* 
dandum ,  6cc. 

(  Ubî  h«c  omnift  adsiîmcnU  vel  défunt ,  vel  hoa  juvant  tt 
I  idiotifinis  Hebraïcû  Graecîrvè  «  quos  jam  expoful ,  fubfidia 
'     gusraimir. 

Ce  canon  fc  lifoît  dans  rcxemplairc  de  cette  Polyglotte , 
fur  papier  Impérial ,  dont  je  parierai  plus  bas  «  &  que  moà 
Maître  avoit  acheté  pour  le  Duc  de  Ja  'Vali/éjre ,  au  prix 
de  1610  iiv.  en  1770,  à  la  vente  du  Comte  de  Lauragais. 
(V.  fonCat.n^.  i  8c  2.) 

On  le  lit  auffi  dans  celui  fur  papier  moyen  ,  qui  efl  à  là 
Bibliothèque  des  RR.  PP*  de  l'Oratoire  d^Aix  ,  ainH  que 
me  le  marque  la  perfonnc  que  j^avois  priée  en  Août  der- 
nier de  le  vérifier* 

Heidegger  ,  qui  a  fait  imprimer  à  part  le  Briani  Waltoni 
Biblicus  Apparatus  ,  in  fol.,  Tiguri ,  M.  DCLXXIÎI,  Ta 
copié  mot  k  net  à  la  pag.  107  de  fon  Edidom 


(  io6  ) 
rivalifàt  en  ce  genre  avec  le  Tiers-Etat  9  que  d'ea-^ 
tretenir  avec  lui  par  des  (uggeftions  perfides  y  les 
divifions  qui  nuifent  à  rintérêc  commun  |  8c  à  la 
tranquillité  de  ces  deux  Ordres. 

Quand  eft-ce  que  les  hommes  jugeront  plui 
froidement  des  coups  qu'on  leur  porte  9  dc  qu'ils 
iront  avec  fàgacité^  droit  à  la  main  d'où  ils  pa^ 
tent? 

Venons  aux  citations  du  Père  le-Long. 

Veut-il  nous  apprendre  (  tom.  i ,  B. ,  S. ,  P. 
151,  coL  ly  )  d  après  Chévillier^  que  la  Bible 
de  Mayence  de  Tan  1461  ,  fut  vendue  à  Paris 
comme  manufcrite?  Il  nous  cite  la  ire.  page  de 
cet  Auteur,  ch.  i.  Mais  plaifante-t-il?  Neft<e 
pas  à  la  p.  16  de  fon  ouvrage  que  eet  Auteur  nous 
rapporte  la  fable  que  j'ai  tant  relevée  ci-deiTus?  Il 
eft  vrai  qu'il  annonce  p.  i,  l'anecdote,  dont  il  nous 
inftruit  p.  167  mais  ce  n'eft  que  dans  le  Sommaire 
de  (on  premier  chapitre. 

Veut-il  nous  détailler  le  6me.  tome  de  la  Po- 
lyglotte d'Angleterre?  Il  nous  renvoyé  ainfi  à  la 
dcfcriprion  que  Jean-Henri  Hottinger  en  a  mife 
dans  le  troilieme  chapitre  de  Ton  Biblioth/caire  ^ 
(p.  56.  j  En  quelle  langue  ce  Bibliothécaire  eft-il 
écrit? Sous  quel  format  elWl  imprimé? En conîbien 
de  parties  eft- il  divifè?  N'eft-il  pas  nécelfaire,  pour 
faire  une  citation  exade ,  lorfqu  on  mentionne  un 
chapitre  d'un  livre  avec  4a  page  à  laquelle  on  ren- 
voyé ,  de  faire  connoltre  fa  diftribution  ? 

Agir  autrement,  n'eft-ce  pas  embrouiller  ks  Lec- 
teurs ?  Qu'en  auroit-il  encore  coûté  au  Père  le-  Long  y 
de  citer  ainfi  cet  Auteur?  Voy.  le  Bibliothecarius 


(  i07  ) 
padripartitus  ,  Tigurij  &c.  M  DC  LXiv  in-4^. 
p.  55  8c  57.  Sa  citation  n'eût-elle  pas  été  plus 
exaâe  &  plus  claire? 

Quoique  cet  ouvrage  d'Hottînger  (bit  dîvifé  en 
quatre  parties ,  que  chacune  d'elles  (bit  coupée  en 
chapitres,  qu'il  y  en  ait  fept  dans  la  ire.,  lix  dans 
la  2 de.,  cinq  dans  la  3 me. ,  8c  (ix  dans  la  4me«, 
il  n'y  a  cependant  qu'une  feule  fërie  de  chiffres. 

Ainfi  en  citer,  comme  le  Père  le  Long,  la  page 
&  le  chapitre,  c'cft  réellement  mettre  le'Leiteur 
en  peine,  s'il  eft  imprimé  de  cette  façon,  ou  (î 
l'on  a  omis  celle  de  (es  fériés ,  qui  appartient  à 
Tune^  plutôt  qu'à  l'autre  de  fes  parties. 

XII*. 

Négligence  dans  les  recherches. 

Regarder  comme  nouvelles  &  inventées  par  (oV 
même ,  les  qualifications  que  l'on  donne  à  certains 
livres,  tandis  qu'elles  exiftent  depuis  près  de  170 
ans. 

Obfêrver  fur  un  livre  imprimé  en  1491 ,  ce  que 
Ton  découvroit  déjà  dans  les  Mff.  depuis  bien  des 
fîecles,  &  dans  les  imprimés ,  depuis  la  Bible  de 
Mayence  fous  la  date  de  1462  ,• 

Remarquer  feulement  dans  trois  éditions  des 
Bibles  latines,  une  fingularité  qui  fe  prcfente  au 
moins  dans  dix  autres  ; 

Enfin,  n'afTîgner  aux  Mff.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  qui  contiennent  une  verfion  de  la  Bible 
en  langue  Provençale,  aucune  date ,  &,  pour  fe  con- 


(  ^o^  ) 

former  au  torrent  des  Auteurs  par  leiquels  on  a 
été  devancé  9  dater  la  première  édition  de  la  Bible 
Françoife  imprimée ,  d*une  année  y  que  les  monu- 
mens  hifloriques  démontrent  faulTe  9  Sec.  Sec  9  c'eft 
être  furieufement  négligent  dans  les  recherches  9 
c'eft  n*avoir  aucun  goût  pour  elles ,  c*eft  trahir 
la  confiance  du  public  qui  Ce  repo(ê  prefque 
uniquement  fur  les  Gardes  des  grandes  Biblio^ 
theques  9  dn  foin  de  fbn  inftruâion  y  c'eft  n'a- 
voir aucun  amour  pour  la  gloire ,  qui  eft  le  ièul 
Mécène  des  Auteurs  qui  font  embrafès  pour 
elle  9  c'eft  être  en  contradiâion  perpétuelle  avec  û 
confi:ience  qui  eft  le  feul  juge  des  ouvrages  parfaits  y 
c'eft  vouloir  ne  mériter  qu'une  réputation  excro- 
quée  aux  Idiots ,  à  quelques  grands  Courtifans ,  à 
quelques  ignorans  Abbcs  Comnandataires ,  ou  à 
certains  Mitrophores  qui  tirent  tout  leur  éclat  des 
bagues  dont  ils  entourent  leurs  doigts ,  Se  de  For 
en  croix  qu'ils  portent  fur  leur  fainte  poitrine, 
c*eft  enfin  confentir ,  de  gaieté  de  cœur  9  à  ne  def- 
cendre  dans  la  poftérité  qu'avec  des  épithétes  dé- 
fagréables  Sc  déshonorantes. 

Quand  un  Auteur  reçoit  de  la  nature  une  mif- 
ilon  littéraire  pour  éclairer  fa  Nation  Se  l'Univers, 
c'eft  être  ingrat  Se  très-ingrat  envers  elle,  que 
de  ne  pas  aflfez  apprécier  en  lui-même  l'organifation 
dont  U  eft  doué  ,  Se  de  fe  perfuader  follement 
que  les  opérations  intelleâuelles  qui  en  dépendent^ 
doivent  plus  s'étendre  en  furfiice,  que  s'enfoncer 
en  profondeur. 

Ce  ne  feront  jamais  les  grands  Ecrituriers^ 
comme  les  Cardan,  les  ThomafTin  de  l'Oratoire  ^ 

les 
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et  lior^k  iei  Voltaife<i  les  Lmgqei^  ki  K|K3^>  * 
JopMfifles  liioderiief 9  les  Gxirt  de  Gâbâb)  k» 
iioioe  tâetcktj  &c  &c  Sec  &C.  8c&  gywdr  ' 
sûfiuiB  cl\iae  énorme  quantité  d'oumq;»  «aîw  - 
)edis  rieoS)  qui  inftruiront  la  race  faunulnei^- 
i*Miipnr  d'autre  avantage  que  celui  de  IWmt  'mm* 
iée  d*uo  torrent  d'erreurs ,  &  d'avoir  provoqué 
Ibajodignanon  contre  les  livres  ou  fas  Buooli* 
giies  dent  ib  ont  cru  devoir  la  gratifier*  ' 

Ce  iêronty  au  contraire  9  les  Auteurs  de  peu  dé 
[N^es  bien  fendes  9  bien  développées  9  bien  coll- 
et 9  bien  claires  9  &  très-correâemetit  éâritesy 
pii  auront  (euls  le  droit  de  lui  communiquer  pow 
toujours  la  doârine  dont  elle  a  befbin^  8c  aob- 
tenir  la  gloire  immortelle  de  fi>n  fuStrogs. 

AînC  quarre  nouvelles  divKions  dans  oe  douzfeme 
paragraphe. 

1°.  Le  Père  le-Long,  en  nous  parlant  (dans 
{à  difll  fur  les  B.  Polyglottes  9  p.  489  51 9  )  de 
la  Bible  d'Arias  Montanusj  ibus  ce  titre,......- 

Bfblia  Hebraïci  ,  Chaldaici  y  Graci  fir  Latine 

Phillippi  i/,  Reg.  CathoL  pktaU  ^  fiudio  ad 

Sacro  -  Sanâœ  EccUfiœ   upirii.    Chrifiophorus 

Plantinus  excud.  Anluerpiœ^  15^9^  iS72.>in- 

foL  huit  vol.  9  nous  dit  que  ce  quoique  cette  édi** 

»  non  ne  Toic  appellée  que  Quadrilinguis  dans 

»  plusieurs  aâes  qui  font  au  commencement  de 

»  ibn  ler.  vol.  ^  il  a  cru  néanmoins  la  (  fie  )  de- 

»  voir  foire    paffer  pour  Penraglotte  ^  ^   caufe 

)>  de  la  verfion  Syriaque  du  nouveau  Teftamcnt 

^  qui  eft  dans  fon  cinquième  volume.  » 

£il-ce  que  cec  Oratonea  doit  être   regirdé 

O 
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comme  le  premier  à  la  qualifier  ainfi?  Le  Fe* 
vre  de  la  Boderie  ne  lui  avoit-il  pas  déjà  donné 
ce  nom  aux  p.  13  Sc  1 7  de  TEpitre  dcdicatoire 
de  ÙL  féconde  édirion  du  nouveau  Teftamenr  Sy- 
riaque qu*il  publia  en  1584,  £(  donc  le  Père  le- 
Long  parle  à  la  p.  106,  col.  du  ler.  tom.  de  (on 
B*  S.,  fans  en  marquer  le  foisnaty  ôc  en  (è  con- 
tredifant  très-ctourdiment  (D? 

2®.  I  e  même  Auteur ,  dans  l'annonce  qu'il  fait 
d'une  éditiviu  Ijtine  de  la  Bible,  imprimée  à  Bafle, 
în-8®. ,  par  Joaa  Forben*  en  1491 ,  ob(èrve  pour 
la  première  fois  que  ks  adtcs  des  Apôtres  y  font 
placés  après  les  Epitres  de  St.  Paul.  (  tom.  i  j 
B.  S.,  p.  253,  col.   I,  versus  finem  ). 

Ne  faut-il  pas  être  un  Auteur  des  plus  néglî- 
gens,  pour  ne  s  être  apperçu  que  f  »us  cette  an- 
née (  149 1  )  de  rarrangemjni  dufcrent  de  celui 
d'aujourd'hui,  qu'avoient  anciennement  entre  eux  les 
livres  du  nouveau  Telbiment  9  foit  avant ,  foit  après 
le  Berceau  de  l'Imprimerie  nailFante  ? 

A  dater  de  la  Bible  de  Maycnce  jufques  vers 
la  fin  du  15  me.  fi.^cle ,  pre(que  toutes  les  Bibles 
&  les  nouveaux  Teftamcns  imprimés  ne  nous  pré- 
fentent-ils  pas  cette  différence? 


(i)  Le  P.re  k'-Long  dit  fur  la  même  colonac  que  je 
viens  de  citer ,  que  ce  Nouveau  Teftamcnt  Syriaque  cft 
imprimé  z\\  charaÛercs  Hcbr.Viques  avec  points;  il  renvoyé 
de  ce  même  endroit  à  la  pag.45  du  même  volume,  (col.  i.) 
&  il  ne  fe  rclTouvient  pas  d'y  avoir  déjà  remarqué ,  que 
CCS  mômes  chara£teres  ont  fans  points.  Ah  î  tel  efl  votre 
fort,  mHcrables  Compilateurs.  Négligences,  omiflions  Sc 
contradiâions  ,  voilà  le  tride  prix  qui  vous  eft  refervé* 


(m   ) 

Je  me  flils  contenté  de  citer  plus  haut  pour 
exemples  de  ce  que  j  avance  j 

i^.  La  Bible  latine  de  Plaifance,  in-4®. ,  dont  le 
Moine  Mercier  rapporte  les  foufcriptions ,  mais  en 
eftropîant  leur  ponctuation  6c  leur  orthographe,*  (p. 
43  de  la  nouvelle  édit.  de  fon  Suppl.  ci  deirus). 

z^.  La  verlion  françoife  du  nouveau  Tefiamcnt 
des  Religieux  Auguftins  de  Lyon ,  dont  il  exifte  deux 
éditions  in-fol. 

L*une  eft  à  longues  lignes,  au  nombre  de  18  fur 
la  piûpan  de  (es  pages  9  &  elle  a  des  fignaturcs. 

L'autre  eft  fur  deux  colonnes  y  dont  celles  qui 
font  entières  y  ont  30  lignes. 

Le  Père  le-Long  (  tom,  i  j  p-  3  34 ?  col  1) ,  Mait- 
taire  (  tom.  2  ,  fuppl.  de  1753  ,  p.  745 ,  768  ,  ÔC 
p.  505  du  tom.  2  de  fon  Index) ^  Orlandi  (  p,  179), 
6c  le  nouvel  Editeur  de  la  Croix-du-Mainc  (  lom. 
2  ,  p.  278) ,  ne  ri>nt  pas  connue,  Se  l'Auteur  de  la 
Bibliographie  a  cru  mal-à- propos  (.1) quelle  eft  la 
première  (tom.  i  ,  p.  87 ,  n^.  64). 

Au  reftc ,  puifque  j*ai  eu  occalion  de  parler  en- 
core ici  de  cette  Verfion  ,  qu'il  me  foit  permis  de 
relever    les  diverfes    bévues  bibliographiques  que 


(i)  Une  preuve  que  TEdirion  fur  deux  colonnes  ne  doit 
paroîtrc  que  la  lecoïK^.c  ,  c*cft  qu'on  trouve  des  lettres  ini- 
tiales au  commencement  de  Tes  divifions ,  des  inûriprions 
au  haut  de  Tes  pages  ,  avec  une  cfpece  de  rcgiftre  des  ré- 
clames ,  confondu  avec  la  table  de  fes  fommaiics ,  ce  qu'on 
ne  voit  pas  dans  l'autre. 

C'efl  encore  parce  que  {c%  charaftcres  font  moins  rudes  » 
^  d'une  taille  moins  grolîicrc,  que  ceux  de  celle  qui  cfi 
^  longues  ligne*; 


(m) 
nous  trouvons  en  difïërents  Auteurs. 

Ceux  du  Catalogue  du  Cardinal  du-Bois  (  toni. 
X  9  p.  $ z  5)  9  &  du  Bibliotheca  HarUiana  (  tom.  i  y 
p.  1 8  9  n®.  169  )  9  font  in  -  4®.  9  les  formats  de  ces 
deux  éditions  9  &  celui  de  cette  dernière  Bibliothe* 
que  en  nomme  Tlmprimeur  Bupcr  9  au  lieu  de 
Ài/y^r.Deplus  il  date  celle  de  ces  deux  éditions  qu'il 
nous  indique  9  de  14589  quoique  llmprimerie  ne 
fût  pas  encore  établie  à  Paris  8c  encore  moins  à 


Quoique  Mons.  Guillaume,  (tom,  i ,  pag.  20 ,  n^.  tfp  ) 
prétende,  d*après  Ton  cher  Coufin  ,  dont  il  eft  ici  le  pla- 
glaire ,  qu'elle  efl  fonie  de  la  preiïe  avant  Tautre ,  je  fou- 
tiens  moi ,  que  c'eft  une  uès-graiide  témérité  de  b  part 
de  ces  deux  Bibliopoles ,  d'afTurer  d'une  manière  fi  tran- 
chante  un  fait  (î  douteux. 

Qu'on  obferve  bien  attentivement  ce  que  je  dis  ici ,  & 
ce  que  j'ai  déjà  dit  plus  haut  (  pag.  24)  »  &  l'on  verra  que 
la  charlatanerie  des  Imprimeurs  ftc  des  Bibliopoles  rend 
en  pareil  cas  toutes  les  conjedures  fort  incertaines  ,  & 
s'oppofe  au  ton  dogmatique  &c  affirmatif  des  mauvais  pen- 
fèurs  ,  dont  Mons.  GuiUaumc  tient  à  grand  honneur  d'aug- 
menter le  nombre. 

Au  refte,  j'oubliois  d'avertir,  que  comme  dans  la  Li- 
brairie Parifienne ,  on  a  toujours  eu  une  grande  vénéra- 
tion pour  le  fameux  Bibliopole  Martin  ,  cet  infigne  foi* 
feur  de  bévues ,  ëc  qui  n'avoit  au  deiïlis  de  celui  de  la 
Fontaine ,  que  l'avantage  d'être  bipède ,  il  ne  £iut  pas  être 
furpris,  que  TAuteur  de  la  Bibliographie  ait  emprunté 
de  lui  une  affertion  (i  tranchante. 

Le  Bibliopole  Martin  Tavoit  déjà  inférée  cb  1715, 
dans  fon  Biblioth,  Fayana  ,  (  p.  10  ,  Nos.  100  Bc  loi.) 

Ainfi  Mons.  Guillaume  auroit-il  pu  éviter  le  fbflé, 
puîfque  ces  deux  grands  perfonnages  l'y  tiroieat  par  kl 
pieds  ) 


Lyon,  8c  que  cette  même  édîrîoiiibttferàe  de  kl 
prelTe  lira  indication  d^umée. 

Le  Pm  de  Cdonia  de  la  fille  d'Aise  en  Pto-» 
venoe ,  de  d^devant  ((d-diÊnt^réfiiite,  a  ait  phi>^ 
fieûR  binietr  fiir  un  des  CoUaborateurt  de  la  Vef* 
fion  fiançait  de  ce  Nouveau  Teftament. 

S  y  en  avdt  un  qui  t*appelk»t  Pargei  :  il  l'a. 


MaU  le  Public  ne  in*ea  voudroit-il  pas ,  (i  je  maaquott 
de  lut  apprendre  ifuelr  ont  été  les  prix  de  ces  deux 
éditions  dans  la  vente  de  du-Fay  9  dans  celle  de  Gaîgnae 
tcduDucdelaVaUîérel 

UiUufifê  Mardn  ,  qui  sVntendoh  menreilleulêaient 
an  prix-des  livres  ,  les  laîlTa  toutes  les  deux  pour  }i  lîv.  « 
ielon  les  prix  Mfll  qui  font  portés  ii  la  marge  et  movt 
exemplaire* 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  [  tom.  x  Cdu  at,  de  Gai. 
gnat ,  p.  II  ]  tira  de  celle  qu'il  croyoit  la  première ,  80 
liv.  I.  [  Voyez-en  le  No.  65  ]i  &  ii  i  liv.  4  f.  de  Tautre 
qui  efl  avec  (ignatures.  [  Voyez-en  le  No*  66. ,  ibid.  ] 
Âînfî  ces  deux  éditions  montèrent  à  fa  vente  29 x  Uv.  5* 

Mons*  Guillaume ,  toujours  anemif  à  tous  les  bénéfices 
qui  pouvoient  obvenir  à  Théritiere  du  Ouc  de  la  Valliére  ^ 
a  perdu  fur  ces  deux  articles  ,  dont  il  n'a  eu  que  189  liv* 
19  C  lox  Hv.  6  f.  [  Voyez  les  prix  imprimés  qui  ré- 
pondent à  fes  numéros  69  &  70.  ] 

Demandez  «lui  la  raifon  de  cette  perte  «  8c  il  vous  ré- 
pondra 9  que  dans  les  ventes  dont  il  eft  chargé  ,  il  pen(ê 
moins  aux  intérêts  des  vendeurs,  qu'aux  fiens.  Qu'auroit*-* 
il  craint  en  retenant  ces  deux  articles  pour  lui ,  au  même 
prix ,  que  mon  Maître  les  avoit  achetés  chez  Gaignat , 
pour  le  Duc  de  la  Valliére  ?  Un  Revendeur  de  livre» 
rares  ,  qui  attire  fur  le  Quai  de  la  Vallée  tant  de  riches  8c 
d*aveugles  Financiers  par  fes  Marchandifes  Bibliopoliques  « 
auroit-U  manqué  d'une  fî  petite  fomme  ,  pour  témoigner 
à  cdle  dont  il  vendoit  1m  livres  »  le  plus  grand  lele 
pour  fes  intérêts  { 


(  ir4) 
partagé  en  deux  ;  il  a  appelle  lun  Sarget^  &  Tau* 
tre  Farget  (  voyez  la  p.  404  du  id.  lom.  de  fou 
Hiftoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon,  in-^^.)}\ 
eft  vrai  que  dans  la  fbufcription  de  1  édition  de  Ge- 
nève 9  qui  contient  la  Verfion  françaife  que  ce  Re- 
ligieux a  faite  du  Fajciculus  temporum\  on  lit 
Sarget  pour  Farget.  Mais  cette  faute  d'impreflîon 
étoit-elle  fufHfantc  pour  faire  deux  perfonnes  dilTé* 
rentes  d'une  feule  ? 

Le  Père  de  Colonia  devoit-il  fuivre  aveuglément 
un  des  plus  mauvais  Auteurs  français  que  nous 
ayons  dans  notre  Nation  ,  &  qui  eft  ce  pauvre 
la  Croix-du-Maine?  C  eft  lui-même  qui  lui  a  frayé  > 
environ  1 70  ans  avant ,  la  route  de  cette  erreur. 

Ce  qui  eft  plaifant ,  c'eft  que  ce  bonjoi-difànt 
ne  fe  contente  pas  de  partager  Farget  en  deux , 
mais  il  communique  fon  prénom  de  Pierre  au  Re- 
ligieux Sarget ,  qu'il  crée  avec  fa  plume. 

Après  avoir  créé  ce  Pierre  Sarget ,  il  le  feît  Au- 
teur de  la  traduôion  françaife  du  Procès  de  Belial^ 
&  des  Fleurs  ù  manières  des  tems  pajjes.  Il  ne 
laifle  à  Pierre  Farget  que  la  traduûion  françaife 
du  Fafciculus\  en  quoi  il  tombe  dans  une  nouvelle 
erreur ,  puiCjue  ces  Fleurs  &  manières  des  tems 
pajjes  ne  font  que  la  traduftion  françaife  du  Faf- 
ciculus  temporum. 

Enfin  il  attribue  au  même  Pierre  Sarget^  d'a- 
près du-V^erdier ,  la  verfion  françaife  du  Spéculum 
vite  humane. 

Comme  je  ne  dois ,  Monfieur  le  Comte  ,  rien 
oublier  dans  cet  Ouvrage  pour  vous  le  rendre  plus 
piquant  9  trouvez  bon  que  je  vous  rappelle  >  d'après 


(lis) 

Pr«  Marchand  fDiâ.  tom.i  9  p*  2x9  goL  2)9^1116  le 
Reli^aix  Auguftin-Julian  Macho  (ij  9  après  avoir 
traduit  phifieurs  livres  de  religion  8c  de  piété  9  fk 
crut  in4>iré  à  nous  donner  ai^  une  verlion  fran- 
çaiie  des  Facéties  du  Pog^t^  qui  ibnt,  conune 
fous  lé  Içavez  bien  9  fi  fines  6C  û  chaftes. 

3^.  On  connoic  au  moins  douze  Bibles  latinçs  9 
à  la  fin  dejfquelles  on  lit  ces  fix  Vers  >  dont  le  pre- 
mier commence  ainfi Fontibus  ex  GreciSf 

&c. 

Le  Père  le-Long  n'en  indique  que  troi^ 

La  première  eft  de  1479,  in-fol.  ;  ion  charac- 
tere  eft  Gothique  9  &  elle  eft  {ans  noms  d'Inipri- 
meur  &  de  Ville  (p.  2529  col.  29  tom.  198.  S.)* 

£ngel  (  p.  18  j/uprà  )  Ce  trompe  9  en  accufant 
le  Père  le-Long  de  ne  Tavoir  pas  connue. 

La  féconde  eil  de  1482  i  elle  eft  aufti  in-fol.  9 
&  elle  a  été  imprimée  à  Strasbourg ,  par  un  Im- 
primeur de  cette  Ville  9  appelle  Marc  Reinhard  9 
&  par  fcs  AlTociés  (V.  le  -  Long,  ibidy  p.  253  , 
col.  I  ). 

Ce  Bibliothécaire  fait  une  nouvelle  bévue.  II 
renvoie  (  ibid.  p.  2  52  ,  col.  2  )  pour  ces  (ix  Vers .... 
Fontibus  ex  Grecis^  à  une  autre  Bible  de  1481  , 
in  fol  9  d'un  très-beau  charaâere,  (ans  noms  de 
Ville  ÔC  dlm primeur ,  à  la  fuite  de  laquelle  il  pré- 
tend que  CCS  rrêmes  Vers  fe  trouvent.   Mais  il  iè 


(t)  On  le  rcfTouviendra  ici  que  le  Religieux  Auguftin, 
^i  eut  une  (I  belle  infpiration  ,  a  été  un  des  Collabora- 
teun  de  la  Verfion  frunçoife  du  Nouveau  TeAamenc  im- 
primé à  Lyon.  Voj.  ci-defliif« 


{ii6) 
rrompe,  parce  que ,  s'il  les  y  a  vus  quand  il  avoit 
cène  Bible  (bus  les  yeux ,  il  a  omis  de  les  indiquer 
au  bas  de  l'annonce  qu'il  en  a  faite. 

Engel  combe  ici  dans  deux  autres  erreurs  (ibid.)j 
l'une,  en  ce  qu'il  prétend  que  la  première  Bible  in- 
diquée par  le  Père  le-Long ,  av..x  ces  (îx  Vers,  eft 
une  de  celles  qui  font  datées  de  148 1  j  l'autre  9  en 
ce  qu'il  avance  qu'il  y  avoir  dans  la  Bibliothèque  de 
Krafft  un  exemplaire  de  cette  même  Bible  ,  qu'il 
cite ,  &  il  prend  Schelhorn  pour  garant  de  foa 
erreur  ,  tandis  que  celui  -  ci  nous  dit  que  fc'étoit 
un  exemplaire  de  celle  de  1479  (  V,  Amœnit. 
lit.,  &c. ,  in-8°. ,  tom.  3  ,  p.  26). 

Quoique  le  Père  le-Long  omette  ces  fix  Vers 
aU'delFous  de  (â  Bible  de  148 1 ,  Biinemann  j  qui 
avoit  une  Bible  de  cette  même  date  ,  de  ce  même 
format ,  avec  ces  (ix  Vers ,  n'a  pas  manqué ,  pour 
la  faire  valoir ,  de  recourir  à  lui ,  comme  (î  réelle- 
ment il  en  eût  fiait  mention  (V.  la  p.  17  de  fon 
Cat.  in-8°. ,  vers  l'an  1731). 

N'y  a-t-il  pas  de  la  charlatanerie  de  la  part  d'un 
Ecrivain  qui  eft  fi  inconiîdéré  ?  Ne  peut -il  pas  y 
avoir  plulieurs  Bibles  în-fol.  imprimées  en  beaux 
charaâeres ,  fous  la  même  date  ,  &  fans  noms 
d'Imprimeurs  &  de  Ville ,  dont  les  unes  foient  fui- 
vies  de  ces  iix  Vers,  Sc  dont  les  autres  ne  les 
'  préfenient  pas  ? 

Si  le  Père  le  Long  eût  décrit  fa  Bible  de  148 1 , 
&  que  fà  defcription  eût  parfiiitement  concordé 
avec  celle  de  Buncmann ,  celui-ci  auroit  eu  raifon 
d  alTurer  que  celle  qu'il  polFédoit ,  étoit  la  même 
que  celle  dont  cet  Oratorien  nous  fait  part. 


("7J 
.  Atair  procédé  amrenieiit,  c*eft  avoir  appris  à 
h  R^Mibliqiie  des  Lettres  ,  qu'on  avoit  leçu  de 
b  nature  beaucoup  plus  de  talens  pour  être  Mar* 
chand  Frifpier  de  prétendues  raretés  biblîopolF 
ques  9  que  pour  être  Bibliographe  fincere  8c  bien 
léfléchL 

La  tmifieme ,  une  Bible  lanne  de  148  3 ,  in-fbi,^ 
£uis  noins  dlmprimeurs  8c  de  Ville.  {Ibid.  9  p.  2  S  3» 
coL  i). 

Voilà  toutes  les  Bibles  terminées  par  ces  Sx 
Veis  que  ce  Bibliothécaire  nous  donne. 

La  première  d'elles,  c'eft-à-dire,  celle  de  i479f 
&  trouve  aufli  mentionnée  dans  le  Cat.  de  Bunau. 
(p.  13  9  col.  2,  ler.  vol.  du  ler.  tom.,  in-4^.J, 
&  dans  Schelhom  (Juprà  )• 

Comment ,  Mon(îeur  le  Comte  ,  trouvez-vous 
Mons.  Guillaume  dans  la  note  qui  eft  au-deifous 
de  fon  43me.  n*^.  du  Cet.  du  Duc  de  la  Valliere  ? 
(P^g*  139  (om.  i.)U  nous  y  indique  une  Bible 
in-foL  de  1481 ,  (ans  noms  dlmprimeur  Sc  de 
Ville  ,  que  mon  Maître  avoit  mife  dans  ia  der- 
nière Bibliothèque  de  ce  Duc  -,  mais  il  a  la  har- 
dicflè  d'y  prétendre  que  le  Père  le- Long  &  Da\  id 
Clément  ont  fait  beaucoup  de  recherclie^  (ux 
les  Bibles  terminées  par  ces  fix  Vers  ^  &  qu'ils 
en  rapportenr  au  moins  huit  avec  cette  (bufcrip- 
tion. 

Mons.  Guillaume  ne  vous  paroît-îl  pas  tros- 
initié  dans  la  Bibliothèque  âcrée  du  Père  le- 
Long  ?  Ne  faut  -  il  pas  qu'il  ait  des  yeux  plus 
perçans  que  ceux  du  Lynx  ,  puifqu'il  voie  dans 
cet  Auteur ,  non  -  feulement  ce  qu'il  ne  nous  a 


.         \  (    2X8    ) 

pas  dit ,  mais  encore  ce  qu'il  n*a  pas  pu  ou  iroulii 
nous  dire  ? 

Je  nai  pas  David  Clément  ibus  la  main  9  2c 
je  ne  fuis  pas  fâché  d'en  être  privé.  Cet  Au- 
teur eft  très  -  inexaâ  ^  ÔC  il  eft  grand  fatraffier. 
Comme  la  nature  fait  plulieurs  moules  (èmbla- 
bks ,  il  ne  faut  pas  fe  récrier ,  (i  le  Moine  Mercier 
vante  tant  cet  Auteur.  li  lui  trouve  apparemment 
un  goût  fie  une  méthode  analogues  à  la  manière 
dont  il  fe  (ênt  organifé  lui-même  9  pour  les  chefs* 
d'œuvrc  précieux  de  Bibliographie  dont  il  enri" 
chit  la  petite  feuille  de  Paris. 

Mon  M  iître  vous  donnera  dans  (on  Réveil- 
matin  ,  M()nli(?ur  le  Comte  ,  une  efquilFe  du  ju- 
gement que  vous  devez  porter  fur  David  Clé- 
ment. 

Ainfî  9  comme  cet  Auteur  n  eft  pas  dans  mon 
Cabinet  9  je  ne  peux  vérifier  s'il  cite  ,  parmi  ces 
huit  Bibles  qui  ont  ces  iix  Vers  ,  Se  que  Guil- 
laume lui  prête  ,  les  mêmes  que  je  vais  vous 
indiquer. 

Commençons  i®.  par  celle  de  Bi'memann,  dont 
je  vous  ai  parié  ci-delfus^  &  qui ,  ainli  que  je  vous 
lai  dit,  eft  de  148 1. 

z^.  Vient  celle  du  Duc  de  la  Valliére  ,  dont 
Gciillaume  (  ci-dclfus)  vante  beaucoup  la  rareté, 
&  qu'il  ne  décrit  pas. 

Elle  eft  fur  deux  colonnes  de  47  lignes  cha- 
cune \  fon  chara£tere  eft  celui  de  Jomme  \  c!Ie 
eft  fdns  titre,  fans  réclames,  fans  chiffres  au  haut 
des  feuillets. 

On  n'y  voit  aucune  diftinâion  de  Verfets  ^  ni 


(  "9  )  . 

aucune  lettre  capitale.  On  y  trouve,  au  contraire^ 
les  ibmiiiaires  des  Uvres  du  contenu  au  haut  des 
feuillet^)  8c  des  lettres  minufcules  dans  VtCpaa' 
qui  a  été  laifllè  en  blanc  pour  les  lettres  cajû- 
cdes. 

Elle  eft  £ms  indication  d'Imprimeur  8c  de  Ville  ^ 
&  on  y  voit  après  les  14  premiers  Vers  Scies  fii; 
derniers  9  qui  commencent  par  ces  mots  •  •  •  • 
Poniibus  ex  Greçis ,  cette  date  exprimée  ainfi 
•  •  •  .  M.  CCCC.  LXXXII. 

Il  eft  certain  que  David  Clément  n*apas  connu 
celle-ci  9  parce  que  mon  Maître  Ta  vérifié  fur  la 
Carte  qui  contient  la  de(cription  de  cette  Bib*e  j 
qu'il  avoit  feite  hrfqifil  confacroit  gratuitenuni 
fin  jflt  Sffisfiins  (i)  à  la  formation  de  la  der- 


(i)  Les  mots  en  lettres  italiques,  qui  £e  lifent  dans  le 
texte  ,  font  bien  remarquables  «  parce  qu*ils  font  diâés 
par  ce  Duc  lui  -  même  dans  le  contrat  fycallagmatique 
qu'il  pafla  avec  mon  MaîtJe  le  jo  Juin  de  177$  ,  pour 
l'engager  à  reder  avec  lui  toute  fa  vie  ,  en  lui  créant  par 
ce  même  aâe  une  rente  Se  penfîon  viagères  de  x  200  liv. , 
&c  en  lui  promettant  de  bouche  ,  pour  le  faire  confentir 
à  cet  a6te,  une  autre  rente  &  penfîon  viagères  de  3000  liv» 
après  lui. 

Mais  mon  Maître  ne  jouit  pas  de  celles*-ci ,  parce  que 
la  mémoire  des  grands  Courtifans  efl  aÛicgée  par  une  (i 
grande  multiplicité  d'affaires ,  qu'elle  leur  fait  fouvent  faux 
bond  dans  la  plupart  d'cntr'elles. 

Que  la  caufe  de  cette  non-jouifTance  vienne  d'un  défaut 
de  mémoire  ,  ou  bien  d'un  je  ne  fçctis  d'où ,  mon  Maître 
n'efl  pas  moins  fruflré  du  prix  d'un  long  travail ,  qui  a 
été  d'environ  13  ans. 

Ainfi ,  que  les  races  futures  apprennent ,  par  fon  eiexn* 


(  iio  ) 
nicrc  Bibliothèque  du  Duc  la  Valliére. 

Je  ne  fçais  pourquoi  Guillaume  vante  tant  lei 
Bibles  latines  qui  finifTent  par  ces  fix  Vers. 

Cette  fbulcripnon  feule  peut -elle  leur  donner 
plus  de  valeur  ?  Je  (çais  bien  que  depuis  que  le 
Père  le-Long  s'eft  avifé  de  remarquer  ces  fix  Vers 
à  la  fuite  des  trois  Bibles  que  j'ai  indiquées  d'après 
lui ,  tous  les  Bibliographes  ,  qui  tiennent  plus  à 
la  charlatanerie  bibliopoiique ,  qu*à  Tindruâion  de 
leur  leâeur ,  Ce  font  occupés  à  rechercher  de  pareil- 
les Bibles  y  à  cauie  du  grand  amour  qu'ils  avc^ent 
pour  Targent. 

N  eft-il  pas  bien  extraordinaire  que  le  Public 
donne  dans  le  préjugé  de  la  valeur  d'un  livre  y 
parce  qu'un  Charlatan  y  trouve  à  la  fin  fix  Vers 

pic ,  qu'il  ne  faut  jamais  contraâcr  avec  certains  Grands , 
que  fur  parchemin. 

Je  fouhaite  que  les  occurrences  où  fe  trouve  aâuel* 
lement  mon  Maître ,  ne  me  forcent  pas  à  une  nouvelle 
oblervation  de  la  même  efpecc.  Celle-ci  feroit  appuyée  | 
non  fnr  des  preuves  verbales ,  maïs  fur  des  preuves  écrites. 

Les  grandes  amcs  ne  fouffrcnt  jamais  des  pertes  qH^elles 
font;  elles  ont  comme  la  Médéc  de  la  Fable  qui  répond d« 
la  façon  fuivante. ... 

Après  tant  de  revers  ,  que  vous  refle-t'il  doncl  Mou 

Pour  qu'un  calcul  foii  excellent ,  &  qu'il  illuflre  ex- 
térieurement un  homme  ,  quoiqu'il  doive  le  ronger  intc- 
ïieuremjnt ,  il  faut  que  la  tête ,  contre  laquelle  ce  calcul  cft 
établi ,  foit  incapable  de  le  crcufcr  par  défaut  de  fagacité , 
&  de  le  faire  crouler  par  défaut  de  force  intelleftuellc  : 
autrement  celui  qui  l'a  enfanté  jullific  ces  mots  du  Pin- 
dare  françois  : 

Mdis  au  moindre  revers  (  calcul  )  funejli  ^ 
Le  mafque  tombe  ,  Vkomme  rejîe , 
Et  le  Héros  s'évanouit* 


(  "I  ) 

HUpialrdeideverySc  qû  oonuemieiii  pott- 
:e  amanc  de  ineiifiH^es  que  de  mots  ! 
Quod  îe  tecni  dans  les  le-Lûng  8c  dans  les 
nid  aôncnt  une  lemarque  moâvée  ^  d^apiis 
e  vériticatioD  esaâe,  for  ces  fimes  de  Bibles  9 
m  je  me  dèckkiai  pour  leur  valeur  i  musoe 
&ra  jamsôs  d*après  les  gens  d^a^ent»  teb  que 
BiUîopoie  GiûUauniey  que  je  kiur  en  donnerai 
dqu'ùne. 

Ce  BibCopole  auroit  beau  &  préfenter  à  moi 
ec  ks  écbdrdifemens  mifèrables  qui  furent  don- 
s  au  Lord  **  *  y  dans  le  Journal  de  Paris  des 
r8o  fnumirosi64,  170,17791818(104)9 
quel  ce  Lord  s'écoit  adreflë  au  fiijec  de  ces 
rtes  de  Bibles  ^  il  ne  pounoic  jamais  m*atdrer 
ins  la  croyance  que  ces  Cx  vers  Êiflcnt  fèuls  le 
ix  de  ces  Bibles. 

Au  refte ,  cette  Bible  du  Duc  de  la  Valliére  y  dont 
[ons.  Guillaume  nous  parle  y  étoit-elle  réellement 
fierente  de  celle  que  le  Père  le-Long  nous  indique 
us  le  même  format,  fous  la  même  date,  8c  avec 
>ms  dlmprimeurs  8c  de  Ville  ?  Ne  pouvoit-il  pas 
faire  que  cette  même  Bible  du  Duc  de  la  Val- 
îre  fût  du  premier  tirage  ,  &  que  celle  du  Père 
-Long  ne  fât  que  du  fécond  ?  S*ils  cuflènt  eu  lun 
:  l'autre  Fart  de  prévoir  cette  objcâion  ,  n*au» 
»ient-ils  pas  décrit  y  chacun  à  part ,  celle  qu*ils 
soient  fous  les  yeux  ? 

Mais  voici  une  autre  difficulté  ^  on  voit  dans  la 
re.  partie  du  Biblioth.  Hohendorf.j[  p.  i,  )  un 
:emplaire  de  la  même  Bible  avec  noms  d*lm- 
imeurs,  fans  Tindication  de  ces  fix  vers.  For* 


merolt-elle  un  troifieme  tirage?  Je  lèrob  quafi  tenté 
de  le  croire. 

3®.  Celle  imprimée  à  Venife  en  M.  cccc.  lxxxiv 
par  Jean  Herbort  de  Selgenftat,  dont  parlent  TAu- 
teur  de  VArcana  facra  Bihlioth.  Dresdenjîum'^ 
(p.  i3o,in-iz,M.  Dcc.  XXXIX ,)  celui  du  5/^Zfb- 
theca  HarUiana^  (tom.  i  ,p,  id,  n®.  229  {i)j) 
&  Mittarelli.  (  Appendix  librorum ,  fuprà  col.  1.  ) 

Y  auroit-il  aufïî  deux  tirages  de  cette  Bible , 
puiique  Schelhorn  (  fuprA,  p.  27,  )  en  cite  auflî  un 
exemplaire  (bus  ces  fix  vers? 

Au  refte ,  Mittarelli  9  en  parlant  de  ces  for- 
tes de  Bibles ,  n*en  mentionne  que  deux,  une  de 
148 1 ,  &  celle-ci. 

4*^.  Celle  de  M  cccc  Lxxxvi ,  in-fol. ,  qui  eft 
indiquée  à  la  p.  199  du  Bihliotheca  Danielis 
Saltheniiy  in-8^.,  m  dcc  li  ,  Regiomonù  Boruf- 
forum. 

5*^.  Celle  de  Jean  Froben  de  Hammelburck, 
1491 ,  în-8®.,  qu'on  voit  auflî  dans  le  même  Ar- 
cana  facra ,  (  p.  68 ,  )  8c  dans  \Adp.  lit.  de 
Freytag.  (  tom,  2,  P-  72.1  &  712.  ) 

6°.  L'autre  Bible  latine ,  qui  cfl:  fous  le  même 
format,  fans  indication  d'année,  d'Imprimeur  8C 
de  Ville ,  fur  la  même  page  du  Catalogue  que  je 
viens  de  citer, 

7®.  Celle  de  Lyon,  in-fol.,  M  dxviii,  dont 
Freytag  fait  mention  ci-defl"us ,  d'après  le  Cat.  de, 

Jacques  Frédéric  Reimmann. 

■  ■    —  — ^ 

(i)  C'cft  mal-à-propos  que  TAutciir  de  ce  Cauîloguc 
donne  à  cet  Herbort  le  l'urnom  de  Lclcenjlat ,  il  dcvoit  le 
furaommcr,  comme  il  l'cll  ici  dans  le  lïxiè. 


(  "î  ) 

^aC9^CeiesdeVemie^enI48r,fcdn]bl^ 
4X4^  mrtoLjffm  rAatctir  du  BMUotken  éok 
cSaIdieniai,dte(jbicL  jd>pi£sle  xentook 

1  voilà  Ueo  au  nxmis  douze  avec  les  trait- 
eie  le-Loog.  Aiofi  le  bon  Guillaume  &  mxh 
toujours  court  dans  fës  calculs^  tous  la  ft* 
de  mon  Maître  9  quoiqu'il  tralae  dans  fim  e£» 
I  les  le^Longy  les  David  Clément^  ks  Moine 
ûer,  8c  les  vailbms  Van-Praëc 
^  La  quatrième  lèâîon  de  ce  {)aragnq>he  fera 
!e  en  deux  panies,  dont  Tune  nous  expofaa 
*gligence  du  Père  le- Long  dans  les  recher* 
9  concernant  l'ancienneté  des  Bibles  en  lan* 
Provençale  9  &  l'autre ,  celle  du  même  Au*  - 
dans  les  autres  recherches  qu'il  auroit  dû  faire  - 
1  date  de  la  ire.  édition  de  la  Bible,  impri- 
en  françois. 

^  Le  Père  le-Long  ne  fait  remonter  (  tom. 
.  3139  col.  z ,  j  les  MiT.  des  Bibles  Fran- 
s,  qu'en  l'an  1170  ou  1 180 ,  ôc  encore  ref- 
t-il  ce  qu'il  dit  là-dclTus  à  diverfes  parties  de 
brtes  de  Bibles? 

parle  enfuite  (  même  tome, p.  369 ,  col.  ij) 
Vihles  Provençales;  il  en  cite  une  Mde.  de  la 
otheque  du  Roi*,  il  dit  qu'elle  eft  en  3  vol. 
1.,  fur  vélin.  Se  qu'elle  eft  très-bien  calligra- 
'.  Les  Nos.  fous  lefquels  il  nous  l'indique ,  font 
:  —  32--33.  Richard  Simon,  qui  en  cite  des 
tiens  dans  Jbn  Hijloire  critique  des  verfions 
Nouveau  Tejlament ,  in  -  4^.  (  Rotterdam  y 
xc ,  p.  493  ,  )  nous  donne  au  contraire  cette 
î  fous  les  Nos.  6831-31—33. 


/ 


(  ii4  ) 

Il  y  a  bien  apparence  que  le  Père  k-LûQg)  au 
lieu  de  Tavoir  vérifiée  par  lui-même  9  ne  nous  en 
fait  part  que  d'après  Richard  Simon  y  8c  qu'il  ef- 
tropie  la  cotte  des  Nos.  fous  lefquels  il  nous  la  pré* 
fente. 

PalFons-lui  la  contradiction  qui  eft  y  touchant 
ces  Nos.  j  entre  lui  fie  Richard  Simon  ,  parce  que  la 
peine  que  nous  prendrions  pour  aller  les  vérifier 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  9  nous  emporteroit  un 
temsqui  nous  eft  trop  précieux  (i). 

Mais  faudra-t-il  lui  palier  Ton  filence  fur  Tan- 
cienneté  de  la  verfion  Provençale  de  la  Bible  qui 
eft  dans  ce  Mf.  Cette  verfion  antécede-t-elle  les 
plus  anciennes  vcrlîons  Françoifes  qu'il  ne  fait  re- 
monter, comme  je  lai  déjà  dit,  qu'en  l'an  1170, 
ou  bien  leur  eft  elle  poftérieure  ?  C'eft  ce  qu  il  ne 
nous  apprend  pas. 

Le  Pcre  le-Long  étoit  trop  peu  initié  dans  l'an- 
tiquité de  notre  lang^.ie  Romance  Françoife,  pour 
décider  un  point  de  cette  efpece.  Richard  Simon 
fon  Confrère ,  ÔC  devancier  dans  la  Congrégation 
de  rOratoire ,  n'étoit  pas  plus  inftruit  que  lui  là- 
delTus.  Ils  ignoroient  réellement ,  ou  ils  ont  paru 
ignorer  Tun  ÔC  l'autre ,  qu'elle  étoit  fille  de  la  Ro- 


(i)  Si  nous  ne  réfidîons  à  Paris,  outre  cette  perte 
de  tems  à  laquelle  nous  ferions  condamnés ,  nous  feriont 
cntorë  cxpofcs  à  de  grands  frais  pour  venir  de  Provence 
faine  cette  vérification  en  cette  Ville. 

Ainfî  les  Provençaux  font  avertis  que  l'Elevc  de  M 
l*Abbé  Rive ,  qui  fuit  paroître  cet  ouvrage ,  a  fcs  Péna- 
tes à  Paiis,  &  non  pas  en  Provence. 

mance 


(11$) 

tj  ^qVmi  aunwiair  anfi  RotaaaOB 
t  qa'oQ  h  parlok  à  h  Gwr  des . 
«nus  de  h  Catalogue  (i). 
Les  pfai  ancirm  momunens  atieftent  oem  i^  - 
filé.  A  M  mcmioiiiier  îd  que  le  Êrmeni  de  Char^  ! 
les  le  Chame  &  de  Louis  de  Gennanie  fim  fieie» 
qm  eft  impnné  dvs  tant  Sc  caoc  d'ouviagei  dl^ 
ftieoSyScdcpuis  peu  dans  oehii  qui  a  pour  litieM. 
Effai  fiar  FÈifloire  de  Prorenctj  io^^.y  Mar-^ 

fok  h  preufe  de  ce  que  j'avance. 

FauÂef  kfrinêine  qui  nous  donne  une  copie 
de  ce  iênnenc^  (  foL  ver/o  S39  de  fes  (Eimef»  ^ 
in-4^.9  PâriSyDavidfe-Clerc^  M  i>cX9)nouscei^ 
tifie  que  b  langue  en  laquelle  U  eft  écric^  eft  la 
Provençale  qu*il  nomme  auflli  Catalane  ou  Lùnou^ 
fine  (3). 

Il  eft  vraî  quTl  ajoute  en(ûîte  (  fol  reSo  550,  ) 
que  cette  langue  s  appelloit  aufti  LyonnoUe.  U  s'ap- 
puye  fur  Luitprand,  qui  dit  que  la  Gaule  Lyon* 


(i)  Voy.  la  préface  du  GlolTalre  de  la  M.  lan  pat 
du-Cange,  dcrn.  édit.,  tonu  i  «  p.  xxxvill,  ftc  la  p. 
31,  du  tom.  2  du  Bihliothe:a  Hi//)tfnâ-v«ria  de  Nicolas- 
Antoine  Jéfuite,  col.  2  ,  in-foL 

(2)  Cet  Auteur  auroit  beaucoup  mieux  fait  dVmprun- 
ter  ce  ferment  de  Fauchet,  que  de  TAbbé  qu'il  cite  à 
la  marge  inférieure  de  fon  texte,  parce  que  Fauchet  c(l 
bien  plus  connu,  &  bien  plus  renommé  que  cet  Abbé 
qui  n  a  pas  encore  fait  franchir  à  fon  érudition  la  lic^ 
de  la   Ville  qu'il  habite. 

())  Voy.  la  noce  ci-devant,  dans  laquelle  du  Cange 
&  Nicolas-Antoine  font  cités. 

P 


(  "«) 

ix>ife  te  fiommoit  de  Son  rems  la  France  Ro- 
maine. 

Qulmporte  ?  Cène  nouvelle  dénominadoa  em- 
pêche-t-elle  que  la  Romance  Françoife,ne  Coii 
fille  de  b  Romance  Provençale  ?  Plus  on  deicend 
de  Lyon  vers  le  Midi,  plus  le  patois  des  Pio^'in- 
ces  qui  font  enclavées  entre  cette  Ville,  2c  les  e>c- 
trémités  du  Comré  de  Nice ,  tient  du  vrai  Pro- 
vençal. Il  eft  encore  certain  que  le  patois  de  Lyon 
méine  a  dans  le  fonds  plus  d'atfinitc  avec  le  Pro- 
yençal^  qu'avec  le  François. 

L'Abbé  de  Longuerue  qui  avoît  une  vafte  éru- 
dition 9  Se  qui  en  (çavoit  cent  tbis  plus  que  ce  pe- 
tit Auteur  Picard,  qui  nous  a  donne  une  verfion 
en  notre  profe  moderne  de  divers  anciens  Fabliaux 
en  rimes  françoifes  (ij,  nous  apprend  auflî  que 


(i)  Cep«ttt  Auteur  Picard  a  fait  un  bruit  étonnant  en 
France  par  la  Préface  qu*il  a  mile  à  la  tcte  du  premier 
tome  de  la  vcrfîon  en  profc  françûire  ,  dont  il  efl  que(lion 
dmi  mon  texte. 

Il  a  éié  attaque  par  beaucoup  d'Auteurs  moins  fçavants , 
que  beaux-Elprits.  C'eft  pour  cela  qu'il  a  répondu  fière- 
ment à  la  plupart  d'entre  eux  ;  mais  il  a  cru  par  une  ré- 
ponfc  oblique  efquiver  la  Diatribe  inférée  contre  lui  dans 
le  Mercure  de  France  du  21  Avril  1780,  n**.  17  ,  p.  147, 
i6'.>.  ,&  il  s'eft  trompé.  levais  parler  de  cette  diatribe 
dans  i'inflant ,  après  avoir  raconté  au  Public  cette  anecdote. 

(.et  Auteur ,  avant  de  faire  imprimer  fon  livre  ,  qui 
efl- en  trois  volumes  in-S**.  préfenta  le  1er.  vol.  de  fon 
Iv7s  à  mon  Maître ,  Se  le  fournit  à  fa  critique  ,  avec  pro- 
meffe   de  lui  faire  voir   auflî  les  deux  autres. 

Comme  mon  Maîrre  fit  au  moins  80  correûions  fur 
ce  premier  volume ,  ce  petit  Auteiur  aima  mieux  fupprimer 


À"'' 


ce  mêiM  Êrment  eft  écrit  dans  la  même  laoguo 
que  celle  des  Catalans  (  il  pouvoh  ajouter  des  i^o* 


les  endroiti  contre  lefqueis  cet  correâions  portoiem,  que 
de  les  6îre  Imprimer  codforaiémeat  à  ce  qu'elles  cxigoîent  f 
il  trouva  ï  propos  de  feu  tenir  là ,  &  de  ne  pas  apporter  à 
mon  Maître  (cb  deux  autres  volumes ,  qui  en  demandoient 
encore  plus  que  le  premier. 

Il  fit  pis;  en  lui  ponant  Ton  premier  vol.,  il  en  dta  b 
préface  »  où  font  confignées  toutes  les  extravagances ,  if, 
toutes  les  fauflfetés  ,  qu'il  a  débitées  en  faveur  des  Trou- 
vères (  nom  donné  jadis  aux  Poètes  firançois  )  contre  les 
Troubadours  ,  parce  qu'il  fentit  bien  que  mon  Maître , 
qui  eft  rtnnemi  juré  des  fyftêmes ,  8c  qui  ne  rechercha 
que  la  vérité  des  faits ,  rayeroit  prefque  entièrement  toute 
cette  pièce. 

Si  la  mort  ne  Tenieve  pas  de  quelques  années ,  je  pu- 
blierai un  jour  une  critique  terrible  ,  en  forme  de  diâion- 
naire  contre  la  Préface  ,  le  Texte ,  &  les  Notes  des  trois 
volumes  de  cet  Auteur. 

Venons  à  préfent  à  la  diatribe  du  Mercure  contre  luL 

Les  Collaborateurs  de  ce  Journal ,  parmi  lefquels  £e 
trouvoit  un  Provençal  ,  étoient  poflfédés  de  l'envie  de 
confervcr  à  la  Provence  fa  gloire  Se  fon  iu(he  touchant 
la  préexcellence  de  fon  ancienne  langue  fur  la  firançoife 
d'autrefois  ,  Se  fur  le  mérite  de  fes  Troubadours  au  deflus 
de  celui  des  Trouvères.  Ils  députèrent  par  conféquent  ce 
Provençal  vers  mon  Maître ,  qui  lui  fournit  tous  les  ma» 
tériaux  de  cette  diatribe.  Il  la  lui  fit  relire  pendant  quarte 
fois  f  6c  il  lui  diûa  même  mot  à  mot  les  plus  fortes  tirades, 
qui  s'y  trouvent. 

Ce  Collaborateur  voulut  s'avifer  d'ajouter  de  lui-même 
(p.  15$  &c  1^6  )  h  cette  diatribe  deux  pafTages  tirés  du 
Dante  &  de  Pétrarque  ,  pour  prouver  Texiftcnce  d* Arnaud 
Daniel .  que  l'Auteur  de  cette  verfion  en  profe  françaife 
n'a  jamais  niée.  Sa  preuve  porte  à  faux.  Il  fe  roidit  même 
contre  l'avis  de  mon  Maître  en  cet  endroit  ,  8c  contre  les 
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vençaux  )  d'aujourd'hui.  C'eft  ce  que  l'Auteur  de 
Ycffaifur  la  mufique  répète  d'après  lui.  (p.  135 
de  fon  zd.  tome  in-4^  ) 

On  trouve  encore  beaucoup  de  rapport  entre  la 
laogue  Romance  Provençale  &  celle  de  divers 
Trouvères  (  François  )  j  îc  plufieurs  articles  des 
loix  Aogloifês  faites  après  que  Guillaume  le-Con- 
quérant  fe  fut  emparé  de  l'Angleterre.  C'eft  ce 
qu'on  peut  vérifier  dans  la  préface  du  Diâionnaire 
du  vieux  langage,  par  Lacombe  (  p.  xiii ,  xx ,  &c. 
en  deux  tomes  in- 8*^. ,  qu'une  plus  grande  critique 
&  de  plus  vaftes  connoifTances  auroient  rendu  plus 
utile  &  plus  exad. 


correâions  de  feîze  autres  articles  de   fa  diatribe  ,  qui  y 
font  très-repréhenfibles. 

Pour  témoigner  fa  reconnoiflance  à  mon  Maître  à 
regard  de  tous  les  éclaircifTements  ,  qu'il  lui  avoit  donnés, 
il  s'eft  contenté  de  dire ,  qu'il  Vavoit  confulté  ,  au  lieu 
d'avouer ,  que  c'étoit  de  lui  ,  qu'il  tenoit  tout  ce  qu'il  a 
inféré  dans  fa^  pièce. 

Si  l'on  veut  fçavoir  le  nom  &  la  profcflîon  de  ce  petit 
Auteur  Picard ,  qui  s'cft  attiré  cette  diatribe ,  &  qui  aura 
bien  de  la  peine  à  fe  juftifier  vis-à-vis  de  fcs  contempo- 
rains 8c  de  la  podérité  ,  d'être  un  grand  plagiaire  ,  on 
apprendra ,  qu'il  s'appelle  le-Grand  ,  qu'il  a  été  jadis 
Jéûiite  ,  qu'au  fortir  de  ce  Corps  ,  il  $"c(\  gliffé  comme 
une  iburis  fort  adroite ,  entre  les  paperafTes  du  bon  Sre. 
Pal^iye ,  qu'ils  ne  les  a  pas  mal  rongées ,  &c  que  les  trois 
volumes  de  ù  verfion  des  Fabliaux ,  nous  font  plutôt  ^uirer 
le  Cabinet  de  cet  Académicien  des  Belles-Lettres  ,  où 
cette  fouris  s'étoit  cngraifTée  ,  que  la  doârine  qu'elle 
pcdvoit  avoir  acquife  chez  les  Loyoliûes  parmi  lefquels 
elle  avoit  été  élevée. 


(»9) 
La  bogR  PAiveoçak  devint  daussle  (^tat.  8C 

lome.  fiedeiy  oelfe  de  pie^ue  loaies  ks  Goms  de 
fEiirape.  CeA  ce  que  rapporte  TAuteur  ancxiyiiie 
d*iiiie  lettre  à  un  de  fes  amb  de  Paris»  à  h  teie 

de  rédinoo  du  livre  btitulé hs  otns  de 

Piene  GoudeHn,  à  Touha/by  1694  y  in*ix. 

Dom  Vaidète  n*a  pas  Mt  dif&culié  de  nous  re» 
dire  la  même  vérité  (tom.  z  de  fixi  Hifioirt  dt 
Languedoc^  in*foL,  5  vol.,  pag.  Sio.) 

L'Auteur  anonyme  de  b  lettre  dont  je  viens  de 
parler,  n*a  été  que  l'écho  de  Pierre  de  Cafeneuve 
(voyez  (on  origine  des  jeux  floraux,  in*4^,  1669, 
pag.  z6  )  2c  celuhci  de  Pietro  Bembo,  qui  en  âc 
le  plus  grand  éloge  dans  un  de  iès  Ouvrîmes  ind* 
tulL....-  Profi  del  Bemhe  (p*  17  in-4®, ,  Rorenzà 
appreflb  Lor.  Tonrencino,  ^c  ) 

Ce  que  ce  Cardinal,  mort  en  1547,  ^^^  ^^r  ^ 
langue  Provençale  ,  dont  il  étoît  très-inftruît,  ÔC 
fur  laquelle  il  avoit  fait  beaucoup  plus  de  recher- 
ches que  ce  petit  Auteur  Picard ,  que  je  vions  de 
citer,  a  été  copié  par  Carlo Gualterozzi ,  dans  (on 

Dichiarationi  (Takune  voci  antiche che  fi 

trouano  per  entro  il  libro  di  nouelle  ,  6v.  (  in 
Fiorenza  nella  Stamperia  de'  Giunti ,  mdlxxii  , 
in-4®.  V,  le  n®.  83  dans  la  table  de  ce  Dichiara^ 
tionL 

Une  foule  d'Auteurs  de  différentes  Nations  que  je 
pourrois joindre  ici,  (i)  dépofent non-feulement  en 

(i)  Je  rappelle  dans  mon  teactc  divers  Auteurs  Italiens 
qui  conAatent  cette  vérité.  Mais  je  vais  en  joindre 
dans  cène  note  divers  autres  qui  appartiennent  à  notre 
Nation ,  &c  qui  doivent  être  de  la  plus  grande  autorité 
pour  le  Sr«  le-Grand. 


(    MO   ) 

faveur  de  la  prééminence  d'ancienneté  de  la  lan- 
gue Françoife  ^  mais  ils  dîfent  encore  que  tous 
les  Poëtes  du  fiecle  de  Guillaume  d'Aquitaine  ^  né 
en  1071 ,  fe  piquoient  de  compofer  en  cette  lan- 
gue (Biblioth.  du  Poitou,  par  Dreux  du  Radier , 


Les  Provençaux  ont  été ,  félon  Dom  Lancclot ,  les  pre- 
miers à  bien  parler  ,  depuis  la  décadence  de  TEmpirc. 
(  Voyez  p.  4  de  la  préface  de  la  troifieme  Edition  de 
fa  nouvelle  méthode  pour  apprendre  facilement  la  langue 
Italienne,  Paris,  Denys  Thierry  m.  dc.  lxxx. >  in- 11.  ) 

Mais  un  £x-Jcfuite  foufcriroit-il  volontiers  au  témoi- 
gnage d'un  Port-Royalifte  ?  Je  n'en  crois  rien  ,  citons  lui 
donc  deux  Jefuites.  Le  Père  Bouhours  ne  dit- il  pas  que 
la  langue  &c  la  Poëfie  françoifes ,  ont  leur  berceau  en 
Provence  ?  Ceux  qui  ont  lufcs  entretiens  d*AtiJle  &  d'Eu, 
gène ,  (  z*  dial.  )  ne  conviennent*ils  pas  de  rafTcrtion 
que  nous  lui  prêtons  ? 

Ce  que  Bouhours  dit  en  cet  endroit  a  été  copié  par 
Antoine- François  de  Pratcl  fon  confrère  ,  Se  ce  que  celui 
ci  dit  fur  l'origine  de  la  langue  Bourguignone ,  c'eft-à-dire  » 
de  la  langue  Françoife ,  n'eft  que  la  confirmation  de  l'af- 
fertion  précédente  de  Bouhours.  (  Voyez  THiftoire  litté- 
raire des  Pays- bas  »  tom.    },,  in-fol, ,  p.    368.  ) 

Moyennant  les  témoignages  de  ces  deux  Jéfuîtes  ,  ce 
petit  Auteur  Picard  nous  difpcnfera  de  lui  rapporter  celai 
de  Pafquier  qui  les  a  précédés.  (  Voyez  tom.  ler.  de  fcs 
œuvres  ,  in-fol.    172}   liv.  viii.,  col.  75 1.  ) 

La  langue  Provençale  a  été  non  feulement  la  mère  de 
la  langue  françoife  ,  mais  elle  n'a  jamais  difcontinué  de 
l'allaiter  de  fiecle  en  fiecle. 

Jaques  Peletier  ,  du  Mans ,  ne  nous  apprend-il  pas  ,  que 
Bonaventure  Déperiers  a  amaiTé  dans  fcs  vendanges  force 
mots  Provençaux ,  &  qu'il  n'a  pas  eu  mauvaife  grâce  de 
leur  avoir  JailTé  leur  charaûere  naturel  ?  (  Voyez  Du- 
Verdier  ,  anciennne  Edit.  p.  618 ,  in-fol.,  &  tom.  i. ,  n. 
£dit«  p.  30Z.  ) 


(  i3i  ) 
•  coin.  I ,  p.  424  )  Se  qu'ils  ont  Êdt  paifer  pludeun 
de  {es  mois  dans  leur  langue  maternelle.  C*eft  ce 
que  Pieri^  de  Caieneuve  nous  aflure  j  d'après  Pî&- 
tro  Bemboy  (p.  28  de  (on  livre  ci-delFus)  Il|cite 
aufli  la  p.  30  du  Prîfia  Celiopquiia  de  Jean^Pi- . 
card  (  Parifiis ,  in-4^ ,  1 5  5^  )  9  mais  ik  citation  eft 
ÊiufTe,  d'après  la  vérification  que  mon  Maiire  en 
a  faite. 

Il  eût  beaucoup  mieux  fait  de  nous  renvoyer  à 
la  p.  674  (  cottée  par  erreur  474  )  d'une  édition  de 
TAriofte  imprimée  in-4®.  y  à  Veniiè  chez  Vincent 
VaJ-grife  j  dont  mon  fouvenîr  ne  me  rappelle  pas 
la  date.  S'il  y  eût  eu  recours ,  n'auroit-il  pas  trouvé 
dans  le  Vbcabolario  {di  iutu  le  parole  chcjbno 
nel  furiofb  )  qui  y  eft  joint ,  ce  qu'il  a  mal-à-pro- 
pos prêté  à  Jean  Picard  ?  Ne  l'eût-îl  pas  également 
découvert  à  la  p.  6  du  livre  de  Gio-Batifta  Gî* 

raidi  Cinthio  fous  ce  titre Difiorji  intorno 

al  comporre  de  Romaniî  délie  Comédie  &  délie 
Tragédie ,  8cc.  (  in  Vinegia  appr.  Gabr.  Giolito  de 
Ferrari  &  Fratelli  mdliiii  ,  in-4°.  )  S'il  eut  feuil- 
leté ce  dernier  Auteur ,  par  rapport  au  renvoi  do^t 
je  parle  ,  il  n*eût  pas  manque  de  le  relever  pour 
avoir  confondu  mal- à-propos  les  François  avec 
les  Provençaux  (i). 


(i)  On  ne  peut  pas  reprocher  la  même  faute  à  Lelio 
Fortunati  II  félicite  Dom  Carlos  d'Autriche,  tils  de  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne  ,  fur  les  connoidanccs  quMl  a  àtt 
langues  £fpagnole  ,  Italienne ,  Proven^a/e ,  Germanique  > 
Angloife  ,  Turque  &c  Barbarelque ,  &  il  ne  parle  pus  de 
la  Françaife  ;  il  faut  donc  que  par  la  Proytnçalt  û  eutende 


Revenons  au  Père  le-Long ,  que  ce  petit  Auteur 
Picard  a  fait  éclipfer  de  la  fcene  pour  beaucoup 
trop  de  tems. 

Puifque  la  langue  Provençale  eft  fi  ancienne  , 
devons-nous  être  étonnés  que  certains  Rois  de 
France  de  la  troifieme  race  euffent  déjà  fiait  paf 


celle-ci  ;  il  s^nfuit  donc  que  le  nom  de  la  fille  a  retenu 
celui  de  la  merc  (V,  fon  Epit.  Dëdicat.  à  la  lête  de  la  irc. 
édition  qu'il  a  donnée  du  Stioie  Ftamme  de  M.  Ludouico 
Paterno  ^  qu'on  trouve  réimprimée  au  commencement  de 
la  2de.  éciit.  du  même  livre,  par  Lorenzo  Vinorino,in- 
z6 ,  Lyon  ,  Guill.  Rouille ,  i  $68  ,  p.  7  ,  &c  Quadrio ,  tom* 

6,  p.    2^0.  ) 

Ce  ne  ibnt  pas  feulement  les  Italiens  qui  ont  donné  à 
la  langue  Françoife  le  nom  de  langue  Provençale ,  mais 
CHCore  divers  Auteurs  François,  modernes  &  anciens,  8c 
c'efl  ce  que  nous  voyons  dans  les  notes  de  la  Monnoye 
fur  du-Verdier,  (N.  Edit..  tom.  3  ,  p.  55J  )  ^  '^^ns  TE- 
pitte  Dédicatoire  du  Roman  de  Gérard  de  Nevers  ,  Ms. 
qui  a  été  compofé  dans  le  XVme.  fiecle. 

Comme  la  plupart  des  François  lont  pleins  d'ingrati- 
tude envers  la  merc  de  leur  langue ,  ils  fupprimeni ,  autant 
qu'ils  peuvent ,  les  monumens  qui  dépolent  en  faveur  de 
cette  vérité. 

Cette  Epitre  Dédicatoire  n'a-t-elle  pas  été  fupprimée 
dans  rimprtfiion  de  ce  Roman ,  qui  fut  faite  in-4°.  dans 
le  i6nie.  fiecle  ?  Gueullette  n'en  atil  pas  fait  autant  dans 
l'édition  qu'il  nous  en  a  donnée  en  notre  fiecle  ? 

Si  Tirabofchi  eût  fçu  que  les  Auteurs  de  fon  Pays  nom- 
ment Provençale  la  langue  Françoife ,  de  la  même  façon 
qu'ils  appellent  le  Tofcan  ,  leur  Idiome  Italien,  eût-il  pu 
trouver  maUà-propos,  que  Fontanini  fe  fût  exprimé  ainfî 
dans  Ton  Eloq.  liai.  ,  liv.  i,  chap.  Vill ,  in-4^. ,  p.  17 
8c  28  ;  8iC  l'auroit-il  accufé  d'avoir  confondu  la  langue 
Françoife  avec  la  Provençale  ?  [tom,  4,  in-4^. ,  p.  280, 
Storia  délia  Letter.  Ital.] 


(  »33  ) 
UT  dans  quelques-uns  de  kurs  Diplômes  en  tixZ} 
&  non  en  11x6  y  comme  le  prétend  Uredius» 
(voyez  Ménage  ^I£ft.  de  laMaifon  de  Sahléyp» 
HZ,  in-foL)  la  Romance  Françoifë  qui  en  étoit  la 
fille?  Devons-nous  Tétre  auffi,  que  bien  des  fiecles 
auparavant  Louis  le* Débonnaire,  feton  Ducbefiie 
(corn.  2  de  fk  CoUe^ipn  Latine  des  Ecrivains  de 
France, p«  326),  &  (clon  d'autres ^Charle-Magne, 
eûfTent  fsit  traduire  les  livres  Ss.  en  langue  Ro* 
mance  de  leur  tems  ?  Cette  langue  n*étoit-eUe  pas 
la  Provençale,  pui{que  le  ferment  de  Charles  le- 
Chauve  Se  de  Lovas  de  Germanie,  que  j*ai  cité  d- 
deflus  ,  &  qui  étoii  poftérieur  à  ces  deux  Empér 
reurs,  étoit  écrit  en  cette  même  langue?  . 

Le  Père  le- Long  8C  Richard  Simon  ne  de- 
voient-ils  pas  ,  d  après  tant  de  monumens  en  fà« 
veur  de  cette  langue ,  vérifier  de  quel  âge  peut  être 
la  Bible  Provençale  Mfte, ,  qu'ils  nous  citent ,  d'a- 
près la  Bibliothèque  du  Roi  ?  Ne  pouvoient-ils  pas 
être  aidés  dans  leurs  recherches  par  les  Grammai- 
res &  les  Diâionnaires  du  13  me.  fiecle  que  nous 
avons  en  cette  langue  ?  (ij  Us  n'avoient  qu'à  com- 


(  i)  Il  y  a  dans  diverfes  Bibliothèques ,  ftc  nommément 
dans  celle  de  St.  Laurent  de  Florence ,  une  Grammaire 
Provençale. 

Francefco  Redî  avoit  un  Gloflaire  Ms.  dans  le  même 
idiome,  &  il  y  a  encore,  parmi  les  Mss.  de  la  Bibliothè- 
que qui  vient  d'être  mentionnée  ,  un  Rimario  Provençale 
(  y.  les  Annotations  Italiennes  fur  le  Bacco  in  Tofiana ,  du 
même  Redi,p.  57,  59,6j,  71,  140,  I94i  I9S>  »96| 
198,  20|,  104,  in.4*'. ,  ï<59ï«) 


parer  les  mots  de  cette  Bible  avec  ceux  de  ces 
Grammaires  Se  de  ces  Diâionnaires  9  8c  obiêrver 
fi  ceux  qui  manquent  à  ces  derniers  livres  man- 
quoient  auffî  à.  cette  Bible  ;  fi  leur  ponâuation  j 
leur  accentuation  Se  leurs  phrafes  étoient  plus  par- 
faites que  celles  de  cette  même  Bible  j  alors  ils 
auroient  prononcé,  fans  héfiter ,  qu'elle  remonte 
bien  avant  non  feulement  le  13  me.  9  mais  encore 
le  izme.  8c  le  i  imc.  (lecles  ^  Se  ils  ne  nous  au- 
roient pas  laiiré  dcfirer  ce  que  nous  avions  droit 
d'attendre  de  leur  diligence. 

Parmi  ces  Grammaires  Provençales ,  il  y  en  a 
une  dont  nous  ne  pouvons  déterminer  le  tems , 


Il  cfl  queftion   également  à  la  p.  197,  des  mêmes  An- 
notaticns  d'un  Ms.  intitule.......  Storia  délia  Bibbia  in  lin" 

gua  Provençale, 

Ainfî  ce  n*eft  que  Tignorance  de  certains  Auteurs  fur  ces 
fortes  d'ouvrages ,  qui  les  rend  fi  négligents  dans  les  re- 
cherches qu'ils  doivent  à  la  République  des  Lettres. 

Niccron,  en  parlant  de  ce  livre  de  Francefco  Redi,  dans 
la  vie  qu'il  en  a  donnée  .  (tom.  3  ,  p.  377  ,  &  tom.  10,  p. 
I  }o  )  n'en  connoït  pas  rÉdirion  que  je  viens  de  mention- 
ner. II  n'en  cite  que  celle  de  1685. 

Une  preuve  qu'il  n'avoit  pas  lu  ce  livre  ,  c'eft  la  manière 
dont  il  nous  en  préicnte  les  notes,  w  Elles  ibnt ,  dit-il , 
w  pleines  d'érudition  ,  8c  contiennent  tout  C€  que  les  meil- 
M  leurs  Ecrivains,  de  tout  Pays,  de  tout  âge  81  de  toute 
2)   profelfion  ,  on:  dit  fur  le  lujet  qu'il  traite.  » 

Tout  le  monde  fjfait  que  le  fujct  de  la  Pièce  de  Pocfie 
Italienne  de  Francefco  Redi  ,  cfl  un  Diîirambo  contenanr 
l'éloge  des  plus  exccllens  vins  de  la  Tofcane. 

Qu'on  voie  donc  ,  par  les  citations  que  j'ai  faites  de 
quelques-unes  de  Tes  notes,  fi  cUes  ne  renferment  que  c& 
gue  Niceron  nous  dit.    > 


(  135  ) 
parce  que  celui  de  fon  Auteur  nous  eft  inconnu. 
Cette  Grammaire  a  été  compofée  par  Raimond 
Vidal,  l'un  des  anciens  Troubadours,  que  Jean  de 
Noftradamus  ,  la  Croix-du-Maine  ,  du  Verdier  j 
leur  nouvel  Editeur,  Crefcimbeni  5c  Quadrio  n'ont 
pas  connu ,  maïs  que  Baftero ,  (dans  fon  La  Crufca 
Provenzale  in  Roma  Muccxxiv,  in-fol.  p.  114» 
coL  I ,  )  Ste.  Prilaye  &  L^bbé  Millot ,  fon  Abbré- 
viateur  fdans  fon  Hiftoire  Littéraire  des  Trouba- 
dours, Paris,  M.DCC.LXXiv,  en  3  tomes  in-ii, 
p.  77  du  3 me.,  ont  mentionné,  (ij 

Si  nous  pouvions  déterminer!  époque  en  laquelle 
celle-ci  a  été  faite ,  ÔC  fi  nous  pouvions  favoir  par 
quelque  ancien  monument  littéraire,  que  ce  Rai- 
mond Vidal  étoit  le  père  ou  layeul  du  Trouba- 
dour Pierre  du  même  nom,  nous  aurions  une 
une  époque  qui  nous  jetteroit  près  du  11  me.  fie- 
clc,  &  qui  nous  fourniroit,  par  l'antiquité  de  cette 
Grammaire, uu  moyen  de  comparaifon  entre  elle 
&  cette  Bible  beaucoup  plus  ancien  que  ceux  dont 
j'ai  déjà  parlé. 

Au  rafle,  quon  di(è  tant  que  Ion  voudra,  que 

(i)  On  ne  peut  qu'être  très-furpiis  de  la  négligence 
de  Ste.  Palaye  &  de  colle  de  fon  Abbréviateur ,  qui  ne 
donnent  à  ce  Raimond  Vidal  que  deux  Nouvelles  (ou  Con- 
tes )  fans  nous  parler  de  fa  Grammaire  &  Poétique ,  dont 
Bailero,  qui  a  écrit  50  ans  avant  eux,  fait  mention  dans 
la  page  qui  en  eft  citée  dans  notre  tc^tc. 

Je  ne  céderai  jamais  de  répéter,  qu'on  doit  avoir  une 
défiance  extrême  des  travaux  de  divers  Membres  de  nos 
Académies  Françaifes  ,  &c  fur-tout  des  recherches  de  ce 
bon  Ste.  Palaye  fur  les  Troubadours  ,  dont  U  a  étourdi 
pendant  40  ans  notre  France  invérificatrice* 


(  136  ) 
les  catalogues  de  livres  ne  mènent  pas  à  de  gran- 
des découvertes  9  je  ré{X)ndrai  à  ceux  qui  me  fe- 
ront une  pareille  allégation,  qu*ils  ne  font  que  des 
efprits  bornés ,  &  qu'en  conféquenéc  leurs  travaux 
doivent  rêtre(i). 

(i)  Il  n*y  a  qu'à  renvoyer  ces  efprits  bornés  h  Téptirt 
dédicatoire  ,  que  Maittairc  à  mife  à  la  tête  du  1er.  tome 
du  Catal.  Biblioth.  Harlcianae  ,  ôcc.  (  Londîni ,  apud  tho- 
mam  Olborne  ,  m.  dcc.  xliii.  ,  &c.  in-8*.,  $  vol.,  p. 
2.  )  ....  Inteltiguns  ,  dit-il ,  petiti  &  accurati  Scriptor€s% 
qudntum  horum  cognitio  (  levions  wcunque  momenti  tfft 
videatuT  )  conférât  ad  veritatem  in  quajlionihus  aliquando 
literariis  inveftigandam  &  confirmandam  :  quantique  id- 
circo  interjit ,  omni  accuratione  uti  in  confl^uendis  iis  Cata* 
logis  ;  quorum  fide  unicâ  rei  controverfx  veritas  conflaî. 

Voilà  comme  pcnfe  fur  les  Catalogues  un  vrai  Sçavant. 
Cefl  parce  qu'il  fcru  parfaitement  tous  les  avantages 
qu'on  peur  en  retirer  ,  qu'il  efl  pénétré  de  leur  împonancc 
&  de  leur  néceflité.  Il  les  regarde  comme  des  procès- 
verbaux  littéraires  ,  qui  fervent  à  décider  une  infinité 
de  quedions  qui  s'élèvent  fur  la  Bibliologie ,  &  il  exhorte 
ceux  qui  les  dreflent  à  ne  rien  négliger  pour  les  rendre 
le  plus  rif»oureufement  cxafts. 

Il  cft  bien  différent  du  Moine  Mercier,  qui  fans  leur 
accorder  la  même  importance ,  &  fans  défirer  pour  eux 
la  même  exactitude  ,  bâtit  au  hazard  fur  eux  les  pcrits 
riens  Bihliolglques  ,  par  lefqucls  il  trouve  à  propos  de 
pefer  fur  le  Public. 

Faut-il  combattre  un  Auteur,  il  lui  oppofe  les  Catalo- 
gues?  Faut-il  le  fuivre,  il  combat  ces  fortes  de  livres? 

Profpcr  Marchand  nous  donne  à  la  page  62  At  fon 
HiJIoire  de  rimprimerie  ,  l'époque  de  l'établiflement  de  cet 
An  à  Utrecht,  qu'il  date  de  l'an  147^  1  &  »!  cite  à  l'ap- 
pui de  cette  date  VHiJîoire  ScholajUque  de  Vancien  & 
du  nouveau  Teftament ,  en  latin,  par  Fierté  Comeftor  (  en 
françois  le  Mangeur ,  )  imprimée  en  cette  Ville  &  en  la 
même  année ,  par  les  Maîtres  Nicolas  Ketzlaor  âc  Qbo^ 
rard  de  Leempt ,  în-fol. 


Si  Ste.  Palaye  8c  TAbbé  Millot ,  auxquels  je 


[1  lui  oppofe  le  Catalogue  du  comte  de  LanragaiSi  (p. 
O)  a\  589,  m-8^9  Paris,  m.dcclxx*  )  dans  lequel 
Ut  de  cette  fiiçon  le  nom  du  premier  des  deux  laiipri- 
urs  de  cette  f^dition,  ••—  Ketelatr^  au  Ueu  de  Ketzlaer , 
nme  Profper  M^rch^néi  Vorthêgraphie. 
Il  faut  eo  vérité  convenir,  qu*ii  eft  ici  comme  prcfque 
rtout  aiUeurs,  i®.  d*une  imprudence  extrême;  z^.  d^une 
ittentton  inconcevable  ;  j^.  d'une  inconf^^ence  impar- 
nnable  ;  4^.  d*une  inirudUion  plus  que  fiirprenante  ^  5^. 
me  Uivérification  révoltante  ;  6^.  d'un  manque  de  bonne 

allarmant}  7^.  d'un  fçavoir  des  plus  ineptes  &  des  plut 
placés. 

Faîfons  palTer  en  revue  ces  fept  qualifications  avec 
irs  preuves ,  &c  le  public  apprendra  à  connottre  ce  Moine. 
1*.  Peut-on  être  plus  imprudent ,  qu'en  oppofant  à  un 
iteur  de  haate  réputation,  Torthographe  d'un  nom  tiré  d'un 
luvais  Catalogue ,  rempli  d'erreurs ,  &c  fait  par  uj^  Li- 
lire  des  plus  ignorans  du  iîccle  ? 
Mon  Maître  a  une  critique  toute  prête  contre  tous  les 
italogues  que  Mons....6uiIlaume ,  ce  petit  Bijou  que  )'ai- 
:  bien  ,  a  publiés  depuis  l'an  1770  jufques  çn  178^* 
Sur  quoi  donc  e(l  fondée  la  confiance  du  Moine  Mer- 
T  envers  ce  pauvre  Catologographe  l  £fl-cc  fur  fon  ha- 
été?  £(l-ce  lur  fon  exaâitude  l  Si  cela  e(l,  fa  confiance 

démentie  en  ces  deux  points ,  puifque  ce  malheureux 
lillaume,  pour  lequel  il'a  tant  de  penchant,  eft  tombé 
ns  le   titre  &c  la  foufcriptlon  mêmes  du  livre  que  ce 
dine  en  cite ,  au  moins  dans  treize  infidélités. 
Mais   je  veux  que  ce  Bibliopole  ait  bien  orthographié 

le  nom  de  Ketelaer ,  le  Moine  Mercier  dcvoit-il  pour 
la  oppofer  en  cette  rencontre  fon  orthographe  à  celle 

Profper  Marchand  ?  Ce  A  ce  que  nous  allons  voir  dans 
tre  féconde  quedion. 

i^.  Peut-on  être  plus  inattcniif  que  ce  Moine?  Prof- 
r  Marchand  &c  ce  Bibliopole  parlent-ils  du  même  li- 


reproche 9  dans  une  note  au  bas  de  mon  texte,  de 

vre  ?  Le  premier  cite  une  édition  entière  de  VHifioire  de 
r Ancien  &  du  Nouveau  Tejlamentj  par  Pierre  Comedori 
imprimée  en  la  même  Ville  ,  chez  les  mêmes  &c  en  11 
même  année  ;  &  le  fécond  ne  mentionne  que  celle  d*uiifi: 
partie  de  cette  Hiftoire,  qui  e(l  celle  du  Nouveau  Te(f» 
tament.    Comment  donc  le  Moine  Mercier  peut^îl  èwi^ 
sûr  que  l'onhographe  du  nom  de  ,Ket\laer  doit  être  cor-» 
rigée  par  celle  de  Ketelaer  ?  Ne  peut-il  pas  fe  faire  que 
ce  Ket^laer  ou  Retelaer  ait  varié  Tonhographe   de  fou- 
nom  dans  les  différentes  foufcriptions  qu^il  peut  avoir  mî<»i 
fcs  dans  fon  édition  de  ces  deux  Hiltoires  >  Tune  aprèii 
celle  de  l'ancien  »  &c  Tautre  après  celle  du  nouveau  Teh 
tament  ?  i 

N'a-t-on  pas  dans  Tanciennc  Typographie,  divers  ezem*. 
pies  de  cette  forte  de  variation  ?  Je  ferois  de  cette  noie, 
un  volume,  (î  je  voulois  les  y  inférer  tous  Tuu  après  TanH 
tre;  mais  celui-ci  fuffira. 

Pierre  Schoyffer  ne  nous  prefente-t-il  pas  dans  (o^ 
édition  des  Lettres  de  St.  Jérôme,  en  1470  (MoguntiSfi 
in-fol.,  deux  volumes)  (^)  fon  furnom  de  Gern$heymdl| 

(*)  Il  y  en  a  des  exemplaires  fur  vélin  qui  valent  aa 
moins  izoo  liv.)  quand  ils  font  bien  complets  &  bien' 
beaux. 

Celui  du  Duc  de  la  Valliere  ne  fut  vendu  que  400  L' 
[T.  I  de  fon  Cat.,  p.  159  ,  n*.  4Î4,  ]  parce  qu'il  y  avoir 
un  déficit  de  pludeurs  feuillets  dans  le  premier  tome ,  quoi- 
que Mons Guillaume  nous  dite  qu'il  ne  lui  en  manquotf 

que  trois  [  p.  1 6o-  ]  J 

Cet  exemplaire  venoit  de  la  vente  de  Gaignat ,  (  t«  |  Jf 
fon  Cat. ,  p.  6ç,  if^,  2Î4)  04  par  une  înGgne  fripponne-' 
rie,  il  fut  vendu  èpmme  complet  au  prix  de  ijo  liv. 

Mon  Maître  qui  Tavolt  vérifié  auparavant ,  ne  vooial 
pas  fe  charger  de  fon  achat. 

Giben  Taîné  Ta  voit  acheté  des  Chanoines  de  Lifienic 
comme  imparfait,  &  il  ne  le  leur  avoir  payé  que  joliir. 
c'cfl  ce  qu'il  a  affuré  pludeurs  fois  à  mon  Maître» 


Wolî  pas  connu  la  Grammaire  Provençale  de  ce 
imond  Vidal ,  eûlTent  éré  familiers  avec  le  Bi- 


H  façoiîs  différentes!  Ne  Vortho^ntphie^t'it  pas  et  ta 
ftfl  que  je  viens  de  récrire  dans  le  fommaîre  qui  efl  à 
&lre  dt  ht  épitTCi,  H  nen  r€trancïie-t-il  pas  l*y  grec 
b  £i  foufcnpuon  aïl  il  forme  même  la  lettre  rfouble  qui 
trouirc  après  la  lettre  n ,  d'une  manière  diff^rcjnc  ? 
Ir  fy ppoCant  cette  variation  de  nom  da\n  les  deux  fouf* 
«ions  de  Ketéaer ,  Profper  Mai  t ha nd  fe  letii  borné  à 
riliôgraphe  qtiUl  aura  trouvée  à  la  fin  de  cette  Hîftoire 
fAnckïi  Teftaraear^  &  il  aura  négligé  de  noustranf- 
mt  celle  qu'on  y  !it  a  la  fuîte  du  Nouveau, 
We  pêut-U  pas  fe  ialre  encore  que  les  mêmes  Imprimeurs 
tt  donné  en  la  même  année  |  (om  k  même  format , 
QE  éditions  de  ï'Hifloire  Schobllique  de  Pierre  Comef- 
,  Tune  contenant  cène  Hifloire  toute  entière  ,  &  Tau- 
n"en  renfermant  que  la  féconde  partie  ?  Sera-t-il  fur- 
nant  alors  de  voir  à  la  fuite  de  cette  première  édition 
Ket^latr  de  Profper  Marchand  ,  &  à  la  Hn  de  la  féconde 
Ketelaer  de  Mon  féal  Guillaume  ? 
Pour  être  excellent  critique  ,  il  faut  avoir  reçu  de  la 
ure  une  organifation  parfaite  ^  mais  mon  Maître  fait 
ir  dans  fon  Réveil^matm ,  qu'on  a  droit  d'appliquer  à 
Moine  ce  vers  de  Juvenal  [Sat.  X^f,  158.] 

Cum  getûla  ducem  portaret  btllita  lufcum. 
Si  CCS  deux   Imprimeurs  ont  fait  paroître  en  cette  an- 
«  deux  éditions  de  l'Hiftoire  du  Nouveau  Teflament , 
œc  conjointement    avec    celle  de    TAncien ,  &  l'autre 
iparéracnt ,  que   deviendra  alors  la  qualification  de  pre- 

liere  édition  que  Mons Guillaume  donne  à  cette   édi- 

îoa  féparce   dans  le  Catalogue  du  Duc  de  la  Valliere  ? 
[lom,  I  ,  p.  30,  n^.   112?  ] 

D'ailleurs ,  quand  môme  ces  deux  éditions  n'auroîcnt 
F**w  lieu,  qui  eft-ce  qui  peut  affurer  Guillaume  que 
<wc  édition  e(ï  la  première  de  cette  Hiftoire  ,  puiique  nous 
Kyons  dans  Maittaire ,  [  p.   313  de  fon  fuppl.  ]  une  édi- 


i 


reproche  9  dans  une  note  au  bas  de  mon  texte ,  de 

vre  ?  Le  premier  cite  une  édition  entière  de  VHiftoire  di 
l* Ancien  &  du  Nouveau  Tejlamentj  par  Pierre  Comeftor, 
imprimée  en  la  même  Ville  ,  chez  les  mêmes  &c  en  la 
même  année  -y  &  le  fécond  ne  mentionne  que  celle  d'une 
partie  de  cette  HiAoire,  qui  cù.  celle  du  Nouveau  Tefr 
tament.  Comment  donc  le  Moine  Mercier  peut-il  être 
fur  que  Torthographe  du  nom  de  .Ket^laer  doit  être  cor- 
rigée par  celle  de  Ketelaer  ?  Ne  peut-il  pas  fe  faire  que 
ce  Ketelaer  ou  Ketelaer  ait  varié  Tonhographe  de  fon 
nom  dans  les  différentes  foufcriptions  qu'il  peut  avoir  mi- 
fcs  dans  fon  édition  de  ces  deux  Hidoires  ,  Tune  après 
celle  de  l'ancien  »  &c  Tautre  après  celle  du  nouveau  Tef- 
tament  ? 

N'a-t'On  pas  dans  Tancienne  Typographie,  divers  ezem* 
pies  de  cette  fone  de  variation  ?  Je  fcrois  de  cette  note 
un  volume ,  (i  je  voulois  les  y  inférer  tous  l'un  après  Vau- 
tre; mais  celui-ci  fuffira. 

Pierre  Schoyfler  ne  nous  prcfcnte-i-il  pas  dans  fofl 
édition  des  Lettres  de  St.  Jérôme,  eu  1470  (Moguntix, 
in-fol.,  deux  volumes)  (*)  fon  furnom  de  Gern$heymde 

(*)  Il  y  en  a  des  exemplaires  fur  vélin  qui  valent  au 
moins  izoo  liv.^  quand  ils  font  bien  complets  &c  bien 
beaux. 

Celui  du  Duc  de  la  Valliere  ne  fut  vendu  que  400  1. 
[T.  I  de  fon  Cat.,  p.  159  ,  n*.  4î4i  ]  parce  qu'il  y  avoit 
un  déficit  de  plufieurs  feuillets  dans  le  premier  tome ,  quoi- 
que Mons Guillaume  nous  dife  qu'il  ne  lui  en  manquoit 

que  trois  [  p.  1 60.  ] 

Cet  exemplaire  venoit  de  la  vente  de  Gaignat,  (t.  i  de 
fon  Cat. ,  p.  6$,  i^**,  2^4)  où  par  une  infigne  fripponne- 
rie ,  il  fut  vendu  èomme  complet  au  prix  de  250  liv. 

Mon  Maître  qui  Tavoit  vérifié  auparavant ,  ne  voulut 
pas  fc  charger  de  fon  achat. 

Giberi  Taîaé  Tavoit  acheté  des  Chanoines  de  Lifîeux , 
comme  imparfait,  &  il  ne  le  leur  avoit  payé  que  joliv.-, 
c'cfl  ce  qu'il  a  affuré  plufieurs  fois  à  mon  Maître. 


(  139  ) 
a?<Mr  pa^  connu  la  Grammaire  Provençale  de  cel^ 

aimond  Vîdaly  eûflènt  été  familiers  avec  leA- 


;ux  Siçons  diffifrentes  ?  Ne  Vorthographiert'U  pas  de  H 
çoQ  que  je  vieas  de  Tëcrire  dans  le  fommatre  qui  eft  à 
tête  de  fes  pitres ,  6c  n'en  retranche-t«U  pas  Vy  grec 
ins  fa  roufcription  où  il  forme  même  la  lettre  double  quî 
f  troure  après  la  lettre  n ,  d*uiie  manière  différente  ? 
En  fuppolant  cette  variation  de  nom  dans  les  deux  fouf- 
îpttons  de  Keteîaer ,  Profper  Matchand  fe  fera  borné  à 
orthographe  qu*il  aura  trouvée  à  la  fin  de  cette  Hiftoire 
i  r Ancien  Teftament,  8e  il  aura  négligé  de  nous  tranf» 
ettre  celle  qu*on  y  lit  à  la  fuite  du  Nouveau. 
Ne  peut-il  pas  fe  faire  encore  que  les  mêmes  Imprimeurs 
ent  donné  en  la  même  année  »  fous  le  même  format  t 
:ux  éditions  de  THiftoire  Scholaflique  de  Pierre  Comef* 
r,  Tune  contenant  ccne  Hifloire  toute  entière ,  &  Tau- 
e  n'en  renfermant  que  la  féconde  partie  ?  Sera-t-il  fur- 
cnant  alors  de  voir  à  la  fuite  de  cette  première  édition 
Ket^htr  de  Profper  Marchand ,  &  à  la  fin  de  la  fécondé 
Ketelaer  de  Mon  féal  Guillaume  ? 
Pour  être  excellent  critique ,  il  faut  avoir  reçu  de  la 
iture  une  organifation  parfaite  \  mais  mon  Maître  fait 
)ir  dans  fon  Réveil^matin ,  qu'on  a  droit  d'appliquer  à 
:  Moine  ce  vers  de  Juvenal  [Sar.  Xjf.  158.] 

Cum  getûla  ducem  portarct  hdlua  lufcum» 
Si  ces  deux  Imprimeurs  ont  fait  paroître  en  cette  an- 
fe  deux  éditions  de  rHlAoire  du  Nouveau  Tedament , 
me  conjointement   avec   celle  de   TAncicn ,  &  Tautre 
parement ,  que   deviendra  alors  la  qualification  de  prc" 

lere  édition  que  Mons Guillaume  donne  à  cette  édi- 

>n  féparée  dans  le  Catalogue  du  Duc  de  la  Valliere  % 
\OTCU  I  ,  p.  3  0 ,  n^.  1 1 2  ?  ] 

D'ailleurs  ,  quand  môme  ces  deux  éditions  n'auroient 
s  eu  lieu  ,  qui  eft-ce  qui  peut  alTurer  Guillaume  que 
tte  édition  eft  la  première  de  cette  Hiftoire  ,  puil'que  nous 
>yons   dans  Mainaire ,  [  p.   3x3  de  fon  fuppL  ]  une  édi« 


(140) 
bliotheca  Bihliothecarum  Mss.  nova  de  Motit* 
faucon  y  ils  Ty  auroieht  trouvée  (tom.  i  ^  p.  3139 
col.  I.  ) 

PafTons 


tîon  latine  de  ces  deux  Hi(\()ires ,  de  Pierre  Comedor, 
imprimée  in-fol. ,  fans  nom  de  lieu ,  en  la  même  année  » 
par  Gintheruj  Zainer  ? 

Si  CCS  deux  Imprimeurs  eûflcnt  ajouté,  dans  leurs  fouf- 
criptions ,  les  mois  &  les  quantièmes  auxquels  leurs  édi- 
tions paroiflbicnt ,  on  pourroit  décider  cette  queftion. 
Mais  comme  ils  nous  ont  privés  de  ces  éclair ciilemens» 
ils  n'ont  laiiîé  à  Mons......Guiilaume  que  la  honte  de  dé- 
cider témérairement  un  point  infoluble. 

3**.  Peut-on  être  plus  inconfcquent  que  ce  Moine  Mer- 
cier ?    Il  oppofc  à  Profpcr  Marchand   un   Catalogue  de 

Mons Guillaume  ,  &  quand  Profpcr  Marchand  emprunte 

de  quelque  livre  de  cette  efpccc,  quelque  édition  du  1 5 me. 
Aeclj ,  il  a  la  hardiciïe  de  lui  reprocher  que  le  Catalogue 
d'où  il  prend  cette  édition  eft  fautif. 

Profpcr  Marchand  nous  rapporte ,[  p.  77  de  fon  Hif- 
toire  de  Tlmprimerie]  une  édition  de  Sévillc  ,  datée  de 
1481 ,  in-fol. ,  d*après  la  page  338  du  ler.  tom,  de  la  Bi- 
bliothèque Barbérine,  &c  il  nous  l'annonce  ainfl 

Suma  de  Geographla ,  por  Martin  Fernandei  Dcncifo  :  ES 
SEVILLA  ,   1482. 

Ce  Moine  [p.  93  de  la  2 de.  édir.  de  fon  fuppl.  à  cette 
Hift.]  veut  ébranler  le  témoignage  que  Profper  Marchand 
tire  de  ce  Catalogue ,  en  lui  oppofant  qu'il  cft  fautif.  Mais 
quand  il  veut  critiquer  cet  Autour  fur  quelque  erreur, 
qu'il  lui  attribue ,  il  a  recours  au  Catalogue  d'un  Preux 
aulîî  illuflre  dans  la  CatalogographU ,  que  Mons...,,GuU* 
laume.  N'eft-ce  pas  agir  bien  confcquemment  ? 

4*.  Peut-on  faire  preuve  d'une  plus  grande  inérudidon  j 
que  de  vouloir  ajouter  aux  autorités  que  Profpcr  Mar- 
chand cite  fur  l'Hifloire  Scholaftique  de  Pierre  Comeftor, 
le  miférable  témoignage  qu'il  emprunte  du  Catalogue  da 
Comte  de  Lauragais? 

Sans 


(  Hi  ) 
Paflbns  à  préfent  à  la  (cconde  partie  de  la  4me. 
(eâion  du  même  paragraphe  qui  nous  arrête  un 
peu  trop  long-tems. 


Sans  avoir  recours  à  une  production  aufli  décriée ,  puii- 

q  i*cilc  vient  de  Mons GuilLiume,  n'auroit-il  pas  trouvé 

dans  le  fécond  tome  de  VIndcx  de  Malitaire,  [p.  51)]  la 
même  cdirion  pour  laquelle  il  nous  rcnvoyc  à  ce  Catalo- 
gue ?  N'auroit-il  pas  obrcrvé  alors  contre  Maittaire  qui 
écrit  auffi  le  nom  de  Ketelacr  par  celui  de  Ker^iaer ,  qu'il 
paroit  être  dans  la  même  erreur  que  Pr.  Marchand  ? 

Un  Moine,  dont  rérudition  s'étend  au  delà  des  Cata- 
logues, que  l'occurrence  du  tcms  dans  lequel  il  vit,  lui  pré- 
fente, n'a-t-il  pas  meilleure  grâce,  en  nous  citant  des  Au- 
teurs célèbres ,  avec  lefquels  fcs  études  Pont  familiarifé , 
qu"cn  faifant  Térudit  d*après  les  bribes  Biblioyoliqutu  ,  que 
le  hafard  du  moment  lui  m^t  fous  les  yeux  d'après  ces 
Catalogues  ? 

N*auroît-il  pas  égalcT.cnt  apperçii  cette  m^me  édition 
dans  divers  autres  Aiitems  que  je  me  dilpenfe  ,  pour  abré- 
ger,  de  rapporter  ici  ? 

5^.  Voici  un  très-habile  vérificateur!  Profper  Marchand 
croit  devoir  garantir  l  étiition  de  riliftoirc  Scho'artiquc  de 
l'Ancien  8c  du  Nouvenu  Teflamcnt  par  Pierre  Comeltor, 
qu'il  dit  imprimée  à  Utrecht ,  in-fol. ,  1473  ,  par  Ktt^faery 
écc.  [p.  61  de  foii  Hilt.  ]  pir  le  témoignage  de  Pierre 
Scrivcrius  ,  par  ceux  de  Gérard  Jean  Voffîus,  8c  de 
Tciflier. 

Le  Moine  Mercier,  par  une  invé'if.cation  inconceva- 
ble fc  prive  de  trois  autorités  qui  valoient  certainement 
mieux  que  celle  du  Catalogue  du  Comte  de  Laura;»ais  , 
qu'il  a  invoquée.  S'il  eût  vcrilié  ces  trois  Auteurs  que 
Profper  Marchand  cite ,  il  auroit  découvert  que  c'efl  trcs- 
mnl-à-propos  qu''l  a  recours  ù  eux  pour  nous  certifier  Té- 
dition  de  THiiloiie  Scholaftique  de  l'Ancien  8c  du  Nou- 
veau Tcllamcnt  dont  il  nous  parle.  (>es  trois  Auteurs  ne 
fîcpofcnt  qu'en  t>,  jur  d'une  partie  de  cette  édition  ,  qui  c;'l 


Cette  (êconde  partie  contiendra  des  recherches 
que  le  Père  le-Long  n'auroit  jamais  dû  négliger. 


celle  qu*on  voit  dans  le  Catalogue  du  Comte  de  Lauragair. 
C'elt  ce  qu'on  peut  vérifiei  dans  la  réimpreflioii  du  Traité 
de  Pierre  Scriverius,  qui  e(l  dans  le  ler-  tom.  du  Monum. 
Typ.  de  Volfius,  (voyez-en  la  p.  391  )  ainfi  que  dans  la 
Collcâion  des  (Kuvres  de  Gérard  Jean  Voflîus  >  (  tom»  4^. 
Opénim, ,  p.  230  9  col.  i.,  lib.  $^.  de  Hijhlat.^inpne^ 
ubi  de  anonymis  atatis  incenœ*  ) 

Je  ne  mentionne  pa«  ici  Tciflîcr ,  pa(ce  que  la  citation 
que  Profper  Marchand  en  fait ,  eïl  alfcz  exaâc. 

Si  le  Moine  Mercier  n*ccoir  pas  un  aufll  grand  î/itinf/ï- 
cateur  qu'il  Tefl ,  il  auroit  eu  occadon  ,  puifqu'il  a)|ne  unt 
à  mordre.  (  de  lana  Caprina^  )  de  relever,  en  faifant  cette 
vérification  ,  Gérard  Jean  Vaflîus ,  pour  avoir  diftingué 
^Auteur  de  cette  Hirtoirc  Scholaftique  du  Nouveau  Teû 
tament,  de  Pierre  Comeitor,  &c  de  Tavoir  pris  pour  un  ano- 
nymc. 

Mon  Maître  a  vérifie  lui-même  fur  une  édition  entière 
des  deux  parties  de  cette  Hiftoire,  imprimée  à  Bafle,  in- 
fol.y  fans  nom  dlmprimcur ,  fur  deux  colonnes  8c  en  let« 
très  de  fomme  ,  en  i486  ,  que  ce  fçavant  Auteur  s'efl 
trompe. 

Au  refle ,  toutes  les  éditions  de  l'Hftoire  du  Nouveau 
Teft.iraent  par  Comeflor,  n'ont  ni  le  même  nombre  de 
divifions,  ni  la  même  aifance  dans  celles  qu'on  y  trouve. 

Il  y  en  a  qui  ont  325  Chapitres,  dont  les  198  premiers 
contiennent  ITIlrt.  £vang.,  8c  les  127  derniers,  THift.  des 
A£t.  des  A  pot. 

On  en  trouve  d'autres,  telles  que  celle  du  Comte  de 
Lauragais ,  que  mon  Msîrre  fit  paflTcr  ,  au  prix  de  54  liv., 
dans  la  dernière  Bibliothèque  du  Duc  de  la  Valliére ,  qu'il 
a  foraiéc,  qui  n'en  ont  que  317  ,  8c  qui  ne  font  pas  chif- 
fres. 

Ccd  dans  le  3  orne.  Chap.  de  cette  dernière  éditîofli 
qu'on  lit  le  Paffage  qu'on  attribue  à  Jofeph  en  faveur  à 
Chriil. 


(  ^45  ) 
8t  en  le  réfutant  lui-même,  nous  réfuterons  une 
infinité  d'autres  Auteurs  qui  Tout  précédé  ou  fuivi 
dans  les  mêmes  négligences. 


Comme  le  Moine  Mercier  aime  beaucoup  à  cheviller  , 
il  pourroit  m^accufcr  de  Bravackerie ,  parce  que  je  n'ai  joint 
à  Maittaire ,  que  j'ai  cité  ci-dcfTus ,  aucun  autre  Auteur  fur 
rcJitijo  en  queftion  de  PHilloirc  du  Nouveau  Teftamcnt 
par  Pierre  Comeftor  ;  renvoyons  donc  ce  Moine,  qui  n'aime 
pas  à  iVjcténuer  en  recherches,  au  moins  à  Cafimir  Oudin, 
(  tom.  1.  Eorumd,  Mon,  Typ, ,  p.  897  ,  8cc.  ) 

6'^  Pourrions -nous  ne  pas  nous  ailarmer  lur  le  fort  des 
lettres,  en  voyant  le  manque  de  bonne  foi  de  ce  Moine) 
Il  relevé  TAuteur  de  la  Bibliographie  dans  le  ^me.  tome 
de  l  Année  Liit.  en  1757  (p.  1H7,  189)  pour  avoir  avan- 
ce que  le  premier  livre  imprimé  à  Lyon  ell  le  Spéculum 
\itchumdnc  de  1477  »  ^  '^  ^^'^  opp  Je  Tcdition  du  Roman  de 
Bjunoin,  Comie  de  Flaiiorcs,  imprimée  à  Lyon  in-fol.,  félon 
Profper  Marchand  en  1474  L  P-  ^^  ^^  ^^"  Hift.  de  Tlmpr.  ] 
Eil-il  enfuite  qucîUon  de  réfuter  fur  cette  mcme  éditioii 
Profper  Marchand  qui  a  pour  garant  de  l'indication  qu'il  en 
fjit  le  C-itaîoguc  de  la  Princ.  de  Condé ,  p.  j  i  ,  ftt  le  fé- 
cond tome  de  la  Bibliothèque  des  Romans,  p.  ZZ2,  il  traite, 
dans  la  féconde  é.iition  de  fon  Suppl  à  TH.ft.  de  llmpr, 
de  cet  Autïiir  ,  ce  Cata'oguc  8c  cette  Bibliothèque  avec 
le  plus  g. and  mépris  ,  &  leur  rcfufe  toute  autorité? 

On  a  vu  ci  dcffas ,  par  rapport  à  la  date  de  rétabliffe. 
ment  de  rimprimcric  à  Lyon ,  que  j'ai  fixée  au  moins  , 
d'jprès  un  livre  de  mon  Maître  ,  en  1475  ,  combien  ce 
Moine  a  tort  do  s'ip.fcrire  en  Çawyi  contre  la  date  de  ii-74, 
que  Profper  Marchand  donne  à  la  ire.  édition  de  c« 
Roman. 

7^.  Quelle  étran?;c  façon  de  placer  fon  érudition  !  Ne 
nous  dit-Il  pas,  ..u  fujct  de  fon  NicoldS  Ktrf'j/jtr ,  qui 
Fj'nbit  rjulcf  fcs  prcffcs  à  Utrctht  en  147  j  ,  qu'il  y  a  voit 
à  Brffle  un  Nic')las  K-jJl.r  q.ii  y  faifoit  rouler  les  (icimu'î 
environ  une  doii^iin;  d'an.iéw-s  ûorê«  ?  Qjclle  reffeiiiî^lante 

n  , 


fM4j 

L'homme  efl:  naturellement  ennemi  du  travail  i 
pour  qu*il  foumette  {on  col  à  ion  joug,  il  faut 
que  raigulllon  de  la  vérité  Sc  de  la  gloire  le  pi- 
que extraordinairemcnt.  Il  ne  peut  être  excité  aux 
plus  fortes  recherches  9  &  être  déterminé  à  con- 
sacrer le  peu  de  jours  9  que  la  nature  lui  a  départi 
for  la  terre  9  à  Tinftruftion  de  fcs  Contemporains 
8c  de  la  poftérité ,  que  par  une  flimulation  des 
plus  violentes. 

Que  nous  ayons  reçu  de  la  nature  un  penchant 
non  feulement  pour  nous  inflruire  nous-mêmes , 
maïs  encore  pour  enfeigner  les  autres ,  c  eft  in- 
dubitable,  Se  rOraceur  Romain  nous  Tattefte, 


de  nom  y  a-t-il  entre  Ketelaer  &  Kejîer  ?  Cetre  anecdote 
Typographique  cft-clle  bien  placée  ici?  Puifqu*]!  vouloir 
abfolument  ne  pas  nous  laiffer  ignorer  qu'il  connoiflbit 
un  Nicolas  Kejîer  de  Baflc ,  il  devoit  au  moins  fe  ièrvir 
de  la  connoifTance  qu'il  eu  avoic  pour  relever  Maittaire 
qui ,  ayant  malheurcurcment  donné  le  nom  de  Ketjlaer  au 
Ketelaer  du  Catalogue  du  Comte  de  Lauragais,  a  été  dans 
le  doute ,  H  le  Kejler  de  Bafle  h'ctoit  point  le  mcme  Im- 
primeur que  lui.  fp.  137  de  fon  Suppl.] 

Mais  tous  les  Ecrituriers  qui  ont  plus  d'envie  de  har^ 
houiller  du  papier  aux  yeux  du  public  ,  que  de  l'éclairer 
&c  de  l'inflruire ,  ne  fe  montrent  vis-à-vis  de  lui  y  que 
fous  un  tas  d'erreurs  Sc  d'inepties. 

Qu'on  juge  de  la  vue  perçante  de  mon  Maître,  qui  a 
découvert  tant  de  chofes  à  reprendre  dans  la  (Impie  cita- 
tion du  Catalogue  du  Comte  de  Lauragais ,  que  ce  Moine , 
pour  faire  l'habile  homme  en  Bibliopolie,  a  eu  la  fotte 
dcmangeaifon  de  nous  faire. 

Qu'on  juge  encore ,  lî  la  foffe  que  mon  Maître  lui  a 
crcufcc  dans  fon  RéveiUmatin  ne  fera  pas  bien  profonde. 


,.  (  M5  ) 

d*aprb,le.jËiiniBeiit  indine  qu*U  ea  ^stnklwttièmefm 
ImpeïBnmr  mittm  nature  ^  dit-il^  ui  pràdejji^ 
ViUmui;  fuf^tfi  plurimis  9  in  primijf^ue  doemda^ 
ratianihaJqUi  pruderitÙB  tradtndis.  Itafut  nonfàir. 
Cite  ^Jnvemrty  quiyquodfiiqt  ipfi^  non  ira* 
dot  aiujei.Jta  non  foÙim  ad  difitndum  ptopenfi 
Jumui^  vailun  ttiam  ad  doctnému.^  (  L.  Ul^^ 
de  Fioib.  bon.  8c  mal.,  p.  203,  t.  j^.  Piuloio^ 
phk:*  Lugd.  Bat.,  ex  Oft.  EIC^  cididcxlii^  ia- 

".)  * 

SI  le  (entiment  de  Ciceron  a  été  mis  en  ptati- 
que  par  tant  d*Auteun  €(ui  nous  ont  précédée) 
le  AÂ>ine  Mercier  eft  certainement  un  de  ceux 
qui  Ta  le  plus  fortement  éprouvé.  U  n^y  a  guetet 
eu  d'Ecrivains  qui  aient  été  plus  remués  que  lui, 
par  rinlUnâ  naturel  qui  nous  porte  tous  à  com- 
muniquer aux  autres  tout  ce  que  nous  fçavons  j. 
mais  y  a-t-il  quelque  règle  pour  cette  commu- 
nication ?  La  nature  qui  nous  donne  cet  inftinâ , 
n'allume- 1 -elle  pas  en  même-tems  un  flambeau 
devant  nous  ,  pour  nous  faire  difccrner  Tordre 
qu'elle  y  exige?  Si  elle  nous  engage  à  apprendre 
aux  autres ,  ce  que  nous  fçavons  fur  les  ouvrages 
d'Archimede ,  nous  jette-t-elle  enfuite  brufquement 
de  l'âge  de  ce  Mathématicien,  qui  florilToit, comme 
je  l'ai  dit  plus  haut ,  (  p.  47  de  cet  ouvrage  )  en 
Tan  189,  avant  le  Chrift,  fur  celui  de  la  Com* 
teflè  de  Roche-Lambert,  qui  appartient  au  fiecle 
dans  lequel  nous  vivons? 

Nous  apprend-elle  auflî  à  joindre  Nicolas  Kif- 
1er  de  Balle,  à  Nicolas  Kttclacr  d'Utrecht,  tan- 
dis qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre  au  moins  douze  ans 


(  m<î; 

de  diftance>  8c  qu*ii  y  a  une  dllTercncc.  énorme 
entre  leurs  dpux  noms? 

Ne  permettons  jamais  à  cet  inftinA  de  nous 
agiter,  fi  notre  raifon  ne  nous  préfente  en  même- 
tems  l'ordre  félon  lequel  nous  devons  parler  aux 
autres 9  ne  difons  jamais  rien  à  contre- tems,  8c 
ayons  fans  cefle  fbus  les  yeux  Texccllent  précepte 
du  Poëte  latin  qui  a  adrefic  aux  Pifons  un  fi  beau 
poëme  fur  Tart  de  la  compofition 

Oui  leÔa  potenter  erit  res, 
Nec  facundia  deferet  hune,  ncc  lucidus  ordo. 
Ordinis  hase  vinus  erit,  &  Venus,  aut  ego  falior» 
Uc  jam  nunc  dicat,   jam  nunc  debentiar  dici 
Pleraque  différât,  &  prefens  in  tempus  omiaat. 

Pratiquons  pour  nous  le  confeil  que  nous  donnons 
aux  autres ,  Se  puifque  la  nature ,  par  la  puiiFante 
impulfion  qu'elle  nous  communique ,  exige  de  nous 
que  nous  redreflions  cette  longue  fuite  d'Auteurs 
qui  ont  voulu  nous  inftruire  fur  la  date  de  la  pre- 
mière édition  de  la  plus  ancienne  de  nos  Bibles 
Françoifes ,  procédons  avec  le  plus  grand  ordre 
à  cette  découverte  i  ôc  comme  les  erreurs  des  Au- 
teurs que  nous  aurons  à  réfuter,  ne  fe  bornent  pas 
à  la  tauiTcté  des  dates  qu'ils  nous  ont  a/lignées 
là-deffus,  examinons  dans  le  détail  le  plus  régu- 
lier &  avec  la  critique  la  plus  auftére,  tout  ce 
qui  leur  fera  échappé  d'erroné  fur  cette  Bible. 

Formons  donc  ici  feîze  queftions. 

i^.  De  quelle  année  cft  cette  première  édition  ? 

2°.  N'a-t-elle  pas  été  fuivie  d'une  autre  bientôt 
après  ? 


(  H7  ) 

3^«  Gm  4eiix  éditions  ne^  (bot-eUrs  Vf^  Vim 
ii  ri(\im Menées  par  ua  nom  panicutiuer? 

4%Çoininjint  nomme-^oçi  Tlnipriineiir  de  Pgtii^ 
qpi  jef.  a  qe^téçs  4outc$  tes  deux  ?^ 

S^.  N'en  a-t-U  pas  tiré  à^  exemplaires  Sxf 

6^.  De  qui  eft  la  verfioa  fraaçoiiê  qu^U  a  ioir 
primée  / 

7*^,  De  quel  fieck  date-t-elle  ? 

8^.  Çec  Ardfte  Ta^t-il  imprimée  de  la  mémç 
Êiçon  qu-rlle  es^fte  dans  les  plus  anciens  MiT.?. 

9^  D'après  quel  texte  cette  verfion  eft-elle  fiûte I 

lo^  Quel  eft  le  contenu  de  ce  text^/ 

II®.  Comnient  eft-il  divi(%! 

xi^  Quelles  additions  5c  quels  changemeas  le 
Traduâeqr  y  a-t-il  âits  ? 

13®.  Par  combien  de  mains  les  différentes  i^- 
viHons  de  ia  verfion  font-elles  pailees  ? 

14®.  En  quelle  année  de  Ton  âge  ce  Traduc- 
teur entreprit-il  cet  ouvrage? 

1 5®.  Quelles  étoient  les  patries ,  les  profeflîons 
&  les  dignités  de  l'Auteur  original  Sc  du  Traduc- 
teur François  de  cette  Bible  .^ 

16®.  En  quel  tems  mourut  l'Auteur  de  l'ori- 
ginal »  Se  où  fut-il  enterré? 

Réponfi  à  la  première  quefiion. 

Si  nous  nous  adreiTons ,  pour  la  date  de  la  ire& 
édition  de  cette  Bible  9  à  l'Auteur  du  Catalogue 
de  Gaignat,  (  tom.  i ,  p.  19  9  n^«  61 ,  )  &  à  Mons.... 
Guillaume,  (  tom.  i,  du  Cat.  de  la  Valliére^p. 


(  M»  ) 

32,  Nos.  IIS  &  iifi,  )  dont  la  tête  cft  un  pré- 
cieux tr/Jbr  de  clairvoyance  y  de  pénétration  & 
defigacitéj  nous  n*apprendrons  rien  autre  de  ces 
d^ux  Oracles  de  la  Bibliop^lie  y  finon  que  cette 
première  édition  eft  fans  date. 

N'avons-nous  pas  à  nous  féliciter  d*avoir  eu  re- 
cours à  des  bouches  fi  avares  d'cciaircilfemens  ? 

De  ces  deux  Libraires  muets ,  irons  nous  à  le 
Duchat  y  il  ne  nous  répondra  également  rien  là- 
defliis  y  parce  qu'il  n*a  pas  connu  cette  édition  y 
ôc  qu'il  n'en  cite  aucune  autre  de  celte  Bible  9  que 
celle  de  15 17  9  qu'il  nous  dit  être  en  1  voL  io-fol. 
CVoy.  le  zd.  tome  de  fon  édit.  de  TApol.  pour 
Herod.,  p.  51 ,  ch.  xxx,  note  R,  ) 

Ne  perdons  pas  notre  tems  à  interroger  des  Au- 
teurs auflî  peu  inflruits  dans  la  Bibliohgie  ,  & 
encore  moins  dans  la  Bibliognojie. 

Parmi  les  autres  Auteurs  que  nous  allons  con- 
fulter,  nous  trouverons  cinq  fentimens  différens  fur 
la  date  de  cette  édition. 

Mais  il  n'y  en  aura  qu'un  qui  foit  vrai;  les  qua- 
tre autres  feront  évidemment  faux  ',  il  y  en  aura 
même  trois  qui  feront  non  feulement  dépourvus 
de  motifs ,  mais  encore  qui  paroitront  n'avoir  été 
enfantés  que  par  le  pur  hafard ,  dc  dont  certain 
fera  contredit  par  la  même  plume  qui  l'aura  ha- 
iardé. 

Dupin ,  (  tom.  z  y  de  fes  Prolcg.  fur  l'Ecrit. 
Ste.,  p.  716,  în-8^. ,  )  date  cette  première  édi- 
tion de  l'an  1498 ,  parce  qu'elle  eft  dédiée  à  Char- 
les VIII,  qui  eft  mort  en  cette  année.  Cette  date 
ncft-elle  pas  bien  déterminée? 


Ce  Roi  monta  fur  le  Thrône  en  14S3  ;  il  or- 
donna y  pendant  fbn  règne  9  à  TÂrtifte  de  qui  nous 
tenons  cette  édition ,  de  la  mettre  fous  prelfej  ne 
falloir -il  donc  pas  qu^ello  parût  au  moins  ibùs 
une  date  qui  répondit  à  une  de  celles  de  ion  rè- 
gne? Ainfi  Dupin^  ne  pouvant  en  choilir  une  au- 
tre en  deçà  de  celle-là  ,  s'y  eft  arrêté  par  né- 
ccfliié. 

Le  même  Auteur  té  contredit  eufuite  dans  le 
7me.  tome  de  Cà  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
cléfiaftiques  du  17  me.  liecle ,  (  p.  194  j  il  la  date 
ici  de  1488 ,  8c  il  a  pour  Copiftes  de  cette  der- 
nière date  9  les  nouveaux  Editeurs  du  Diâionnaire 
fur  l'Ecriture  Sainte  par  Dom  Calmet.  (  tom.  49 
p.  3 II 9  col.  I.  ) 

Qu'on  faffe  bien  attention  que  Dom  Calmet  & 
fes  nouveaux  Editeurs  font  des  Bénédiélins ,  &  alors 
on  ne  fera  pas  furpris  que  le  Moine  Maugerard, 
qui  appartient  au  même  Ordre,  ait  été  tant  ru- 
doyé dans  mes  premières  lettres ,  parce  que  cet 
Ordre  n'a  fourni  encore  aucun  bon  Bibliologue» 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  nous  la  donne  fous 
celle  de  1490,  (  rom.  i ,  p.  81 ,  n^.  55 ,  )  ÔC 
comme  il  faut  nécefTairement  qu'un  Bibliopole  qui 
porte  le  prénom  de  Guillaume ,  nous  prouve  qu'il 
eft  vraiment  digne  d'un  tel  prénom,  (on  n®.  55 
qui  nous  indique  cette  Bible,  eft  après  le  51  où 
nous  voyons  la  Bible  Calvinifte  de  Robert-Pierre 
Olivetan,  in-fol.  1535,  après  le  53  qui  nous  en 
préfente  une  autre  de  la  même  reforme  fous  le 
nom  de  Bible  de  Tépée  en  1 540 ,  in-4^.  y  &  après  ^ 
le   54  qui  nous  indique  la   Bible  à  laquelle  on 


(xso) 
donne  le  nom  de  Bible  de  f  Empereur  y  du  nonn 
de  {on  Imprimeur,  in-fol.,  1530  (ij^  &  qui  a 
fervi ,  félon  qu'il  le  prétend  lui-même ,  (  même 
tome ,  p.  8 1 ,  )  à  Robert-Pierre  Olivetan ,  pour 
6ire  paroicre  la  fienne  cinq  années  apr^  (i). 


[1]  Cette  Bible  cft  la  féconde  cdirion  (îe  celle  de  Jac- 
ques le  Fcvrc  d'Klbplcs.  Elle  a  vu  le  jour  à  Anvers, 
^n  Ancien  Tetlamenc  cfl  de  ccccix  feuillets ,  &  fou 
Nouveau   de  xcix. 

[z]  Cette  prétention  ne  lui  cft  venue  que  par  tra- 
dition bibliopolique.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  efl  fonddc , 
&  on  la  trouve  da:is  les  Prolcgom.  de  Dupin ,  [  Sup. , 
tom.  2  »  p.  717,  ]  dans  le  Bibliotli.  S.  du  Perc  le-Long, 
[  tom.  I  ,  p.  344 ,  col.  2  ,  ]  8c  dans  le  Diûionn.  de  Pr. 
Marchand.  [  t.    i ,  p.  255 ,  C.  i ,  &c  i$7  «  C.  i.  ] 

Le  Père  le-Long  tombe  ici  dans  plufîeurs  autres  in- 
fîdéliccs  y  tant  fur  le  titre  Se  la  foufcription  de  cette  Bi- 
ble, que  dans  la  dcfcription  de  quelques-unes  de  fes  pie* 
ces  préliminaires. 

Le  N.  Edir.  de  la  Croix-du-Maine,  [  tom.  i  ,  p.  91  «  ] 
nous  renvoie  pour  la  date  de  cette  Bible  ,  qu'il  dit  être 
^^  155$  }  au  Boleana,  qu'il  nous  cite  trcs-plaifamment, 
&  de  la  façon  fuivante tom.    5 ,  '  nouv.  édit.«  p.  ip. 

N'cfl-on  pas  bien  dcla^rd  par  des  citations  de  cette  ef- 
pece  ?  Le  T.  $  qu'il  mentionne ,  eil  celui  des  Œuv.  de 
Boileau ,  in-S**. ,  M  dcc  xlvii  ,  mais  ce  n'cft  pas  à  fa 
p.  19,  qu'on  trouve  cette  faufTe  date  ,  on  la  voit  au 
contraire  fur  fa  p.    191- 

Il  fc  contredit  enfuite ,  tom.  2>  p*  3iS>  ^  il  date  en 
cet  endroit  cette  Bible  de  Tan   iS^S* 

Je  ne  fça's  où  la-Caiile  a  déterré  la  date  de  1(37 
qu*il  lui  donne. 

D'après  ce  que  nous  venons  d'obfervcr  contre  le  Pla- 
giat d'Olivetan,  le  Cordelicr  Frafleo  a  tort  de  dire  que 
e*ell  lai  qui  a  été  le  prc3iier  à  faire  paroîtrc  une  yerfioa 


(  ^Sl  ) 

La  Guillaumiadc  ne  feroit  pas  complétée,  fi 
ce  même  Auteur  ne  trouvoit  à  la  rendre  plus  fa- 
nicufê  par  cette  autre  infigne  bévue. 

Que  de  fon  n®.  55,  on  vienne  à  fon  n®.  i  r  i , 
(  même  tome,  p.  113 ,  )  on  fera  infiniment  émer- 
veillé d'y  lire  un  Mf,  François  de  cette  même 
Bible,  dont  la  ire.  édition  imprimée  feit  aâuel- 
Icment  l'objet  de  nos  recherches.  Ce  Mf.  s  y  trouve 
trcs-iinguliérement  placé  ^  il  y  eft  entre  le  n°.  1 10, 
qui  contient  le  grand  Vita  Chrifii  ,  traduit  en 
François,  d'après  un  Chartreux,  qu'on  appelle  en 
latin  Ludolphus  Saxo ,  &  entre  le  n®.  112,  dans 
kquel  ce  fécond  Photnix  des  Guillaumcs  nous 

donne  le  livre  fuivant Le  Epiftoli  &  li  Evan- 

gclii  vulgari  di  tutto  Tanno.  In  venetia^  pcr  To» 
mafb  d'AleJJandria^   1482,  in-foL 

Peut-on  ne  pas  s  cxtafier  fur  des  claflîfications 
fi  bien  rapprochées ,  fi  jiifles  &  fi  peu  contra- 
dicloires  ? 

De  ces  cinq  (cntimens,  nous  en  avons  déjà  ex- 
pofc  trois,  l'un  de  1498  ,  l'autre  de  1490,  ôc  l'au- 
tre de  1488.  Il  nous  en  refle  donc  encore  deux 
autres ,  dont  l'un  fera  celui  du  Père  le-Long,  8c 
l'autre  qui  fera  le  feul  jufte,  fera  notre  cho«,  ÔC 
aura  notre  approbation. 

Richard  Simon  étolt  obligé,  félon  le  plan  de 
fcs  Hiftoircs  critiques  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Teftament ,  à  faire  des  recherches  fur  la  date  de 


françoifc  de  la  Bible  fur  Thcbreu.  V.  fon  Difquifit,  Bi- 
blicac,  p.  417,   in-4Î. ,  1682. 


(  i5i  ) 
l'édition  de  cette  Bible  ^  mais  il  n*y  a  aucunement 
penfë.  C*eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  fon  Hiftoiré 
critique  de  l'Ancien  Teftament,  (  Rott.  9  Sec, 
M  DC  Lxxxv ,  p.  531 ,  col.  t ,  in-4^,  )  &  dans 
celle  des  verfions  du  Nouveau.  (  ibid.  édit.  ci- 
dclFus,  p.  19, ch.  II9  8c p.  3189  310,  3149  Sec 
ch.  xxviii.  ) 

Le  Père  le-Long,  fon  Confrère,  a  marqué  un  peu 
plus  d'intcrct  que  lui  pour  cette  découvene  ,  mais 
fes  efforts  font  reftcs  bien  au  delTous  de  ce  que 
la  (evcrité  de  fa  profeiîîon  &  la  critique  exigeoient 
de  luL  Audi  ce  qu'il  nous  débite  fur  cette  date , 
nous  prouve  manifeftement  y  que  la  vérité  n'habite 
que  dans  le  fonds  d'un  Sanâuaire  fort  élevé ,  Sc 
dont  l'entrée  eft  fi  étroite,  qu'il  feut  néceifairc- 
ment  ie  froiifer  pour  pouvoir  &  gliifer  à  travers 
fd  petite  ouveruuc. 

Ce  Bibliographe  avoir  lu  dans  la  Préface ,  que 
Jacques  le  Fevre  d'Eftaples  a  mife  à  la  tête  de 
ÛL  verfion  françoifè  des  Epîtres  de  St,  Paul,  im- 
primée en  1 51 3.  in-8°, ,  (  lom.  i ,  p.  316,  col.  i , 
&  p.  335  ,  col.  I.)  qu'il  y  avoit  environ  trenre- 
fix  ans  que  Charles  VIII  avoit  donné  ordre  à 
Jean  de  Rely ,  fon  Confefleur  ,  qu'il  nomma  cn- 
fuite  Evêque  d'Angers  en  149 1  ,  (  fclon  qu'il  le 
dit  lui-même )  de  revoir  lancienne  verfion françoifo 
de  la  Bible  par  Guyarts  des-Moulins,  &  de  re- 
mettre (à  révifîon  entre  les  mains  d'Antoine  Ve- 
rard  pour  l'imprimer. 

D'après  cette  anecdote  que  le  Fevre  lui  foiir- 
niffoit,  voici  comme  il  a  procédé.....  Otons,  dit- 
il,  de  l'année  15x3 ,  qui  eft  celle  de  la  date  ds 


OD  âfaoçoife  des  mêmes  Epttfes.^Hfes  *3({ 
àt  il  nous  parle  dans  &  Préface,  ropus  ne^ 
ons  à  celle  de  14879  ijw  iêra  ptédftmenc 
s  la  date  de  Ja  ire.  édkioaldb.Geite:  Bible, 
aufii  belle  découverte  a  peruii  adilirable 
ins  Auteurs,  qui^  ielon  te&  cxpDçflions  et 
Lenglet  9  contre  Je  Père  TàoQOBflin^ii&fit 
;-mémes  9  mais  ne  penfent  cpie  psy.Dumii  ^ 
ont  adoptée  aveuglément.  :  -     -  ; 

Auteurs  font  Maictâire^  (  tom.  1 9.p*.  £00^  } 
'  Oudin,  (  tom.  s 9  col*  6i$étioa  taàftt, 
TEditeur  de^Moreri  en  17)2  9  f  tom.  5 9 
»coL  i9)GeluidumêmeAuceureni>Si>'9(P^ 
8  9  part.  ire«9  col.  x  9)  les  RédaâeutS  du  Cat» 
liblJothéqueduRoi9  (  tom.  I9  p.  1.1 90^. 
Profper  Marchand  9  (  Diâiôi1d«9  tom  Z9 
,  154  ÔC  Z57,  )  David  Clément  9  (  tom. 
1 9  col.  2 9.  in  nocis,  )  &  le  nouvel  Edi* 

du  Verdier.  (  tom.  19  p.  270.  ) 
'eft  pas  affez  pour  Profper  Marchand  9  d'é- 
Copifte  d'un  aufTi  mauvais  mod^sflepour 
rc  ;:  fon  erreur  ne  lui  paroît  pas  affi»  ibrte  ; 
devoir  la  renforcer  par  une  autre.  Il  nous 
nême  tome,  p.  105  9  coL  29  )  que  la 
e  Guyarrs  des-Moulins  Ce  trouve  quelque- 
Crimée  (bus  le  titre  de  MirouJêr  de  la  ri- 
n  de  r humain  lignaige.  Cjeft  cequ*îl  nous 
la  marge  extérieure  de  la  page  254  de  fon 
e  9  &  à  la  page  2 1  de  (bu  id.  tome  9  col.  2. 
ui  me  dépite  cruellement  contre  lui  9  c'eft 
le  prénom  (1  heureux  qu'il  porte  (  (on 
eft  celui  de  Profper  )  il  fe  foit  malheu- 


(  2.S6) 
des  faxis  Se  de  nouveaux  raifbnnemens  auxquels 
ni  lui  y  ni  aucun  de  Tes  Adhérens  y  s'ils  croient  en- 
core en  vie,  ne  pourroient  abfolumenc  rien  répon- 
dre. Le  triomphe  contre  un  Adverfaire  n*e(l  jamais 
plus  complet  9  que  lorfquon  le  réduit  à  un  filcnce 
parfait.  Telle  eft  la  méthode  de  mon  Maître  :  quand 
la  force  de  la  vérité  Tentraine  pour  la  gloire  des  lettres 
dans  la  difcuffion  de  quelque  point  de  critique ,  il  s'y 
jette  avec  une  ardeur  incroyable.  Semblable  à  ces 
Exterminateurs  de  places ,  lorfqu'il  a  une  fois  force 
la  brèche,  il  s  élance  au  milieu  délies,  Se  en  fait 
crouler  fous  le  marteau  jufqu  a  la  dernière  pierre. 
Comme  le  Père  le-Long  n'a  pas  connu  (  lom. 
2 ,  p.  912,  col.   I ,  )  un  livre  intitulé.....  La  di- 
vine Pfabnodic  du,  Ffalmific ,  compofé  par  un 
Proteftant  appelle  Jércmie  de  Peurs ,  Sc  imprimé 
à  Middelbourg,  en  1644,  in-4".  (i).  Il  neft  pas- 
furprenant  qu'il  ait  ignoré  l'anecdote  que  ce  livr^ 
nous  fournit  fur  la  date  précife  de  l'imprcATion  d^::: 
cette  Bible.  On  y  voit  à  la  page  828  (2),  cett^- 
date  fous  l'année  1495  ,  Se  Jcrémie  de  Pours  nou    = 
y  apprend  qu'il  la  tirée  de  la  préface  qu'Antoin  -^ 
Bonnemere ,  Imprimeur  de  Paris ,  a  mife  i  la  tctiL  • 
de  l'édition  de  la  Bible  françoife ,  qu'il  fit  fort  ^ 
de  fa  preffe,  en  2  vol.  in-foL,  fous  T^  1538  (j  ^. 

(i)  Mon  Maître  en  avoit  mis  un  bel  exemplaire  dan; 
la  dernière  Bibliothèque  du  Duc  de  la  Vallicre. 

(2)   Cette  page  le  trouve  comprilc  parmi  celles  où  cet 
Auteur  traite  de  la  profanation  des  Plcaumes. 

(5)  Comme  le  livre  de  Jérémie   de  Pours,  qui  eft  in- 
diqué dans  le  texte  clt  rare,  voici  Textrait  de  la  Préface 

de 


(  1S7) 

Le  Père  le-Long  fait  meûtion  de  cette  Bible 

à  la  page  ^16  du  len  tome  de  fon  B,  S*^  coL  i  j 

mais  îl  n\  parle  pas  de  &  Préface ,  il  s'inicrît  au 

JL  '''.iv'"!^   '  ■'  '  '  ■  '''-       "'^^7^7 

et  etm'jSXbh'i  concernaiu  b  date  dt  cdk  6»  Tiiml 
^M  y  Ib  k  h  page  81g.  '  *     « 

~  '«Yortr  pCMUd  lire  ce  pxefenr Ihm  qui  eft  la  Siuine  BI- 
»blA  qni  a^çAe  tranflacee  de  laiid  en  firançoia  (àoc  nm 
»a4ioiiâsr  qne  pure  uerite,  comme  elle  eft  enla  BiUeJlr 
»tiiie.  Riea  tCea  a  eOe  laiflEe  Gnon  chofes  qui  ne  Te  dèi^;*; 
iiTCln  point'tranflater  8c  a  efte  cette  tranflationfiûttnw 
»p«  four  tea  Clerct ,  mait  pour  les  Laies  fie  fimplet  ReU^ 
ntJKÊU^Mitgfpku  qui  ne  font  pat  tettret  comme  îb  doutent* 
.  «C^M  KUt  en  firançots  a  efte  la  première  bit  t^pri* 
Htin^  àh  requi^  du  tret  Çbretien  Roy  de  France  Cbû^ 
4te  Intfl  de  oè  nom  a  fgavoir  en  bn  1495  ^^oii^ 
•a  Ae'côtrigee  8c  imprimée. 

Bonnemm  ne  tient  pat ,  dans  le  corpa  de  fon  édition  ^ 
foe  qu*U  nous  promet  dans  fa  Préface.  U  y  dit  qu*on  nn 
xrerra  rien  dans  fon  édition  qui  ne  dotue  (  8c  ne  puifle  ) 
^Jtri  tranflate.  Mais,  ou  certains  mots  de  notre  langue 
«toieni  bien  naïfs  de  fon  tems  8c  n*étoient  fuivis  d*au« 
cunes  idées  acceifoires ,  telles  que  celles  qui  les  accom* 
pagnent  à  préfent,  ou  il -nous  a  bien  trompés. 

Ce  que  j'obferve  va  être  prouvé  par  ces  deux  paflà- 
ges  auxquels  je  ftic  borne. 

Le  premier  eft  tiré  d'une  Ûiofe  qui  eft  fur  la  Ge-^ 
nefe  y.  touchant  le  mariage  d^Adam  8c  d'Eve. 

U  appert  f  y  iit*on,  claittmênt  que  Dieu  établit  le  ma'» 
riage  ékomnie  &  de  femme*  En  ce  font  confandui  aucune 
Bougres  qui  dient  que  conjonction  charnelle  dhomme  &  d€ 
femme  ne  peut  eftrc  faide  fans  pecli^e* 

Bougres  e^ejl'à'-^ire.,—  Herefes  ou  Hérétiques. 

Le  fécond  eft  dans  le  chap.  40  du  livre  de  Job,  au 
fujet  du  Behemoth. 

//  mangera  foin  comme  hmuf\  Behemoth  eft  le  Diable  , 
fa  force  eft  en  fis  reins  :  fit  vertu  au  nombril  de  fon  ven* 
tre  :  il  eleve  fa  queue  comme  cèdre  &  les  nerfs  de  fes 
couilles  font  playes* 

R 


(  ^6o) 
la  nouvelle  édition  de  du-Verdier,  (  tom.  I9  p> 
270  9  )  8c  l'Auteur  de  l'art  de  défopiler  la  rate, 
(  tom.  I  y  nouvelle  édition  9  page  que  j'ai  magni- 
fiquement oubliée  y)  y  foufi:rivent  fans  aucune  dif- 
ficulté. Mais  obfervons  encore  qu'ils  ne  motivent 
aucunement  la  raifon  pour  laquelle  ils  y  adhérent. 

Voici  un  phénomène  littéraire  bien  /ingulier. 
UEditeur  aux  belles  bagues,  Sc  à  la  faulTe  che- 
velure (i  bien  mixticot/e  ^  dont  j'ai  parlé  ci-de- 
vant, a  fait  une  note  curieujcy  Sc  plus  que  eu- 
rieufi  fous  celle  de  la-Monnoie  qui  vient  d'être 
citée. 

Jamais  aucun  homme  ne  fera  aufli  bien  peint 
que  par  lui-même,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus 
haut.  C'eft  cet  Editeur  qui  nous  imprime  par  & 
plume ,  l'idée  que  nous  devons  avoir  de  ià  Logique. 

Ne  prétend-il  pas  être  plus  grand  critique  que 
la-Monnoie ,  puifqu'il  a  la  fantaifîc  de  s'écarter  de 
fbn  opinion  fans  rime  Sc  tàns  raifon. 

i^.  Il  nous  dit  ici  que  Jean  de  Rely  a  fait  une 
traduftion  françoife  de  la  Bible ,  quoique  la-Mon- 
noie (  ibid.  )  foutîenne  le  contraire.  Cette  erreur 
lui  étoit  déjà  échappée ,  d'après  le  Préfident  Bou- 
hier ,  dans  fbn  édition  de  la  Croix-du-Maine.  (  tom. 
I,  p.  581    &  582.  ) 

2^.  Il  y  marque  la  date  de  la  première  impref- 
fion  de  la  Bible  de  Guyarts-des-Moulins  fous  Tan 
1487,  quoique  la-Monnoie  lui  eût  encore  appris 
le  contraire.  Il  s'eft  donc  défié  de  lui ,  &  il  lui 
a  préféré  le  Père  le -Long,  &  le  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  où  on  l'a  copié.  (  tom.  i , 
n^  156.  ) 


(  ^6l  ) 
Comnie  il  fidloit  que  fi>n  peu  de  ji^gement  n*ea 
leflât  pas-li,  il  dit  f  ibid.  )  que  c'dk  ce  que  Rî- 
JiardSiinon  nous  apprend  auffià  la  pag.  ix6  du 
lise,  tome  de  &  Bibliothèque  critique  ious  le  nom 
le  Sainjore^  tandis  que  cet  Auteur  n*y  parle  de 
ien  de  &mblable.  Le  même  Editeur  nous  répète 
ncore  la  même  erreur  dans  la  table  raifbnnée^ 
[ui  eft  à  la  fuite  de  ion  fécond  volume  de  la  même 
dicion.  (  p.  i ,  col.  i.  ) 

Ah!  que  cet  Editeur  vérifie  mal.  S*il  eût  voulu 
ttribuer  avec  fondement  à  Richard  Simon  9  ce 
;u*il  lui  attribue  ici  très-fauflement^  il  n*avoit  qu'à 
tous  renvoyer  à  la  pag.  437  du  3me.  tome  de 
ette  même  Bibliothèque^  où  on  lit  cette  erreur f 
Taprès  du-Verdier  (i). 

3®.  Pour  pallier  la  bévue  qu'il  emprunte  de 
e  Catalogue,  il  nous  dit  (  eodem  tom.  )  quAa- 
3Îne  Bonnemere  nous  avertit  dans  1  édition  de  fà 
lible  de  1538 ,  que  celle  de  Verard  date  de  Tan 
495.  Je  ne  fçais  fur  quelle  page  de  ce  même 
3me  9  il  a  lu  lui-même  ce  qu'il  nous  dit  ici.  U  au- 
oit  dû  au  moins  nous  l'indiquer.  Si  ce  qu'il  prête 
ces  Auteurs  eft  vrai ,  (  ce  dont  je  doute  très-fort  ) 
faut  convenir  qu'ils  ont  été  furieufement  étour- 
is ,  puifqu'ils  ont  préféré  la  feuffe  date  du  Père 
;-Long  y  à  celle  qui  eft  la  (êule  vraie,  Se  que  l'Im- 
rimeur  Bonnemere  leur  fourniffoit. 


[i]  C'efl  ce  que  celui-ci  dit,  p.  137,  iafoU,  hyon^ 
S8s  y  Se  tom.  I  de  la  nouv.  édit.,  p.  268  »  ibut  le  mot 
ibles^ 


(  ^6^  ) 
4^  Puifqu'il  nous  renvoyé  à  ce  Catalogue ,  que 
n'en  corrigeoit-il  les  infignes  bévues  qu'on  y  trouve 
au  fujet  de  Guyarts-des-Moulins  ?  On  y  lit  qu'il 
étoit  Chanoine  de  St.  Pierre  d'Aire ,  (  dans  TAr- 
chevêché  de  Trefves)  quoiqu'il  fut  Doyen  (i)  de 


(i)  Je  conviens  que  lorfquc  Guy.irts-cîcs-Moulîns  com- 
mença fa  Vcrdon  Frauçoife  de  la  Bible  en  izpi  «  ^  que 
lorlqu'il  Tcût  achevée  en  1294,  il  n*ctoit  pas  encore  Do- 
yen de  St.  Pierre  d'Aire.  Mais  comme  il  ne  publia  fa  Vcr- 
fîon  que  lorfqu'il  le  fut ,  on  ne  peut ,  en  la  mentionnant 
dans  un  Catalogue ,  lui  ravir  la  qualité  qu'il  avoit  alors. 

Qu'on  ne  dife  pas  que  le  titre  de  cette  Bible  ,  qui  cft 
rapponé  au  N<>.  156  du  ler.  tom.  de  ce  Catalogue  ,  vient 
de  l'Imprimeur  Vcrard ,  8c  qu'ainfi  on  ne  doit  imputer  les 
fautes  qui  s'y  trouvent,  qu'à  lui-même.  Cela  feroit  très- 
faux,  fî  on  avoit  recours  à  cette  excufe.  Ce  titre,  tel  qu'on 
le  lit,  (tom.  1.  de  du-Vcrdier ,  p.  170  )  ne  vient  que  des 
Rédafteurs  de  ce  Catalogue. 

Au  refle  ,  comme  il  faut  que  je  trouve  perpétuellement 
des  erreurs  fur  mes  pas  ,  en  voici  une  de  du-Verdier,  que 
je  viens  de  citer.  Il  prend  (t.  ? ,  p.  229  N.  édit.)  S.  Pierre  , 
pour  le  Patron  de  Guyarts-des-Moulins  ,  8c  c'eft  fous  le 
prénom  PUrre ,  qu'il  nous  parle  de  ce  Traduûeur.  Mais 
la  Monnoye  le  relevé  p.  230.  Ce  qu'il  y  a  à  reprendre 
dans  fa  correftion  ,  c'eft  qu'il  donne  à  dcs-Moulins  le  nom 
c(e  Guy  as  pour  celui  de  Guy  arts 

Ce  n'efl  pas  aflfez  d'avoir  vu  ici  du-Verdier  8c  la  Mon- 
noye. Seroit-il  polTiblc  que  nous  n'y  vidions  pas  aufli  Vil- 
lujlrt  Guillaume  ou  fon  lidcle  Achats  ?  Le  petit  Van-Praët 
lailfe  paroître  un  bout  de  fon  nez,  quoiqu'il  Tait  aflfez  court, 
8c  il  nous  crie  (p.  31,  tom.  i  du  Cat.  ci-deflus,)  que 
Guyarts-des-Moulins  étoit  déjà  Doyen  en  1291  ,  lorfqu'il 
entreprit  fa  Vcrfîon. 

Quoique  ce  Traduûeur  nous  prévienne  du  contraire,  il 
faut  néanmoins  que  ce  ci-devant  Garçon  de  Magaiîu  Si- 


r  i6i  ) 

la  Collégiale  de  cette  Ville,  qui ,  au  lieu  detre  du 
DicKefe  de  Trefves  ,  étoit  au  contraire  autrefois 
dépendante  de  l'ancien  Evêché  de  Thérouanes  y 
jadis  fournis  à  la  Métropole  de  Rlieims ,  ainfi  que 
nous  le  verrons  plus  bas.  Mais  achevons  notre  dé- 
monlbration  :  Comment  peut-on  fbutenir,  contre 
Tanecdote  que  Bonnemere  nous  fournit  dans  fà 
préface,  que  1  édition  de  cette  Bible ell de  1487? 
Antoine  Verard ,  dédiant  à  Charles  VIII ,  vers 
Tan  1494  ou  1495,  fon  Recueil  des  Hiftoiresde 
Troyes ,  in-fol. ,  fans  date,  dit,  dans  lëpitre  dé- 
dicatoire  qu'il  a  adrelTée  à  ce  Roi ,  qu'il  avoit  déjà 
imprimé ,  pour  Sa  Majefté ,  Orofe ,  Jofeph  ,  les 
Chroniques  de  France  &  autres  livres  hiftoriques  ; 


bliopolique  nous  chante  cetre  contre-vérité ,  avec  ce  petit 
air  de  non-impudence ,  qu'on  auroit  tort  de  ne  pas  lui  trou- 
ver. 

Parler  d'un  nez  court  dans  cette  note  ,  ce  fcroit  en  vé- 
rité ridicule  8<  maufldde  plniianteric.  Mais  y  ajouter  en 
même  tems  le  pionoîVic  que  les  bons  PliyTionomilles  tirent 
des  nez  de  ccii^jlmclure ,  c'ell  inllruire  le  Public. 

Ecoutons  Michel  Scot  dans  le  livre  qu'il  a  adrefTc  à  im 
Empereur  du  nom  de  Frédéric,  fous  ce  titre,,..  Liber  Phi^ 
fionomie  ;  il  nous  apprend,  dans  le  6 5 me.  chap.  de  ce  li- 
vre, ce  qu'il  pente  là-defTus Cujus  nafus  futrit  Jimus  fi^» 

nificat  hominem  impeiuojum,  vanum  y  mendacem  ,  &c,  dtbi* 
Um  ,  inflabilem  :  cito  altcri  credentem  &  convertibilem  ad 
uîruxnque. 

Voici  un  autre  pronoftic  du  même ,  qui  fervira  à  bien  in- 
terpréter répithete  lufcum  qu'on  lit  dans  la  note  qui  c(l  fur 

la  p.  239  de  cet  ouvrage Cujus  oculifunt  obliqui  j:p,n{ji^ 

c^nî  hominem  fallacem^  &c,  tenacem^  invidum  y  iiiKun- 
dum ,  mendacem  &  in  muUis  maliciofum.  Voyez  le  chapit. 
C4  de  ce  même  livre. 


(  2^4  ) 
maïs  il  n'y  parle  pas  de  fon  édition  Françoife  de 
la  Bible. 

Celle  d'un  livre  auflî  important,  8c  dontTim- 
prefllon  lui  avoit  été  ordonnée  par  ce  Roi^  mé- 
ritoît-elle  d'être  paflee  fous  filence? 

Les  Chroniques  de  France ,  dont  Verard  parle 
dans  fon  épitre  dédicatoire  de  ce  Recueil  ^  font 
de  l'an  1493  5  ^infi  qu'il  confte  du  privilège  de 
Louis  XII ,  qui  eft  à  la  fin  de  leur  féconde  édition  9 
iàite  eni5i4  5ci5i59  chez  Guillaume  Euftace, 
&  par  les  Annales  de  Maittaire  ftom.  i  ^p»  319) 

L'édition  de  ce  Recueil  eft  donc  de  la  fin  de 
cette  année  y  ou  peut-être  elle  ne  date  que  de  la 
fliivante. 

Comme  elle  eft  par  conféquent  antérieure,  ainfi 
que  nous  venons  de  robferver ,  à  celle  de  cette 
Bible,  il  s'enfuit  que  fi  ce  Recueil  n'eft  que  de 
l'an  1494 ,  celle  de  cette  Bible  coïncide  parfeite- 
ment  avec  la  date  que  Bonnemere  lui  a  fixée  (i). 

Si  j'étois ,  Monfieur  le  Comte ,  auflî  long  dans 
les  quinze  réponfes  que  j'ai  encore  à  vous  faire , 
mon  Ouvrage  dcviendroit  la  toile  de  Pénélope^ 
il  recommenceroit  fans  cefle,  Se  il  ne  finiroît  ja- 
mais. 

Ainfi  fans  couper  mon  texte  par  autant  de  quef- 


(i  )  Le  Marquis  cîe  Cambyfe  me  plaît  infiniment,  quand, 
pour  aflîgner  au  jufte  la  date  de  cette  édition,  il  la  prend 
dans  tout  le  règne  de  Charles  VIII  ;  c'eft-à-dire ,  dans  Tcf- 
pace  de  tcms  qui  s'ed  écoulé  depuis  l'an  1483  jufqu'à  Tau 
i4î>8.  (V.  fon  Cat. ,  p,  283O 


(  itf s  ) 

rions  que  vous  avez  le  droit  de  m'en  ûàrey  je  m'en 
vais  lépondre  tout  de  fuite  aux  quinze  édairdA 
ièmens  que  je  vous  dois  i  j*obierverâi  feulement  de 
les  différencier  ks  uns  des  autres  par  de  fimpks 
alinéas. 

Seconde  Queji.  &  B/p.  A  peine  Verard  eut- il  Eût 
paroitre  cette  première  édition ,  qu'il  tâcha  de  la 
rendre  complette.  Il  y  ajouta  à  la  fin  du  ler.  voL 
dont  le  corps  eft  de  353  feuillets  chiffrés  9  le 
Pfeautier  qui  en  contient  37  autres,  recommen- 
çant une  autre  fSrie'  de  chiffres,  (i)  Je  ne  fais  fi 
cette  addition  ne  fut  faite  à  ce  tome  qu'après  l'é- 
dition du  même  livre  de  TEcrimie  Sainte  9  que 
Pierre  le-Rouge  fît  paroitre  par  ordre  de  Charles 
VIII  9  vers  le  même  tems ,  quoiqu'elle  fbit  fans 
date.  Si  cela  eft  9  cette  addition  ne  fera  que  de  la 
fin  de  149  s  9  ou  du  commencement  de  1496. 


(i)  Il  y  a  des  Mfs.  de  la  Bible  de  Guyarts-des-Moulins , 
dans  ierqucls  les  fommaireg  qui  font  au  haut  des  Pfeaumes 
font  de  Jean  de  Blois  de  l'Ordre  de  St.  Auguflin.  Cet  Au* 
teur  florifToit  en  141 5.  Il  les  a  tirés,  comme  il  le  dit  lui- 
même  «  du  Sainâ  fous  le  nom  duquel  fon  Ordre  eA  fondé. 

Ce  font  les  P*P.  Echard  8t  Quetif,  Jacobins ,  qui  nous 
apprennent  cette  anecdote.  Mais,  en  nous  la  tranfmettanti 
ils  fe  contredifent.  Ils  font  cet  Auteur  Auguftin ,  après  nous 
ravoir  donne  pour  Jacobin ,[ tom.  ler.,  p.  908 ,  col  z ,  8c 
5^9  col.  1.  ]  enfuite  ils  nous  le  redonnent  encore  comme 
Jacobin  [  tom.  2 ,  p.  941 ,  col.  2.  ] 

Toutes  les  contradiâions  qui  font  même  dans  les  meil-^ 
leurs  Auteurs  [ceux-ci  pafTent  pour  tels]  me  font  déplorer 
rhumanité ,  &  m*enragent  contre  b  préfompti«n  &  Tim* 
penineace  des  M.,  des  G......«.,  &c  des  V..pr.M 


(  i^^  ) 

Malttaire,  (  tom.  i^  Indicis,  p.  17a)  Sc  la  Caille 
(p.  64)  n'ont  pas  connu  le  Pfiautier  de  Pierre 
le-Rouge  9  qui  eft  imprimé  en  2  voL  in-4^.  avec 
des  glofes  tirées  de  >ricoias  de  Lyra^  Sc  qui  doit 
être  très-vraifemblablement  fbrti  de  la  preflè  peu 
après  la  première  édition  de  la  Bible  de  Verard. 
Ainfi  le  Père  le-Long,  qui  prétend  f  p.  3  3  3  >  tom. 
I5C0I.  !•)  qu'il  eft  d'environ  1487,  fe  trompe 
très-grofliérement.  Si  ce  Pfeautier  eût  exifté  avant 
la  ire.  édition  de  cette  Bible,  quelle  raifon  Verard 
auroit-il  eue  de  l'y  omettre  ?  Richard  Simon ,  qui 
n'étoit  qu'un  médiocre  Connoiffeur  en  éditions  du 
XVme.  fiecle  ,  parle  de  ce  même  Pfiautier  j  (  p. 
zo,  col.  2  ,  Hift.  Crit.  des  V.  du  N.  T.  )  mais  il 
n'en  détermine  pas  la  date.  Cette  première  édition 
de  la  Bible  par  Verard  fut  fuivie  (i)  non  feulement 
de  l'addition  dont  je  viens  de  parler ,  mais  en- 
core de  celle  d'une  autre  Bible.  Comme  cette 
féconde  édition  fijt  également  entreprife  par  Tor- 
dre du  même  Roi  y  ôc  que  Verard  fait  entendre 
dans  ùl  Préface  qu'il  régnoit  encore ,  cette  feconde 
édition  doit  donc  dater  au  moins  de  1497  , 
puifque  Charles  VIII  m'»urut  au  commencement 
de  1498.  Le  Père  Ic-Long  qui  l'a  mentionnée 
(  ?•  32-6)  col.  I.  )  n'a  rien  prononcé  fur  fa  date. 


(i)  Le  Pcrc  Ic-Long  convient  que  Verard  imprima  (à 
icre.  édition  ians  !c  rfsnutier ^^  que  ce  livre  n*y  fut  ajoute 
qu'après  qu'elle  fut  foriie  de  la  preflc.  [tom.  i  y  p»  î*<5» 
col.  I.] 

C*cft  ce  qu'on  voit  auffi  dans  le  prologue  de  la  féconde 
^tion  de  cette  Bible  par  cet  Imprimeur. 


(  i«7) 
Mais  rUbifire  GuiUaume,  qui  eft  bien  au-deffi» 

de  fbus  ks  BiUiobgues  9  2c  qui  a  un  penchant 

irréfifUble  pour  ks  Jfavanies  nouveautés  9  fait  de 

cetce  lêcoode  édition  la  première)  8c  iiitrans- 

forme  celle-ci  en  féconde.  (  Tom.  i ,  Nos.  1 15  9 

116  y  p.   31.  )  Richard  Simon  n*a  pas  connu 

cette  féconde  édition  ;  il  n*a  cité  que  celle  de 

la  mêmeBibk  9  imprimée  9  filon  Iui{i)fk  Paris 

(  I  )  Quoiqiue  je  dife  ftUm  /ni,  ce  n*eft  pis  à  dire  que  je 
Teuille  m^inicrire  en  fiiux  coaure  Texiftence  de  cette  Bible. 

Je  fins  hteo  que  ni  la  Caille ,  (p.  109  &  144  )  ni  Mail* 
taire,  (  tom.  i  Ind.,  p.  147  &  148  )  ni  le  Pere  Ic-Loog , 
(  tom.  I  »  p.  3t6,  coL  1)  n*en  parlent  aucunement ,  mais 
leur  filence  là-defllis  n^opére  rien  dans  mon  efprit  contre 
Tindiçation  que  Richard  Simon  nous  donne  de  cette  BiUe» 
La  iêule  idée  qu*il  y  fait  naître ,  c  eft  que  ces  trois  Auteurs 
ne  fe  morfondoient  pas  en  recherches,  &  que  les  deux  der- 
niers avoiem  bien  peu  de  mémoire ,  puii*qu*ils  ne  fe  font 
pas  relfouvenus  d*avoir  vu  cette  même  Bible  fur  la  page 
320,  col.  1 ,  1  de  la  même  Hiftoire  de  Richard  Simon ,  qui 
eft  citée  dans  mon  texte. 

Richard  Simon  en  omet  le  format  8c  le  nombre  des  vo« 
liimes  ;  il  fe  trompe  aufli  fur  les  noms  de  fes  Imprimeurs  ; 
il  les  appelle  mal-à-propos  les  Angeliers ,  au  lieu  de  les 
nommer  Lengelier. 

Ils  étoient  deux  frères  alTociés  enfcmble,  dont  Tun  s*ap- 
pelloit  Charles ,  &  lautre  ArnouU 

Ils  avoîent  pour  marque  dans  leur  fodété  un  petit  Jefus 
tenant  deux  Anges  liés  ;  ils  faifoient  par-là  allufîon  à  leur 
nom.  Les  mots  qu'ils  affocioient  à  leur  marque  étoient  ceux- 
ci (Tun  amour  vertueux  Vaillance  immortelle ^ 

les  Anges  liés (  Voy.  la  Caille ,  p.  1 14.  ) 

BatUct ,  (  Jug.des  Sav.,  în-4*». ,  tom.'  i ,  p.  401  ,  402  ) 
&  Fred.  Roth-Scholtzius  (Thef.  Symbol,  ac  Emblem. 
Bibliopolarum ,  in-fol.  Norimb.  mdccxxx  )  ne  parlent 
pas  de  cette  marque,  qtî  la  trouve  défîgnée  dans  Orlandi 
(p.  238 ,  coL  z  de  fon  origine  délia  Stampa ,  in«4^. 


(  258  ) 
en  1545 ,  chez  les  Angeliers.  Si  Richard  Simon 
eût  feuilleté  beaucoup  plus  attentivement  les  deux 
Editions  de  la  Bible  par  Verard ,  il  ne  fë  feroit 
pas  avîfé  de  prétendre  j  que  dans  cette  édition 
des  Angdiers  ,  on  n'a  pas  entendu  le  vieux 
langage  de  Guyarts-des-MouIins  (p.  310  8c  321 
ci-deirus.  )  Il  auroit  également  trouvé  dans  ces 
deux  éditions,  les  mêmes  prétendues  fautes  qu'il 
reproche  aux  Imprimeurs  de  la  Bible  dont  il  parle, 
(i  )  Jean  Albert  Fabricius  a  fait  un  furieux  pa- 
rachronifme  en  parlant  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  Bibles  de  Verard ,  puifqu'il  n'a  pas  craint 
de  dire  ,  que  ce  même  Guyarts-des-Moulins  qui 
ert  le  Traduâeur  Français  de  leur  contenu,  a  dédié 
fa  verfion  à  Charles  VIII.  Manfi ,  fon  nouvel  Edi- 


(1)  Richard  Simon  reproche  à  ces  nouveaux  Editeurs  de 
n*avoir  pas  entendu  le  fcns  de  Guyans-des-Moulins ,  ea 
changeant,  dans  fa  verfion,  ces  mots  du  ler.  Chap.  de  la 

Genefe  il.  3 ii  EfperU  de  nojîre  Seigneur  efloît  portes  fur 

les  ijaues pour  ces  autres.  . ,  , ,  les  EfperU  de  noJlre 

Seigneur  efloicnx  portej  fur   les   eaues .....•••• 

Il  auroit  vu  la  même  faute  ,  il  c'en  efl  une  ,  dans  ces  deux 
éditions  de  Verard.  On  ne  comprend  pas  pourquoi  cet 
Auteur  a  reproché  aux  Langclier  une  pareille  faute ,  dans 
la  corre£tion  qu'ils  ont  faite  à  Tancicnne  verfion  de 
Guyarts-dcs-Moulins ,  fur  ce  pafTage.  Les  Percs  de  TEglife 
&  les  Critiques  ont  inteprcté  différemment  les  mors  Efprit 
de  Dieu  ,  qu'on  lit  en  cet  endroit  de  la  Genefe.  Les  uns 
les  ont  pris  dans  un  fens  figuré ,  &  ils  ont  dit  qu'ils  figni* 
fient  r Efprit  Saint  ,  &C  les  autres  dans  leur  fens  propre, & 
ils  y  ont  trouvé  la  figniHcation  d'un  vent  violent.  Quelle 
peut  être  la  faute  de  ces  Editeurs  y  en  prenant  ces  mots 
dans  ce  dernier  fens  ) 


f  i6ç  I 
9  ii*apas  Eut  dii^paroitre  une  II  étonnante  bévue. 
B»  1 9  pag.  405 9  col.  i^in-4^9  Patav^  ^^). 
tz  couft ,  quand  il  faut  fuppléer  à  tant  d'omié^^' 
i  (îir  chaque  article. ,  8c  y  extirper  tant  d'erreun» 
'roijiemt  Queji.  &  Rfp.  Ces  deux  éditions  font 
;nées  Tune  8c  l'autre  par  un  nom  particulier*  ' 
>retniere  s'appelle  la  Bible  des  Clercs^  Scla fê- 
le 9  où  il  y  a  des  retranchemens  dans  les  gloiês 
ans  les  explications  9  celle  des  Laïques  jfimples 
gieux  &  Hermites.  C'eft  ce  que  le  fidèle  &  te 
Tuleux  Guillaume  ne  nous  dit  pas  j  (  voyez  ' 
sffus  y  )  &  c'eft  cependant  ce'^qu'il  eût  trouvé 
i  la  pré&ce  de  la  iêconde ,  ou  bien  dans  le 

tome  du  Père  le^Long  (p.  316,  col.  i.  ) 
hiatrieme  Quefl.  &  R/p.  Celui  qui  a  imprimé 
îeux  Bibles  s'appelloit  Antoine  Verardy  &  non 
Viyardy  aind  que  nous  le  dit  Cafimir  Oudin 
1.  3  jcol.  61s*) 

inquieme  Quefl.  &  Rép.  Je  connois  des  exem- 
es  fur  vélin ,  de  la  première  édition  de  cette  Bi- 
Jé  ne  doute  aucunement  qu'il  n'y  en  ait  aufli  de 
conde ,  parce  que  Verard  faifoit  ordiniairement 
for  vélin  des  exemplaires  de  tous  les  livres  qu'il 
imoît  y  mais  je  n'en  ai  vu  aucun  de  cette  fo- 
ie édition.  Celui  de  la   première  ,  qui  étoit . 

le  Duc  de  la  Valliére,fut  vendu  500  liv.  j 
prix  eût  été  plus  confidérable ,  fi  les  figures 
bois  ,  qui  en  étoient  peintes  en  miniatures 
int  été  moins  affreufes  ,  8c  fi  le  troifieme 
me  de  cet  exemplaire ,  qui  étoit  relié  en  4 , 
t  pas  été  gâté.  Il  venoit  du  cabinet  de  Gaignat^ 
n.  1.5  pag.  i9.,n®.  61  ,  )  quoique  Mons..... 


(  270  ^ 
Guillaume  ne  nous  l'apprenne  pas ,  8c  il  n'y  fiir 
acheté  pour  le  Duc  de  la  Valliere  qu'au  prix  de 
350  liv.  10  f. 

Sixième  &  Jiptieme  Queji.^&  R.R.  La  ver- 
fion  françoife  qui  eft  dans  la  Bible  de  Verard 
eft  de  Guyarts  -  des  -  Moulins   (  i  ).   C'eft   très- 


[i]  Comme  il  y  a  des  MIT.  qui  ne  portent  point  les 
noms  de  Guyarts-des-IvIoulins,  il  n'cft  pas  lurprenant  que 
du-Verdier  ,  qui  étoit  très-peu  inliruii  dans  la  Calligraphie, 
aitnommé  cet  Auteur  P/er/tr.  Mais  s'il  eût  faiibeaucoup  plus 
de  recherches,  il  eût  trouvé  des  MIT,  qui  indiquent  fe$ 
noms. 

Il  efl  certain  qu'il  ne  les  eût  pas  vus  dans  celui  dont 
Henri  II  fit  prélent  à  Diane  de  Poitiers ,  DuchelTc  de  Va- 
Icniinois,  £<  qui  cil  palFc  enfuitc  de  la  Bibliothèque  d'A- 
nct  ^  dans  le  Cabinet  de  Guyon  de  Sardiere.  De  ce  Ca- 
binet ,  ce  Mf.  ell  venu  entre  les  mains  du  Duc  de  la 
Valliere  qui  le  fit  revendre  par  TAuteur  de  la  Bibliogra- 
phie à  Gaignat ,  &  qui  le  racheta  après  ,  à  fa  vente  pour 
le  prix  de  342  liv.  (  Voy.  le  Cat.  de  Gaignat ,  tom.  1  > 
p.   19,  n«^.  59.  ) 

Ce  Mf.  efl  cotté  dans  le  Catalogue  de  la  dernière  Bi- 
bliothèque de  ce  Duc  113,  (  tom.  i,  p.  jo  ,  )  &  il  a 
été  vendu  à  l'on  encan  900  liv. 

On  voit  que  la  Bibliopolie  n'eft  pas  un  mauvais  mé- 
tier, &  que  fon  trafic  ne  caufe  aucune  dérogeancc,  puil- 
que   plus  d'un  Grand  s'en  mêlent. 

11  leroit  très-à-propos  que  ceux  qui  forment  des  Bi- 
bliothèques particulières,  eûlTent  devant  les  yeux  ce  qu'oa 
lit  dans  la  Préface,  que  TAbbé  Sais  a  mife  à  la  tctc 
de  fa  notice  des  MfT.  de  la  Bibliothèque  de  l'Egliie  Mé- 
tropolitaine de  Rouen,  (  p.  9  &  fuiv. ,  in-12,  Rouen, 
M  DCC  XL VI ,  )  ils  perdroient  refprit  de  Bouquinéri*  , 
&  ils  travailleroicnt  plus  pour  Tutilité  publique  &  fO\xt 
la  poftcrité  ,  que  pour  enrichir    des  Guillaunnis, 


&  Domu  de  Se. 
,  p.  X29y  masr.  ôSi.  )  c'cft  ce 


étVjBtètl 

.  le  FjçiaBe  V»Pnâ  »e  mok  kUMfe  fm 
û  £  C£  scGS  &  pas,  qalS  a  piSc  cestr  Aaec» 
xrc^  pEsgt  «ES  £cbiicÂaBecs  fH  tet  poisi 
i  pfâônaaâcs  à  Cjl  àe  G.  de  SwSae«  P^ 
Dec  LU,  i9-S*.,  &  fl  ufiM  attfi  dTab» 
ks  flooES  àt  G9Tam-d»MoiE!âB  me  ioÊSL  pm 
ob^ae  làe  ce  Mû  Ceux  qp*oa  j  mne, 
aix-cL«^  ^  ce  qû  lui  Prcftie  €c 
!ne  Dâie  en  bfcnirWhâr  «Se  Tieao  (i)  es 

fïi-Terc^  eût  po  rcscoctrer  ceux  qtd  fi)at  xe* 
CHU  la  Bibliocfâque  cj  Roi,  £c  qui  y  foct 
orcTui  €819  (2  ;  ,  2C,  24  »  V  B.  S, ,  r,  us, 
i,  &  p.  317,  coi.  I,  )  d  y  cùcâfpciçu  ces 
ts. 

je  ce  Li  psrionne  p^is  >  c>A  qu'sjast  beau* 
r  dans  iii  Bibliothèque  de   ù'Uite»  qui   ctoit 

ir.  de  Î2  Blblicdicquc  du  Duc  dç  l.v Vj'.lîese , 
îîui  q-i  efî  inôiquc  dans  le  n^.  fuivaiu  de  âon 
loni  fautifs  en  cet  cmiroit. 
jgraphes  qui  ont  copié  Tun  5c  Tautre,  n\>nt 
i  le  rrot  Traces  qu'ils  avoîcnt  à  exprimer,  5c 
c  ea  celui  de  Ttcxes. 

i  1j  \iîle  de  Troycs  en  ChjîTip.if»ne,  Se  TAr- 
!  Trêves  cil  en  Aliemagac.  Ccll  ccqiîc  nous 
s  bas  dans  le  texte. 

ard  Simon  aflurc  aufli  a'.viîr  lu  ces  noms  djns 
Li'il  cite  à  la  p.ig.  31S  de  ion  HilU  cric,  des 
r. ,  col.  2, 


f 


déjà  vu  dans  une  note  ci-defliii.  Cette  verfion  eft 
de  la  fin  du  13  me.  fiede.  J'admire  TAbbé  Lebeuf, 
qui  9  pour  nous  indiquer  les  tems  précis  de  ce  même 

flecle 


dans  le  château  de  la  Baflie  en  Forez ,  il  ne  lui  ait  ja- 
mais pris  fantaifie  d^y  vériâer  certains  MfT.  de  cène  ver«- 
fion  qui  font  pafTés  dans  la  fuite ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Duc  de  la  Valliére ,  &  dans  lefquels  ces  noms  étoient  ex- 
primés, &  particulièrement  dans  celui  qui  efl  cotté  114, 
dans  Ton  dernier  Catalogue,  (p.  31 ,  tom.  i.  ) 

Van-Praët  date  les  deux  MflT.  du  Duc  de  la  Valliére , 
dont  il  efl  queflion  dans  cette  note  du  i4me.  (îecle.  [  tom. 
1 9  p.  )o  6c  )i.  ]  Mais  cette  date  n*e(l-elle  pas  trop  va- 
gue ,  Se  ces  MflT.  peuvent-ils  être  du  commencement  & 
même  du  milieu  de  ce  fiedc,  d'après  les  miniatures  qui 
font  dans  celui  qui  venoit  de  Diane  de  Poitiers ,  &  d'a- 
près les  Armoiries  de  celui  qui  ctoit  pafTé  chez  ce  Duc 
lors  de  Tachât  qu'il  fît  de  la  Bibliothèque  de  d'Urfé  ? 

L'un  n'étoit  certainement  que  de  la  fin  de  ce  même 
fiede  ;  fes  miniatures  Tatteflent ,  &  c'étoit  vraifemblable- 
ment  Jean  de  Berry,  dont  il  portoit  la  fignature  &  le 
paraphe  ,  qui  Tavoit  fait  exécuter  ? 

(^omme  dans  cette  fignature  on  lit  qu'il  étoit  Duc  de 
Berry  t  d'Auuergne ,  Comte  de  Poitou  z  d'Auuergne  t 
de  Boulongne  ,  ce  Mf. ,  s'il  n'a  été  exécuté  que  par  fon 
ordre,  doit  être  néccffairement  pollcricur  à  l'an  1589, 
parce  que  ce  ne  fut  que  par  le  mariage  qu'il  contraâa 
en  cette  même  année  avec  Jeanne  ,  fille  de  Jean  II 9 
Comte  d'Auvergne  &C  de  Boulongne ,  qu'il  eut  ces  deux 
Comtés  ,  &  figna  enfuite  avec  ces  deux  qualités. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  aifé  que  de  trancher,  fans  vouloir 
rien  approfondir. 

Mais  décidons  la  date  de  ce  Mf.  d'une  manière  plus  pré- 
cife.  Defcendons  de  l'année  1^89,  qui  efl  celle  du  ma- 
riage de  ce  Prince  avec  Thériticre  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  jufqu'en  celle  de  1416  en  laquelle  il  mourut,  & 
prenons  la  moyenne  proportionnelle  entre  ces  deux  da- 
tes, 


(  ^73  ) 
fiecle  auquel  elle  parut,  nous  dit  qu'elle  y  c({  un 
peu  plus  avant  que  S.  Louis.  (  tom.  i ,  Diff.  liir 
î'Hift.  Ecclcf.  &  civile  de  Paris,  ibid,  &c.  M  dccxli. 


tes,  ce  Mf.  ne  fera  que  d'environ  Tan  140J.  Il  tombera 
par  cont'équcnt  (I<his  le  1 5me.  fivrcle ,  &  Van-Praët  aura 
tort  de  le  dire  du  i4mc.  Il  n*aura  pas  plus  ralfoa  en 
ce  qu'il  nous  dit  du   ficde  de  Tautre. 

Celui-ci  a  été  exécuté  pour  un  des  fils  de  Bcraud  II  « 
Dauphin  d'Auvergne.  Ce  Béraud  s'ctoit  marie  pour  la 
jmc.  fois  au  mois  de  Juin  de  l'an  1^74,  avec  Margue- 
rite de  Sanccrre,  M.y:ilt  vciîLim  Dame^  ditFroiflard,  8c 
de  g-ant  prudence 't  qui  (îcfLendoit  de  Thibaut  le  Grand, 
Comte  de  Champagne  par  Kticnne  I ,  Guillaume  I ,  Louis 
ly  Jean  I>  Jean  II,  &c  Jean  III.  Elle  hérita  de  Ion 
pcrc,  le  Comic  de  Sanccric  en  140^,  après  la  mort  de 
tc.ajd  II ,  fou  fecon J  mari.  [  Voyez  l'art  de  vériticr  les 
dates,  ide.  édit. ,  p.  fi^/j^  6«;S  &   724. 

Delà  les  armes  q.:'on  vr;it  (uv  1:5  marge  exuJrieiîre  de  la  tre, 
page  du  Prologue  de  ce  Mf.  »  dans  la  ca|;irj!e  qui  cfl  à  U  tctc 
du  livre  des  no.nbrcs,  daas  telles  qui  (mm  au  ci\'n;r.en- 
ccmcnt  du  DcutJronome  ,  du  îi\re  ("e  J.ii'uc  ,  tl-j  4me. 
livre  des  Rois,  dans  plulîeiirs  qui  font  dans  le  Pibau- 
tier ,  &C  dans  celles  qui  font  à  la  tête  des  lettres  de  Su 
Paul  aux  Corinthiens,  à  ceux  d'Kphcfc,  de  Colofle,  de 
The(ra!o::ique,    &  à  Timoihée,   &c.  &c.  &c. 

Ces  armes  croient  celles  des  Dauphins  d'Auvergne  Se 
^ts  Comtes  de  Champagiie  ,  depuis  ce  Déraud  II  dont 
il  cft  queflior;  ci-dcflus.  Ses  fils  portèrent  d'or,  au  Dau« 
phin  palmé  d'azur  efcairelc  d'azur,  à  une  bande  d'ar- 
gent ,  ccttoyée  de  deux  cotices  potencccs ,  &  conrre-po-« 
lencées  d'or  de  trei/c  nièces.  r»!ais  ce  ne  fut  q^ie  béraud 
fon  troif'eme  fi!s,  q:ii  les  porta  pleines  Se  fan»  brifnres. 
Nous  en  voyons  u:î*  c*a:îs  celles-ci.  C'c:l  un  I.amhel  de 
Gueules.  C*ell  ce  qui  j'rouve  que  ces  nv'mcs  armvs  (oui 
d'un  frerc  de  Béraud  III,  qui  ne  fuccéda  à  fou  pero  q.i'cn 
:4oo.  (  Voyez  l'art  de  vérifier  les  dates ,  p.  7*5  »  <^^''-  x«  ) 


(  ^74  ) 
in- 1  z ,  p.  40.  )  Déterminer  amfi  les  époques  ^  n*eft- 
ce  pas  nous  les  indiquer  d'une  manière  bien  claire? 
Certainement  cet  Auteur  ne  fe  reflbuvehoit  pas 
alors  des  dates  précifes  de  l'entreprifè  Se  de  Tache- 
vement  de  cette  verfion,  Guyarts-des-Moulins  nous 
les  donne  lui-même  d'une  manière  bien  circonflanciée 
dans  fà  Préface.  Ce  fiit  y  dit-il ,  en  Juin  de  Tan  119 1 9 
que  je  commençai  cette  verfion  9  &  je  Tachcvai  au 
mois  de  Février  de  Tan  i  Z94.  Richard  Simon  y  qui  en 
date  Tentreprife  &  Fachevement  de  Tannée  1291J 
fe  trompe, (  p.  5 19  de  fon  Hift.  crit.  des  V.  duN, 


Bëraud  III  eut  trois  frères,  Jean,  Louis,  8c  Robert, 
tous  trois  fils  du  même  père  &  de  la  même  mère ,  (  p. 
714,  col.  1 ,  ibid.  )  ce  furent  eux  qui  briferent  leurs 
armes.  Jean  &  Louis  moururent  avant  leur  père  fans  li* 
gnéc  y  &  Robert ,  de  Religieux  de  la  Chaize-Dieu ,  de- 
vint Evêque  de  Chartres  Tan  14)2.  Ce  fut  vraifcmbla- 
blement  ce  Robert  qui  fit  exécuter  ce  Mf.  avant  (à  pro- 
motion à  l'Epifcopat.  Les  lettres  initiales  qui  portent  fes 
armoiries,  paroiflcnt  être  du  même  tems  que  fon  écri- 
ture. Ce  Mi.  n*exi{loit  donc  pas  auparavant.  Il  n'ed  donc, 
fî  fon  exécution  efl  due  à  ce  Prélat ,  (  comme  il  n  y  a 
pas  lieu  d'en  douter,  }  que  des  ires,  années  du  i5me.  fic- 
elé &  d'environ  Tan  1406,  en  prenant  encore  la  moyenne 
proportionnelle  entre  la  date  de  fa  naififance ,  8c  celle  de 
fa  promotion  à  TEpifcopat. 

Van-Praët  s'eft  donc  trompé  en  le  datant  auffi  du  i4me. 
fiecle,  (  n*.  114,  tom.  i ,  p.  n  *  )  8c  en  le  faifant  ve- 
nir de  la  Bibliothèque  de  Louis  1er.  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Montpenfier ,  dit  le  Bon ,  qui  devint  Dauphin  d'Au- 
vergne, par  la  donation  de  ce  Dauphiné  que  Jeanne ,  fill^ 
unique  de  Béraud  III,  fit  à  Anne  fa  femme.  Cette  Ann^ 
^toit  fille  de  Béraud  II ,  8c  par  conféquent  la  tante  d^ 
cette  Jeanne»  8c  la  fœur  de  Béraud  III ^  fon  père. 


(  *7$  )         , 
T.^  ooL  1 1 1  a  &  cootredic  enfiiîte^  (  p.  ^i^i 
ihkL  coL  i)  )  8c  ce  n*eft  pas  ai&z  pour  M  .dt 
&  Gontredirey  il  lui  échappe  une  autre  finite^  en 
ce  mill  prétend  au  même  endroit  que  cette  Bible 
ne  tut  achevée  qu'eq  1197*  Ceft  ainfi  qui!  oublie 
ce  quU  avoir  déjà  dit  à  la  p.  s^x  9  coL  x  de  ûkt 
Hift.  crit.  de  l'Ane.  Teft.  (ur  l'année  en  laquette^ 
cette  verfion  fut  terminée.  Ceft  celle  de  12.94  «pill 
y  rapporte.  Je  ne  fçais  comment  Senebier  a  pu^ 
lire  Tan  12.8^^  pour  la  date  du  commencement: 
de  cette  Bible  j  dans  le  MC.de  la  Bibliothèque  de 
Genève,  dont  il  noUs  fait  part  à  la  page  ,ip$  ..de 
ibnCat^ogueraifbnné|in-8^^ibid.  M  DCC  Lxxix;» 
Il  eft  vrai  qu'il  n'a  pas  fait  la  même  faute  (ur  un 
feuillet  volant  £ur  lequel  il  a  donné  une  annoxicê 
d'un  autre  MC  de  cène  Bibles  mais  en  renvoyant 
lui-même  de  ce  feuillet  volant  à  la  pag.  293  de 
Ton  Catafôgue ,  il  n'y  a  pas  corrigé  la  feute  que 
je  lui  reproche  d'après  fa  pag.  29$. 
Pourrions-nous  manier  un  article  qui  nous  fbit  coRh 
munavec  le  Catalogue  de  la  dernière  Bibliothèque  du 
Duc  de  la  Valliére ,  (ans  avoir  occaCon  d'y  faire  quel- 
que reproche  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ks  Auteurs  ? 
Qu'on  fë  rappelle  ici  la  miéprifè  de  Van-Praët  que 
j'ai  relevée  ci-deflus ,  par  rapport  à  l'année  en  la- 
quelle Guyans-des- Moulins  fut  Doyen  de  St.  Pierre 
d'Aire;  je  lui  ai  re'{>roché  de  l'avoir  marquée  en 
1291 9  au  lieu  de  ne  la  mettre  qu'en  1297  y  ainfi 
tjue  ce  Tradufteur  nous  l'apprend  lui-même.  Com-^ 
tue  il  n'eft  qu'un  vrai  Plagiaire ,  j'apperçois  par- 
fôtement  l'origine  de  fbn  erreur  *,  elle  c^  dans  le 
Catalogue  du  Marquis  de  Cambis j  celuid  nous 

^S2       . 


dît,  (  p.  283  )  que  GuyartS'des-MouiinSy  mon 
Doyen  du  Chapitre  de  St.  Pierre  d'Aire  y  com- 
mença fa  traduclion  en  iiçiy  &  qu'il  Pacheva 
en  1194^  Delà  ce  mUerable  Copifte,  au  lieu  de 
jetter  les  yeux  fur  la  Préfece  du  MC  qu'il  indi- 
quoit,  (  tom.  i ,  p.  3 1 ,  n°.  1 1 3 ,  )  &  dans  la- 
quelle il  auroît  trouvé  d'une  manière  très-exatte  les 
dates  dont  il  avoit  befbin,  a  conclu  rapidement 
de  ce  qu'il  lifoit  dans  le  Catalogue  qu'il  a  copié , 
que  ce  Traduâeur  avoit  déjà  la  qualité  de  Doyen  y 
lorfqu'il  entreprit  fa  verfion.  C'efl:  ce  qui  eft  dia- 
métralement oppofé  à  ce  que  Guyarts-des-Mou- 
lins  nous  dit  lui-même  à  ce  fujet.  Il  nous  fait  part, 
dans  fon  même  Prologue,  de  Tannée  en  laquelle 
il  fjt  élu  Doyen  de  TEglife  dont  il  ctoit  aupara- 
vant Chanoine,  &  il  la  marque  au  jour  de  la  Sr. 
Remy  de  l'an  1297.  D'après  cette  dernière  date 
que  ce  Traduôeur  nous  tranfmet  dans  fa  Préfece, 
il  s'enfuit  que  fa  Bible  n'avoit  pas  encore  été  pu- 
bliée ,  puifque  fi  elle  l'eût  été  auparavant ,  cette 
date  écrite  par  lui-même  ne  pourroit  pas  s'y  trou- 
ver^ il  s'enfuit  encore  que  tous  les  Auteurs  qui  da- 
tent la  publication  de  fa  verfion  de  l'an  1294  (i), 
fe  trompent.  Au  refte ,  on  trouvera  les  trois  dates , 
dont  je  viens  de  faire  mention ,  ûii  l'cntreprife  de 


(  1  )  Ces  dates  ont  été  eftropiécs  ou  tronquées  non  feu- 
lement par  les  Auteurs  que  je  viens  d'indiquer  dans  mon 
texte ,  mais  encore  par  1  Imprimeur  Verard ,  par  TAbW 
Saas  9  p*  3  9  (  voyez  ct-defTus  la  note  qui  eft  au  bas  àe 
^  P^*  270  9  )  &  par  David  Clément.  (  Bibl.  cur.  9  &c. 
tom«  49  p«  2<  ) 


{  -^77  ) 
la  verfion  de  Guyarts-des-MouIîns ,  fur  fon  achè- 
vement, 8c  fur  fa  promotion  au  Doyenné  de  St. 
Pierre  d'Aire,  rapportées  d'une  manière  très-juftc 
dans  le  Père  le-Long ,  (  B.  S. ,  tom.  i  j  ?•  3 1 5  , 
col.  2 ,  )  dans  Cafîmir  Oudin  (i),  f  tom.  3,  col. 
<5i  3 ,  )  dans  la  Bibliographie ,  {  tom.  i ,  p.  113,  ) 
&  dans  la-Moniîoye  fur  la  Croix-du-Maine.  (  tom. 
X,  p.  19 2.  )  Mais  on  ne  verra  dans  aucun  de  ces 
Auteurs  la  confëquence  que  j'ai  tirée  moi-même 
fur  celle  de  ces  trois  années ,  (  1291,1 294, 1 297 ,  ) 
en  laquelle  cette  verfion  fut  répandue  par  l'Auteur 
dans  le  public.  Je  reviens  à  une  obfervation  que 
j'ai  faite  ci-deflus ,  d'après  le  Catalogue  du  Marquis 
de  Cambis.  Cet  Auteur  y  a  omis  l'époque  en  la- 
quelle Giiyarts-des-Moulins  fut  élu  Doyen  de  St. 
Pierre  d'Aire.  Cette  omifllon  ne  vient  que  des  mau- 
vais Auteurs  qu'il  a  confultés  là-defTus.  Il  eft  certain 
que  s'il  s'eft  adrelfé  pour  cela  aux  Prolégomènes  de 
Dupin,  (  p.  714,  tom.  2,  )  il  ne  doit  y  avoir 
rien  trouvé  là-delius. 

Quefi.  8,9,   10,   II  &  12,  &  R.R.  Com- 
ment Verard  auroit-il  imprimé  cette  Bible  de  la 


(1)  Il  faut  quclqu'indulgence  pour  celui-ci  ;  il  marque 
d'abord  le  commencement  de  cette  vcrfion  en  1 290  ,  (  tom. 
3,  col.  611,  )  Se  il  le  date  enfuite  de  1191,  (  ibicf. 
col.  625.  ) 

('enc  faute  n'eft  pas  aulTi  rcprchcnfible  que  celle  de 
Benoit  Turretin ,  qui  dans  fa  dcfenfe  des  tradu£tions  de 
Genève  contre  le  Père  Coton  Jéfuite,  met  la  compofi- 
lion  de  cette  verfion  environ  Tan  1290.  Voy.  THifl,  crîi. 
^cs  V.   du  N.  T.  ci-delTus  ,  p.  ii,  col.  x. 


(i7«) 
même  façon  qu'elle  eft  (ortie  des  mains  du  Tiar 
duâeur,  puifqu'il  en  exifte  tant  de  MiT.  diff&ensi 
(bit  par  leurs  augmentations,  foie  par  leurs  re- 
tranchemens  ?  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  B. 
S.  du  Père  le-Long,  &  dans  Cafimir  Oudin  (i). 

D'ailleurs  ion  édition  a  été  remaniée  par  Jean 
de  Rely,  dont  nous  avons  parlé  ci-deiTus^  Sc  le 
remanimeat  de  cet  Auteur  n'eft  pas  le  feul ,  ainfi 
que  nous  le  verrons  plus  bas ,  qui  ait  précédé  l'im- 
preflion  de  cette  Bible  que  nous  devons  à  fes 
prefTes* 

Le  texte  de  cette  verfion  eft  l'Hiftoire  (cholaf- 
tique  que  Pierre  Comcftor  avoir  publiée  en  latin 
plus  de  cent  ans  auparavant. 

Cette  Hiftoirc  ne  contient  que  les  Livres  Hif- 
toriques  de  l'Ancien  ôc  du  Nouveau  Teftament. 
Nous  reprendrons,  ci-deHbus,  fon  contenu. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  uniformes  (ùr  le  nom- 
bre des  livres  qui  la  partagent.  Othon  de  St.  Blaiiè , 
qui  étoit  le  Contemporain  (i)  de  Pierre  ComeftoTy 
ne  nous  dit  pas  qu'elle  fût  divifèe  en  livres.  Il  eft  cer- 
tain que  mon  Maître  n'a  trouvé  dans  les  plus  an- 
ciens Mir.  de  cette  Hiftoire ,  aucune  divifion  fèm- 
blable.  Il  en  a  même  parcouru  pludeurs  éditions 
imprimées ,  8c  nommément  celles  de  Strasbourg  «? 


(i)  Voyez  le  B.  S. ,  tom.  i ,  p.  316,  col.  i ,  ?•  î^  w' 
col.  Il  p.  318,   )  19  ,  &  520;  &  Cafimir  Oudin ,  te»  m* 
,  col.  623  «  5mc.  alinéa,   &c  col.  624»   5010.  alinc^. 
•     (2)  Il  floriflbit,  fclon  Cafimir  Oudin,  en  1190 ,  c^^ 
2,  col.  1658. 


i 


(  179  ) 
exécutée  in^fol  en  1483 ,  chez  Jehan  de  Grenin^ 
gen  &  Heinri  de  JiigaiUr  ^  8c  il  n'y  en  a  trouvé 
aucune  trace.  Tout  ce  qu'il  y  a  apperçu^  ce 
(ont'  des  dtvifions  en  chapitres  »  Sc  non  pas  en 
livres,  8c  ces  divifions  en  chapitres  ne  font  pas 
les  mêmes  que  celles  qui  font  dans  nos  Bibles 
modernes.  La  Gencfe  y  eft  partagée  en  115  cha- 
pitres 9  tandis  que  dans  celles-ci  elle  n'en  tondent 
aujourd'hui  que  50. 

Je  ne  fçais  pourquoi  Vincent  de  Beauvais  n'a 
pas  (uivi  Othon  de  Sr.  Blaife,  dont  on  trouvera  le 
paâàgc  concernant  THlfloire  Scholaftique  de  Pierre 
Cornefior  dans  le  fécond  tome  de  Cafimir  Oudin^ 
(col.  ÎS17J  &  j'ignore  également  pourquoi  il  s'eft 
avifé  de  nous  dire  que  cette  Hiftoire  efl:  divifée  en 
4  livres,  (  voyez  le  même  Oudin ,  tom.  z  col.  15x7) 
il  n'y  avoit  pas  cependant  plus  d'une  ibixantaine 
d'années  entre  ces  deux  Auteurs,  (i)  Il  n'y  a  point 
de  marche  plus  rapide  que  celle  de  l'opinion  ou 
de  l'erreur.  II  fufHt  que  les  hommes  aient  fait  un 
premier  écart  de  la  vérité ,  quelque  petit  qu'il  puifle 
être  dans  fbn  commencement  :  le  laps  de  quelques  ^ 
fiecles  lui  donne  enfuite  une  déviation  qui  eft , 
pour  ainfî  dire ,  immenfè. 

Trithéme  ,  en  nous  parlant  de  cette  Hifloire 
Scholaftique ,  ne  nous  la  préfènte  pas ,  comme  Vin* 
cent  de  Beauvais  ,  divifée  en  4  livres  ^  mais  pro- 


[i]  Vincent  de  Beauvais ,  de  TOrdre  des  Jacobins,  flo- 
riflbir  en  ii$o,  félon  le  même  Cafimir  Oudia^  tonu  3  »  coL 
4$u 


(  i8o  ) 
fitaot  de  Tintervalle  de  deux  fiecles ,  qu'il  y  avoit 
encre  lui  8c  cet  Auteur,  il  nous  la  donne  fous  le 
nombre  de  vingt,  (fol.  reâo  58,  Bafile»,  in-foL, 
1494  )  Conrad  Gefner  8c  Simler  (  p.  66ç  y  coL  2 , 
in  fine  ,  édit.  ci-de(fus)  adoptent  fa  divifion.  Sur 
quel  fondement  s'appuyent-ils  ?  Je  n'en  vois  aucun  y 
éc  cela  doit  être  ainii ,  parce  qu  eux-mêmes  n'en 
voient  pas  davantage. 

Dupin9(Hi(l.  des  Controv.  &  Mat.  Eccl.  du 
I  ime.  fiecle,  Paris ,  m.dcxcix  ,  in  8°. ,  p.  63 1  ) 
le  Père  le- Long  (  B.  S. ,  tom.  2 ,  p.  683  ,  col.  2  ) 
&  Cave  j  (  Hift.  Litt.  Script.  Eccl. ,  tom.  2  9  p.  2  399 
Oxonîi,  1743  j  in-fol.  )  s'écartent  de  Trithéme,  de 
Conrad  Gefner  #  5c  de  Simler,  8c  ils  ne  divifènt  plus 
cette  Hiftoire  qu'en  1 6  livres. 

O  vérité  !  quand  eft-ce  que  les  Mortels ,  &  fur- 
tout  les  Ecrivains ,  te  préféreront  à  l'arbitraire ,  Sc 
écarteront  tous  les  nuages  qui  s'élèvent  fur  ta  courilb 
par  leur  incurie  Sc  par  leurs  infidélités  ? 

Pourquoi  faut-il  que  la  nature  ait  fabriqué  tant 
d'êtres  indifïerens  ponr  ta  recherche  ?  Peut-on  ex- 
pliquer autrement  la  diderence  d'organifation  qu'elle 
a  établie  parmi  les  Mortels ,  qu'en  prétendant  qu'elle 
n  a  agi  ainfi  que  pour  entretenir  l'harmonie  de  ce 
bas  monde  ?  Elle  a  voulu  certainement ,  par  une 
telle  conduite ,  que  les  individus  auxquels  elle  ne 
communiquoit  qu'une  organifation  plus  groflîere  8c 
plus  foible  5  reconnûfTent  d'eux-mêmes  la  fupério- 
rité  de  ceux  qu'elle  enrichiflbit  d'une  autre  beau- 
coup plus  déliée  Se  beaucoup  plus  forte,  Se  qu'ils 
fe  foumiflènt  volontairement  à  l'afcendant  qu'eli^^ 
leur  donnoit  fur  eux. 


pie  la  Taupe  &  le  MUrula  (i)  foieot  iop 


^ula.  Ls  fignification  de  ce  mot  a  été  iaconnue 
r  du  Monde  Primitifs  (  Orîg.  Lat. ,  part.  lAt. , 
coL  1227  61  12x8»  )  puxfqu'il  le  croit  iyno- 
c  celui  de  Mixtella* 

Kontcllable  que  celui-ci  fignifie  uâe  petite  Mi* 
;ue  c'ed  en  ce  Cens  que  Ciceron ,  (  pro  Rabi* 
tom.  3 1  Orat, ,  p.  271 ,  Lugd.  BaL  ex  0£  £1£ 
II,  )  &  l'Auteur  du  Poëme  latiâ  ,  fous  le  nom 
t^tn  fervent.  Mais  celui-là  4i-t- il  la  même  it- 
i? 

ons  Solin  qui  eft  le  feul  des  Auteurs  latins  an- 
la  décadence  de  r£mpire  Rom.  en  Italie ,  qui 
oumiiTe.  Quelle  acception  lui  donne-t-ill 
:  Mitrula  lignifie ,  félon  lui ,  un  petit  Serpent 
fix  pouces  de  long  que  les  Anciens  appeloienc 
aufe  d'une  tâche  blanche  qui  eft  arrondie  fur  ùl 
»rme  de  diadème.  (  Voy.  le  N.  Th.  L.  L.  de  J. 
r,  tom.   3  ,  col.  301.  ) 

r  Auteur  du  Monde  Prim.  appelle  Mitrula  la  petite 

t  les  femmes  de  la  Phrygie  portoient  autrefois,  il 

1  de  fi  bizarre,  que  de   nous  repréfenter   ces 

imes  avec  un  pareil  Serpent  au  milieu  du  front 

rient  lieu  de  petite  Mitre. 

Foulcher  de  Chartres  dît  que  ce  Serpent  étoit 

que  celui  que  les  Anciens  appelioient  BafUic  , 

ils  attribuoient  un  regard  mortifère  ^  [voy.  fon 

of. ,  liv.  3  ,  C.  60 ,  dans  le  Gl.  de  la  M.  L.  par 

,  tom.  4,  col.  845  ,]  il  y  a  bien  apparence 

Phrygiennes  eûflent  adopté  une  pareille  coëf- 

:  eûffent  été  bientôt  fans  maris ,  à  moins  qu'el- 

nt  écrafé  ce  Serpent  avant  de  le  placer  fur  leur 


idite  rage  de  compiler  doit-elle  précipiter  un 
ji  redoute  fes   Contemporains   &  la   poflérité 
bévues   auffi  humiliantes  ! 
s ,  Conrad  Gefper ,  (  de  Serpent  »  tn-fpL ,  Ti- 


( 


(  28z  ) 
ouvrage  9  elle  n'a  donné  à  Tune  que  de  très-pedts 
yeux  j  qu'elle  a  même  ombragés  de  beaucoup  de 
poils;  fie  Tautre^  elle  Ta  condamné  à  ramper ^juf- 
qu'à  la  fin  des  fiecles^  fiir  ion  ventre.    ' 

Faut-il  pour  cela  que  Fun  fic  l'autre  de  ces  deux 
petits  êtres  veuillent  rompre  Tharmonie  de  leur 
règne  animal  ? 

Eft-ce  que  l'un  (i)  doit  aiguifer  (es  dents  inci- 
iives  y  dont  il  a  bon  nombre  ,  contre  l'Oifeau  de 
Jupiter,  {Aquila  Jovis)  fous  prétexte  que  cet  oî- 
feau  a  reçu  de  la  nature  quatre  paupières ,  8c  quil 
s'accoutume  ,  au  fortir  de  {on  nid ,  à  contempler 
fixement  le  foleil? 


guriy  M  D  LXXXVII,  foL  verfo  31,  )  G.  J.  Voflitis, 
(  Etym,  L.  L.  tom.  i®.  Op. ,  p.  77 ,  col.  1  »  )  ôc  TAu- 
teur  du  Diâ.  des  Aiiim.,  (  tom,  i  ,  p.  254  &  255,  in«* 
4^:  I  )  n'afiîgnent  au  Mitrula  aucun  article ,  &  en  parlant 
du  Bajtlic  aux  endroits  <[ue  j*ai  cités,  ils  oublient  d'ob- 
ferver  que  ces  deux  Serpens  paflbient  chez  les  Anciens 
pour  erre  le  même. 

Eu  égard  à  certaines  circondances,  je  fouhaite  très* 
fort  que  les  anciens  fc  foient  trompés  fur  cette  identité. 

[i]  Comme  Tordre  moral  8t  Tordre  politique  ne  font 
jamais  auOi  bien  réglés  que  Tordre  phyfîque  ,  on  voit 
quelquefois  des  Taupes  du  règne  de  la  Bibliopolie ,  fortir 
de  Tancienne  Vallée  de  Guillaume ,  ou  de  Tantre  noir  de 
Tarfé-Van.  On  fçait  que  cet  antre  eft  fî  profond  »  qu'ii 
eft  totalement  dis-auné^  c'ed  -  à-dire ,  fans  mefure. 

Cette  nouvelle  forte  de  Gent  trotte-minu  entrevoyant 
à  peine  la  furface  du  terrain  fur  lequel  elle  eft  montée, 
s'y  trouve  fous  les  talons  de  quelque  Géant,  8c  enra- 
geant d*être  aind  prife,  elle  voudroit  les  mordre  &  les 
ronger  entièrement.  Mais  fes  efforts  font  vains,  8c  cUi 
eft  écrafée  au  deffous  par  la  plus  petite  preffion* 
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Eft-ce  que  Paatre  doit  arrêter,  par  fis  petits 
ixmds  tortueux  8c  obliques ,  le  vol  du  Dragon  vo* 
laot  d'Afrique  j  quand  il  veut  s'élever  de  deffijs  h 
terre,  qu'il  fiwde,  felon  ion  bon  plaifir  ,  iiipeiise- 
ment  avec  &s  pieds  ? 

Le  Marquis  de  Cambis,  (p.  i8i  8c  183)  8C 
ion  Copifte  Van-Praët  (  p.  7 ,  8  8c  9  des  additions 
Se  p.  30  8c  3 1  du  corps  du  ler.  tom.  du  Catalogue 
du  Duc  de  la  Valliére  }  ne  nous  dilènt  rien  fur  les 
différentes  divUioûs  fous  lefijuelles  divers  Auteurs 
nous  font  voir  cette  HiAoire. 

Dupin  ,  le  Père  le*Long  8c  Cave,  de  l'erreur 
que  je  viens  de  leur  reprocher,  ibnt  tombés  dans 
tme  autre  qui  leur  eft  commune  avec  Gérard  Jean 
Voflius ,  (  de  Hiftoricis  latinis ,  Cap.  S  3  9  Ub*  x ,  p* 
136,  col.  I,  tom.  4,  Op.)  Richard  Simon,  [Hift. 
Crit.  des  Verfions  du  N.  T, ,  p.  3 19 ,  col.  2  in  fin.] 
Jean  Albert  Fabricius  ,  [tom.  i ,  p.  404,  in -4®. , 
col.  z]  Crevîcr,  &c.  [Hift.  de  TUniv.  de  Pari^, 
in- 12  ,  tom.  I ,  p.  209.]  Ils  ont  prétendu  que 
THiftoire  Scholaftique  de  Pierre  Comejlor  n'oft  qu'un 
Abrégé  des  livres  hiftoriques  de  la  Bible.  Il  eft  cer- 
tain qu'aucun  d'eux  ne  Ta  feuilletée  avec  attention* 
S'ils  Teuftent  parcourue  avec  autant  d'examen  que 
Fleury  ,  [  Hift.  Eccl.  in-4®. ,  tom.  is,p.  4i2]ib 
auroienf  vu  que  le  texte  de  ces  livres  y  eft  rapporté 
tout  entier,  fie  que,  loin  dy  être  abrégé,  il  y  a  au 
contraire  des  glofès  8c  des  Commentaires  fur  la 
plus  grande  partie  d'entr'eux.  Il  n'y  a  que  les  Para^ 
lipomenes  ,  les  livres  d'Efdras ,  le  P&auner ,  les 
grands  8c  les  petits  Prophètes ,  les  Evangiles  2c  les 
Aâes  des  JVpôtres ,  qui  n'en  aient  pas. 


En  parlant  du  conteou  de  cette  Hiftoire  y  j'au* 
rois  dû  obierver  qu'il  y  a  des  érymologies  très-fia- 
gulieres  fie  des  glofes  bien  merveiUeu^s. 

Voici  quelques-unes  de  ces  écymologies.  Le 
mot  lumen  y  eft  dérivé  du  verbe  luo  qui  fignifie 
purger  j  parce  que  la  lumière  purge  Tair  des  ténè- 
bres qui  l'obfcurciirent,"  les  mots  Soleil  Se  Lune  y 
font  appelles  ainfi ,  parce  que  TAflre  du  jour  eft  le 
ieul  qui  paroiiTe  luire  en  comparaifon  des  étoiles 
fixes  9  dont  la  lumière  n'arrive  à  nos  yeux  ni  avec 
autant  d  éclat  ni  avec  autant  de  vivacité  9  8c  que  la 
Lune  eft  un  des  grands  luminaires  que  la  main  de 
TEtemel  a  attachés  à  la  voûte  Cclefte.  Âinfi,  fé- 
lon cet  Auteur ,  dire  Soleil  &  Lune ,  c'eft  comme 
a  Ton  difbit  :  /olus  lucens  &  luniimim  una.  {fie) 

Pourquoi  m*arrêter  ici  pour  faire  connoitre  cer- 
taines glofes  mervcilicufes  de  cette  Hiftoire  ?  Je  n'ai 
qu  a  renvoyer  à  Bayle  qui  n  a  pas  manqué  d  en 
relever  une  des  plus  extraordinaires  fous  le  mot 
Aaron.  Cette  glofe  eft  celle  qui  concerne  la  ré- 
duftion  que  Moyfe  fit  du  \'cau  d'or ,  en  poudre  du 
même  métal ,  fic  la  manière  dont  il  délaya  dans  de 
Teau  cette  poudre  pour  la  faire  avaler  aux  Ifraëli- 
tes.  Cette  glofe  porte ,  qu'après  cette  potion, cette 
poudre  s'arrêta  fur  la  barbe  de  ceux  qui  étoient 
coupables  ,  fie  la  dora  expreflement ,  afin  de  les 
faire  reconnoitre.  (  Exod.  XXXIL  ) 

Outre  les  Glofes  fie  les  Hiftoires  ou  Commen- 
taires que  Pierre  Comcftor  a  joints  au  texte  des 
livres  hiftoriques  de  l'ancien  Sc  du  nouveau  Tef- 
tament,  il  a  rempli  les  lacunes  que  ces  livres  ont 
cntr'cux,  par  une  chaine  d'événemens,  qu'il  a  for- 


Bi£e  det  diflfibentes  parties  de  ces  livres,  lôit  pair 
fa  reprife  de  certains  morceaux  de  ceux  qfû  pfèoè* 
deni  y  oii  par  ràiidcq)ation  de  certains  chapitres  dt. 
ceux  ifû  dmveot  (ùivre,  ou  enfin  par  des  fir^^gmens' 
quH  a  pris  dans  JoJèpA  8c  dans  les  Auteurs  Pro* 
£uies  qid  ont  écrit  fur  lUiftoire  qui  lui  étoit  né- 
ceflâire  pour  remplir  ces  vuides.  Tous  ces  extraits 
il  les  a  rapprochés  le  mieux  qu'il  lui  a  été  poP 
fible,  mais  ans  aucune  critique.  Le  izme.  fiecle 
dans  lequel  il  fbriflbit  en  pré&ntoi^il  quelqu'une 
8c  n*eft-ce  pas  au  i5me«,  envhron  trois  cents  ans 
après  lui  9  qu'on  a  vu  naître  la  première  aurcm. 
d'un  Art  qu'on  neconnoifToit  pas  auparavant^  ' 
On  voit  de.  ces  lacunes  remplies  entre  les  IfvMs 
de  Tobie  Sc  d'Efiher  j  8c  entre  celui-ci  8c  les  Pieau- 

Le  Marquis  de  Cambis  nous  dit  que  ion  Hif> 
toire  a  été  regardée  pendant  300  ans  comme  un 
excellent  Corps  de  Théologie  polîrive  (p*  183  de 
ion  Catalogue  )  Je  fuis  très-furpris  qu'il  n  ait  pas 
fçu  que  Pierre  François  Orflni^  élevé  iur  la  Chaire' 
de  Sl  Pierre ,  fous  le  nom  de  Benoit  XIII  y  qui 
avoit  conçu  dans  TOrdre  de  St.  Dominique ,  où 
il  avoit  fait  profedlon,  une  fi  haute  vénération 
pour  cette  Hiftoire  9  avoit  ordonné  fous  fon  Pon- 
tificat)  dont  la  première  année  e(i  de  Tan  1724  j 
au  Cardinal  Quirini  d'en  publier  une  nouvelle  édi- 
tion ,  &  à  tous  les  Ecclciiaftiqiies  de  fon  Obé- 
dience, de  s  en  poun'pir ,  à  peine  de  n'être  pas  pro- 
mus aux  Ordres.  Ainii  en  bornant  à  trois  fiecles 
les  applaudifTemens  que  cette  Hiftoire  a  reçus,  c'eft 
n'être  gueres  verfé  dans  certaines  particularités  de 
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L'Hiftoiie  Littéraire*  On  peut  voir  dans  Fteytag 
Tanecdote  dont  je  viens  de  parler  (Adpar.  IJn.| 
tom.  1 9  p.  i6s)  Le  Cardinal  Quirinî  Ce  ten& 
à  la  recommandation  de  ce  Pontife,  8c  Ton  trou- 
vera 9  dans  Ton  Commentar.  de  rébus  ad  fiperd* 
nentibus ,  une  anecdote  fur  les  (oins  qu'il  prit  poaat 
la  réimpreflion  de  cette  Hiftoire  (  part.  2  ,  liv*  i  i 
ch.   165  p.  2Ô7,  in-8*^.  )  (ij. 

Les  additions  que  ce  Traduâeur  a  faites  à  lUiT- 
toire  Scholaftique  de  Pierre  Comeflor^  confifient 
à  avoir  inféré,  dans  (à  verfion,  les  livres  fuivani 
en  entier ,  les  Paralipomenes ,  après  lefquels  on  lit 
rOraifon  de  Manaffes ,  Néhémie  ou  le  fécond  li- 
vre d'Efdras ,  fur  lequel  Xhabilt  Van-Praët  fait  une 
énorme  bévue  (1),  le  troifieme  livre  d'Efdras,  que 
le  même  habile  Bibliographe  omet  (  ibid. ,  p.  8 ,  ) 
le  livre  de  Job  (3),  le  Pfeautier,  les  livres  de  Sa- 
lomon,  les  grands  éc  les  petits  Prophètes,  les  Epi- 


(i)  Cet  ouvrage  a  été   imprimé  à  Brefcia  en    1749» 
en  3  voL  in-8^.,  contenant  deux  parties.  L'an  d*apr^, 
on  ajouta  un  Appendix  à  la  2  de.  partie  du  ler.  Uv.  en  ' 
un  autre  vol.  in-8^.  (  Voy.  le  Cai.  de  Bunau,  tonu  icr., 
p.  2162,  col.   I  du  3me.  vol.  de  ce  tome  in  4^.  ) 

[2]  Il  diflinguc  le  livre  de  Néhémie,  du  fécond  livre 
d'Efdras ,  puifqu'il  s'explique  ainfi  »  [  p.  7  des  additions 
du  ler.  tom.  du  Car.  du  Duc  de  la  Valliére ,  in  fine.  ] 
Néhémie   &  le  fécond  livre  d'Efdras. 

(3)  Guyarts-des-Moulins  partage,   dans  fa  vcrfion,  le 

livre  de  Job  en  deux,  dont  Tun  eil,  félon  lui,  le  grand, 

&  Tautre  le  petit  Job.  C'eil  ce  que  Senebier  paroît  nV 

voir  pas  bien  compris.  Voy.  p.  298  de  fon  Catalogue, 

2d.  alinéa. 
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res  de  St.  Paul,  les  Canoniques  8c  TApocalypIe; 
nais  il  n*a  inféré  ni  Glofês ,  ni  Commentaires  « 
îms  la  plupart  des  livres  que  je  viens  d'in^quer. 

Pour  ce  qui  eft  de  Tes  changemens,  ils  roulent 
ir  l'harmonie  évangelique  de  Comeftor  que  Guyarts- 
es-Moulins  n*a  pas  fuivie,  Sc  à  la  place  de  la- 
uelle  il  a  mis  une  verfîon  trançoife  du  texte  de 
haque  Evangelifte. 

Il  faut  donc  relever  ici  une  autre  méprife  de 
Uchard  Simon.  Il  alTure  que  les  Evangiles  font 
uffî  ordonnés  tous  les  quatre  en  forme  d'harmo- 
lie  dans  (a  verfion.  (  p.  321 ,  col.  i  de  THift.  crit. 
les  verfions  du  N.  T.  )  Mais  on  voit  par-là  qu'il 
l'a  ni  compris  le  fens  des  paroles  qu'il  cite  9  d'a- 
nès  ce  TraduAeur ,  ni  vérifié  y  d'après  les  plus  an- 
jens  Mff.  de  fa  veriîon ,  ce  qu'il  lui  prête. 

Il  ne  faut  pas  diflîmuler  qu'il  y  a  des  Mff,  de 
a  Bible  de  Guyarts-des-Mouîins ,  dans  lefquels  les 
[uatre  Evangiles  font  fondus  en  harmonie  9  (  B. 
i.  tom,  I,  p.  317,  col.  1 ,  5me.  alinéa,  )  quoi 
[u'il  en  foit,  R.  Simon  ne  devoit  pas  pour  cela 
iffirmer  que  tous  les  Mff.  de  la  Bible  de  cet  Au- 
eur  font  de  même(i).  Au  refte,  qui  eft  l'Auteur 


[i]  Qu'il  y  ait  des  Mff.  de  cette  verfion  qui  ne  con- 
icnnent  point  le  texte  des  Evangeliftes ,  8c  qui  ne  préfen- 
tnt  qu'une  tradu£tion  littérale  de  Tharmonie  évangelique 
e  Pierre  Comeftor  ,  Richard  Simon  ne  fe  trompe  pas 
loim  en  faifant  dire  dans  cet  endroit  à  Guyarts-des- 
boulins  y  que  tel  a  été  fon  deffcin  de  faire  des  quatre 
écits   évangeliques  ,  un  feul  corps  d'HiAoire,  comme 
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de  ces  variadon$  dans  les  difierens  Mfll  de  cetsf 
Bible?  c'ell  ce  qu*U  n'eft  pas  aifè  à  deviner. 

Les  Additions  Se  les  changcmens  de  CuydiQ' 
des-Moulins  ne  fe  bornent  pas  à  ce  que  je  viens 
de  dire ,  ils  regardent  quelquefois  les  Glofès  de  iôa 
original ,  comme  Ton  texte.  (  B.  S.  ibid.  ) 

Que  Dupin  (i)  j  (  tom.  7  de  fa  B.  des  Aut.  EccL 
du  lymc.  ficcie,  p.  191  ci-deffus ,  )  TAbbé  Le- 
beuf,  (  tom.  2 ,  des  Diif.  ci-deflbs ,  p.  40^  )  les 
Auteurs  du  Catalogue  latin'  des  Mlf.  de  la  Biblio- 


Tavoit  fait  avant  lui  T  Auteur  qu'il   traduifît  du  latin  tu 
notre  langue. 

Le  Perc  Ic-Long  mentionne  de  femblables  MIT.  [to0< 
I ,  de  Ion  B.  S.  p.  )  1 7  ,  col.  I .  ]  ?tlais  pour  que  R. 
Simon  eût  raiibn  ,  il  faiidroit  que  tous  ceux,  que  nous  con- 
uoifTons  ,  exiilûirent  de  la  ircmc  façon  ,  &c  cela  n'cfl  pas. 
Indépendamment  du  tJ:r,oip:î?gc  (!u  Pcrc  le-Long  que  je 
pourrois  invoquer  ici  ,  il  e!l  très  -  sCtr  que  celui  qui  ciï 
citd  dans  le  n^.  113  du  Cat.  du  Duc  de  la  Valliére, 
[  tom.  I Y  p.  s^Y  ]  a*ctoit  pas  tel,  6c  qu*au  lieu  d'une 
harmonie  des  quatre  Evangcliftes ,  il  contcnoit  très-fîdcl- 
lemcnt  la  vci  fion  de  leur  Texte.  C*c(t  ce  que  mon  Maître 
a  obicrvé ,  8c  qne  Van-Praët  répète  aiifli  t  [  p.  8  de  Tel 
additions,  ibid.  ]  mais  par  pur  hai'ard,  &C  fans  fçavoir 
pourquoi. 

[i]  Cet  Auteur  pnroît  fc  contredire  dans  un  autre  en- 
droit. On  lit  dans  fesiVi?/er:cmcnej  deTcdirion  de  Paris,  &c. 
M  DCC  XXVI,  in-8^.,  tom.  2,  p.  714,  que  les  Mfll  de 
Guyarts-des-Moulin$.  diiTérent  les  uns  des  autres ,  qu'il 
y  en  a  qui  ne  contiennent  que  .'ti  verjion  de  Pierre  li 
Mangeur  y  &  ijuil  y  en  a  (Vauircs  ^  dans  Ujlfuels  on  trouve  % 
ofitte  itf/ii,  les  Pffawms  ,  les  Provcbes  de  Salomon  &  Us 
autres  liy:es  de  r  Ancien  Te.'Linfnt  ^  a  ijjï  bien  que  Us 
Evangiles  6*  les  E pitres   des  Apôtres» 

tlicq'JC 
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theque  Royale  de  Turin,  8cc.  continuent  à  préfent  de 
nous  dire  que  la  Bible  de  diyans  dos-Moulin?  neft 
qu'une  pure  verfion  de  THilloirc  Scholafiique  de 
Pierre  Comeftor  y^leiir  ab?ndonnerons-nous  toujours 
notre  confiance,  nonobllant  ce  que  nous  venuns 
d'obferver  de  contraire  à  leur  alfertion? 

Comme  la  Bible  de  Guyarts-des- Moulins  porte 
le  nom  dz  Bibles  Jf.ori lux ,  je  préviens  qu on 
trouve  auflî  dans  la  Bibliothèque  Hil^orique  de  la 
France  du  Père  le-Long,  d;is  livres  MlF.  qu'il  pré- 
tend concerner  THiftoire  de  France,  fous  le  même 
titre*  (  Nouv.  édit. ,  tom.  i ,  p.  167,  col.  2 ,  n®. 
17009.  )  Je  ne  les  ai  pas  vérifies ,  8c  je  n'affirme 
rien  jà-deffus.  Le  Perc  le-Long  2c  fes  nouveaux 
Editeurs  fe  feroient-ils  trompés  ?  Si  cela  eft ,  c  eft 
le  Père  Labbe,  qui  les  a  induits  en  erreur.  (  Voy. 
p.  3  3  X  de  ion  Spécimen  noweBibliothecœ  MJfiy  8cc. 
Paris  1653,  in-4®.  ) 

Quefl.  13,14,  is&i5  R.R.  Les  variations 
qui  n'ont  celle  de  jour  en  jour  de  s'introduire  dans 
notre  langue,  exigèrent  bientôt  après  que  la  Bi- 
ble de  Gu>'arts-des-Moulins  fût  mile  en  nouveau 
langage.  Il  arriva  au  ftyle  de  cet  Auteur,  le  môme 
rajeuniffement  que  lui- même  avoir  apporté  à  celui 
de  l'Auteur  du  liecle  de  St.  Louis ,  qui  avoir  foît 
la  veriion  françollc  de  la  Bible ,  dont  ce  Saint  Roi 
fe  fervoit.  Le  Père  le-Long  nous  parle  de  cette 
verfion  d'après  Jean  de  Serres,  (  inv.  général  de 
l'Hift.  de  France ,  vie  de  Louis  IX ,  fous  Tan  i  i  ?.7 ,  ) 
(  tom.  I ,  p.  5159  col.  I ,  )  6C  il  nous  en  cite 
des  fragmens.  (  ibid.,  p.  314,  col.  i.  ) 

Il  n'eft  pa^  douteux  c^ue  les  rajeuniir:mcQS  qui 

r 


oat  été  ùitf  à  fei  Biblç  4^  Guy^rts-des-MouliiiSy 
n'aotécédeot  le  legttp  du  Roi  Jean  II.  Mais  ceux 
qui  fom  ks  plM  connus  9  font  ceu^  de  Jean  de  Sy 
qui  floriflbit  ibus  ce  Roi  (i) ,  de  Raoul  de  Piaeilç 
qui  letoucha  {i)  cette  verfion  pprès  Tan  137s, 

[i]  Le  Père  le-Long  fait  mention  cfe  ce  J^an  de  S/, 
[  tom.  X  ,  ibid.  Y  p.  )  1 7 ,  col.  1  y  ]  mais  ce  n*eft  pas  {m 
offliQQOS  &  fans  erreurs. 

i^.  £0  nous  citant  inventaire  de  la  Librairie  de  Char- 
Ut  Y ,  où  il  eft  queftion  des  cahiers  de  la  verfion  fran- 
çoife  de  la  Bible ,  qui  furent  revus  par  cet  Auteur  ,  il  en 
oqiet  lo  nombre,  qui  fe  montoit  à  lxxXy  félon  TAbbé 
Lebeuf,  [  Diff.  ci-deflus,  tom.  )>  p.  459*  ] 

1*.  Il  fe  trompe  fur  le  prénom  du  Garde  de  cette 
Librairie  qui  nous  a  parlé  de  ces  Lxii.  cahiers.  Il  rap- 
pelle Gilet  pour  Gilles. 

3<'.  Il  ne  le  fait  Bibliothécaire  que  de  Charles  V,  tan- 
dis qu'il  rétoit  auifî  de  Charles  VI. 

4S.  U  lui  attribue  un  inventaire  de  la  liibrairie  du  ler. 
de  ces  deux  Rois  drefle  fous  fon  règne  ,  &  il  ne  dit  rien 
des  notes  qu'il  y  joignit  cnfuite ,  quand  il  fut  Garde  de 
celle  de  (on  fils  Charles  vi.  [  Voy.  B.  S. ,  tom.  x  »  p.  317 , 
col.  I,  le  mêmeAbbéLebeuf,  DiflT.  ci-dcflus,  tom.  |,  p. 45  7, 

6  les  Mémoires  de  littérature,  tom.  i,  p.  6fj^  in-4^.  ] 
l.cs  Cafligarions ,  on  peut  les  joindre  à  mes  paragra- 
phes précédens  fur  fcs  erreurs ,  fes  inattentions ,   &  fes 
i:i(i  délités. 

[i]  Ceux  qui  prétendent,  ainfl  que  Falconet,  [  tom. 

7  'ie  l'Hifl.  de  TAcademie  des  B.  Lett. ,  in-4^.,  p.  294,  ) 
iuc  Raoul  de  Praelle  fit  réellement  une  vcrfion  françoife 

de  la  Bible  fur  le  latin  de  la  Yulgate ,  fe  trompent.  Le 
travail  de  cet  Auteur  fur  la  Bible  ne  fut  qu*une  retouche 
de  la  verfion  de  Guyans-des-Moulins. 

Chridine  de  Piiàn  ,  que  nous  citerons  plus  bas  dans 
le  texte  ,  met,  parmi  les  traduâions  françoifes  que  Char- 
les V  fit  faire  du  latin,  celle  de  la  Bible ,  mais  il  faut 
rintcrpréier  bénigoçmenb 


(  191  ) 
(  B.  S  tom.  ij  p.  320,  coK  ly  )  iôuf  le  règne 
de  Charles  V,  Dauphin  de  France  8c  Succeflëur 
de  ce  Monarque  )  Se  de  Jean  de  Rely,  (bus  Char- 
les VI  IL  Ce  fut  d*après  celui-ci  ^  que  Verard  ini', 
prima  ÙL  Bible  HifiorUe. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  la  révifion  de  I3  Bible 
par  Nicolas  Orefme  y  qui  étoit  un  des  principaux 
omemens  littéraires  du  règne  du  même  Charles 
V ,  elle  n'eft  rien  moins  que  certaine ,  8c  ceux  qui 
en  ont  fait  mention ,  l'ont  confondue  avec  celle  de 
Raoul  de  Praelle  qui  vivoit  fous  ce  RoL 

Chriftine  de  PiÈin  nous  dit  bien  dans  la  vie  de 
ce  Monarque  9  (  voyez  le  même  Abbé  Lebeuf  ^ 
ibid ,  tom,  3  j  p-  143  >  )  que  ce  Roi  avoît  ordonné 
de  fon  tems  une  verlion  (  c  eft-à-dire  une  révifion  ) 
de  la  Bible,  mais  elle  ne  Tattribue  aucunement  â^ 
Nicolas  Orefme.  ^ 

C'eft  ce  que  du  Molin  nous  répète ,  peut-être 
d'après  elle,  dans  fon  traité  de  t origine  y  progrh 
&  excellence  du  Royaume  de  France  (  i J  i  f  n®. 
133  }  mais  il  ne  nous  nomme  pas  non  plus  l'Au- 
teur que  ce  Roi  chargea  de  cette  prétendue  ver- 
fion« 

Je  ne  (çaîs  pourquoi  des  Ecrivains  de  nom  Ce 
compromettent  avec  la  république  des  lettres  par 
un  ton  trop  tranchant ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  don- 
ner aucune  preuve  de  leurs  afTertions. 


[i]  Morerî  &  fcs  nouveaux  Editeurs  n'indiquent  point 
:e  traite.  [  Vayez-ea  la  dcru.  idit.,  lom.  7,  p.  837, 
ol.   j,  g<  858,  col.    i.  ] 

T  1 


(2.9^) 

lek  El  Manfour,  le  Sultan  qui  emporta  d'ai^ut 
la  ville  de  Tripoli  le  27  Avril  1189,  (  Tan  688 
de  THegire  le  4  de  Rabi  Zy)  Se  ils  le  font  Su^ 
tan  d'Egypte, 

Je  ne  fçais  s*ils  connoiiToient  Tanecdote  qui  eft 
dans  cène  Glofe.  Ce  qui  efl  fur,  c'efl  qu*ils  font 
en  contradiâion  avec  elle  Sc  /ur  les  noms  &  fur 
la  qualité  de  ce  Sultan.  Ils  le  font  encore  avec  eux- 
mêmes  dans  leur  dernière  édition ,  (  tom.  i ,  p. 
49^%)  puifqu'ils  y  placent  ce  fait  au*  15  Avril 
1288,  en  Tan  687  de  la  même  Hégire  au  il  de 
Kabié  (  fie  )  ler. 

Ces  fortes  de  contradiftions  font  y  on  ne  peut 
pas  plus,  faciles  à  lever,  ôc  elles  font  très-déli- 
cicufes  pour  les  vérificateurs.  Elles  (èment  dans 
Tétutie  une  aménité  des  plus  charmantes. 

De  quel  pays  étoit  Guyarts-des-Moulins?  C'eft 
ce  dont  je  ne  fuis  pas  plus  inftruit  que  bien  d'au- 
tres, &  la  connoiflance  que  je  dcfircrois  d  en  avoir, 
d'après  mon  Maître ,  lui  eft  parue  trop  peu  im- 
portante pour  fp  maffacrer  en  recherches  là-deffus. 

S'il  étoit  comme  le  Moine  Mercier,  qui,  no- 
nobftant  la  diftance  de  20  fiecles,  fait  embralfer 
la  Comteifc  de  Roche-Lambert  par  Archimede, 
ain(i  que  je  lai  déjà  dit,  (  p.  47  6c  245  de  cet 
ouvrage,  )  &  qui  fait  une  très  -  finguliere  acco- 
lade de  Nicolas  Ketclaer  d'Utrecht,  ÔC  de  Nico- 
las lufler  de  Bafle ,  quoiqu'ils  foient  éloignés  l'un 
de  l'autre  d'autant  d'années,  que  je  l'ai  obfervé 
plus  haut,  (  pp.  243  Se  245,  ibid.  )  il  feroit 
ici  une  chaîne,  non  pas  femblablc  à  celle  que  plu- 
iiçurs  Cours  fouvcraines  envoyeur  fur  un  des  Ports 


de  notre  Méditerranée ,  prendre  le  bonnet  rouge , 
mais  une  autre  beaucoup  plus  iliudre  de  tous  les  des- 
Moulins  (i)y  qui  fe  font  fignalés  dans  les  lettres. 
Il  n'oublieroit  certainement  pas  le  Laurens  des- 
Moulins,  Prêtre  né  à  Chartres,  ou  dans  Ton  Diocefè, 
qui  florifToit  au  commencement  du  i6me.  (îccle, 
ôc  qui  eft  Auteur  du  Catlioluon  des  Maladvi- 
fés  (2),  dont  ce  Moine  pourroit  en  littérature  un 
peu  groflTir  le  nombre. 

Ce  Guyarts-des-Moulins  fut  d  abord  Chanoine 
de  TEgliie  collégiale  de  St.  Pierre  de  la  ville  d'Aire. 

On  prétend  que  cette  Collégiale  avoit  été  fon- 
dée en  106^  par  Baudoin  deJLillc ,  Comte  de  Flan- 
dre. Voyez  le  ler.  tom.  du  Diâionnaire  Géogra- 
phique  de  la  Martiniere  y  de  1  édition   ci-dclTus , 


[t]  Mon  Miî.re  ne  pourroit-il  pns,  en  abu^iîiu  des 
loms  &  des  qualités  de  ces  GAyam  Se  /.j./'r  :j-.les-r»'«iQ- 
iîis,  dire  que  l'amour  du  Sacerdoce  ,  qji  cv)ir  înric  dans 
.-'jcte  famille,  avoit  cn^^agé  le  premier  à  s'expatrier,  &  à 
:!!er^  de  ChartrvS  ,  chciclur  un  Canonicat  daiîs  im  Cha- 
ntre cîc  1  ancien  Êvéché  de  Thcrouanc,  &{  pi  étendre,  d*a- 
ir^s  un  calcul  hypothjriqijc  des  difTorcns  âgrs  des  bran- 
:hcs  collafcralcs  de  cette  fimillc,  que  ce  même  Guyarts 
rroit  le  Patnius  Maxinvts  ^  c*e{l-à-dire,  le  fterc  du  'D  ita- 
us  de  Laurens  ?  Vw'^  pareille  (rcnéalogic  ne  rcroit-ellc 
)as  admirable ,  &  n'en  connoî:-on  pai  plus  de  mille  autres 
juî  ne  la  vaudrcî^nt  pn"î  ? 

(i)  Il  y  a  une  édition  de  ce  livre  en  151?  ,  in-8°., 
^ariS;,  Jeh;m  Petit  8<  Michel  le  Noii* ,  dont  la  Cioix-du- 
Vlaine  parle,  tom.  2  ,  N.  cdir. ,  p.  32, 

On  trouvera  cette  même  édition  dans  le  Cat.  de.  Gai* 
;nat,  tom.  i  ,  p.  4<j}  ,  n°.  1834,  &c.  &cc.  Elle  vaut  or- 
iin;iirement  5  ou  6  \i\. 


(3oa) 
que  la  cfar.lîîe  qu*il  avoît  alors  aux  yeux,  ou  qiie 
1  avarice  de  fa   plume  ne  nous  aient  pas  rendu 
fidoilemenc  ici  Ton  plagiat. 

Pierre  Comefior  fe  dépouilla  enfiiite  de  ce 
Doyenné ,  &  vint  à  Paris  pour  y  remplir  la  place 
de  Chanccllicr  des  Ecoles  de  TEglife  Cathédrale 
de  Notre-Dame.  Vsn-Praët  ne  nous  parie  pas  de 
la  dignité  qull  eut  en  cette  Ville ,  (  ci-deiîus  ) ,  il 
nous  dit  feulement ,  qu'il  y  profeffa  la  Théologie, 
depuis  Trjn  1164  •  jufqu'en  ii6o*  Ceft  ce  qull 
a  pris  dans  le  Marquis  de  Cambis  >  (  p*  279. 
ci-dclFjs  )  mais ,  en  le  feutUetant  rapidement  9  il  n'a 
pas  vu  que  ce  Marquis  lui  donne  au  même  en- 
droit la  qualité  Aq  Chancelier  de  rVniyerJité dt 
P(ir:^.  Ce  Marquis  copie  Dupin,  (  p.  65  !•  ci-def- 
fus  )  miîis  luit- il  un  modèle  cxaft?  Je  n'en  crois 
rien  ,  puifque  TUnivorfitc  de  cette  Ville  n'cft  con- 
nue (bus  ce  nom  ,  qu'en  l'an  1100  ,  fous  le  règne 
de  Phili|)pe-Augufle  ,  ainfi  que  Claude  Joli  (i)  & 
Grancolas  (2)  nous  Tafllrcnu 

Dupin  pouvv)it  erre  beaucoup  plus  exaft',  & 
éparfjner  au  Marquis  de  Cambis  ôc  à  Van-Pract 
le  Jvfhgrcinent  de  fe  tromper ,  en  le  prenant  pour 
guide. 


(i)  Voyez  fon  TRAITÉ  Hiflorique  des  Ecole-  Epif- 
e.^pjles ,  &c.  (  p.  146)  Paris  ,  M.  DC.  LXXVIII. ,  In-12. 

Ce  Tiaité  n'ert  pas   bien  coinmuti, 

(2)  Voyez,  ion  ^'.(1,  «f/j'ef".  de  l'K^îifc  cîc  !.t  Vilîc  8c 
(k  rUnivcrlÎLé  de  Paris,  ibiJ,  ,  M.  ucc.  xxviil.  ^  in- 
12.  ,  tom    I.  p.    ^47. 

;  Cette  Hiftoire  a  cic  fupprirace  ,&  cUc  ne   fc  trouve 
pas  communément. 


(30I) 

Jean  Albert  Fabricius  (  ci-dcfTus  )  trouve  à  pro- 
pos d'enchérir  fur  Finexaftitude  de  Dupîn  ^  il  nous 
donne  Comeftor  [comme  Chancelier  de  Paris., 
Cette  érudition  eft  admirable  ,  &  elle  nous  ap-" 
prend ,  qu'un  Ecrivain  ,  pour  trop  écrire  ,  n'écrit 
prefque  jamais  cxadcment. 

Tous  ces  Auteurs  n'ont  pas  fait  attention ,  que 
lorfqu'on  desenoit  Chancelier  dts  Ecoles  de  J'E- 
glifc  de  Notre-Dame  de  Paris,  oii  Tctoic  auifi 
de  toutes  les  autres  Ecoles  de  cette  Ville ,  qui , 
en  fe  réunifiant  prirent  le  nom  d'UnivtrfiU.  Met- 
trons nous  9  dans  la  lifte  des  Errants  fur  ce  point, 
Cafîmir  Oudin  9  parce  qu*en  nous  parlant  de  la 
charge  de  Chancellicr  de  Pierre  ComtfyFor,  il  ne 
nous  le  rcpréfente  qna  comme  Chancellier^de  xk- 
cadcmie  de  Paris  ?  (  col.  1  517. ,  ibici,  )  Comme 
le  mot  Académie  cft  équivoque,  binons  ce  pauvre 
diable  ,  5c  ne  le  chicannons  piis  là-deiuis.  Mais 
Van-Pract,  qui  aime  tant  ôc  tant  les  Bibliothèques, 
dcvoit-il  ignorer  que  le  Chancellicr  des  Ecoles  de 
cette  Eglife  avoit  en  même-tems  la  furintendance 
de  la  Bibliothèque  qui  lui  appiirtenoit  ÔC  qui  étoit 
très-bien  fournie  ?  (  Voyez  Joly  ci-deflus  ibid.  ) 

Pierre  Cornejlorj  après  avoir  g;irdé  quelque  tcms 
cette  place,  fc  retira  dans  la  Malfon  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  St.  V^iftor  de  Paris.  C'efr  ce  que 
tous  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer ,  nous  di- 
fênt:  Guillaume  de  Champcaux,  en  latin  de  Cam- 
pellis ,  qui  s'étoit  rendu  illuRre  au  commencement 
du  même  (iecle,  Ciiio)  lui  avoit  peut-ctic  infj  irè 
ce  goût  par  fon  exemple.  Il  s  ctoit  démis  de  TAr- 
chidiaconé  de  la  itiêine  Eglife  ,  2c  s  etoit  retiré 


(  19»  ) 
(  p.  14-  àe  cet  Ouvrage}  p.  169,  col.  i. 

La  ville  d*^re  (i)  en  latin  Aericy  eft  limée  fin 
ia  Lis.  Elle  eft  dans  TArtois  aux  Confins  de  h 
Flandre.  Elle  étoit  autrefois  du  Diocefe  de  Tte- 
louane  qui  étoit  jadis  dépendant  de  rArchevèché 
de  Rheims  (  comme  on  la  vu  ci-deflus ,  & conune 
on  le  verra,  fi  l'on  veut  dans  le  tom.  10  dn  GaBi 
Chrift. ,  dem.  édit.,  p.  I3i7>y&i  iitulo  EccUfi^ 
Morinenfis.  ) 

De  Chanoine  de  cette  Eglife  ,  il  en  devint 
Doyen  le  jour  de  St.  Remy  de  Tan  1197  >  ainfi  quH 
nous  l'apprend  lui-même  dans  ce  même  Prologue. 

Pierre  Comellor  étoit  de  Troyes  en  Champa* 
gne.  On  appelloîr  encore  cette  Ville  ,  dans  le 
moyen  âge ,  Trfccs  ,  8c  en  latin  Trcccc.  Ce  n  eft 
pas  à  dire  qu'il  n'y  eut  quelle  qui  portât  alors 
ce  nom.  Il  y  avoir  Jadis  en  Provence  un  Bourg, 
qu'on  appelloit  autrctois  Triais ,  6c  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Trets.  (  v.  Bouche  9  Chrorog.  de 
Prov.  ,  p.  211.  )  Certains  Rabbins  8c  autres 
Juifs, particulièrement  TAuteui  du  Catena  CabaliT^ 
lui  donnoicnt  aufli  le  nom  latin  de  Trecœ.  C'eft 
ce  que  Richard  Simon ,  (  Hift,  Crit  de  Tanc 
Teftam.  9  cdit.  ci-deffus ,  p.  545  9  col.  i.  )  Bayfc 
(i),  Jacques  Bafhage  (3)9  8c  Jean  Chrift.  ^ol- 


(1)  Le  Plan  de  cette  Ville  eft  gravé  dans  les  petites 
Conquêtes  &  Batailles  de  Louis  XIV.  C  eA  L.  de  Chrf- 
tilloa  qui  la  exécuté  ,  6c  S.  Le  Clerc  en  a  gravé  b 
bordure. 

(r)  Tora.  1 ,  p.  1 564 1  fous  le  mot  Ifaacites  »  Note  A. 

[}]  Hijl.  des  Juifs  f  ton.  8  »  la  Haye  m.  dcc  xvi.  p.  4)1* 


(  ^99  ) 
fius  (  i)  n'ont  pas  (çu.  Maïs  Bayle  a  été  relevé  là-deflus 
dans  les  remarques  critiques  qui  font  à  la  fin  de 
fon  4me.  tom.,  p.  3107  ,  fous  le  même  mot  qui 
eft  dans  une  de  mes  noies. 

En  eflfèt  il  y  avoit  autrefois  beaucoup  de  Jui6 
en  Provence  >  8c  leur  graine  ne  s'y  eft  pas  perdue. 
Il  eft  CjfXi  de  ces  Juifs  quelques  hommes  célèbres 
(larmi  les  Rabbins ,  tels  que  Salomon  Jarki  9  qui 
eft  celui  dont-il  eft  queftion  dans  Bayle ,  Se  dans 
les  autres  Auteurs  9  que  j'ai  cités 

Comeftor  devint  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Troyes  qui  eft  érigée  fous  le  nom  de  St.  Pierre , 
c'eft  du  moins  ce  que  Dupin  nous  afTure  9  (  p. 
53 1.  de  fon  Hift.  des  Contr.  9  Scc  du  i  ie«  fiecle.  ) 

Si  nous  nous  adrelTons  à  Caiimir  Oudin  ,  cette 
Eglife  n'étoit  pas  érigée  fous  le  nom  de  St.  Pierre , 
mais  de  Ste.  Marie.  (  tom  3. ,  col.  1526.  )  G. 
Jean  Voflîus  ,  (  de  Hijtor.  La  t. ,  liv.  2. ,  ch.  53  , 
p.  136,  tom.  4.  de  rédir.  ci-deflus  )  8c  Jean 
Albert  Fabriclus  (  tom.  i.  Bibliothecœ  Lat.  Mcd. 
JEt.  5  p.  405. ,  col.  2.  ,  in-4^.  )  ne  nous  donne- 
ront certainement  aucune  contradiftîon  Jà-deflus, 
parce  que  Tun  ne  lui  attribue  aucune  autre  qua- 
lité,  que  celle  de  Prêtre  y  ôc  l'autre  ne  le  fait 
Doyen ,  que  d'une  Eglife  de  fa  Patrie. 

Le  Marquis  de  Cambis  ,  f  P.  279  )  fuit  Dupin  ; 
Van-Praët  fonCopHle  (  p.  29. ,  tom.  r.  )  n'indique 
pas  le  nom  de  cette  Cathédrale.  Il  eft  bien  fâcheux 


(i  )  Tom.  icr.  de  fon  Biblhtheca  Hthr,  i  p.  105S  ,  tcxt^ 
5c  note. 


(3oa) 
qiïe  la  challie  qu'il  avoit  alors  aux  yeux,  ou  ^ 
1  avarice  de  fa   plume  ne  nous  aient  pas  lenà 
fideilemenc  ici  fon  plagiat. 

Pierre  Comejlor  fe  dépouilla  enfiiite  de  ce 
Doyenné ,  &  vint  à  Paris  pour  y  remplir  la  place 
de  Chanccliicr  des  Ecoles  de  l'EgllÊ  Cathédrale 
de  Notre-Dame.  Van-Praët  ne  nous  parie  pas  di 
la  dignité  qu*i[  eut  en  cette  Ville,  (  ci-deilus  ),ii 
nous  dit  feulement ,  qu'il  y  profelTa  la  Théologie; 
depuis  1  an  1164,  jufqu'en  ii6o.  Ceft  ce  qui 
a  pris  dans  le  Marquis  de  Cambis  ,  (  p.  279 
ci-delFjs  )  mais , en  le  feutlletant  rapidement  9  il  aï 
pas  vu  que  ce  Marquis  lui  donne  au  même  en 
droit  la  qualité  é^  Chancelier  de  rVniverJitf  à 
Paris.  Ce  Marquis  copie  Dupin, (  p.  (îj.i.  ci-def 
fus  )  mais  fuit- il  un  modèle  cxaft?  Je  n'en  croi 
rien ,  puifque  TUniverfité  de  cette  Ville  n'eft  coa 
nue  fous  ce  nom  ,  qu'en  Tan  1 2.00  ,  (bus  le  reg» 
de  Philippe- Augufte  ,  ainfi  que  Claude  Joli  (i)  S 
Grancolas  (2)  nous  l'aflircnt* 

Dupin  pouvoit  erre  beaucoup  plus  exaô"',  & 
épargner  au  Marquis  de  Canobis  Se  à  Van-Praë 
le  difngrément  de  fe  tromper ,  eu  le.  prenant  pouj 
guide. 


(0  Voyez  fon  TRAITÉ  Wftorique  des  Ecoles  Epif 
e.^palès ,  &c.  ■(  p,  146)  Paris  ,  M.  DC.  LXXVlII. ,  Iii-Ii. 

Ce  Tiaité  n^eil  pas  bien  commun. 

(2)  VoycK.lbn  .¥:/?.  nh'é».  de  l'KsHfe  cîc  îa  ViP.c  & 
(k  rUnivcxiiic.de  Paris  »  ibid. ,.  M.  Dcc.  xxviil.  »  in- 
12. ,  tom   I.  p.    ^47. 

;  Cette  Hiftoirc  a  oie  fuppriméc  ,.&  elle  ne  fc  trouv 
pas  communément. 


t 
ù    lift; Un 
dt   Pà.    ,< 
K  elle  fa       >    t 


(301) 
Albert  F^ficius  (  cî 
\p&  d  eQChérir  fur  rinc^xa^tir 
Comefior  ^omme  t 
érudition  efl   admira 
id ,  qu'un  E(-rivain  ,  pour  ttép  éofire' ,  o'     » 
fque  janîais  exiftcmenr.      -     •  «  -    -        •    -ô 
ous  ces  Auteurs  nont  pai^it  attentioovqùe 
i*on  devertok  Chenceltér  dti  Bœlel  de  TE- 
de  Notre-Dame  de  Paris^  90  l^toic  auffi* 
toutes  k$  autres  Ecoles  de  éettc  Ville  ^  qui  9 
n  fc  reunifïknt  prirent  ie  ùomiTÙnivkrfii/.  Mec** 
Potfê  nous  ,  dans  1h  lîfte  de^î  Errants  fus  ce  poîot^'. 
Calîmîr  Oudin  j  parce  quen  nous  parlam  dé  la^ 
tbrge  de  Chancellicr  de  Pierre  Comeflùrj  il  ne* 
Bcus  îe  repréfênte  qne  comme  Chancellîer^de  TA- 
Gdémîc  de  Paris  ?  (  col.  1527.5  ibid.  )  Comme 
toîot  Académie  cft  èquhoque,  lailîbns  ce  pauvre 
^Sable  ,  Se  ne  le  chicannons  pas  là-deifus.  Mais 
Vin'Pi3ct,  qui  aime  tant  Sc  tant  les  Bibliothèques, 
fcoit-il  %norer  que  ie  Chancellîer  des  Ecoles  de 
ûsttc  Eglife  avoit  en  même-tems  la  furintendance 
4  la  Bibliothèque  qui  lui  appartenoit  8c  qui  étoit 
ttr^-bien  tuurnie  ?  (  Voyez  Joly  ci-deffus  ibid.  ) 

Pierre  ComeJIor^  après  avoir  gardé  quelque  tems 
Cette  place ,  fe  retira  dans  la  Maifon  des  Chanoi- ' 
^es  Réguliers  de  St.  Viâor  de  Paris.  C'ed  ce  que 
tous  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer,  nous  di- 
fait:  Guillaume  de  Cham peaux,  en  latin  de  Cam- 
fcUis  9  qui  s'étoit  rendu  illuftre  au  commencement 
b  inênne  fiecle ,  Ci  1 10)  lui  avoît  peut-être  înfpiré 
e  goût  par  fbn  exemple.  Il  s'ctoit  démis  de  TAr- 
hidiacooé  de  la  même  Eglife  ,  8c  s*ctoit  retiré 


..^.ffUÉÉt 


(3oi) 
dans  une  ancienne  CeUe  qui  étortprès  de  Paris  ^ 
8c  qui  portok  le  nom  de  St.  Viâor.  Ce  fut*là  qull 
prit  rhabit  des  Chanoines  Réguliers  de  St.  AuguP 
fin  9  qui  furent  connus  enfuite  fous  le  nom  de  Cha- 
nomes  de  St.  Viâon   C'eft  ce  que  Cafimir  nous 
dit,  diaprés  un  ancien  Auteur  anonyme,  (  tom.  2, 
coL  964  )  Jean  Albert  Fabricius  qui  nous  renvoyé 
au  même  Auteur,  pafle  ibus  (ilence  cette  anec* 
dote.  (  tom.  3 ,  ci-defliis ,  p.  141 ,  col.  i.  ) 

Ce  fut  vraifèmblablement  dans  le  loifir  de  £1 
retraite ,  que  Comejlor  compofa  Ton  Hiftoria 
Scholajîicd ,  dont  Senebier  reproche malà-propos 
à  Moreri  (1)  d'avoir  eftropié  le  titre,  ^p.  197  de 
fbn  Cat.  ci-defllis.  ) 

Cette  Hiiloire,  il  dût  la  compo(êr  dans  fa  re- 
traite avant  Tannée  1176  ,  puifqu'il  la  dédia  à 
Guillaume  aux  blanches  mains ,  qui  étoit  encore 
alors  Archevêque  de  Sens,  Sc  qui  dans  le  mois 
d'Août  (i)  de  cette  même  année ,  palTa  de  ce  Siège 
en  celui  de  Rheims. 

Une  pareille  réflexion  fur  le  tems  auquel  cette 
Hiftoire  a  dû  être  compofée  auroit-elle  beaucoup 
coulé  à  Van-Praët  ?  Eft-ce  que  le  Marquis  de  Cam- 


(i)  Comme  Guyarts-des-Moulîns  a  donné  à  fa  verfîoit 
françoife  de  cette  Hiftoire ,  le  titre  d'YJloîres  Efcolaftres  ,  il 
auroit  voulu  que  Moreri  ou  Tes  Editeurs  n'eufTeat  pas  ap« 
pellé  Toriginai  de  ces  Yfioires ,  Hijloires  Scholaftiquts*  En 
vérité  une  telle  critique  part  d*une  mauvaifc  humeur ,  U 
elle  n*cft  digne  que  du  Moine  Mercier. 

(2}  Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  le  8  de  ce 
mois* 


(  303  ) 
DIS  ne  la  lui  auioïc  pas  fournie  >  iil  en  eût  lu  at* 
tentivement  h  p.  281  ? 

En  quel  tçms  mourut  Pierre  Comeftor?  Ecou- 
tons rkabik  Van-Praër,  il  nous  dit,  (p.  29,1001. 

1 ,  ibid  )  d'après  le  Marquis  de  Cambis  fon  très- 
fidele  guide  fp.  280)  qu'il  n'y  a  cpie  deux  fen- 
timens  fur  Tannée  de  fa  mort  ,  8c  que  les  uns 
la  datent  de  117Î?,  8cles  autres  de  1185.  Que 
ferons-nous  alors  de  Dupin,  (  ci-deffus  )  des  Edi- 
teurs de  Moreri,  (tom.  8 ,  parL  2,  p.  345  ,  col. 

2.  )  du  père  le-Loog ,  (  B.  S. ,  tom.  2 ,  p.  68  5  ,  col. 
z.  )  &  de  Cave ,  (  ci-deflus ,  fous  l'an  1 1 70  j  qui , 
félon  la  tradition  des  Chanoines  Régiiliers  de  St. 
Viâor,  reculent  {à  mort  jufquen  1198.  Mais  R. 
cette  troifieme  époque  réfute  pleinement  Van-Praët, 
ce  n'eft  pas  celle  qu'il  faut  fuivre.  Cafimir  Oudin , 
^'attachant  au  fentiment  de  du-Boulay  ,  (  Hift. 
UniverP  Par.  faîc.  iv°.  )  qui  eft  celui  de  Robert , 
Clianoine  de  St.  Marien  d'Auxerre  ,  la  met  en 
1178  (i). 

Il  eft  extraordinaire  que  G.  Jean  Voflius  ne  nous 
dife  rien  là-deflus.  J  apperçois  toujours  de  plus  en 


(1)  Du-Boulay  dcmoutre  que  Pierre  Comeflor  ne  peut 
ftre  mort  en  ii98,puifque  fa  place  de  Chancelier,  qui 
\VM  à  vie,  vaquoit  en  1 196  ,  Se  que  Ton  voyoit  à  cette 
poque ,  dans  le  Cat.  des  Chanceliers  des  Ecoles  de  l'K- 
;afc  de  Paris,  un  Pierre  de  Poiriers  ,  qui  n'étoit  que  fon 
uccefleur  mddiat. 

II  remonte  enfuite  de  ce  Pierre  à  Comeflor  ^  &  il  trouve 
u'cntrc  ces  deux  ChnncclUcrs,  il  y  en  avoir  eu  un  autre 
u'on  nommoii  Hildouin.  C'eft  ce  qui  Tautorifc  à  adopter 

date  du  Chanoine  d'Auserrc. 


(304) 
plus  que  les  Faifeurs  de  gros  volumes   (ont  ks 
Auteurs  les  plus  ftériles. 

Ce  fut  dans  une  des  Chapelles  de  TEgliie  de 
St.  Viâor ,  (  dans  celle  de  St.  Denis  )  que  Comejhr 
fut  enterré.  On  mit  ilir  ta  tombe  une  Epitaphe 
latine  qu*il  avoit  compofëe  lui  même  en  quatre  ven 
hexamètres.  On  les  trouve  dans  G.  Jean  Vofllus, 
dans  Cafimir  Oudîn  (  ci-defTus  )  dans  Germain  Brice 9 
(  Defiription  de  Paris  ,  p.  188 ,  tom.  1 ,  in-  ii.  ) 
dans  J.  A.  Fnbricius ,  (  ci-delFus  )  &c  dans  le  Catalo- 
gue dû  Marquis  de  Cambis(p.  z8o)  Comme  ce 
Marquis  donne  un  peu  plus  de  détail  que  les  deux 
premiers  ÔC  le  quatrième  dos  Auteurs  que  je  viens 
de  nommer,  fur  l'endroit  de  cette  Eglife,  où  Co- 
mejlor  fut  enterré ,  il  Ta  vraifemblablemenr  pris  dans 
Germain  Dricc ,  ou  dans  Piganiol  de  la  Force ,  ou 
dans  Sauvai ,  ou  dans  Dom  Felibien.  Mais  félon 
fa  louable  coumme ,  il  ne  nomme  pas  fon  garant. 

X  I  I  P. 

OmiJJlons  multipUfes  à  Tinfini. 

SU  falloir  m  étendre  dans  ce  paragraphe ,  autant 
que  dans  le  précédent ,  j*aurois  de  quoi  faire ,  des 
omifTions  du  Pcre  Ic-Long ,  un  gros  volume  in-loL 
Mais  comme  la  longueur  de  cet  Ouvrage  me  de- 
vient trcs-faftidieufe  ,  je  n'en  fupporte  le  dégoût} 
que  par  Icfpoir  de  futilité  dont  il  fera  à  mes 
contemporains  &  aux  races  futures. 

Toute  la  confolation  qui  fe  préfente  à  un  Au- 
teur dévoré  par  un  travail  très- difficile,  très-épi- 
neux > 


(  3^5  ; 

y  très-iafîpide  Sc  très-ingrat  9  ne  peut  venir 
du  très-grand  amour  qull  a  pour  (es  lêmbla- 
f  Se  pour  la  gloire.  Il  ne  peut  obéir  à  l*ini- 
M  qu'il  a  reçue  de  la  nature  pour  une  telle 
de  travail ,  q^j  autant  qu*il  a  perpétuelletnent 
le  cœur ,  laniour  de  la  vérité  qui  le  lie  in- 
blemcnt  au  bonheur  des  hommes ,  &  dans 
it ,  le  miroir  ci j  la  gloire  qui  lui  fait  envi£i- 
dans  la  futunt.on  dus  iiccies  ,  leilime  &  la 
inoilTance  immortelles  de  la  poliérité  comme 
i^rai  fâlaire  &  ùl  feule  rccompenfc. 
inii  9  pour  ne  plus  allonger  cet  Ouvrage ,  je 
borner  ce  paraj^raphe  aux  diviiions  fuivautes. 
Iles  feront  (êulcment  de  cinq  forces. 
\  Omifllons  de  MX.  Se  de  livres  imprimes; 
\  Omiffîons  de  diilorentes  éditions  parmi  les 
5  imprimés^ 

\  Omiffions  de  divers  excmphîres  d  une  même 
on  imprimée  fous  la  méine  dârc,  f)it  par  rap- 
aux  variantes  qui  font  dans  le  tvjxte ,  (bit  [  ar 
ort  â  leurs  diiïércns  tirages ,  ou  fur  vélin ,  ou 
;rand  paj^ier  ,  ou  fur  papier  de  couleur^ 
\.^.  Divers  exemplaires  d'une  mémo  édition 
divcrfns  dates  ^ 

\  Omiiîions  d'anecdotes  relativement  à  cer- 
:s  Bibles  imprimées,  iX.c.  &c. 
^.  Parmi  pluiicurs  Mif.  des  livres  S>.  en  langues 
ntalcs  ou  Occidentales,  dont  ii  auroit  cu  jjar- 
n  oublie-t-il  pas  la  célcbre  Biî;le  lùtir.c  Mi:c. 
lencve  ?  Scnebior  en  fdit  mention  dans  fun 
ilogiie ,  depuis  la  pag.  5 1  jufqu'à  la  pag.  60 , 
il  rapporte,  Tp,  $5  ^  dune  manière  un  peu 
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(  io6  ) 
infidèle,  tant  par  rapport  aux  leçons,  que  rdathf» 
ment  à  la  ponébaation  (i)  lepafTage  concernam  ks 
trois  ténioins ,  aînfî  que  mon  Maître  Ta  vérifié  lui- 
même  fur  ce  Mf.  dans  le  voyage  qu'il  a  fait  à  Genève 
«n  Juin  dernier  (1788). 

N*omet-il  pas  aufTi ,  parmi  les  livres  imprimés, 
divers  morceaux  qui  ont  fait  un  bruit  très-étonnant 
depuis  l'origine  de  la  Typographie  jufqu'à  nous? 

Parle-t-il  des  livres  Xylographiçucsy  c'eft-a-dire, 
imprimés  fur  planches  de  bois  ,  (1)  dont  les  uns 
fcot  intitulés  :  . . . .  Hifi-^ria  ytteris  &  novi  Tefia» 

menti  ;  les  autres , . . . .  Spéculum  humame  falva- 

tionis  \  &  les  autres.  ......  Hijhria  S.  Joannis 

Evangeliftœ  cum  figuris  Apocalypticis ,  dont  il 
cft  queftion  dans  tant  d'ouvrages  fçavans ,  8c  fur 
lefquels  le  Baron  d'Hcinckea  a  écrit  d  une  ma- 
nière beaucoup  moins  fautive  que  tous  les  autres, 
mais  cependant  aJTez  repréhendble  pour  être  re- 
drefle  trcs-fouvent  par  mon  Maître  ? 

C  eft  celui-ciqui  avoit  mis  ers  trois  fortes  de  livres 
dans  la  Bibliothèque  du  Duc  Je  la  Valliére,  &  ils 
font  annoncés  dans  Ton  dernier  Catalogue  ,  fous 
les  Nos.  m,  114  8c  12.2.. 

On  fera  furpris  de  ce  rcnvcrfement  d'ordre, 
mais  il  vient  de  Guillaume ,  Sc  je  n'ai  pas  voulu 

(i)  Scncbier  lit  dans  ce  paffage ,  au  fujct  des  trois  té- 
moins tcrreftrcs....  &  hi  très  unumfunt-j  mais  le  mot  Ai  nefe 
trouve  pas  dans  ce  Ms.  On  n'y  voit  pas  non  plus  dans  le 
corps  du  texte ,  les  mots  funt  qui  par  rapport  aux  trois  té- 
moins cclcftcs  i  d'ailleurs  il  met  cinq  virgules  ou  points  vifr 
gulcs  dans  et  môme  paflâgc ,  tandis  que  la  ponôuation  de 
ce  Mf.  cft  toute  différente  de  la  iîcnne. 

(1)  Voyez  fon  B,  S. ,  tom.  2 ,  p.  ic^8,  1059. 


t   Î07  ) 

iQCt;V<iMnto  litty  rHifiom de  St.  Jean  8c  les 
mmMJ^ocêlypfi  avant  le  Speaûum  kamam 

Le  ^\  iiK  9  qui  était  d*iine  éduion  çqmpogt 
40  planches»  y  fut  vendu  780  Ih; 
h»  1^4  y  iut  porté  au  prix  dé  ii6ô  Uv,,  8C 
n^.  121  monta  à  la  ibinciie  de  799  li?.  19  C 
étoit  coeipoÊ  de  48  planches  >  2c  étott  bien 
nplet» 

tAoo^.  Guillaume  ijb  réfete  »  dans  ce  aull  nous 
paie  fur  ces  trais  ouvrages  »  ainfi  que  nir  les  atf- 
s  livres  Xylographiques  {i) y  que  nnon  Malire 

.    ■       '■         I     l,iWlii     I   1^     — — — — ^^— ^p— — 1^ 

(i)  Cef  fortes  de  livret  ne  font  pas  O^fihogravhth  c*eflr 

iirei  imprimes  fur  leur  vtrfo  ^  comme  (mr  leur.rtAJ, 

^  charaâêres,  ((ut  font  dans  rint^rîeur  des  Planches 

len  &  du  3me. ,  8c  ceux  qui  font  dans  le  bas  d» 

Ire  du  id,  font  imprimés  fur  bois  \  mais  les  rers  Rhyth* 
(|ues  qui  font  fur  deux  coionnes  au  deffbus  des  plan- 
es de  celui-ci,  font  exécutés  en  charaâeres  de  tonte* 
eft  ce  dont  Mons,  Guillaume  a  fçu  profiter»  (  tom.  1 , 
)7,  dern.  alinéa,  )  d*après  les  leçons  de  mon  Mattre. 
lui  avoic  fouvent  raconté  les  bévues  que  plufienrs  Hif- 
iens  de  la  Typographie  ancienne  ont  faites  li-deflTus* 
I!  fc  réfcrve  de  les  relever  dans  fon  Eiftoin  critique 
r  livres  Xylographiques^ 

tl  donnera  auffi  dans  une  autre  Hifloîrt  critique  %  qui 
gtcemera  la  livres  en  générai  MJJ'.  &  imprimés^  (oh  fur 
if,  foit  en  charafteres  de  fonte,  une  dilTertation  fur 
itx  de  l'antiquité  Se  du  moyen  âge  qui  it*étoient  pas 
fMographes. 

Pline  le  Jeune  parle  de  ceux  qui  Tétoient  dans  fon  Epitre 
Mater ,  qui  e(l  la  5  me.  de  fon  3 me*  livre.  Il  dît ,  que  fon 
ide  lui  avoii  laiffé  i  tfo  livres  de  Gtanures  écrits  dc$  deux 
tés  «  ou  bien  Optjlhographes, 

George  Merub  d'Aleffandria  cite  cette  lettre  dans  fon 
larrationes  in  JuvenaL  par  rapport  aux  mêmes  livres* 

V   2 


(  3o8  ) 
fivoit  encore  fait  entrer  dans  la  même  ffibliothé- 
que  9  au  Baron  dUeineken  qu'il  appelle  mal-à- 
propos  Heniken.  Mais  il  n*a  pas  lœil  aflèz  pc^ 
çant  pour  appercevoîr  les  feutes  que  ce  Baron  a 
faites  là-defllis.  Elles  feront  lobjet  d*une partie  de 
la  critique  de  mon  Maître  y  lor(qu*il  publiera  kî 
diverfes  Notices  Xylographiques. 

Fait-il  également  mention  de  Y  Abrégé  de  PHif 

H.  Etienne  le  trompe  en  appcllant  Marcus  ce  Macer  de 
Pline  le  Jeune.  Voyez  fou  Thréfor  de  la  L.  G. ,  fous  le  mot 
Opijlhografâ^ 

Au  rede ,  le  Spéculum  humane  falvationis  qui  étoit  chei 
le  Ouc  de  la  Valliére ,  étoit  celui  des  Cdleflins  de  Paris. 
Ce  fut  le  Duc  de  Luxembourg ,  Ton  neveu ,  qui  pria  M 
rArchcvcquc  de  Sens,  qui  n'étoit  alors  qu^Archcvoquc 
de  Touloufe ,  de  le  lui  procurer;  il  Teiit  pour  50  louis; 
il  y  avoit  environ  dix  à  douze  ans  qu'il  le  marchandoit. 
Il  avoit  fait  agit ,  pour  Ta  voir,  le  Duc  de  ChoifeuiL  Afin 
de  rengager  à  interpofer  fou  crédit  dans  une  afLire  aujfi 
importante ,  il  lui  avoit  dit  que  ces  Religieux  le  ccderoient 
pour  quelques  bouteilles  de  vin  étranger  quand  il  en  fe- 
roit  lui-même  la  propolîtîon.  Mais  ce  Duc  choque  d'avoir 
été  compromis  vis-à-vis  de  ces  Religieux  qui  connoiflbienr 
parfaitement  la  rareté  du  livre  qifils  polfédoicnti  8c  la 
valeur,  en  voulut  au   Duc  de  la  Valliére. 

Je  n'ai  rapporté  cette  anecdote  que  pour  apprendre  à 
certains  Grands,  que  la  pratique  qu'ils  acquièrent  tôt  ou 
tard  relativement  à  des  hommes  qu'ils  ne  connoiffoient 
pas .  détruit  prefque  toujours ,  lorfqu'ils  parviennent  à  les 
connoître ,  les  mauvais  calculs  qu'ils  avoient  faits  aupara* 
vaut  en  eux-mêmes  fur  leur  compte. 

Eulin  ce  livre  étant  paHé  chez  le  Duc  de  la  Valliére 
dix  à  douze  ans  après,  comme  je  l'ai  dit  cidcflus  «  n'y 
cf^  pas  reflé  long-tems ,  8c  il  efl  perdu  à  jamais  pour 
Paris ,  puifqu'il  a  été  acheté  à  fa  vente  pour  la  Biblio- 
thèque de  l'Empereur. 


(  3^9  ) 
toire  de  F  Ancien  Tejlament  tiré  des  livres  SS,  Sc 

des  YJhires  appellées  EJcolaJires ,  que  mon  Maî- 

ire  attribue  aux  deux  Religieux  Augullins  nommés 

Iulian  Macho  &  Pierre  Farget,  qui  ont  été  tant 

de  fois  cités  d-delfus  {i). 

Ce  livre,  qui  eft  de  toute  rareté,  &  qui  a  été 
inconnu  pendant  long- rems  en  France,  vient  du 
cabinet  de  Gjî^nat ,  ainfi  qu  on  le  voit  dans  le  ler. 
tom.  de  fbn  Cat.  (p.  lo,  n°.  65.  ) 

L'Auteur  de  ce  Catalogue  donne  auflî  ce  livre 
aux  mêmes  Religieux^  mais  Mons.  Guillaume,  qui 
ae  fe  relFouvient  pas  de  lavoir  vu  palTer  à  la  vente 
de  Gaignat,  puisqu'il  a  leffronterie  de  dire  quil  ne 
ta  vu  annoncé  nulle  part ,  (  tom.  i  du  Cat.  du 
Duc  de  la  Valîiére,  p.  19,  n^.  65 ,  )  n'ofè  pas  s  ex- 
pliquer fur  fes  Auteurs ,  &  il  fe  contente  de  le  faire 
anonyme.  S'il  n  eût  pas  eu  la  mémoire  ii  courte , 
&  qu'il  fe  fût  relTouveni:  qu'il  eft  vraifemblable- 
ment  de  Julian  Macho  &  de  Pierre  Farget,  au 
lieu  de  ne  le  vendre  que  99  liv.  19  f. ,  il  Tau- 
roit  fait  monter  à  un  prix  quatre  fois  au  delTus 
de  celui-là. 

Il  eft  vrai  que  ce  livre  ne  fut  vendu  chez  Gai- 
gnat que  80  liv.  i  f. ,  mais  alors  les  Amateurs  n'en 
connoilToient  pas  la  rareté. 

Il  eft  in-fol. ,  8c  eft  exécuté  en  entier  fur  deux 
colonnes.  Il  commence  par  cinq  feuillets  détachés 
qui  en  contiennent  les  Ruhruhes  du  texte.  Ces  Ka- 
brichcs  commencent  par  ces  lignes 
.  .  .  .  Cy  commencent  les  Ru 

(1)   P.    Z66,    167,    lS6>    187»    2IZ,    2ISy  2X4* 
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I  briches  de  ce  prefènt  ]iure 

EHes  finKTent  ainfi  •  •  •  • 
Cy  finiflènt  les  Rubri 
ches  de  ce  prefènt  liure. 
'  Le  texte  vient  enfuite.  Ses  ire&  lignes  font  cel- 

les-ci : 
i  Au  coma 

cernent 
CréaDi 
F  eu  le  Ci 

el  8c  la 
Terre. 

Si  ces  lignes  ibnt  fi  courtes,  c*eft  à  caufc  de 
refpace  qui  a  été  laide  en  blanc  dans  ce  livre  pour 
y  peindre  des  lettres  capitales. 

La  totalité  du  texte  de  cet  Abrégé  eft  de  ^^^ 

feuillets  qui  font  fuivis  de  huit  autres  contenant  une 

.  Chronologie  univerfelle  dreflee  par  ces  deux  Re 

/  llgieux.  Se  divifce  en  icpt  âges  9  depuis  Adam^  juf 

qu'à  leur  fiecle. 

On  n'y  trouve  ni  fignaiures,  ni  réclames ,  ni  chif- 
fres, ni  ponâuation  quelconque,  ni  infcriptions  au 
haut  des  pages,  ni  Sommant  imprimés  à  la  tête 
des  Chapitres;  s'il  y  en  a  quelques-uns  au  defliis 
d'eux ,  ils  y  ont  été  mis  à  la  main  en  encre  rouge. 
Les  colonnes  entières  en  iônt  de  3 1  lignes. 
Les  charaâeres ,  avec  lefqucis  ce  volume  a  été 
imprimé ,  font  les  mêmes  que  ceax  des  deux  édi- 
tions de  la  ver/ion  françoifr  du  Nouveau  Tefia^ 
ment  par  ces  deux  Religieux  ^  ils  (ont  encore  les 
mêmes  que  ceux  de  leur  Légende  des  n€Hiveaux 
SainSs ,  de  leur  Miroir  de  la  vie  Humaine  9  de  kur 


(  3IÎ  ) 
Ugenât  dorée  de  tous  les  Sdinffs  tranflatée  du  ta- 
tin  de  Jacques  de  Voragine.  Mais  comme  la  taille 
des  charaâeres  de  cet  Abrégé  eft  beauccxip  plus 
rude  9  Se  que  la  forme  de  foji  impreflioo  eft  beau- 
coup  moins  oette ,  8c  moins  artiftement  dreflfe  que 
ceBâ  des  autres  livres  que  )e  vîeas  de  nommer  ^  il 
s'enfuit  qu'il  a  été  imprimé  quek]oes  années  avant 
celui  d'entr'éux  qui  pone  la  date  du  i8  Avril  14769 
&  que  Mons.  Guillaume,  qui  Im  donne  la  même 
date  que  celle  de  la  veriion  françoife  du  Nouveau 
Teftament  de  ces  deux  Religieux,  eft  tm  très-mau-» 
vais  (i)  Connoiilèur.  (  Tonu  i ,  p.  19,  àréeS[\x.) 

(i)  Mons.  Guillaume  ne  parle  dans  cet  endroit ,  que 
d'une  édition  du  Nouveau  Teflament,  tandis  qu'il  fçait 
bien  qu'il  y  en  a  deux  forties  des  preffès  du  même  Ar- 
tifte,  ainfî  qu'il  l'attelle  lui-même,   ibid.  p.  20  Se  21. 

Comme  il  y  en  a  une  d'elles  imprimée  avec  Signatures ,  8c 
qu'elle  doit  être  par  conféqucnt  poftërieurc  à  celle  qui 
D*en  a  pas  ,  pourquoi  eft-ce  que  Guillaume  dit  que  la  date 
de  rédition  de  cet  Abrégé  de  l'Ancien  Tedamem  eft  la 
même  que  celle  de  l'éditioa  du  Nouveau? 

Je  me  tue  de  le  répéter  ;  c'eft  un  très-mauvais  &  trés^ 
mauvais  ConnoilTeur. 

£h  !  quoi  ?  La  date  de  l'édition  de  cet  Abrégé  ,  qui 
préfente  tant  de  diiTormité ,  fera  la  même  que  celle  de 
l'édition  de  ce  Nouveau  Teflament  avec  iîgnatures ,  dont 
la  forme  nous  paroit  bien  foignée,  &(  dont  les  charac- 
teres  font  plus  réguliers ,  6c  cent  fois  mieux  ébarbés  ?  Uit 
Trai  Connoifteur  n'affirmera  jamais  rien  de  fembbble  ;  il 
se  pourra  s'empcchcr  d'admettre  entre  les  imprefiions  de 
ces  livres ,  au  moins  un  laps  de  4  ou  5  ans. 

Qu'on  faflc  attention  que  ce  que  je  dis  ici,  ne  contrarie  au- 
cunement ce  que  j'ai  obfervé  à  la  pag.  24  de  cet  Ouvrage, 
parce  que  l'hypothcfe  ,  dont  je  parie  fur  cette  même  page  ^ 
n'eft  pas  la  même,  que  celle ,  dont  il  eA  ici  qucftion  fur  celleci. 


;  ."i  ) 

Mon  Nbitrr  oc  £ùr  3uc:dc  difficulté  de  croire  que 
cet  ^i^^ff  cft  K>m  ^c  la  prelfe  eo  14735  8Cœ 
la  mcmo  Jinnoe  que  le  livre  dontj*ai£iic  menDOQ 
à  la  ]\   i6g  lie  cet  oiniage. 

Ainii,  q:ie  les  Hxftorieos  de  la  Typographie  an- 
cienne, leîs  q:!e  Kaxxic  ^1 ,,  la-Caillc,  Mairtaire,  Pr. 
M;irchand«  le  Père  !e-Long,  que  j'ai  déjà  nom- 
més ci-dcifus .  ou  ceux  qui  les  copieront  y  appren- 
rent  enfin  à  cbiîèr  le$  éditions  de  toutes  les  vcr- 
iions  fançoiles  de  ces  deux  Religieux  qui  viendront 
fucceilltement  à  leur  connoillànce. 

Que  ceux  qui  lirvtnt  déformais  THiftoire  litté- 
raire de  la  ville  de  Lyon ,  par  le  Père  de  Colo- 
nia  Jeluite  v^)*  (  (ûm.  z ,  p.  $85,  )  (è  détrompent 


(O  J'jî  i^x'à  obfcrvé,  à  la  p.  167  de  cet  ouvrage, 
q'.e  Nju-^c  ,i  rcpn^c  le  P*:nJccia  Sylvatica  imprimé  à 
JvvV»  eu  14-S  ,  i  :i- toi. ,  comme  le  premier  livre  forti  Aa 
|?iC{îo$  <*c  ccirc  Viilc. 

O'i  \olt  par-I.\  co.T.bien  cei  Auteur,  qui  s*cft  rendu 
€c!cbie  i>jr  une  trouvragos  excellons  fur  plufieurs  matiè- 
res cî  tîc.eiucs,  it'jUHoit  !c$  premiers  (lecles  de  la  Typo- 
graphie ,  ÙMi  cil  général ,  ioit  en  particulier. 

(2)  Oe  Jc'iûte  trop  vain  &  trop  prélbmptueux,  s'eft 
malheureut'emenr  imaginé  que  l'Hilloire littéraire  delà  ville 
de  Lyon,  qu'il  avoit  envie  de  publier,  étoit  d*un  travail 
trcs-lacile,  i^  qu^clle  ne  demandoit  pas  beaucoup  de  re- 
cherches ;  ç\'\\  pour  cela  que  non  lenlement  on  y  en 
ttouvc  pou  ,  mais  qu*on  y  découvre  au  contraire  des  traces 
do  la  plus  grolllere  ignorance  prefque  à  chaque  page. 

Quel  autre  que  lui  fe  leroit-il  jamais  avifé  de  nous 
diro  que  Jean  Trcchfcl,  quil  appelle  maUà- propos  Tref- 
c^tf/,  originaire  d^Allemagne,  a  été  le  premier  des  Impri- 
meurs qui  ont  fait  rouler  leurs  prcflTes  à  Lyon  dans  le 


(  313  ) 
ocileiiieot,  it  abjurent  une  fois  pour  toutes,  les 
■ffeurs  qulb  pourroîent  an>ir  prifes  chez  lui  ton-. 


15111e.  ficdel  (  Voves  fon  âift.  litt.  de  la  ville  de  L7011 1 
n-4V.,  Ljm,  Fr.  Kigollet,  M  Dcc  xxyiii,  8(c.  p.  58^» 
on.  t.  ) 

N'y  avoit-il  p^  déjà  eu  dant  cette  Ville,  en  147}  • 
in  Guillaume  le  Roi,  qui  a  dû  continuer  d*j  imprimer 
bns  fon  nom  en  différentes  fois  au  moins  iufqu*en  1485 1 
Clique  nous  voyons  de  fes  impreffions  non  leulement  ed 
sctit  année«  mais  encore  en  celle  de  1481 ,  &roit-ii  pof« 
Ehle  d*imaginer  que  depuis  1471  *  juiqu*en  cette  dernière 
mnée  »  le  nom  de  cet  Artifte  ne  fe  trouvât  plus  dans  au* 
nine  édition  de  cette  Ville  ?  Non  :  je  ne  fçaurois  le  croire, 
k  faime  beaucoup  mieux  me  perfuader  que  le  laps  de 
tems  nous  a  dévoré  les  iiripreffions  qu*il  doit  avoir  ezé» 
cutées  entre  ces  deux  époques,  que  de  nier  qu*il  n*en  ait 
produit  aucune  dans  ce  même  intervalle. 

Après  Guillaume  le  Roi,  qui  s*appellûit  en  latin  Guiller" 
mus  Regius^  ne  vojons-nous  pas  un  Barthelemi  Buyer, 
Kc  plufieurs  Imprimeurs  du  nom  de  Hufz? 

Ne  voyons-nous  pas  aufli  un  Jean  Fabri?  Ces  Artiftes 
Q*ont-ils  pas  tous  imprime  au  moins  depuis  147^1  jufqu'en 
m  i486? 

Au  refte ,  quand  je  dis  tous ,  je  ne  prétends  pas  faire 
intendre  qu'ils  aient  chacun  imprimé  dans  les  mêmes  an« 
lées,  mais  qu'ils  ont,  ou  les  uns  ou  les  autres,  imprimé 
:n  cette  Ville  pendant  rcfpace  de  tems  qui  s*e(l  écoulé 
lepuis  Banhelemi  Buyer,  jufqu'a  Trechiel. 

Ainfl  renvoyons  ce  Jéfuite  à  Técole  du  berceau  de  la 
Typographie. 

Nous  pourrions  lui  donner  pour  efcorte  le  Moine  Mer- 
:ier ,  qui ,  quoique  originaire  de  la  ville  de  Lyon  >  6t  un 
>eu  plus  in^ruit  que  le  Père  de  Colonia,  fur  les  premiers 
ems  de  l'Imprimerie  de  cette  Ville ,  n*a  cependant  là«def- 
iîis  qu'une  dof^rine  très-délabrée,  tant  eft  grand  fon  amour 
>our  THidoire  linéraire  de  fa  pauie. 
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chant  la  vraie  époque  de  rétablUTemeot  de  llm- 
primerk  à  Lyon ,  8c  fês  premiers  Imprimeurs. 

On  voit  dans  le  livre  de  mon  Maître  mentionné, 
comme  je  viens  de  le  dire  à  la  p.  i6ç  de  cer  ou- 
^^Sfi  j  que  rimprimeur  qui  l'exécuta  en  1473  » 
s*appeIloit  Me.  Guillaume  Régis  >  Sc  que  Barthe- 
lemi  Buyer  ne  fàifbit  que  les  fonds  des  impreflîons 
qui  ibrtoient  alors  de  ùl  prcfle.    1 

Ni  la  Croix*du-Mame ,  ni  du-Verdier,  ni  Maît- 
taire,  ni  Orlandi,  ni  Pr.  Marchand,  n*ont  connu 
l'Abr/gé  de  tHiflcHre  de  r Ancien  Tefiament^  que 
je  viens  de  décrire,  8c  que  Mons.  Guillaume  n'a 
pas  aflêz  détaillé.  (  V.  ibid.  ) 

Que  le  Père  le-Long  ait  omis  ce  livre,  je  n^ca 
fuis  pas  furpris ,  parce  qu'il  eft  d  une  rareté  ex- 
cefTive,  Sc  qu'aucun  des  Bibliographes,  qui  nous 
ont  parlé  de  ces  deux  Religieux  Auguftins ,  n'ont 
pu  lui  en  fournir  aucune  connoiflance.  Mais  fî  cet 
Oratorien  eût  été  plus  foncé  en  Biblioyiofie  n  eût- 
il  pas  trouvé ,  dans  divers  Auteurs,  ou  dans  diver- 
/ês  Bibliothèques  imprimées ,  les  trois  autres  livres 
Xyhgraphiques ^  àoni  ]^  fait  mention  avant  ce- 
lui-ci? 

Il  ne  connoîflbit  donc  ni  l'ouvrage  de  Pierre 
Scriverius,  intitulé.....  Laurea  Lawrentii  Cofieth 
Oc.  primi  inventons  Typographie ,  imprimé  d'a- 
bord à  Harlem  en  mil  fuc  cent  vingt-huit  (i},ni 


[i]  Il  fe  trouve  auiourd'faui  réimprimé  dans  le  ler. 
tom.  du  Monumema  typographica  de  Woifius  [  p.  ic9 1 
451.  ] 


(  Jî5  ) 

Biblxxfa 


le  CataOûgoede  laBibliocbËqiieBodleiJnQe,  mh 
lettre  éctte  &  Edwaid  TyCoù^  fiir  lIovemkMi '4e' 
rimprimetie  atti3>iiée  â'  Cofter^  infiiée  en  17^3  9 
daoi  le$  TranfiSions  phib/apAifués.  ' 

Si  k$  Anteurf  8c  les  BibUothéques,  quç  je  neas 
de  nonMner^  (uflent  tenus  à  £1  conooiflatice,  il  y 
eût  pinfi  tous  les  éclairdflêmeos  oéceffiiires  pour 
£âre  de  plus  amples  lecherches  fiir  les  fivires  Xy- 
hgraphimesy  dont  je  Im  leproche  romiffion. 

Mais  fans  fonlr  cfe  Paris ,  n'eût-il  pas  trouvé 
qudqbe  Uvre  de  cette  forte  dans  cette  Ville  ?  N'y 
avoit-U  pas  bien  long-tems  avant  lui  dans  la  Bi*' 
blqthéfiue  des  Céleftins,  use  édition  du  Spmibtm 
humant  Jàhationis  ?  N'y  en  avok-il  pas  une  an? 
tre,  dont  Çhevillier  venoit  de  faire  acquiliiiôn  de- 
puis peu  pour  la  Bibliothèque  de  la  Soxbonne  {i)X 


[i]  VéSkûon  du  Spéculum  H.  S.  de  b  Sorbonne  appar<f 
tenoic  autrefois  à  un  fameux  curieux  de  livres  rares  8c 
finguUers.  Ce  curieux  étoit  M»  de  Ballefdens.  A  Ca  mon^ 
les  Libraires  chargés  de  £à  vente ,  ne  conn^ilTant  point 
le  mérite  &c  la  rareté  extrême  de  ce  livre,  le  mirent 
dans  un  paquet  qu'ils  cotterent  99,  &c  qu'ils  priferent 
4  llv. 

Que  les  héritiers  des  Sçavans  U  des  Amateurs  font  mal» 
heureux  !  Faute  de  reoicignemens  fur  les  livnn  dont  Us 
veulent  fe  défaire,  ils  abandonnent  leur  confiance  à  dei 
Libraires  ignorans  &  vains  ^  qui ,  ne  connoiflfanc  aucune* 
ment  les  tréfors  qu'ils  font  cluirgés  de  vendre,  &  qui, 
rougilTant  par  une  fone  préfomption  d*avoir  recours  à  des 
Sçavans  qui  puiflfent  les  éclairer ,  abandonnent  au  prix  de 
4  liv«  de»  livres  qui  en  valent  au  moins  i.Soo« 

Une  preuve  que  k  Spéculum ,  &c.  de  la  Sorbonne  fut 
acheté  à  très-vil  prix ,  c'cfl  que  Çhevillier  nous  raconte 


Les  deux  éditions  de  ce  livre,  dont  l'une  étolt 
alors  dans  la  Bibliothèque  des  Céleftins  de  Paris  y 
Se  dont  Tautre  eft  encore  dans  celle  de  la  Sor- 
bonne ,  font  en  latin  9  8c  on  n'en  connoic  que  qua- 
tre en  cette  langue. 

Mon  Maître  les  a  vues  toutes  quatre  réunies 
dans  Paris.  Outre  les  deux  dont  je  viens  de  parler, 
il  y  en  avoir  encore  deux  autres  ,  dont  lune  fe 
trouvoit ,  8c  iê  trouve  encore  à  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  &  l'autre  étoit  dans  le  Cabinet  de  Gaignat. 
(  tom.  1 ,  p.  36  ,  N^.  ii6.  )  Elle  rcfta  encore 
quelque  tems  dans  cette  Ville  après  ùl  vente.  Ce 
fut  TAmateur  Girardot  de  Préfonds  qui  Tacheta 
alors  au  prix  de  1604  livres,  mais  il  s'en  défit 
quelques  années  après,  Sc  elle  paiTa  entre  les  mains 
d'un  très  -  illuftre  8c  très-riche  Amateur  qui  l'em- 
porta avec  lui  à  Touloufe  ,  où  il  fait  fa  rélidence. 
Cet  Amateur  eft  le  Comte  de  Maccarthy  né  en 
Irlande  ,  ôC  naniraiifé  en  France.  Il  poltéde  un 
des  plus  beaux  Cabinets  de  l'Europe  ,  en  pre- 
mières éditions ,  en  livres  rares  de  toute  efpéce , 
8c  fur-tout  fur  vélin ,  fur  grand  papier ,  SC  fur 
papier  verd ,  bleu  ,  jaune  ,  ÔCc. 

De  ces  quatre  éditions  latines ,  que  mon  Maître 
avoit  vues  autrefois  dans  Paris  ,  il  n  y  en  a  aujour- 
d'hui plus  que  deux,  elles  font  celles  du  Roi  ôc  de 


que,  pafTant  un  jour  par  le  Quay  de  la  Tourncllc ,  il 
vit  certe  éciition  ouverte  fur  une  table  qui  l'ervoit  de 
montre  à  une  boutique  ,  &  qu'il  Tacheta  aufli-iôt»  [  p^ 
281  de  Ion  Origuie  de  rimprimerie  de  Paris  dans  la  note 
marginale.  ] 


(  3Ï7  )     ^ 
la  Sorbonne.  Celle  des  Céleftins  eft  à  prêtent  dans 

la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  en  Autriche , 

8c  celle  de  Gaignat ,  à  Touloufe  ,  comme  je  viens 

de  le  dire. 

Il  eft  très-honteux  pour  les  Bibliothécaires  du 
Roi  d  avoir  laiffé  fortir  de  Paris  ces  deux  derrières, 
Puifqu'elles  différent  des  deux  autres  9  ne  fàlloit-il 
pas  auflî  les  acheter  aux  ventes  de  Gaignat  &  du 
Duc  de  la  Vallicre  qui ,  ainfi  que  je  lai  dit  dans 
une  note  ci-deflus,  avoit  acquis  celle  des  Céledins. 

Le  Spéculum  humane  falvationis  en  latin  n'eft 
compofé  que  de  63  feuillets  qui  ne  Jfont  pas  opip 
thographes. 

Les  5  premiers  contiennent  le  prologue  de  TAu* 
teur,  6c  les  58  autres  préfentent  chacun  deux  ef- 
tampcs  gravées  fur  bois  de  la  hauteur  de  4  pouces, 
&:  de  la  longueur  de  7  &C  trois  lignes ,  les  deux 
prifes  enfèmbic- 

Ces  deux  Eftampes  y  font  féparées  lune  de 
l'autre  par  une  colonne  qui  eft  au  milieu  d  elles  > 
ôc  elles  ont  chacune  un  ceintre  particulier  ,  quoi- 
que ce  ceintre  foit  uniforme  dans  les  deux  qui 
font  fur  le  même  feuillet. 

Sous  chaque  Eftampe  5  il  y  a  une  colonne  de 
25  vers  rhytiimiqucs.  Comme  ces  deux  eftampes 
tiennent  Tune  à  lautrc,  il  y  a  fur  le  même  feuillet 
deux  colonnes  de  ces  fuites  de  vers. 

Qu'on  ne  prenne  pas  la  peine  de  lire  Chevillier , 
("  p.  281  )  ou  TAutêur  de  la  Bibliographie  fon  Co- 
pifte  (  tom.  I ,  p.  127  5  n^.  1 17  )  pour  la  defcrip- 
lion  de  ce  livre.  Ils  ne  font  ni  fun  ni  l'autre  bien 
rendue.  Celle  de  Mons.  Guillaume,  quoicjue  plus 


cxaâe»  ne  feft  pas  encore  allez  (  tottu  Uy  p.  36 
&37,No.  ,^^) 

Mon  Maître  con&rve  une  copie  Mfte.  fut 
vélin  de  Tédition  qui  eft  à  la  Bibliothèque  du  RoL 
Elle  a  été  exécutée  avec  le  plus  grand  (bin  par  le 
célèbre  Lefclapart,  pendant  près  d'un  an  8c  demi  y 
£c  elle  eft  (i  exceflivement  ibignée  9  qu'on  la  pren* 
droit  pour  un  imprimé.  Cette  c^pie  vaut  7  à 
800  livres. 

Mais  iâns  trop  vexer  le  Père  le-Long  fur  ces 
fortes  de  livres  (i  rares  8c  fi  difficiles  à  connoîcre, 
n'avons-nous  pas  à  lui  reprocher  d'autres  omiflions 
de  livres ,  dont  Texiftence  eft  moins  difficile  à  dé- 
couvrir ?  Quelques  rares  qu'ils  puiflent  être ,  leur 
rareté  n  eft  rien  en  comparaifon  de  celle  des  livres 
Xylographiques  ,  dont  je  viens  de  parler, 

A-t-il  connu  un  ouvrage  en  vers  latins  du  Père 
Vavaffeur,  Jefuite ,  intitulé  ;  Theurgicon  ^Jive  de 
Miraculis  Chrifti  Libri  iv ,  imprimé  en  Hollande 
chez  les  Eizevier ,  in-12  ,  fous  les  noms  de  Paris 
&  de  Pierre  le-Petit  en  cididcxlv  ?  (j)  Une 


(i)  Niceron  ,  qui  parle  de  cette  (édition  ,  fc  contente  de 
(firc  ,  qu'elle  efl  tort  jolie  ,  &  il  ne  connoîc  pas  la  Prcffi? 
d'où  clic  cil  fovtic  \  la  beauté  ,  la  netteté  de  fc$  charac* 
tcrcs  ,  Se  fcs  vignettes  ,  auroient  cependant  dô  la  lui  défi- 
giier.  [  ton:.  27,  p.  n8.  ] 

Cette  édition  vaut  18  liv.  ;  clic  cfl  très-rare  8(  elle 
a*ctoit  pas  chez  le  Duc  de  la  V^illicre  »  qui  n*en  pofTédoit 
même  aucune  autre  de  ce  livre. 

Mon  Maître  a  un  très-bel  exemplaire  de  cette  édition , 
relié  en  maroquin  rouge  avec  tilcts  d*or  S.  L.  P. 

S'il  c(l  fâcheux  pour  le  Public ,  que  le  Père  Ic-Long  ait 


(  319) 
efi  pas  roêfiie  douté  y  que  et  Jefiiite  eût  pi^lié 
[1  pareil  livie.  (  \  oyez  fon  B.  S.  ^  p.  999  9  col. 
,Sc   ii34>  <^ol  I.  ) 


ris  ce  livre  du  Jcfuîte  Vavaflcur ,  il  Tcft  bien  plus  cn- 
»re  ,  qu^il  ait  pafle  fous  fiiencc  réditîon  des  Kkcvîer , 
le  je  tiens  d*en  mcociooner.  Si  elle  lui  (àt  tombée  fous 
nuin  ,  il  nous  eût  vrailcmblablement  régalés  de  queique 
}fervation  bien  fîngulierc  fur  la  forme  de  cerraios  cha- 
cteres  ,  employée  quelquefois  dans  leurs  prefles. 
On  en  voit  une  de  cette  efpece  à  la  p,  339  du  ler.  tom. 
!  fon  B.  S.  (  coL  X.  in  fine.  ) 

Il  reut  nous  donner  les  différences  qui  font  entre  les 

Dis  éditions  du  nouveau  Tcflamcnt  de  Mons  ,  imprimées 

!  1667  chec  les  Eizevicr ,  &  il  nous  dît  que  la   fenre  J. 

I  mot  Jcjtii ,  qiii  eîl  au  commencement  du  cbapitre  de 

Mathieu  ,  ti\   fans  qmuc  (  toile  efl  rexpreluon  latine 

:nt  il  fe  fcrt  >  dans  la  première  édition  ,  mais  qu'elle 

3  une  dans  celles  qui  font  venues  après. 

Une  pareille  obfcrvation   n'cftcilc  pas  bien  précieufe  ^ 

eût-il  pas  mieux  valu  qu'il  eût  diUingué  les  deux  autres 

la  même  année  par  les  Notules  qui  les  accompagnent 

par  la  différence  de  leur  charafteres  &  celles  qui  font 

nues  en  166S   par  le  nombre  de  leurs   pages  ,  que  par 

e  remarque  aufli  puérile ,  &c  que  Ton  peut  dire  tirée  par 

queue  ? 

Comme  les  Plagiaires  ne  fçauroicnt  fe  conformer  parfaite- 
mt  à  leur  modèle,  l'Auteur  dts  écîairciflements  ,  qui  font 
la  tête' du  Catalogue  de  Mr.  de  Selle,  au  lieu  de  le 
rner  aux  trois  éditions  d-j  ce  nouveau  Teftamenr, 
primées  chez  les  Elzevier  en  1667  ,  dont  le  Perc  !e- 
>ng  nous  fait  part,  [p.  34c  ibid.  ,  col.  i.]  nous  en 
nne  quatre,  &  il  fe  trouve  en  contradiftion  avec  lui  , 
is  motiver  aucunement  la  raifon  pour  laquelle  il  le  con- 
dit. 
[1  ne  s'arrête  pas  là  ,-  quoique  cet  Oratorien  ne  faiTc 


(  i^o  ) 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  aux  omiflicMis 
de  cette  ef^^ece  y  parce  que  j*allongerois  trop  cette 
feâion.  PalFons  vite  à  la  féconde. 

2®,  Voici  (ix  omifTions  du  Peré  le-Long  dans 
cette  féconde  feâion.  Il  y  en  a  quatre  9  qui  con-  i 
cernent  des  Bibles  latines  du  15  me.  (iecle  avec 
date  &C  fans  date  9  Sc  deux  autres  9  des  panies  de 
Bibles  9  ou  de  premières  éditions  d'Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  les  livres  fâints.  Les  Fauteurs  du  Père 
le-Long  doivent  me  fçavoir  bon  gré  de  me  bornera 
un  (1  petit  nombre  d  omiffîons  de  cette  efpece.  Mais 
qu'ils  apprennent ,  que  ce  n'eft  pas  pour  leur  faire 
plaid'r  9  que  je  ne  pi'étends  pas  davantage  là-dfcfTuSj 
Se  que  c'eil  feulement  dans  la  crainte  où  je  fuis, 
que  cet  ouvrage  ne  devienne  d'une  longueur  cn- 
nuycufc  9  quoi({u'il  y  ait ,  pour  ainli  dire  9  à  chaque 
ligne 9  des  traits  d*une  érudition  9  ou  d'une  critique 
nouvelles. 

Mettons  fous  les  yeux  du  public  ces  quatre  Bi- 
bles. Les  deux  premières  font  datées  &  les  autres 
ne  le  font  pas. 


«iu*in   II  CCS  trois  é^iitions ,  il  nous  les  prdfente  lui-même 
ibiis  le  format  in- 8^. 

Il  peut  avoir  raiiba  en  tout  cela  \  mais  quand  II  auroit 
heureufcincnt  pour  lui  ik  le  nombre  &  le  format  de  ces 
éditions,  il  auroit  toujours  tort  ,  puifqu^il  contrcdiroit 
cet  Auteur  fans  motiver  fa  contradiûion. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  n'a  pas  moins  copié  robfervation 
xrh 'importante  &  trcs-reUvée  du  Perc  Îe-Long  fur  la 
queue  de  cette  lettre.  Voyez  pag.  xij  &c  pjg.  xiij  de  ces 
cclairciil'emcnrs. 

La 


'  ) 


psemieft  cft ni-foL  (m0gno)y  eUe  a  été  im». 
Qi  CD  1475  y  &n$  noms  de  Iku  &  cle.Typq^' 
s.  On  en  conferve  un  exempjaiie  dans  Ifi  Bi» 
&qiie  Eleâorale  de  Brunftdck  (voyez  Scbel^: 
i  la  oèce  du  livre  du  C^aidînal  Quirini  ^sfe  (^^ 

.)  Cette  Bibliothèque  pa(&  pour  une  éc$  phii, 
es  par  rapport  à  ùl  colleâion  étoQiiaQlv^  do. 
.  On  y  en  compte  au  moins  mille  èditionr 
«tes.  Il  en  exifte  une  Hiftoire  en  Allemand  9 
née  à  Hanover  ia-8^«  en  1749  (voy«  Scruvejt 
L.  S. ,  ci-deflfus  9  tom.  i«  9  p.  420  )  , 

Piêautier  de  Téditton  de  cette  Bible  y  it& 
[é  en  1 7X»  P/baumes ,  parce  que  le  x  18  ^m 
les  Hébreux^  le  1 19  9  y  eft  divifê  en  xi  au* 

:ce  divifion  n'exifte  pas  dans  nos  Bibles  ordi*» 
,  Se  s'il  y  en  a  du  isme.  ou  du  i6me.  fie- 
ans  lerquelies  elle  Te  trouve  aufll ,  elles  ne  font 
moues,  Se  elles  doivent  être  de  la  plus  grande 
•  ^ 

fera  bien  de  lire  dans  Schelhorn  >  que  je 
de  citer ,  les  Variantes  qui  {iè  trouvent  entre 
même  Bible  y  Se  deux  autres  plus  ancien- 
rec  lefquellcs  il  Ta  comparée. 

féconde  eft  auflfî  in-fol. ,  ella  a  été  impri« 
i  Venife  en  la  même  année  cliez  François 
ilbrun  &  Nicolas  de  Frankford. 
illaume ,  qui  ne  la  décrit  pas>  nous  la  donne 
ix  tomes  in-fol.  ^  mais  mon  Maître  ne  lui  en 
î  pas  le  même  nombre ,  ÔC  il  ne  nous  la 
te  qu'en  un ,  parce  qu'il  fçait  très-bien  qu  il 


(3"; 

y  a  une  diifêrence  extraordinaire  entre  la  coupure 
d'un  ouvrage  qui  vient  de  l'Imprimeur  Sc  celle  qui 
n'exifte  que  par  la  fantaifie  de  l'acquéreur  ou  du 
Relîeun 

Cette  Bible  eft  fur  deux  colonnes ,  dont  celles 
qui  font  entières  ont  5 1  lignes.  Son  chara^î^ere  eft 
très-joli,  &  mon  Maître  en  donnera  un  effai  chai- 
cographique  9  dans  le  livre  qu'il  fera  imptimer  fous 
le  litre  que  j'ai  mentionné  ci-deffus. 

Elle  ell  fans  titre,  fans  chiffres,  fans  réclames, 
fans  fignatures ,  fans  regiftre  Se  fans  lettres  ca- 
pitales. 

Elle  a  été  inconnue  à  Crowée  f  i)  à  Corneille 
de  Beughem  (ij,  au  Père  !e-Long  f  j),  à  Dom 
Calmet  8c  à  fcs  nouveaux  Editeurs  (4) ,  à  Engel 
(s),  à  Vogtius  (6),  à  Freytag  (7),  à  David  Clé- 
ment (8),  à  l'Auteur  de  la  Bibliographie  (9),  &  à 
Ofmont.  ^10)  Maittaire  (i  i) ,  Se  Orlandi  (12S 
l'ont  citée. 


(i)  Elench  in  fcripturam  facram,  p.  8,  in-8^. 
(1)  P.  2  de  fon  Dilcoiirs  Préliminaire, 
(5)  Tom.  I  B.  S.  p.  25 j  ,  col.  I. 

(4)  Diâion,  de  l'Ecrit.  Sie,  j  dcrn.  édit. ,  tom.  4  »  p.  3 19 , 
col.    I. 

(5)  P.  17  &  fcqq.,  part.  la.  &  p.  4,  part.  la.  BibliotL 

fcUcujj: 

(6)  P.  ïio  &  feqq.,  Cat.  Hiftorico-Crit.  L.  R. 

(7)  Analeâ.  litt.,  p.  116  &  Icqq. 

(8)  Tom.  4  .  p.  91. 

(9)  Tom.  I ,  p.  49  &  fcqq. 
[10]  Tom.  I  ,p.  loi. 

[t  i]  Tom.  I ,  Ind.  ♦  p.  1 5  7. 
[12]  P.  i6  Orîg.  délia  Stampa. 


\  313  ) 

Il  y  a  Jl  la  tète  environ  fix  pages  féparées  con- 
tenant TEpitre  de  St.  Jérôme  à  Paulin  9  divifée  en 
huit  chapitres  y  5c  la  préface  du  même  fur  le  Pen- 
tateuque. 

Le  corps  vient  enfuite^  on  y  trouve  les  deux 
derniers  livres  d*Efdras  à  la  fuite  des  deux  autres  ^ 
&  les  aâes  des  Apôtres  entre  les  Epitres  de  Su 
Paul  8c  les  Canoniques.  Vous  ne  verrez  dans  Guil< 
laume  9  (  rom.  i ,  p.  10 ,  n^.  19  )  aucun  détail  fem- 
blable  fur  cette  Bible. 

On  y  lit  le  ler.  i^.  du  Chapitre  13  de  TEpitre 
aux  Romains  avec  un  point  après  les  mots  a  Deo  y 
avec  deux  après  les  mêmes  mots ,  ÔC  la  leçon  of'* 
di'nata  [K)ur  ordinatœ. 

Celui  des  trois  témoins  du  Chapitre  5  de  la 
première  de  St.  Jean  y  eft  imprime  fans  le  mot 
hi  du  f.  8. 

Les  mêmes  imprimeurs  donnèrent  Tan  d'après 
une  autre  édition  de  la  Bible ,  imprimée  aufll  fur 
deux  colonnes  ,  dont  celles  qui  font  entières  ont 
pareillement  51   lignes. 

Elle  eft  auflî  fans  titre ,  chiffres  9  &c.  ,•  mais  elle 
a  des  fignaturcs.  Elle  a  été  également  inconnue  à 
tous  les  Auteurs  que  j*ai  nommés  ci-deffus,  ex- 
cepté à  Maittaire  (13),  Orlandi  (14)  ,  le- Long 
(15),  David  Clément  (16),  Dom  Calmet(i7), 
&  à  fes  nouveaux  Editeurs  (r8). 

[13]  Ibid. 
[14]  P.  293. 

[15]  Ibid. 

[16]  Tom.  4,  p.  94,  col.  i, 

[17]  Tom.  I ,  Diûion.  fur  rEcrit,  Stc,  p.  xvii. 

|i8J  Tom.  4,  p.  }9,  col.  1.  Xi 


\- 


(  3M  ) 
Mais  Orlandi  s'eft  trompé  en  dilànt  (p.  30)* 
({u'elle  eft  in-4^.  8c  enfuîte  il  a  omis  fon  format 
à  la  pag.  293.  Ses  Pontufeaux  font  perpendicu- 
laires. 

Le  paflage  de  St.  Paul ,  que  j'ai  cité  ci-deflus  y 
y  eft  imprimé  de  la  même  façon  ^  mais  celui  de 
St.  Jean  y  a  une  variante  ;  on  y  lie  le  mot  hi  de- 
vant ceux-ci  très  unum  funt  au  <^  8. 

Cette  féconde  Bible  fë  trouve  encore  dans  le 
Cat.  de  Guillaume,-  [tom.  i ,  p,  11  ÔC  1 1 ,  n*^.  34] 
mais  elle  n'y  eft  marquée  qu'en  un  vol. ,  8c  elle  n'y 
eft  pas  accompagnée  de  plus  de  détail  que  la  pré- 
cédente. 

Ces  deux  Bibles  furent  vendues  à  la  vente  du 
Duc  de  la  Valliére,  l'une  120  liv.  8c  l'autre  24  liv. 
Le  prix  de  la  première  eft  juftc^  mais  celui  de  la 
Icconde  ne  l'eft  pas.  Quoique  cette  édition  ne  fut 
que  de  l'an  1476,  fon  prix  devoit  être  le  même, 
parce  qu'elle  contient  des  leçons  qui  ne  font  pas 
dans  celle  de  1475. 

Voilà  deux  des  Bibles  latines  avec  date ,  que  le 
Père  le-Long  n'a  pas  connues. 

Voyons  à  préfènt  les  deux  autres  fans  date  qui 
lui  font  pareillement  échappées. 

La  première  eft  (ans  noms  de  Ville ,  dlmprî- 
meur  &  d'année  ,  fans  chiffres  ,  lignatures ,  récla- 
mes ,  regiftre,  titre,  diftinâion  de  verfets,  (ainli 
que  toutes  celles  dont  j'ai  parlé  dans  cet  Ouvrage) 
{^r\s  fommaires  au  haut,  des  pages  ,  fans  lettres 
capitales  au  commencement  des  Livres  &  des 
Chapitres ,  fans  lettres  minufcules  dans  les  blancs 
qui  ont  été  laiftes  exprès  pour  la  peinture  des  lettres 
capitales. 


(  3^5  ) 

Ses  charaâcres  font  ronds ,  8c  mon  Maître  les 
fera  calquer  dans  le  même  Ouvrage  dont  je  viens 
de  rappeller  le  fouvenir. 

Ses  pages  font  fur  deux  colones  hautes  de  p 
pouces  7  lignes  Sc  demi^  Se  larges  de  3  pouces 
3  lignes. 

Celles  qui  font  entières  contiennent  $6  lignes. 

Cette  Bible  eft  magnifique  par  la  netteté  Sc 
1  élégance  de  fon  impreflîon  9  8c  elle  eft  très-rare  9 
foit  à  caufe  de  Tancienneté  de  fa  belle  exécu- 
tion,  (i)  foit  à  caufe  de  Tannée  en  laquelle  elle 
paroît  être  fonie  de  la  prede. 

Mon  Maître  la  croit  d'environ  l'an  1470 ,  &  il 
l'eftime  au  moins  1500  llv. 

Elle  n'étoit  pas  dans  la  dernière  Bibliothèque 
du  Duc  de  la  Valliere  ^  mais  elle  paroît  avoir  été 
dans  celle  que  ce  Duc  fit  vendre  en  1767,  par 
TAuteur  de  la  Bibliographie ,  &  dont  il  exifte  un 
Catalogue  en  z  vol.  in-8°. 

En  effet  le  n^.  r  5  (  tom.  i ,  p.  4  )  du  Catalo- 
gue de  cette  vente  ,  nous  préfente  une  grande  Bi- 
ble fans  noms  d'Imprimeur,  de  Ville  &  d'année, 
mais  d'environ  l'an  1470,  Sc  en  charaâeres  quar- 
rcs. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  n'en  connoiffoit 
certainement  pas  le  prix ,  puifqu'il  la  laîlfa  aller 
dans  cette  vente  au  prix  de  66  liv. ,  quoiqu'elle  fût 


(i)Toutcs  les  Bibles  du  i  jme.  fîecle  en  lettres  rondes  ne 
font  pas  connues.  Le  Pcre  le-Long  ne  parle  que  de  celle  de 
Plaifance  ,  in-4^.  en  1475.  Voyez  la  note  i  qui  elt  fur  la. 
p.  186  de  cet  Ouvrage, 


reliée  en  deux  volumes  couverts  de  maroquin^ 
rouge  (i). 

Mécrman  paroit  avoir  eu  au(Ti  un  exemplaire 
de  cette  Bible.  C'eft  ce  qu'il  nons  fait  entendre 
dans  le  plan  de  fes  Origines  Typographiques. 
{ p.  49  de  la  verfion  Françoifc  )  il  foupçonnoit 
qu'elle  étoit  la  même  que  celle  qui ,  au  rapport  de 
Schelhom  [  DijJ\  de  antiquiff.  Bihl.  Lit.  edit. ,  p. 
19  8c  20,  nota  K,  8cc.  in-4^.]  eftdans  la  Biblio- 
thèque de  Memmingcn. 

Il  croit,  dans  le  3 me.  Index  de  fon  zd.  tome, 
quelle  a  été  imprimée  à  Ausbourg,  par  Gontier 
Zainer  de  Reutlingcn,  avant  Tan  1472,  tems  au- 
quel cet  Imprimeur  commença ,  félon  lui ,  de  met- 
tre fon   nom  fur  les   éditions  qu'il  exécutoit  en 


[1]  Qu'on  appcrçoive  ici  en  paflant  la  cruelle  mcchan- 
ccic  de  ces  infâmes  impofteurs  qui,  pour  ravir  à  mon  Maî- 
tre la  gloire  d'avoir  forme  la  dernière  Bibliothèque  de  ce 
Duc ,  n'ont  pas  craint  de  fe  compromettre  avec  la  vérité , 
la  juflice  &  leur  confcience. 

lu  ont  prétendu  que  cette  dernière  Bibliothèque  avoir 
été  déjà  formée  depuis  1759  par  l'achat  que  ce  Duc  avoil 
fait  alors  du  Cabinet  de  G.  de  Sardiere. 

Si  cela  eût  été ,  pourquoi  cette  Bible  qui  fut  vendue  en 
1767,  ne  fc  feroit-ellc  pas  retrouvée  en  178)  dans  la  vente 
que  Ton  commença  de  faire  en  cette  année  de  cène  même 
Bibliothèque  dont  mon  Maître  avoit  été  le  Formateur  l 

Mais  cette  preuve  fcra-t-clle  la  feule  que  j'adminiArerai 
contre  cette  infignc  fauflfcté  ?  J'efpere  d'en  avoir  une  lé- 
gion à  fournir ,  &  d'enfoncer  pour  toujours  dans  la  bouc 
du  menfonge  ces  Montres  de  jaloufie  que  l'Enfer  vomit 
de  tems  en  tems  fur  la  terie  ,  pour  en  faire  difparoitrc  la 
reconnoiiraacc  &  l'équité- 


-  I3i7) 
charaâeres  ronds.  (Voyez  la  p.  z86,  col.  i  de 
fon  zd.  tome.  ) 

Méerman  prouve  par- là,  qu'il  nétoit  qu'un  très- 
médiocre  ConnoilFeur  en  charaftercs  ronds  j  l'Al- 
lemagne n'en  a  jamais  eu  de  femblables  8c  d'un 
il  bel  œil.  D'ailleurs  (î  G.  Zaincr  eût  im[)rîmé  cette 
Bible  avant  l'an  1471 ,  il  auroit  auîlî  imprime  beau- 
coup d*aurres  livres  a'/ant  la  même  année,  puif- 
qu  on  en  trouve  plulieurs  imprimés  avec  les  mê- 
mes characteres.  Leurs  impreflîons,  ainlî  que  celîc 
de  cette  Bible ,  (ont  non  feulement  remarquables 
par  la  beauté  &  par  la  forme  de  leurs  types ,  mitis 
encore  par  ces  deux  lettres  fondues  enfemble ,  que 
Guillaume  na  confîdérées,  que  comme  une  fcule 
&  qu'il  a  fait  graver  aux  p.  27,  41 ,  66  des  ad- 
ditions de  fon  ler.  tome,  ÔC  à  la  p.  359  de  fon 
troilîjme. 

Ce  biau  Sire  y  il  faut  lavouer  avec  Lirmes^  a 
été  bien  malheureux  de  n  avoir  pas  connu  cette 
Bibles  il  eût  certainement  augmenté  d'un  n*^. ,los 
exemples  qu'il  nous  donne  dos  éditions  de  la  preifc,  ou 
ces  deux  lettres  fondues  enfemble  on.  été  employées. 
Mais  pourquoi  nous  attendrir  f.ir  (on  iort  ?  Si  fos 
études  bibliographiques  eûiH-nt  d.ité  d'un  peu  loin, 
Se  feulement  d'environ  17  ans,  c'eft-à-dire,  d'en- 
viron l'an  1767,  n'eùt-il  pas  trouvé  fous  cjtte  épo- 
que, dans  l'ancienne  vente  du  Duc  de  la  Valliére, 
la  Bible  dont  je  parle?  Mais  quoiqu'il  eût  alors 
environ  37  ans,  il  ne  penfoit  encore  pas  à  amaifer 
des  notes  qui  dulTent  un  jour  le  rendre  auflî  /Tz- 
meiix  qu'il  Teft  devenu.  Ce  n'a  été  que  par  la  fré- 
quentation ,  que  mon  Maître  lui  permit  d'avoir  avec 
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lui,  depuis  1770,  jufqu'en  1780,  qui  fiit  Tcpo- 
que  de  fa  loyauté  envers  lui  8c  celle  de  leur  rup- 
ture ,  que  ce  biau  fils  a  voulu  fe  mêler  9  à  £>a 
rifque ,  péril  Sc  fonune ,  de  courir  la  carrière  A- 
bliologique  8c  Bibliographique. 

Tous  fes  pas  y  marquent  fes  grands  fuccès, 
8c  il  n*y  en  a  aucun  qui  ne  foit  fameux  par  quel- 
que grande  chute. 

Mais  achevons  la  defcription  de  cette  Bible. 

Il  y  a  à  la  tête. 

i^.  Le  Prologue  de  St.  Jérôme  à  Paulin;  il  cft 
de  9  col.  8c  6  lignes. 

1®.  Le  Prologue  fur  le  Pentateuque  ;  il  eft  d'en- 
viron deux  col. 

Le  corps  commence  à  la  fin  de  la  feconde  co- 
lonne de  ce  fécond  Prologue,  8c  en  occupe  14 
lignes. 

Il  finit  par  cette  dernière  de  TApocalypiê. 

Domini  noftri  Jhcfu  Xpi  eu  omib3  vobis  ame. 

La  feconde  a  été  très- renommée  du  tems  d'un 
de  fes  principaux  poireflcurs  qui  avoir  formé  une 
des  plus  fameufes  Bibliothèques  de  TEurope. 

Cette  Bible  étoit  celle  du  Baron  d'Uffenbach  \ 
elle  fiîifoît  trcs-grand  bruit  parmi  les  plus  ardens 
Amateurs  de  la  Typographie  ancienne.  Il  eft  bien 
extraordinaire  que  la  correfpondance  que  le  Père 
le-Long  devoir  avoir  établie  pour  la  compofition 
de  /à  Bibliothèque  Jàcrée^  avec  les  plus  célèbres 
poflefleurs  de  Bibliothèque  dans  cette  partie  du 
monde,  ne  lui  en  eut  point  procuré  la  connoif- 
iànce. 

Le  Catalogue  des  MIT.  de  la  Bibliothèque  de 
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ce  Baron  exiftoic  en  1710  (ij,  dans  le  tems  que 
le  Père  le- Long  préparoic  la  dernière  édition  de 
fa  Bibliothèque  facrét.  Ce  Catalogue,  qui  étoît 
in-fol.,  avoir  été  certainement  feuilleté  partant  dll- 
luftres  Amateurs ,  qui  parcouroient  les  divers  lieux 
de  l'Europe ,  où  il  y  avoir  alors  de  magnifiques 
Bibliothèques ,  qu'il  eft  comme  impoflîble ,  qu'au- 
cun d'eux ,  en  paflànt  par  Paris ,  &c  en  y  vifitant 
le  Père  le- Long,  ne  lui  eût  pas  parlé  de  cette 
Bible,  8c  des  autres  raretés  qui  étoient  chez  ce 
Baron. 

A  peine  &  mort  eût  été  annoncée  dans  l'Eu- 
rope, que  Gros  de  Boze  s'cmprefla  d'acquérir  £1 
Bible  à  très-haut  prix.  Ce  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  depuis  1705,  ctoit  trop 
connu  dans  Paris  par  Ton  érudition,  8c  par  fbn 
grand  amour  envers  les  raretés  Bibliographiques , 
pour  qu'il  puilFe  être  permis  de  croire  qu'il  n'eût 
jamais  eu  aucune  convcrfation  avec  le  Père  le- 
Long.  Cet  Oratorien  a  encore  vécu  environ  16 
ans  dans  le  mcmc  fiecle,  &  dans  la  même  Ville 
que  lui.  Le  deiir  de  fe  faire  part  des  Bibles  an- 


[i]  Ce  Catalogue  avoit  dtë  imprimé  en  cette  mcmc  an* 
née,  lldljt  Hermund.  impen/ïs  noii   Bihliopolii, 

Celui  (lu  total  de  la  Bibliorhiquc  de  ce  Baron,  foît  en 
livrçs  MIT. ,  foit  en  livres  iir.primcs ,  eft  en  4  vol.  in-8^. 

Le  ler.  en  eft  de  1729. 

I*e  zd.  8c   le  jme.  font  de  1730. 

Et  le  4me.  eft  de  1751.  Ils  ont  été  tous  les  quatre  im- 
primés à  Frankford,  fur  le  Mcin,  Sec.  environ  4  ans  avant 
fa  mort. 
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ciennes  qu'Us  connoiflbieac  l'un  8c  l'autre  9  ne  te 

aura-i-il  jamais  rapprochés  9  &  Gros  de  Boze,  s'il 

a  conféré  quelquefois  avec  lui  là-deiTus  ^  ne  !uî 

aura-c-il  jamais  parlé  de  celle  dont  il  eil  queïlioa 

à  préfent? 

.    Quoi  qu'il  en  (bit,  voici  l'Hiftoire  de  cette  Bible. 

De  chez  Gros  de  Boze  y  elle  paifa  à  fa  mort 
chçz  le  Préfidcnt  de  Cotte  >  (i)  &  de  chez  ce 
Profident ,  chez  Gaîgnat.  (1) 

Elle  ne  fut  vendue  9  après  le  de  ces  de  celui-ci, 
que  1  s  liv. ,  parce  que  mieux  connue  alors  9  fon 
renom  étoit  entièrement  tombé.  (3)  Ce  fut  Guil- 


(i)  Voyez  la  Bibliographie  ,  tom.  i  ,  p.  39,  n**.  25  , 
Fournicr  àc  VOrigïne  ,  &cc.  de  l'Imprimerie  primitive  ea 
taille  de  bois ,  Paris,  &c.  M.  Dec.  Lix.  »  in-8°. ,  p.  245» 
note  *,  ëiC  Mécrman ,  p.  49  de  la  verilon  françaifc  du  pba 
de  fon   Orig.  Typ, ,  note. 

(2)  Catalogue  de  Gaignat ,  tom.  i. ,  p.  8.  ,  n'.  22. 

(]()  Les  Knthouflailcs  ont  beau  exagérer  la  valeur  dc( 
anciens  livres  ,   ils  ne  peuvent  duper  que  des  igioranis. 

Il  y  avoit  une  note  M:tc.  ,  à  la  tête  de  cette  Bible, 
qui  a  été  copiée  à  la  p.  8.  >  du  ler.  tom.  du  Cat.  de 
Gaignat. 

Cette  note  rchaufToît  extrêmement  fon  prix;  mais  mon 
Maître  ayant  demandé  à  voir  cette  Bible,  avant  que  cette 
note  ,  qui  en  fut  entuite  copiée  ,  fût  imprimée  avec  ce 
Cat. ,  avertit  celui  qui  le  rédigcoit ,  de  ne  pas  donner  dins 
le  picgc  que  cette  note  lui  prclcatoit. 

Il  fe  rendit  à  fcs  obfcrvatious ,  8c  l'en  remercia  beau- 
coup. 

Delà  vint ,  que  par  la  manière  dont  il  drefTa  Pendroît 
de  fou  Car. ,  où  il  devoit  copier  cette  note ,  il  dciruifii 
totalement  le  preAige,  que  la  charlatancric  avoit  fait  naive 
en  faveur  de  cette  Bible. 
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Immg  ,  qu'on  appdioir  en  ce  tems-là  k  Gros  de 
Bum  9  qm  racheta  à  £i  vente  à  un  li  bas  prix^ 
neis  s*éaor  eofime  apperçu  chez  lui ,  qu'on  en 
avojt  découpé  diverfa  lettres  gri&s,  il  la  rappona 
le  kndemain,  &  lemife  iiir  table  ,  elle  n& fut  pk» 
levendiie  que  13  liv.  19  (bl.  (i) 

Gros  de  Boze  garda  cette  Bible  dans  fon  an- 
cienne rdiûre;  (2)  ce  fut  Gaignat  qui  la  fit  relier 
en  maroquin  veid.  (3) 

Elle  étoit  en  deux  volumes  in-foL  9  (ans  noms 
de  Ville  ,  dlmprimeur  >  8c  d*année.  Ses  pages 
étoient  itir  deux  colonnes  >  dont  les  entières  avoient 
49  Ognes.  (4) 

Ses  capitales  étoient  gravées  fiir  bois  (5)  2C 


Mais  comme  ce  Rédaéteur  tCétoxx  ni  alTez  clairvoyant  « 
ni  airez  înAruit,  il  omit  de  dire  dans  ion.  Cat.  tout  ce  qire 
j*aioute  ici  fur  cette  Bible  diaprés  mon  Maître. 

Quelles  obligations  U  République  des  Lentes  ne  doit- 
elle  pas  à  mon  Maître  ,  pour  lui  avoir  appris  à  difcemer 
tant  de  fauffes  monnoyes  Bibliopoliques  ;  que  j*en  ai  de- 
criées  dans  cet  Ouvrage  ? 

Mais  le  nombre  de  celles  fur  Icfquelles  il  a  à  inflniire 
le  Public  y  fe  bornera- 1- il  à  celles  que  je  relevé  ici  ?  Non 
certes ,  il  eil  trop  grand ,  &  tant  que  l'Auteur  de  la  Nature 
me  coniiervera  Tes  jours ,  j^aurai  toujours,  d*après  Tes  leçons^ 
Qne  ample  moi  (Ton  de  découvertes  à  retirer  de  fcs  papiers. 

(1)  Catalogue  de  Gaignat  ^  ibid. 

(2)  Catalogue  de  Boze  p.  4  ,  n**,  18. 
())  Catalogue  de  Gaignat ,    ibid«  ,  p.  8. 

(4)  Mon  Maîfre  les  compta  lui-même  à  la  vente  de 
[;aignar.  Fournier  Se  Méerman  atteAcntle  même  fait,  ci* 
leflusy  note  t. 

(5)  Fournier,  ibid.  p.  244* 
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peintes  j  mais  fes  autres  charaâeres  étoient  de 
fonte,  (i) 

C'eft  trcs-mal-à-propos  y  que  l'Auteur  du  Cata- 
logue de  de  Boze  (z),  8c  celui  de  la  Bibliogra- 
phie (;),  ont  confondu  cette  Bible  avec  celle  du 
Roi ,  dont  TAbbé  Sdllier  donne  une  deicription 
ioiparfeitc  Se  abfurde  (4)  dans  le  14e.   tome  de 


MM 


[i]  Fournier,  ibid.  ead»  pag,  radote  lorfqu*!!  dit,  que 
les  charaâeres  ,  qui  font  fur  les  colonnes  de  cette  Bible , 
font  des  tharadtercs  mobiles  de  bois.  Il  eft  encore  très» 
mauvais  connoifTeur  en  ce  genre  ;  il  reflêmble  à  ces  Pein- 
tres habiles  qui  devinent  moins  bien  les  Tableaux  origi- 
naux ,  que  les  Brocanteurs. 

l^cs  charaftcres  de  cette  Bible  ,  que  mon  Maître  croît 
avoir  t^tc  imprimée  à  Lyon  vers  Tan  1485  ,  relfemblcat 
à  ceux  de  Matthias  HulT. 

I /Auteur  du  Cat.  de  Gaignat  a  raifon  de  dire  qu'ils 
font  de  fonte  ,  ibid.  p.  9. 

[2]  P.  4.,  n^    18. 

[}]  Ci-defTus   p.  39. 

[4]  L'Abbé  Sallicr  oublie  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécefnrrre 
dans  la  defcription  de  ccttre  Bible.  Il  ne  dit  pas  de  com- 
bien de  lignes  font  fcs  colonnes. 

Il  lit  fon  Mémoire  duns  l'on  Académie  ,  &  aucun  de  fes 
Confrères  ne  relève  cette  omiflîon  j  tant  ils  font  inllruits 
dans  THifloire  de  Tancicnne  Typographie. 

Bien  plus ,  le  Sccreraire  de  (a  Société  rend  compte  de 
fon  Mémoire  au  Public ,  &c  il  n'y  montre  pas  plus  d'in- 
tcllîgcncc  &  de  foin  ,  que  lui.  Voilà  un  corps  très-propre 
à  nous  bien  éclairer  fur  des  matières  fcmblables 

Cet  Abbé  veut  que  cette  Bible  ait  été  imprimée  emrc 
les  années  14  jz  &  1462  ,  par  Fuft  ,  &  qu'elle  foit  la  ire. 
Bible,  dont  parlent  Triihcmc  Si  TAutcur  de  la  Chronique 
de  Cologne, 
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nSfioiie  d» TAcadéime  des  îoSatipàûo».  (i) 

La  Bible  da  Roi,  décrite  par  TAbb^  SalGer, 
o*a  que  4S  Ugnes  dans  celles  de  tes  cobniies  qui- 
fcoteficiei«.fz) 

Aidi  ces  deux  Bibles  o*ont  jamais  ité  deui 
oemplaites  dVne  même  édition. 

L'Auteur  du  Catalogue  de  DeBoze ,  2c  celai  de 
la  Bibliographie  ne  nous  di&nt  point  de  combien 
de  lignes  étoient  les  colonnes  de  la  Bible  du  Baron 
dTJflfenbach>  Ds  ne  parlent  pas  non  plus  de  la 
manière,  dont  iës  capitales  étoient  imprimées.  Ces 
omiffions ,  fi  je  n*y  fuppléois  ici ,  empêchercnent 
les  Bibliophiles  de  la  reconnolcre ,  loriqull  kuf 


U  la  ait  exécutée  en  charaÔeres  de  Miffil  ;  aucun  de 
fes  collègues  ne  lui  demande  ce  monument  Typographique, 
pour  vérifier  fi  réellement  Tes  charaâeres  iont  tels ,  &C 
f^ils  reflfemblent  à  ceux  du  Pfeautier  de  Mayence,  dont  on 
trouve  un  elTai  chalcographique  à  la  p.  154  ,  du  même 
tome  de  THiftoire  de  la  même  Académie. 

Loin  que  les  charaûcres  de  cette  Bible  foient  de  la  (orme 
de  ceux  de  ce  Pfeautier  ,  ils  approchent  au  contraire  de 
ceux  de  la  Bible  de  Mayence  fous  la  date  de  1462. 

CVfl  ce  que  mon  Maître  a  vérifié  dans  la  Bibliothèque 
^  Roi ,  6c  c*e(l  ain/i  »  qu*un  Corps  entier ,  par  fon  infou-» 
^ance  ,  fe  compromet  dans  tout  TUnivcrs  littéraire.  On 
^  fçauroit  trop  crier  contre  de  pareils  Corps  qui  éternirenc 
es  erreurs  au  lieu  de  les  exterminer  à  fond. 

Obfervez  que  TAbbé  Sallier ,  en  nous  parlant  de  cette 
^ible,  nous  avenir  ibid. ,  p.  251  ,  qu*elle  e(l  en  lettres 
le  fonte  y  &c  que  l'entcté  Fournier  veut ,  qu*elle  foit  au 
ontrairc  en  charaâcres  de  bois,  p.  191  ,  ci-deffus. 

fx]   Voyez  ibid.,  depuis  la  p.  t)8 ,  254. 
[sj  Fournier  ci-deiTu^ ,  p.  188,  &  Mécrman  ci-deffus, 
.    4^1  &  48. 
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ta  tomberoic  quelqu'autre  exemplaire  (bus  la  maifl. 

En  efllèt  on  connoit  une  autre  Bible  (àos  date, 
noms  de  Ville  «  Se  dlmprimeur ,  dont  les  colonoes 
(ont  audi  de  49  lignes  ^  mais  comme  Tes  capitales 
ne  font  imprimées  ni  fur  bois  ^  ni  avec  des  cba- 
raâercs  de  fonte  9  il  étoit  très-nécelFaire  9  que  je 
reievaflc  les  omiflîons  de  ces  deux  Bibliographes, 
pour  écarter  les  Amateurs  9  de  la  méprifè  qui  auroit 
pu  leur  échapper ,  en  prenant  Tune  pour  l'autre. 

Cette  dernière  étoit  dans  la  Bibliothèque  de  du 
Fay.  VilluJlriJTifne  Martin  la  date  dans  fon  Catalo- 
gue d'environ  Tan  146998c  il  n'y  indique  pas, 
fi  elle  étoit  fur  deux  colonnes ,  8c  de  combien  de 
lignes  étoient  celles  qui  étoicnt  entières,  (i) 

Elle  fut  vendue  9  après  la  mort  de  du  Fay, 
150  liv.  9  ce  fut  le  Comte  d'Hoym  qui  la  fil 
acheter  à  fa  verte. 

Le  même  illuftrijjime  Libraire  l'annonce  encore 
dans  {on  Catalogue ,  fous  la  même  date  9  8c  il  y 
fait  les  mémos  omiflions.  Elle  fut  portée  à  la 
vente  de  ce  Comte  au  prix  de  174  liv.  10  f.  [1] , 
ce  fut  Pierre  Golfe  9  Libraire  dj  la  Haye ,  qui  en 
fit  acquilition  [3].  Elle  cft  mentionnée  dans  le 
Bibliotheca  univerfalis  velus  &  nova  9  Hagïc, 
17429  p.  2.  [4]. 

Ni  la  Bible  du  Baron  d'Uftenbach  ,  ni  cellc-a 
ne  font  aucunement  cltiâiiccs. 


[1]  Bibliothecd  Fayana  ,  p.  6 ,  n°.    50. 
(1)  Car.  «lu  Coirtc  d*Hoym ,  p.  5  ,  n°.  46. 
())  Plan  de  Mccrman  ,  ci-dcHus ,  p.  49. 
(4)  Mccnaaii ,  ibid. 
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Oo  noofeyà  la  fin  de- celle  de  ceBaron^Ia 
Imre  du  Mbihe  Menard  à  Jacques  de  Y{ênac  de 
Soiiiia  libroram  BiblicB. 

Cette  lettre  ,  à  ce  que  dit  F  Auteur  du  Catalogue 
le  Gaiguat  [i]  9  eft  aufli  dans  la  Bible  qui  a  été 
jospriinée  à  Bsrfle  par  Bernard  Richtl  ^  Ù  auroit 
Ml  ajoiHer  j  qu*elle  eft  auflii  dans  celles  qu'Antoine 
i^oburger  8C  Matthias  HufT  imprimèrent  en  la 
nènae  année  j  Fun  à  Nuremberg ,  8c  l'autre  à 
Lyon  9  ia-foL  9  (ans  parler  id  de  bien  dTautres. 

Une  autre  omiflSon  qu'on  a  droit  de  reprocher 
k  rAuteur  de  la  Bibliographie  >  au  fiijet  de  la  Bible 
9u  Baron  dlJffenbachy  c'eft  qu'il  a  manqué  encore 
d'ob&rver)  qu'il  y  a  fur  Tes  deux  marges  latérales  9 
des  chiffres  Romains.  C'eft  ce  que  mon  Maître 
m'a  appris  ,  fans  m'en  dire  davantage  ,  parce  que 
dans  le  tems  que  cette  Bible  fe  vendit  chez  Gai- 
gnat  9  il  n  eut  pas  affcz  de  loilîr  pour  vérifier  à 
quel  deflein  Sc  pour  quel  emploi  les  marges  de 
cette   Bible  ont  été  garnies  de  pareils  chiffres. 

Après  les  quatre  Bibles  imprimcos ,  que  je  viens 
de  faire  conncitre ,  pallbns  à  différentes  éditions 
de  parties  de  Bibles^  dont  il  ne  nous  a  donné 
aixrune  connoiifance. 

Comme  j'ai  réfolu  de  ne  plus  rh 'étendre  ,  je 
me  reftreins  fur  cet  article  à  une  feule  de  fes  omif- 
Gons. 

Nous  parle-i-il ,  puifqu'il  a  eu  la  fantaifie  d'in- 
ierer  dans  ta  Bibliothèque  facrée  un  livre  liturgique  ^ 


[i]  Ibid. }  p.  p. 


qui  ne  devoit  certainement  pas  y  entrer  y  ainli  que 
je  Tai  déja'obfervé  ,  de  la  quatrième  édition  dn 
Pfeautier  de  Mayence  y  imprimée  aufli  in-foL  ea 
charaâeres  de  Miffèl  en  Tan  1502  par  Piene 
SchoyfFer  de  Gern$heym  9  l'inventeur  des  charac- 
teres  de  fonte ,  8c  par  conféquent  de  la  vraie  Ty- 
pographie ? 

Mon  Maître  avoit  mis  un  exemplaire  de  cette 
édition  dans  la  dernière  Bibliothèque  du  Duc  de 
la  Valliére.  Il  cft  annoncé  dans  le  Catalogue  de 
Guillaume  à  la  p.  69.  *  de  fbn  ler.  tom.  y  tfi. 
235.  Cet  exemplaire  étoic  incomplet,  quoique 
Guillaume  n'en  difc  rien ,  (  p.  70  j  8c  il  étoit  de 
plus  très-  falc. 

Guillaume  en  donne  une  defcription  telle  quelle, 
(i)  &^  dans  la  copie  de  la  foufcription  9  qu'il  nous 

en 


(i)  Guillaume  peut -il  eu  donner  d'autre  ?  Pourroît-on 
fc  dirpenfcr,  en  lifant  Tes  dcfcriptions,  de  n'y  rien  fupplécr, 
&  de  n'y  rien  rectifier?  Cela  n'arrivera,  que  loriquc  la 
Seine  élèvera  l'on  onde  ,  jufqu'au  fommci  de  rObfcrva- 
toîre. 

i**.  Il  nous  dit  que  cette  édition  n'a  ni  fignaturet  ,  ni 
réclames;  mais  nous  avertit-il ,  (î  elle  a  un  titre  fépafc, 
&  n  les  chiffres  qu'il  lui  donne  font  autant  places  fur  le 
verfo  de  fes  feuillets  ,  que  fur  leur  reclo.  Nous  indique-t-il 
âuiîî,  fifcs  Verfets  ,  fes  Antiennes,  fes  Répons  font  diftin- 
gués  ou  par  des  alinéa  ,  ou  par  des  chiflres?  Enfin  noui 
apprend-il  quelle  eft  fa  ponftuation  8c  fon    accentuation? 

2^  Ne  plaifante-t-il  pas  un  peu  ,  (  &  quand  il  s'ca 
mêle,  n'efl-ce  pas  de  la  meilleure  grâce  du  mondcl  ) 
lorfqu'en  nous  parlant  de  la  grandeur  de  fes  deux  fortes 
de  charaftorcs  ,  il  nous  affure,  qu'elle  cil  fcmblable  à  celle 

des 


f3S7) 
ik^  ilyaau  moins  doq  infidélités ^  ou  de 

19  de  rédition  de  145 7  f 

ime  eft  ici  trH^crmfaku  II  couok  8c  il  a  finiIU 
81  tant  dTcsonpbircf  de  cette  premietc  éditioa  p 
eus  fortet'de  lettres  (bot  fi  fortement  graréet  dm* 
lire,  qu'il  ne  cratitt  pat  d'affirmer 411e  cellet  dt 
Iditioa  de  ce  PCeauder  fout  d'uoe  grandeur  fi» 

t-ilpas  encore  à  Morrede  deflbut  k  poudre  BU 
Je,  iorfque  le  feul  exempUrire  de  U  première  édi- 
e  livre ,  qui  itoit  autrefois  daas  Paris  chez  Gaigoat, 
:  immédiatement  après  »  mais  pour  un  très-court  e£- 
sms  I  ches  Girardot  de  Prefonds ,  Tint  dans  le  Cf 
Comte  de  Maccarthy  à  Toulouft. 
ent  ofe-t*ii  hasarder  de  pareilles  afleitions  ?  Ne 
is  être  un  1 000000  de  M%  Guillaume  pour  avoir 
)lable  audace? 
rfuît  ;  écoutons-le. 

édition  <ff  1 50X  f  aroi'r  1  dit  il ,  avoir  été  faite  i'ùprèt 
[457  flftc  voici  la  preuve  admirable  qu'il  en  donne. 
:ux  éditions ,  ajoute-t-il ,  contiennent  l'une  )5c  l'an- 
ur  lere.  page  19  lignes. 

liià-t-il  pas  une  preuve  bien  démonArative  de  cette 
t  reflfemblance  ? 

uoit  charmant  Guillaume,  n*eft-ce  pas  te  démentir, 
lifonner  fi  bien  ? 

itité  de  lignes  fur  la  même  page  de  deux  éditions 
ssy  forme-t-elle  ou  la  reflfemblance  de  leurs  cha- 
.  ou  celle  de  la  grandeur  de  chacun  d'eux  ? 
i  les  charaâeres  de  Téditlon  de  isoi  refiemblent» 
grandeur ,  à  ceux  de  l'édition  de  1457,  pourquoi 
1  que  1 6g  feuillets  dans  celle-ci ,  Se  que ,  d'après 
: ,  il  y  en  a  1 7$  dans  celle-là  ? 
Gros  de  Boze  qui  nous  indique  le  nombre  da  feuil- 
slle  de  1 457.  (  tom.  14  de  THid.  de  l'Académie  des 
)ns,  in.4«.»  p.  255.) 

ute  auifi  ,  ibid. ,  que  fes  cahiers  font  de  6>  7» 
luefois  de  7  feuilles  &c  demie  i  nuis  Schelhorn 

Y 
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ponâuation,  ou  d'accentuation ,  ou  d'orthographe. 


ne  les  fatfant  que  de  5  feuilles,  je  n'adhère  là-defliis  ni  i 
l'un  ni  à  Tautre.Xvoy.  DilT.  de  antiq.  Bibi.  lac.  ediCy  p^ 
as  f  in  4**,  Sec.) 

Comme  il  n'y  a  en  France  qu'un  feul  Cabinet  où  ce 
livre  Te  trouve^  je  n^olerai  jamais  prier  l'on  p  flelTcur  de  ne 
le  prêter  pour  le  faire  découdre  ,  &  pour  véri6er ,  par  ce 
moyen ,  lequel  efl  celui  de  ces  deux  Auteurs  qui  fe  trompe. 

Si  de  Boze  ne  raifonne  pas  mieux  fur  les  charaâeres  de 
cette  édition,  que  fur  le  nombre  des  feuilles  de  fcs  cafaicn» 
il  fe  trompe  certainement ,  &  bien  certainement ,  puifqu'il 
dit,  ibid.,p.  1571  258  &c  264,  que  {es  charaûeres  font  die 
bois. 

C'ctoit^un  Académicien ,  c'efl  tout  dire. 

Ces  Ibrtcs  d'Auteurs  ont  reçu  une  Patente  MinlAérîelIe, 
pour  abreuver  le  public,  de  toutes  les  erreurs  qui  leur  vien* 
dront  en  tête. 

Il  efl  vrai  que  Schelhorn  les  dit  aufli  de  bols,  (  p.  29 
ci-defTus  )  mais  il  ajoute  une  circonflance  de  plus ,  c'efl 
qu'ils  font ,  fclon  lui ,  mobiles  &(  non  fculptés  fur  planches 
de  bois.  (  Voy.  ibid.,  p.  24,  32  6c  ) 5.) 

Au  rcAe ,  cette  circonflance  \aut  de  Tor,  mais  réfervons- 
là  pour  ailleurs. 

Ce  n*ert  pas  tout ,  puifque  nous  tenons  entre  les  mains  cet 
Acaciémicien,  ddlcâons  nous  à  le  bien  faire  fauter  vis  à-vis 
du  Pub'ic,  pour  apprendre  à  ceux  de  fes  Collègues,  qui  ne 
le  rc'pcâeronc  pas  plus  que  lui ,  à  craindre  quelque  Me 
lamjy'Rut  cil  littérature  critique. 

De  Boze  appelle  aufll  lettres  onciales ,  celles  de  ce  Pfeau- 
tier.  Il  fjut  en  vérité  ne  favoir  que  dire,  pour  (.aileraioii» 
(ibM     p.  255.) 

Comment  eft-ce  que  les  lettres  de  ce  livre  feroient  on- 
cfn/cj  c'cd-à-dire,  d'un  pouce  de  haut,  puifque  cellesde 
fcs  Pi'eaumes  n'ont  que  quatre  lignes  de  hauteur ,  &  que 
celles  de  fes  Antiennes,  Vcrfcu  &  Répons  n'en  ont  que 
trois  ? 

Outre  les  mefures  juftes  que  mon  Maître  en  a  prUct  iiir 


(  «9  )    ^ .  . 

Cet  ea^mplaife  fut  vendu  y  après  ta  mort  de  ce 


emnplalreJu  Comte  de  Maccanliyi  de  Bote  août  cent- 
e  Ini-mèoie  cette  véritëi  d*apr^s  le  calque  de  cet  lettrée  » 
a*il  nous  rapporte,  ibid.,  p*  t^S»  . 
n  Ta  bien  plus  loin  ^  8c  foa  enthoufiafine  envert  ce  U« 
re,  dont  il  étoit  alors  poflèflêury  lui  fait  voir  i*encre  de 
)tt  iu^reffion,  nonà  Tliuile,  mais  en  détrempe,  ibid.,  pw 

57* 

Fonmier  le  relevé  là-deflbs  »  flc  avec  tris-iufte  raifom 
p.  73  8c  74  de  fil  OtfC  fiir  Torig.  8c  les  produâ.  de  Vlm* 
rimerie  primitive  en  T.  de  B.  »  8cc.  cî-defltis  ) 

Le  PUàn-chant  n^j  eft  pas  iraprimé.  Ceft  ce  que  omhi 
/laltre  attefte,  8c  il  fortifie,  par  (on  aflèrtîoni  -celle  que  ' 
c  Boze  a? oit  faite  avant  lui  fur  le  même  objet.  (  ibid. ,  p. 

Sa  hauteur  eft ,  félon  mon  Maître ,  de  i  )  pouces  i  ligne , 
iC  félon  de  Boze,  (p.  254)  cie  13  pouces  feulement» 

Ses  pages  entières  font  de  20  lignes  ^  de  Boze  (p.  255) 
;fl  ici  dVcord  avec  mon  Maître. 

Il  eft  décoré  de  lettres  capiules  gravées  fur  bois  8c  im- 
irimées  en  couleurs.  Celle  qui  eft  à  la  tête  du  Pfeaume 
leatui  tir  eft  chargée  d'ornement ,  8c  a  3  pouces  quatre 
ignés  de  hauteur  fur  3  pouces  5  lignes  de  largeur. 

Son  format  eft  in-fol. ,  Cafim.  Oudin  fe  trompe  en  le  di« 
ant  in-4^.  k  p-  878,  tom.  2  ,  Mon.  typ.  ) 

Me  pardonnera-t-on  le  grand  détûl  dans  lequel  je  fuis 
ïocré  fiir  la  tre.  édition  de  ce  livre.  Comme  il  vaut  en 
Fraoce  au  moins  5  ou  6000  liv.,  8c  environ  loooo  en  Al- 
lemagne, l'ai  cru  devoir  en  parler  un  peu  an  long. 

Les  mâmes  Artiftes  donnèrent  une  autre  édition  de  ce  li- 
vre en  1459.  Comme  la  première  étoit  forne  de  la  prefle 
àiat  le  mois  d^Août ,  8c  b  veille  de  FAflbmptîon ,  celle-ci 
en  Ibrtit  dans  le  même  mots ,  mais  ce  ne  fut  que  le  29. 

Son  format  eft  aulfi  in-foL ,  mais  ù  hauteur  eft  de  1 5  pou- 
ces  X I  lignes ,  8c  (es  marges  ont  environ  deux  pouces  deux 
lignes  de  largeur.  Son  charaâere  eft  paretllement  celni  qu*oa 
appelle  charattere  de  MijfeU 

Ya 
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Seigneur  9  31$  liv.,  il  n'en  valoir  certainement  pas 


Set  lignes  foui  au  nombre  de  z  ;  fur  celles  de  Tel  psget 
qui  font  entières.  Elles  ont  quelques  lettres  de  plus  que  cel- 
les de  la  précédente  ,  mais  auffi  ie  corps  de  ccne  édition  a 
quelques  feuillets  de  moins  que  l'autre.  C'eA  ce  dont  de 
Boze  convient  (p.  58 ,  ci-defTus.  ) 

Elle  n*a  auffi  ni  titre ,  ni  chiffres ,  ni  fignatures ,  ni  récla- 
mes ^  ni  diftinâion  de  Verfets,  d'Antiennes  &c  de  Répons 
en  aucune  façon  quelconque. 

Elle  efl  également  décorée  de  capitales  gravées  fur  bols 
6c  imprimées  en  couleurs. 

Le  Plain- Chant  ne  s'y  trouve  également  pas,  foît  pour 
fes  portées ,  foit  pour  fes  notes ,  &  elle  efl ,  dans  tous  les 
détails,  que  je  viens  d*en  donner,  parfaitement  conforme  à 
Tautre. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  ilngulter ,  c*efl  que  TAbbé  Sallier 
n'en  fait  aucunement  mention  dam  fes  ohfervations  fur  quel- 
ques citconjlances  de  Vhijloire  de  rimprimerie ,  qui  font  dans 
le  i4me.  tome  de  l'Hiftoirc  dcTAcadémie  des  Belles-Let* 
très  (p.  158—254.) 

Apoftolo-Zeno  ,  (  lett.,  p.  91  ,  tom.  2 ,  in-S^.,  &c.)  8c 
Mittarelli,  (col.  69  de  fon  App.  libror*  W*fœc.  fuprà)  ne 
Font  pas  connue. 

Après  ces  deux  éditions ,  Werre  SchoyfFer  de  Gcrnjheyra 
en  fit  parottre  une  troifieme  en  1490  ,  fous  le  même  format 
&  en  charaftere  de  MiJJel. 

Ce  fut  encore  dans  le  même  mois  qu*clle  vint  au  jour. 
Elle  échappa  à  la  preifc  le  3 1  d'Août  de  la  même  année. 

Elle  c([  également  enrichie  de  capitales  gravées  fur  bois 
Corr:r.c  les  deux  autres. 

\{  us  parlerons  ci-delTous ,  dans  le  texte,  de  rimprefllon 
de  Ton  Plain-Chanc ,  &  nous  y  examinerons  fl  elle  efl  réelle, 
t^  Ç\ ,  quand  même  elle  le  feroir,  ce  livre  feroit  le  ler.daas 
lequel  le  Plain- Chant  feroit  imprimé. 

L.a  4me.  parut  encore  par  les  foins  du  même  Artîftc ,  quoi- 
que ce  ne  fut  qu'en  1 502. 

Mais  on  o*y  voit  point  de  capitales  gravées  fur  boiscom' 
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3o  ,  dans  Tétat  où  il  fë  trouvoit  ;  mais  la  réputa» 
ûoa  d*un  içavant  honrnie  de  lettres  accrédite  ex- 
ceflSvemeQt  les  jouiflances  littéraires  des  Graods^i 
auxquels  il  a  malheureufement  iâcrifié ,  ians  iiic* 
ces  pour  lui  9  8c  fans  gratitude  de  leur  part^  les 
plus  belles  années  de  (a  vie. 

Ce  n'eft  pas  ièulenient  au  Pere'^Ie-Loi^y  que 
cette  édition  de  ce  Pieautier  a  été  inconnue;  on 
ne  la  trouve  également  pas  dans  TAuteur  de  la 
Bibliographie  (i)^  dans  Ofinont  (2)9  dans  Nbit» 
taire  (3)9  dans  Orlandi  (4)9  dans  Engel  (5)9  dam 
Pro/per  Marchand  (6)9  dans  Vogtius  (7)9  dans 
Freytag  (8)9  8c  dans  Crowée  (9)9  Sic  &c. 


me  dans  les  trois  autres ,  8c  le  Plain-Chant  v  eft  noté  à  la 
la  maîn.  Ceft  ce  dont  Guillaume  convient  à  U  p.  69  de  foa 
jer.  tome. 

Mais  il  n'en  dit  pas  aflez  ;  il  devoit  ajouter  que  noa-fieih 
lemeat  Tes  notes ,  mais  encore  Tes  portées  »  font  Mftes. 

Mon  Maître  m*a  afTuré  qu'il  exifte  divers  eiemplaires  dtg 
éditions  de  1457  &c  14 59 9 imprimés  fur  vélin.  Ceftcequ*!! 
fçait  par  divers  témoignages ,  &  il  m'a  en  même  tems  cer« 
tifié  que  ceux  du  Comte  de  Maccarchy ,  qu'il  a  vus  êc  revus, 
font  du  nombre  de  ces  mêmes  exemplaires. 

Y  en  a-t-il  aufli  des  éditions  de  1490  &  1501 9  c*e(l  ce 
qu'il  n'a  pu  m'apprendre ,  mais  il  n'en  doute  aucunement* 

(i)  Tom.  T.  p.  7}. 

(z)  Tom.  z.  p.  117 

(?)  Tom.   i*^.  ind.  p.  62. 

(4)  P«  t4  &  394  <lc  Ton  Orig.  délia  Stampa. 

(5)  Blbl.  feieâ.,  p.  si,  part,  i 

(6)  P.  48 ,  Hift.  de  ^Imprimerie. 
Il)  P*  5S7  ci-deflu$. 

[8]  Anal.  /îr.,  p.  7(8  &  fe^. 

(9)  Elênc.  Scrifu  in  Seripu  Sacr. ,  ia-8^»  ci-defliis» 
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-    On  ne  peut  difconvenir  que  cette  quatrième 
édition  n'en  foit  encore  très-rare*,  mais  ià  rareté 
n'augmente  pas  beaucoup  fa  valeur. 

Les  îgnorans  eftiment  extraordinairement  les  li- 
vres, non  pour  les  vraies  raifons  qui  les  font  re- 
chercher par  les  Sçavans,  mais  feulement  à  caufê 
qu'ils  voient  l'emprefTement  de  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  pour  fe  les  procurer  relativement  aux  tra- 
vaux auxquels  ils  fe  font  appliqués  toute  leur  vie. 

I«es  Gens  de  lettres  qui  fe  font  attachés  à  l'é- 
tude critique  du  berceau  de  la  Typographie  font 
très-rares,  &  les  livres  qu'ils  recherchent  pour  eux- 
mêmes  ,  ne  doivent  avoir  que  très-peu  de  prix  en- 
tre les  mains  indoâcs  des  Bibliopoies  qui  peuvent 
les  avoir  oubliés  depuis  bien  des  années  dans  quel- 
que recoin  de  leurs  tablettes  poudreufes. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  comique  ÔC  de  fi  fcanda- 
leux  (i),  que  la  fortie  non  moins  impertinente 

(i)  Peut-on  ne  pas  concevoir  la  plus  vive  indigna- 
tion ,  foit  contre  l'Auteur  d'une  pareille  note ,  foit  contre 
l'Adjoint,  qui  en  a  permis  rimprcfllon. 

Comment  eft-ce  que  la  Police  ,  lorfqu'cUe  fe  fait  fa- 
gemcnt,  peut  permettre  à  un  Embryon  imperceptible  de 
la  Bibliographie ,  de  rompre  tous  les  égards  8t  tout  le 
refpeQ  qu'il  doit  avoir  pour  un  homme ,  dont  l'état  e(l 
infiniment  fupérieur  au  fien  ,  &  qui  s'eft  illuflré  par  tant 
de  travaux ,  qu'ils  anéantiront  toujours  une  légion  de  Myr- 
midons  comme  lui. 

La  critique  efl  certainement  permife  contre  tous  les  Au- 
teurs, &  aucun  d'eux  ne  doit  s'en  piquer,  mais  l'info- 
lence ,  l'ironie  ,  le  farcafme ,  la  déraifon  &  rinjuHice , 
contre  des  Auteurs  de  haute  réputation ,  doivent  faire  cou- 
vrir un  vil  Frippier  de  librairie  de  la  boue  la  plus  igno- 
minieufe. 


qu'enËmtine  que  le  Myrtnidan  Van-Praët  rait  (  i 
pag.  33  8c  34  des  additions  du  ler.  tome  du  €^ 
talogue  de  Guillaume  )  contre  mon  Maître. 

Il  lui  iifête  d'avoir  tenu  bien  (ècrette  dans  la 
BibliothéqisB  du  Duc  de  la  Valliére  9  la  quatrième 
édition  de  ce  Pieautier ,  pour  avoir  Ici  plaifir  d*ea 
parler  lui-même  le  premier. 

Quand  cela  (èroit,  qu'importoit  à  ce  petit  iVtfiîi 
de  ^ire  ià-deffus  une  £>rue  11  in(bleate  8c  fi  dé:*, 
placée? 

Puisque  c*eft  mon  Maître  lui-même  qui  a  fbrtnjé 
la  derniese  Bibliothèque  de  ce  Duc,  tout  ce  que 
\»  fouïnes  Bibliopoliquës  peuvent  y  avoir  déterré,^,, 
n'eft-il  pas  dû  à  k%  (bins^  fic  la  gloire  d'en  ins- 
truire lui-même  le  public  avant  tout  autre  9  ne  lui 
étoit-elle  pas  légitimement  due  ?  D'ailleurs  puiique 
cette  Bibliothèque  ètoit  fous  fa  régie ,  (  toutefois 
tris-gratuite  &  trh-officieujèy  )  n  en  avoit-il  pas 
la  police ,  Sc  ne  lui  ètoit-il  pas  permis  de  donner 
aux  fubakernes  qui  lui  ètoient  fournis ,  les  ordres 
qu'il  croyoit  convenables  à  fes  vues  ? 

Avant  que  Van-Praët  dût  adopter  une  traditbn 
de  Laquais^  ne  devoitil  pas  tracer  bien  profon- 
dément dans  fon  efprit  le  portrait  de  mon  Mal* 
tre ,  pour  ne  rien  dire  contre  lui  qui  contraflât  avec 
fon  charaftere  &  lès  idées? 

Ne  devoit-il  pas  encore  obferver  que  tout  l'hô- 
tel 9  pour  lequel  il  avoit  fi  loyalement  Sc  fi  gé* 
néreufèment  travaillé ,  avoit  été  indigne«nent  fou- 
levé  contre  lui ,  pour  ètoufler,  à  travers  les  com- 
plots les  plus  infenfés,  lei  plus  bas  £c  1^%  plus 


(344) 
révoltacs  i  toute  la  reconnoiflknce  qui  lui  étoit 
due  ? 

Mais  ce  petit  8c  préfomptueux  déclamaceur 
mérite  t-ii  d'être  iaftruit  fur  le  cas  particulier  que 
mon  Maître  fait  de  cette  édition  ?  LaifTons-le,  fous 
la  croûte  de  fon  ignorance  j  8C  fous  les  vils  lam- 
beaux de  fon  Plagiat,  aboyer  tant  qu*il  voudra. 
Tournons  nos  yeux  vers  le  Public,  Comme  il  mé- 
rite lui  (eul  notre  inftruâion ,  ce  n'eft  qu*à  lui  que 
nous  devons  radrelTer.  Il  fçait  bien  mieux  appré- 
cier, çu'un  vil  Frippier  de  la  Bibliopolie^ïtOr 
preiTement,  les  fatigues,  les  foins,  que  les  vrais 
Amateurs  de  la  Bibliognojie  con^crent,  plutôt 
pour  leur  gloire  propre  8c  pour  lavantage  de  la 
république  des  lettres ,  que  pour  la  fatisfaâion  des 
Grands ,  aux  célèbres  Bibliothèques  qu'ils  forment 
pour  eux. 

La  raifon  pour  laquelle  mon  Maître  regarde 
cette  édition  comme  un  monument  des  plus  pré- 
cieux de  la  Typographie,  n'eft  certainement  pas 
celle  qui  auroit  pu  s'offrir  à  l'cfprit  de  Profper 
Marchand  &  d'Ôfmont ,  dans  la  rencontre  qu'ils 
auroient  pu  en  faire. 

Si  ces  deux  Auteurs  paroiflent  tant  eflbner  celle 
du  même  livre  qui  a  été  exécutée  en  1490 ,  en- 
viron 1 3  ans  avant  elle ,  ce  n'eft  que  parce  qu'ils 
la  regardent  comme  le  ler.  livre  où  le  plain- chant 
eft  imprimé.  (  Voyez  Pr.  Marchand ,  ibid.,  p.  48 , 
?^  Ofmont ,  tom.  2 ,  p.  1x7.  ) 

Que  ce  livre  foit  le  premier  fiir  lequel  le  plain- 
ch^nt  eft  imprimé,  ou  non,  peu  importe.  Ce  qui 


le  feod  exœCEvement  curieux  9  c*eft  la  date  qull 
nous  traoimec  fiir  la  longueur  de  la  vie  de  Piene 
ScbofySsTm 

Comme  les  tboétés  littéraires  8c  politiques  éol- 
vent  à  ce  célèbre  Ârcifte  d'immortelles  a£Hotts  de 
grâces  pour  (bn  invention ,  elles  font  d'autant  plus 
intéreflëes  à  connoltre  le  terme  jufqu*auquel  H  a 
prolongé  les  jours  9  que  le  tems  de  ià  mort  eft  cou- 
vert d'un  nuage  plus  épais. 

Cétott  bien  plus  le  prix  ineftiniable  d*une  anec- 
dote pareille  9  que  le  Myrmidon  Van-Praët  dévote 
fiûre  valoir,  (  p.  34,  ^s  additions  du  ler.  tome 
de  Guillaume,  )  que  la  prétendue  giande  rareté 
de  ce  livre. 

Je  ne  céderai  jamais  de  le  répéter*,  les  livres, 
s'ils  n'ont  aucune  bonté  intrinfeque,  ou  fi  quelque 
circonftance  extérieure  n'en  relevé  la  valeur  par 
quelque  anecdote  infiniment  intérefTante ,  ont  beau 
être  rares ,  ils  n'acquièrent  pas  pour  cela  plus  de 
prix,  &  il  n'y  a  que  de  vrais  ignorans  qui  puif- 
fent  fè  lailTer  duper  par  des  Charlatans,  dans  Tac^ 
quifition  qu'ils  en  font. 

Sçaurions-nous,  fans  la  foufcription  qu'on  lit  à 
la  fin  de  ce  livre,  que  Pierre  Schoyffcr  n'efl  mort 
que  vers  les  ires,  années  du  i<5me.  fiecle^  Quand 
même  la  tradition  de  Laquais  que  Van-Praët  a 
adoptée  fi  avidement  contre  mon  Maître  feroit 
vraie,  8c  qu'on  pourroit  démontrer,  luce  meri- 
diand  clariàsj  qu'il  prenoit  un  foin  extrême  à  te- 
air  ce  livre  très-étroicement  caché,  que  ce  petit 
Myrmidon  fçache  que  mon  Maître  n'auroit  cer- 


talnement  pas  pris  une  précaution  fi  rigou 
contre  lui  j  parce  qu'il  ne  lui  a  jamais  fbupç 
une  fagacité  propre  à  tirer  parti  de  Tanecdoti 
cette  foufcription  auroit  pu  lui  fournir. 

Il  n'y  a  qu'à  en  juger  par  le  profit  qull 
fait  dans  l'endroit  du  Catalogue  de  Guillaume 
j'ai  cité  ci-deffus. 

Tel  Maure  ,  tel  Valet  :  fi  Guillaume  eût 
auflfî  la  plus  logcre  efquiire  de  l'Hiftoire  de  la 
pographie  ancienne,  n'auroit-il  pas  femé  fur 
pas  de  fon  féal  VanPraët,  d'un  y?  loyal  gai 
de  magajîriy  une  traînée  de  lumière  qui  lui 
fait  appercevoir  les  traces  de  Pierre  SchoyfFer , 
ques  dans  le  1 6nie.  fiecle  ?  Mais  il  a  eu  la  m 
cécité  que  lui  fur  cet  Artifte.  Tant  il  eft  vrai 
Lucien  a  raifon  de  dire  dans  fbn  Dialogue 
VHifioire^  que  la  vraie  pierre  philofophale ,  i 
la  transformation  d'un  lourdeau,  f  c'eft-à-d 
d'un  Guillaume ,  )  en  habile  homme.  V.  la  ] 
69  *,  70  &  71  du  ler.  tome  de  fonCat. , 
23s. 

Seroît-ce  de  Maittaire  fi),  d'Orlandi  (2). 
Profper  Marchand  (3),  des  48  Auteurs  qui  ; 
réimprimes  dans  le  Monumenta  Typographicù 
Jean  Chr.  Wolfius,  de  Jugler  (4) ,  du  Moine  IV 


[i]  Tom,  I   de  fon  Suppl,^  p.   196,    240,  p. 
col.  2 ,  p.  406,  col.  I. 
>]  P-    «4. 
J]  P-  47. 
4]  Biblioth.  Hijl.  ScUcl.y  p.  1137,  in-8?# 
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(x) ,  de  Mktarelli  (i)  y  du  Préfideot  fkamét 

r  Sec.  8ca  que  nous  appreocHons  cette  aaec^ 
i  ?  Non  certes,  la  lépublique  des  lettres  ne  leur 
&ra  aucunement  redevable. 
Maittaire  ne  continue  la  carrière  de  Pierre 
oy&Tj  i]ue  jufqu'en  Tan  i492« 
)rlandi  la  raccourcit  bien  davantage ,  Sc  il  h 
ne  à  Tan  1479. 

^rofper  Marchand  fuit  Maittaire  j  il  eft  vrai> 
I  obferve  iiir  la  même  page  9  que  Fied.  Reim- 
in  le  Eût  vivre  jufiju'en  153x9  mais  il  l'accufe 
fe  tromper,  8c  il  a  raiibn. 
^rmi  les  Auteurs  qui  font  dans  Chr.  Wolfius , 
y  en  a  aucun  qui  nous  montre  Pierre  Schoyflfer 
s  le  i6me.  fiecle. 

Quoique  Naudé  nous  l'y  fàfle  voir  lui-même, 
n'eft  cependant  pas  dans  celui  de  {es  ouvrages , 
entre  dans  la  compofirion  de  ce  recueil.  Ceft 
s  fon  Ma/cura  t  y  (p.  iy6  de  Tédition  rare,  ) 
s  il  erre  pleinement  9  8c  le  livre  9  qu'il  y  dit 
>rimé  en  1503  ,  par  Pierre  Schoyffer,  eft  forti 
preffes  de  Jean  fon  fils.  Schoyffir  paroît  cer- 
ement  mort  immédiatement  avant  cette  même 
ée ,  ou  peu  de  tems  après  fon  commencement. 
le  livre  eft  d'Hermès ,  ou  de  Mercure  Trifme- 


]  P.    28  de  la  idc.  édit.  de  fon  Suppl.  à  THîft.  de 

Vlarchand. 

]  Col.  74  de  fon  Appendix   lihror,  XV.  fcsc, 

]  P.  525,  ifl-4°.,  édit.  de  M  DCC  LXVliiy  Paris  , 

y  coL  4* 
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giite.  Il  eft  inthulé  Fimander^  ou  autrement 
poUftau  &  fapientia  Dti^  in-4^.  Il  y  eaavob 
exemplaire  dans  la  Bibliothèque  d'Askew^qui 
vendu  5  liv\  6  £,  argent  d'Angleterre  9  8c  qui 
corté  1719  dans  fon  Cat.  (  ?•  63,  in-8*^.,  i77S-i 

Jugleri  pour  celui-ci,  c'eft  un  très-plaÎÊmt  * 
teur.  Il  nous  dit  d'abord,  (  p,  113 1,  tom.  \^^ 
que  Pierre  Schoyffer  eft  mort  entre  les 
1462,  Se  i^ôSy  b/yues  /normes  qui  font  dénoea 
ties  par  je  ne  fçais  combien  de  témoignages, 
fuite  il  allonge  Tes  jours  jufqu'en  149$*  (  p*  n}?' 

Mittarelli  fe  conforme  auili  à  Maitcaire  pour 
même  date. 

Le  Pré(îdcnt  Henault  termine  fa  vie  (bus  le  1 
gne  de   Charles  VI IL 

Que  dirons -nous  du  Moine  Mercier,  queue 
avons  gardé  pour  la  honne  bouche^  &  dont 
écrits  fur  THiftoire  de  l'ancienne  Typographie  i 
des  morceaux  bien  aufli  friants  ,  que  ces  caim 
rôties^  que  le  Gendre  de  Jethro  faifbit  arriver  r 
les  lèvres  des  bons  Ifraélitesl  I; 

Que  nous  apprend-il  là-defllis?  Il  a  la  ragcfl  ; 
tînuelle  de   faire  VhabiU  homme  aux  dépens  ç:j 
pauvre  Profper  Marchand  j  mais  ne  feroit-cc 
plutôt  aux  liens  propres? 

Il  relevé  Profper  Marchand  pour  avoir  maii 
le  commencement  de  Tlmprimcrie  de  Jean  Sch  ^ 
fer  en  1503,  8c  il  veut  abfolumeni ,  comme  ; 
vrai  Orbilius  ou  un  Magijier  à  férule,  qui!  i^ 
eu  tort  &  trcs-grand  tort ,  de  n'avoir  pas  remo  t: 
le  lems  de  fon  impreflîon  jufqu'en  1495.        :: 

Il  prétend  qu'il  fuccéda  alors  à  Pierre  ibo 
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celui-ci  alla  imprimer  eo  la  même  année 
[live  noire.  (  p«  x8 ,  zde.  édit.  ) 
l  tout  ce  que  peut  nous  apprendre  là^iefliis 
i  habile  homme  ^  8c  même  9  sH  nous  en  dit 
:'eft  grâces  à  Weiflinger^  qui,  dans  (on  Ar* 
CathoLj  (  p*  ^399  )  lui  fournit  un  livre 
nd  imprimé  par  Pierre  Schoyfièr  en  cette 

>n  ne  dife  pas  que  ce  Pierre  y  qui  imprima 
.  édidon  du  Pfeautier  de  Mayence  en  i  soz , 
pas  celui  qui,  (bus  les  mêmes  noms ,  m- 
es  charaâeres  de  fonte,  Se  que  c'étoit  vrai- 
blement  un  de  (es  fils.  Une  telle  préten* 
roit  une  des  plus  groffîeres  erreurs  ,  qui 
9  en  aucun  tems ,  s'introduire  dans  îz  ré- 
le  des  lettres. 

ce  que  celui  de  Tes  fils ,  qui  portoit  le  même 
1  que  lui ,  fe  feroit  qualifié  natif  de  Gern§- 
Cette  origine  ne  convient  -  elle  pas  à  lui 
^'eft-ce  pas  le  nom  de  Ville,  qu'il  a  tou- 
>ris?  Aucun  de  fes  fils  l'a-t-il  jamais  em- 

e  Ville ,  dans  quelle  partie  de  l'Allemagne 
•lie  enclavée  ?  Profper  Marchand  a  eu  le 
ir  de  la  placer  dans  le  Landgraviat  de  Darmf- 
p.  8  de  fon  Hift.  de  Tlmpr.  )  Le  Moine 
r,  qui  n'a  pas  de  plus  grand  plaifir  que 
l'exténuer  le  mérite  de  cet  Auteur,  &  de 
>r©cher  perpétuellement  des  erreurs  ,  foit 
î  (oient  vraies ,  foit  qu'elles  (oient  faulfes , 
i  qu'elle  eft  fur  le  Pvhin  dans  l'Eleûorat  de 
ice. 


(  3SO) 
Il  eft  très-aifè  de  faire  le  fçavanty  quand  on 
âVft  qu'un  vil  Plagiaire.  Schoëpflin  n'avoit-il  pas 
déjà  fait  le  même  reproche ,  avanc  ce  McMiie,  à 
cet  Auteur  ?  Ne  le  trouve-t-on  pas  dans  une  des 
notes  (  note  m.  )  qui  eft  fur  la  3 orne,  page  de 
fbn  Vindiciœ  TypographiccBj  Argent.,  M DCC LX, 

în-4''-?  }  ! 

Ne  faut-il  pas  avoir  un  front  des  plus  aguerris  9  i 
pour  ic  donner  comme  un  grand  Géographe ,  aux 
dépens  de  celui  dont  on  vole  les  obfervanons? 

Je  ne  prétends  pas  décider  qui  des  deux  a  rai* 
fon  entre  Marchand  2c  Schoëpfiin.  Tout  ce  que  je  = 
fçais  9  c'eft  que  9  (i  Profper  Marchand  fe  trompe, 
fbn  erreur  lui  eft  commune  avec  Maty,  (  p.  477, 
col.  z,  Utrechr,  m  dcc  xii,  in-4^,  )  8c  avec  la 
Mamniere.  (  tom.  4,  ire.  part.,  p.  153,  col.  i» 
M  DCC  XXXII,  in-fol.  )  Celiîi-ci  cite  pour  garant 
l'édition  de  1705,  de  Baiidrand. 

Il  n'y  a  rien  de  comparable  à  la  monftnieufc 
étourderie  des  Editeurs  de  Moreri,  par  rapport 
à  la  pofition  qu'ils  aflîgnent  à  cette  Ville.  Ils  co- 
pient, à  la  p.  173 ,  de  la  ide.  part,  du  5 me.  tome 
de  leur  édition  de  M  dcc  lix,  le  Diâionnaire 
Géographique  de  Maty,  ou,  fi  Ion  veut,  celui 
du  même  Baudrand  \  8c  leur  copie  eft  fi  peu  cxaâe, 
qu'au  lieu  de  nous  donner ,  d  après  l'un  ou  Tauire 
de  ces  Auteurs ,  la  poiition  de  Gern^hcym ,  ils 
nous  mettent  fous  les  yeux  celle  de  GeroIJiein  ou 
Gcrejlein  ;  ils  nous  difen't  que  Gern§heym  eft  un 
Bourg  ou  une  petite  Ville  du  Cercle  Eleâoral  du 
Rhin  en  Allemagne ,  Se  ils  ajoutent  qu  elle  eft  fi- 
tuée  dans  le  Comté  de  Mandcrfchcid,  fur  la  Ri- 
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lere  de  Kyle,  à  dix  lieues  de  la  Ville  de  Trêves, 
u  côté  du  Nord.  Mais  eft-ce  là  tout,  &  s'àrrê- 
;nt-ils  là?  N'oient- ils  pas  encore,  nonobftarjt  leur 
remiere  étourderie ,  invoquer  pour  cette  pofition , 
t  témoignage  du  même  Baudrand? 

Puiique  ma  plume  eft  échauffée,  il  faut,  avant 
ue  je  quitte  cet  article ,  que  j'en  fecoue  tous  les 
ots  contre  le  Moine  qui  en  a  de  tout  rems  fi 
ien   mérité  les  ménagemens. 

Je  ne  connois  pas  mortel ,  qui  ait  une  deman- 
eaifon  plus  malheureuiè  que  lui  ,  de  paroitre 
rudit. 

Voici  une  de  fës  observations ,  qui  eft  un  vrai 
lef-d'œuvre  intelleâuel.  Elle  roule  fur  lorthogra- 
he  du  mot  Gern§heym ,  &  il  fe  croit  bien  fort, 
1  Ce  prcfentant  au  public  fous  TEgide  de  Mait- 
lire.  Sa  vue  eft  cxtraordinairement  bornée,  Sc 
il  regaide  Maittaire  comme  un  Auteur  dune 
Dftrine  irréfragable  en  matière  d  orthographe ,  il 
[l  dans  une  magnifique  erreun 

Quand  on  n  oppoferoit  à  ce  Moine  que  les  mots 
uthoritas  in  author  écrits  ainlî  par  Maittaire, 
îla  fuftîroit  certainement  pour  devoir  le  corriger 
e  fon  idée. 

Y  a-t-il  jamais  eu  aucun  bon  Grammairien  la- 
n ,  qui  fe  foit  avifc  d'afjnrer  en  cette  langue  la 
ttre  qu'on  y  appelle  /,  lorfque  le  mot,  qui  la 
Dntient,  eft  d'origine  latine?  Il  ny  a  qu'à  voir 
i-dcffus,  entre  autres  livres  ,  celui  que  J.  G.  Hei- 
eccius  a  intitulé  Fundamenta  fiili  cultioris.  (  ch. 
er.,  part,  ire.,  n°.  viii,p.  i8,  col.  i,  in-4^. 
ovanii,  M  dcc  lxxiii.  ) 
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Mais  j  en  fai&nt  grâce  à  ce  Moine  de  tous  let 
reproches  que  Maittaire  peut  avoir  mérités  par 
cette  infinité  d'erreurs  en  tout  genre  y  dans  leiquet- 
les  il  eft  tombé,  examinons  fi  l'orthographe >  qu'il 
nous  donne  de  ce  mot  9  eft  la  véritable. 

Ce  mot  doit  être  écrit  ainfi.  Gern§heym  9  mais 
il  nous  le  rend  lui-même  de  cette  autre  fkçon» 
d'après  Maittaire.  Gerneferheim ,  (  p.  i  de  la  ide» 
édita  de  fbn  SuppK  à  Profper  Marchand  9  )  ou  bien 
Gernferheim.  (p.  28,  ibid.  ) 

Sçavez-vous  fur  quoi  il  fe  fonde  pour  une  or- 
thographe iifubtile?  Il  prétend  que  l'abréviation 
$,  qui  eft  au  milieu  de  ce  mot  ,  doit  être  ex- 
pliquée par  la  fyllabe  y?r^  comme  dans  ohfirvûre^ 
que  les  lers.  Imprimeurs  abrégeoient  ordinaire- 
ment ain(i  ob^uare. 

Nous  devons  une  auflî  belle  inftruftion  à  Mait- 
taire ,  {  Suppl.  p.  3 1 8 ,  in  nota  la.  ;  ôc  comme  elle 
paroit  admirable  à  ce  Moine ,  par  {à  nouveauté , 
il  nous  la  répète,  d'après  lui,  à  la  p.  2.  de  fon 
Suppl. 

Mais  eft-on  curieux  de  fçavoîr  où  Maittaire  a 
déterré  une  explication  auflî  conforme  (  comme 
on  le  voit  bien  )  à  l'emploi  que  Schoyffbr  ôc  di- 
vers Auteurs,  principalement  Allemands,  ont  fait 
de  la  lettre  double  qui  eft  au  milieu  de  ce  mot/ 
C'eft  dans  la  Préface  que  Baluze  a  mife  à  la  tête 
de  fon  édition  des  deux  Dialogues  d'Antoine  Au- 
guftin  ,  Archevêque  de  Terragonc  ,  intitulés  de 
Emendationc  Gratiani^  in-8°.  1673  ,  f^<^-  xxvi. 

Quelque  fçavant  qu'ait  été  Baluze,  étoir-il  alfez 
initié  dans  YArdiiiio-typograpliie  pour  pouvoir  di- 
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ifiaiaatre  dans  riocerpféta&m  de  cette  pif» 

abréviation? 
que  Arc  n*a-c-il  pas  &$  élémens  ?  Qiief^ 

que  l'on  puilTe  être  dans  ks  monutneoi 
aftiques,  quelque  habileté  que  Toq  ak  daof  ' 
hygraphicy  Se  dans  le  ftyle  lapidaire^  oa 
it  connoltre  la  valeur  des  lettres  d*imè  faul-| 
u'autant  qu'on  en  poffede  par&hemeat  llfiit 

'eil  point  queftion  d^une  abréviarion  danf- 
t,  mais  feulement  d*une  lettre  double.  Atnfi 
d'y  lire  au  milieu  9  la  fyllabe  fir^  il  ne  fidit, 
au  contraite  que  deux  ssj  dont  la  'ideai  V* 
\  quelquefois  en  ^« 

ne  doit  donc  plus  écrire  ce  mot  9  avec  Ba- 
Maictaîre,  8c  le  Afo/nr  Mercier  t  delà  6- 
ivame  Gernefirheim  ou  Gtrnfirhtim^  mais 
t  abfolumenc  s  en  tenir  à  cette  orthographe 

Moine  Mercier  mérite  une  H  grande  con* 
^  quoiqu'il  nous  parle  par  la  bouche  de  Mait- 
qu'il  ne  fçait  pas  mênie  nous  citer  le  voK 
Annales,  doù  il  emprunte  la  merveilleuje 
ition  qu'il  nous  donne  de  cette  prétendue 
ition.  Il  nous  renvoie  à  la  p.  318  de  fédit. 
I  1er.  tome  réimprimé,  comme  il  le  dit  lui- 
en  1733. 

is  a-t«il  bien  lu  les  deux  premières  pages  de 
face  du  ler.  tome  de  XIndex  de  ces  mêmes 

les  a  bien  lues,  pourquoi  ofe-t-il  nous  dire 
volume  de  cet  ouvrage  imprimé  en  1733  >- 

Z 
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cfl:  une  féconde  édidon  de  ibn  len  toaatj  ïaaS$ 
que  Maittaîre  avertit  lui-même,  qull  en  ftraie  au 
contraire  le  4me.? 

Qu*on  &  rappelle  ici  que  j'ai  déjà  promis  ,  dans 
cet  ouvrage  9  un  admirable  Genuit  fiir  œne  er- 
reur. Le  Moine  Mercier  a-t-il  jamais  le  mérin 
d'errer  en  premier,  à  moins  qull  ne  s  agiffe  d*iine 
faute  bien  lourde,  dc  qui  doive  lui  être  appropriée 
exclufivemeni ?  £rre-t*il  autrement,  &  neft-ce  pas 
toujours  après  une  longue  enfilade  d  autres  Auteurs, 
qull  eft  accoutumé  de  copier  ? 

Confultons,  fur  lorthographe  du  mot  Gem§'' 
heym ,  les  foufcriptions  des  livres  imprimés  par 
Schoyffer,  depuis  le  berceau  de  llmprimerie,  juf- 
quen  i502.,qu*oa  me  dilpenfera  de  citer  ici,  SC 
nous  verrons,  s'il  y  en  a  aucun  deux*,  qui  nous 
préfente,  dans  ce  long  intervalle  ,  la  précieufe  fyl- 
labe/fr  de  Baluze,  de  Maittaire,  8c  de  ce  Moine? 

On  obfervera  dans  la  lifte  des  éditions  de  cet 
Ârtifte ,  que  Ton  aura  foin  de  fe  drelFer ,  les  deux 
lettres  ss  de  ce  mot,  configurées  tantôt  ainli  §, 
tantôt  de  cette  autre  façon  /s  ,  Sc  tantôt  enfin 
fous  la  forme  qui  fuit  f^.  (ij. 

Si,  pour  fe  convaincre  de  la  vérité  que  j'avance, 
on  veut,  après  s'être  dreffé  une  pareille  lifte,  recou- 
rir à  des  Auteurs ,  foit  Allemands  ,  foit  étrangers, 
fur  rorthographc  de  ce  mot ,  on  n'a  qu  a  vérifier 
Lambecius,  fur  la  marge  latérale  de  la  p.  989, 


(i)  Cette  forme  eft  une  àts  lettres,  qu'en  Allemand  on 
appeUe  fnhwabacher» 
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*m  de  fef  VDhimei  fiir  la  Bibliothéqae  de  Vieoiie  j 
lû  eft  malheureufèmeat  échappé  de  lloftruâioa 
ue  mon  Maître  m'en  avoit  donnée.  De  oec  Au- 
Hir  on  peut  venir  au  tom.  is  9  P*  47S  du  Jour- 
al  littéraire  de  la  Haye^  de  ce  Journal,  à  Scbelhoni^ 
XHB.  39  p;  3039  Amœn.  Ut.  in-8^.)}  de  SdielhorOf 
Schoëpflin  ,  (  7010.  table  de  ion  Vindidœ  Ty* 
ographicœ  )\  de  Scoëpflb ,  à  Méennan,  (  p.  94f 
01  9  103  8c  1189  du  fécond  tom.  de  fbn  Orig. 
"^JP-  )  9  de  Méerman  9  au  Baron  dUeinekea 
p.  x66  )  ^du  Baron  d'Heineken  9  à  ChévilUer  9 
'après  Tritbeme  lui-même  9  (p«  4  9  $9  14>  i6^ 
79)  enfin  de  Chévillier9  à  Derham  9  T  P*  3SK> 
e  la  (econde  édition  de  la  vérfion  fiançoife  de 

I  Théolog.  Phyf.  9  in-8^. ,  Rott.  1743,  ) 

Qui  auroit  cru  que  ferreur  du  Moine  Mercier  9 
ir  cette  prétendue  abréviation ,  eût  été  copiée 
ar  Mittarelli  9  dans  Ton  Appendix  Libror.  XV. 
*ac.  ?  C'eft  cependant  ce  qui  eft  arrivé.  Tant  il 

II  rare  qn*un    original  9  quelque  difibrme  qu*il 
>it  9  ne  produire  des  copies. 

On  verra  la  falfification  que  Mittarelli  a  faite 
e  divers  anciens  monumens  typographiques  de 
layence  9  aux  colonnes  S9  9  6i  9  64  9  71.  (  bis  ) 
e  ion  Livre  9  pour  fe  conformer  à  un  fi  mauvais 
lodéle.  On  y  lit  fur  toutes  ces  pages  le  mot 
Urnferheym  9  pour  Gem§heym. 

A  Terreur  du  Moine  Mercier  que  Mittarelli 
Dpie  9  il  en  joint  une  quantité  d'autres  fur  Tin- 
sntion  de  la  Typographie  de  Mayence.  Qu'on 
arcoure  fbn  Appendix  9  depuis  la  col.  59  ^  juf- 
u*à  la  8ime.9  pour  peu  ^ue  Ton  (bit  vcrfé  (Ur 

Z  z 
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cette  matière  j  on  le  plamdra  néceffiûieineBt  iTa* 
voir  tant  Ëitigué  ùl  pliime  j  pour  ne  mettre  ibus 
nos  yeux,  que  des  (blœcifmes  Uttéraires. 

II  ne  faut  pas  Ce  perfuader  que  Terreur  de  Ba- 
hize  y  de  Maittaire  ,  du  Moine  Mercier  8c  de 
Mittarelli  fur  ce  mot ,  (bit  la  /ëule  qui  fbit  échap- 
pée à  divers  Auteurs. 

Si  Scip.  Maâèi  Se  Torrenius  ne  nous  transfor- 
ment pas  Gcrn§heym  en  Gtrnfirheym  ^  Tun, 
(  dans  ta  Verona  illuftrata  9  part.  2 ,  col.  90 , 
in-fol.)  nous  donne  cette  Ville  (bus  le  nom  de 
Gtmferltm  9  fic  Tautre  (  à  la  p.  7  de  la  préface 
de  fon  Valere  Maxime,  Leidae,  ficc  172^9  în-4^) 
nous  le  préfënte  fous  celui  de  Bcmshem. 

Le  Moine  Mercier  tient  fi  fortement  à  Ten- 
thoufiafme ,  que  lui  a  infpiré  (a  prérendue  abré- 
viation ,  d*après  Maittaire  ,  qull  la  répète  à  la 
p.  70  de  la  même  édition  de  fon  foppL  ,  &C9 
&  qu*il  y  accufe  Profper  Marchand  de  n^avoir 
pas  fçu  l'orthographe  du  mot  fuivant.  (  Gfrhu§em  ) 
Il  prétend  que  c'eft  fous  la  forme  de  Gerku/èren^ 
Se  non  pas  fous  celle  de  Gcrhujfcn  y  qu'il  &ut 
le  lire. 

Mais  n  quand  cet  informné  Ecrivain  s'eft  mal- 
heoreufement  infatué  de  quelque  erreur  prefti- 
gieufe  j  il  pouvoit  encore  ouvrir  les  yeux  à  la 
vérité  ,  au  lieu  de  copier  Maittaire  ,  ne  l'eût-il 
pas  refoté  lui-même  ?  Comment  eft-ce  que  cet 
Annalifte  de  la  Thypographie  écrit  le  nom  de 
rimprimeur  Jean  Genfiberg  ou  Gens^berg ,  For- 
thographie-i-W  autrement  que  de  la  façon  (uivante? 
Jean  Gensbcrg  \  Pourquoi  ne  le  change-t-il  pas 
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en  Genfirbcrg  ?  C'eft  cependant  ce  quîl  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  de  faire ,  en  fuivant  étroitement 
les  loix  de  l'analogie.  Voyez  fon  fuppl.  de  1733, 
p.  Z02  ,  2o8  Se  154. 

Que  le  Moine  Mercier  eft  médiocrement  verfë 
dans  l'orthographe  de  la  Thypographie  naiffante! 
L'abréviation,  qu'il  interprète  par  la  fyllabe  yJr, 
a  tant  de  formes  différentes  9  que  (êlon  que  foa 
ventre  eft  un  peu  plus  long  ,  ou  un  peu  plus  large , 
elle   iignifie  tantôt ,  ficundum ,  tantôt  fis ,  8cc. 

Au  reftc  Pierre  Scoyffer  a-t-il  été  le  feul  Im- 
primeur originaire  de  Gern§heym  ?  N'avons-nous 
pas  entre  autres  un  Nicolas  Philippi  de  la  même 
Ville ,  qui  réiidoit  à  Strasbourg ,  Sc  qui  vers  l'an 
1482  y  étoit  allbcié  avec  Marc  Reinhard  ,  qui 
en  étoit  natif?  N'imprimerent-ils  pas  enfemble  en 
cette  même  année,  une  Bible  latine  qui  eft  du  nom- 
bre de  celles  qui  portent  à  la  fin  les  fameux  vers  y 

Fontibus  ex  Grccis ,  &r. 
8c  dont  j'ai  parlé  ci-deifus  à  la  pag.  215  de  cet 
ouvrage  ? 

Le  nom  de  ce  Nicolas  Philippi  n'eft-il  pas 
accompagné  dans  la  foufcription  de  cette  Bible 
de  celui  de  Gernsheym  ?  Eh  bien  !  ce  nom  com- 
ment eft  il  orthographié  dans  le  Suppl.  de  Mait- 
taire,  p.  137  ,  2<)3  ,  Sc  429?  Comment  l'eft-il 
également  dans  Orlandi ,  p.  122  ?  Ne  l'eft-il  pas 
ainli  Gernsheym  ?  Que  devient  donc  alors  l'ob- 
fervation  de  Maittaire ,  6c  que  penfer  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  le  Moine  Mercier  dévore 
tout  ce  qui  lui  paroit  extraordinaire  ? 

Improuverez-vous ,  Monûeur  le  Comte  9  la  dî^. 
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greflîon  ,  que  le  nom  de  la  ville  de  Gern§neym 
vient  de  m'occafionner  contre  le  Moine  Mercier, 
&  contre   les  autres  Anteurs  qu*il  a  fui  vis  lui- 
même  ,  ou  qu*il  a  induits  en  erreur  ? 

Je  ne  me  la  fuis  permife ,  que  pour  txhilarer 
votre  efprit.  Je  fuis  intimement  perfuadé,  qu'on 
ne  fçauroit  vous  plaire  davantage  ,  qu*cn  abbat- 
tant  la  fotte  vanité  de  ce  Moine  qui  révolte  par 
fes  affertions  tranchantes,  &  qui  engendre  un 
dégoût  mortel  par  fes  nouveautés  futiles  &  er- 
ronnées. 

Laiflbns-le  pour  un  înftant ,  8c  revenons  à 
rédition  du  Pfeautier  de  Mayence  de   l'an    1490. 

Vous  avez  vu  ci-deffus ,  Monfieur  le  Comte , 
que  Profper  Marchand  &  Ofmont  prétendent, 
qu  elle  eft  le  premier  livre  imprimé  avec  le  Plain- 
chant  \  mais  cela  eft-il  bien  vrai ,  &  ces  deux 
Auteurs  ne  fe  font-ils  pas  trompés  ? 

Pour  Ofmont ,  fon  témoignage  n'eft  pas  em- 
barraffant ,  parce  qu'il  ne  parle  de  cette  édition 
que  fur  la  foi  d'autrui  ,•  mais  en  eft-il  de  même 
de  celui  de  Profper  Marchand  qui  afllire  pofiri- 
vement  à  la  pag.  48  de  fon  Hifroire  de  Flm- 
primerit^  de  n'avoir  vu  d'autres  livres  plus  an- 
ciennement imprimés  avec  le  Plain-chant  ,  que 
cette  même  édition  ? 

Je  crois  qu'il  ne  me  doit  pas  être  plus  diffi- 
cile de  m'en  débarraffer  ,  que  de  celui  d'Ofmont. 
Profper  Marchand  aura-t-il  confidéré  bien  atten- 
tivement &  les  portées  &  les  notes  de  cette  édi- 
tion pour  prononcer ,  qu'elles  y  font  plutôt  im- 
primées ,  que  Mftes.  ? 
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Quand  une  pièce  de  Plain-chant  eft  exécutée 
i  la  main  par  un  excellent  Calligraphe  j  n'eft-^il 
)as  aîfè  de  la  prendre  pour  imprimée  j  lorfqu'oa 
l'étudié  pas  y  avec  un  œil  extrêmement  perçant  y 
a  fermeté  de  fès  traits  Se  Tégalitè  des  couches 
le  fon  encre  ? 

Ne  pourroit-il  pas  Ce  faire  que  Pro(per  Mar- 
hand  ne  parlât  de  cette  édition  comme  s'il  l'eût 
ne  y  que  d'après  Caiimir  Oudin  ? 

Celui-ci  nous  dit  bien  avoir  vu  fon  Plain-cbanr, 
notcB  infuper  mujicœ ,  quamvis  in  quatuor  tan- 
um  lintis  occurranty  adjunclczy  p.  888 ,  tom.  2  ^ 
XwMonum.  Typ.  deWolfius)  mais  il  n'explique  pas 
'il  eft  imprimé  ;  ainfi  «  ii  c'eft  fon  paflage  y  que 
^rofper  Marchand  a  eu  en  vue ,  ii  en  aura  con- 
;!u,  ce  qu'il  ne  pouvoir  &  ce  qu'il  ne  devoit 
lucuncment  en  conclure. 

De  l:i  fon  erreur  &  celle  d'Ofmont. 

Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  n'y  a  aucune  por- 
ée  8c  note  de  Plain-chant ,  imprimées  dans  la 
>remiere  ôc  féconde  éditions  de  ce  Pfeautier , 
lont  l'une  eft  de  1457  y  &  l'autre  de   1459. 

Il  eft  encore  certain  qu'on  ne  voit  aucune 
emblabîe  imprcflTion  dans  la  4 me.  qui  eft  de  l'an 
[502..  II  eft  donc  bien  difficile  de  croire  que 
^rofper  Marchand  nous  difc  la  vériié  pour  celle 
le  1490. 

Si  l'on  pouvoit  compter  fur  l'exaâitude  de 
daittaire  y  il  n'y  auroit  pas  lieu  de  révoquer  en 
oute  l'aflertion  de  Cafimir  Oudin  8c  de  Mar- 
hand.  Mais  comme  cet  Annalifte  de  la  Typo- 
raphie  n'eft  très-fouvent  que  plagiaire ,  on  ne  peut 
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dbfolimient  fê  fier  à  ce  qu'il  nous  dit  là-^Iefliis. 
Il  avoir  d*abord  oublié  cette  édition  à  la  p.  si7 
de  ion  SuppL,  &  aux  p.  161  &  163  du  ler. 
tom.  de  (on  Index.  II  en  parle  enfuite  à  la  p. 
504  du  fécond  tome  de  ce  même  Index  ;  mais 
le  titre  qu'il  nous  en  donne  ,  eft  calqué  fur  ce 
que  Cafjmir  Oudin  nous  en  dit. 

Il  s'enfuit  donc  qu'à  moins  que  la  vérité  de 
ce  fait  ne  nous  parvienne  pc^r  un  autre  Auteur 
.bien  digne  de  foi  j  le  témoignage  de  Maitraire 
ne  doit  être  compté  pour  rien  par  un  critique 
qui  aime  l'exaâitude ,  8c  qui  ne  bazarde  jamais 
rien. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Orlandi  n'a  pas  connu  cette 
édition.  Voyez-en  les  p.  15  ÔC  197. 

Ce  qui  me  rend  toujours  plus  douteufe  l'af- 
fertion  d'Oudin ,  c'eft  que  l'Editeur  de  la  Biblio- 
thèque facrée  du  Père  le- Long,  qui  fait  mention 
de  cette  même  édition ,  à  la  pag.  274  du  ler. 
rom.  de  fon  B.  S. ,  col.  i ,  n'ajoute  pas  l'avoir 
vue  lui-même,  ôC  laiffe  feulement  entrevoir,  par 
la  manière  dont  il  parle  ^  que  c'ell  dans  ce  feul 
Auteur,  qu'il  l'a  prife.  (i) 


(i)  Le  Dijfertatio  de  primis  artu  Typ,  inventoribus 
de  Cafimir  Oudin  eft  de  l'an  1722.  Il  fe  trouTe  à  la 
fin  du  3 me.  vol.  de  fon  Comment,  de  fcriptor,  &  fcript* 
EccL  y  en  3  vol.  in-fol. 

La  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  facrée  du  Pcre 
le-Long  étant  de  1723  ,  lui  eft  poftérieure  d'une  année 
Ce  laps  de  tcms  aura  fuflri  au  Pcre  Defmolets  fcn 
confrère  qui  en  a  eu  foin ,  pour  y  faire  entrer  cette  édi- 
tion ,  diaprés  Oudin. 


Le  Baron  dUcineken  nous  parle  de  cette  même 
édition  à  la  p.  274  de  fon  Id/e  générale  d*une 
colkciion  dEJiampes  ,  mais  il  ne  nous  dit  pas  y 
qu'il  y  ait  vu  le  Plain -chant  imprimé 

Quoiqu'il  nous  apprenne  qu'il  n'en  a  rencon- 
tré qu'un  fcul  exemplaire  ,  il  ne  lui  auroit  pas 
moins  fuffi  pour  l'engager  à  faire  l'ob/crvation  9 
que  nous  avions  lieu  d'attendre  de  lui.  Si  fon  (j- 
Icnce  n'eft  pas  la  dénégation  de  ce  fait,  il  forme 
au  moins  contre  Pjn  exiftence  un  terrible  préjugé. 

En  effet,  comment  fe  perfuader  que  (î  Pierre 
Schoyffer  eût  imprimé  en  1490 ,  cette  édition  du 
Pfeautieravec  le  plain-chant,  il  en  eût  réimprimé 
une  autre  en   1502,  fans  plain-chant? 

L'Auteur  du  dernier  Catalogue  du  Duc  de  la 
Vallîére  ,  attefte ,  comme  nous ,  à  la  page  69*  de 
fon  ler.  tome,  (  n^.  235,  )  que  celui  qui  s'y 
trouve,  y  eft  noté  à  la  main  (i). 


AlnH  ,  je  le  répète  ,  à  moins  qu'un  autre  tcmoln  de 
In  vérité  du  fait ,  appartenant  à  cette  mjmc  édition  ,  ne 
s'élévc  dans  la  Republique  des  Lettres ,  pour  nous  le 
conOater  avec  la  plus  jurande  certitude  ,  n'après  le  mûr 
examen  qu'il  nous  dira  en  avoir  fait  ,  il  n  y  a  aucun 
fonds  à  faire  fur  tout  ce  que  nous  difent  là-deflus  les 
Auteurs ,  que  nous  venons  de  citer. 

(  i)  Cet  Auteur  auroit  pu  ctie  plus  exaft.  Il  ne  de- 
voir pas  fc  contenter  de  dire  ,  qi:c  le  plain-chant  eft 
noté  dans  cette  édition  à  la  main.  Il  devoit  ajouter  que 
fes    portées  font  auilî  Mfles. 

Au  refle  il  s'explique  beaucoup  mieux,  que  Profper 
Marchand  fur  ce  que  nous  appelions  plain-chant.  Il  ne 
récrit  pas  comme  lui  avec  un  c ,  (  plein ,  p.  48  ,  ibid.  ) 
toais  avec  un  a» 
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Nous  avons  quitté  le  Moine  Mercier  pendant 
quelques  minutes.  N'eft-il  pas  à  propos  de  nous 
en  faifîr  de  nouveau?  Peut- il  y  avoir  quelque  er- 
reur grodiere ,  ou  quelque  opinion  bien  haiàrdée 
8c  totalement  fans  preuves,  qu'elles  ne  lui  devien- 
nent propres,  je  nen  croîs  rien,  8c  je  ne  prévois 
pas,  à  la  trempe  de  fon  efprit,  que  je  fois  ja- 
mais dans  le  cas  de  le  croire?  Ne  fàlloit-il  pas, 
qu'il  empruntât  de  Cafimir  Oudin  ,  de  Profpef 
Marchand ,  de  Maittaire  &  d'Ofmont ,  ce  qull 
a  eu  la  demangeaifon  de  nous  apprendre  fur  cette 
première  impreflîon  du  plain-chant?  Il  dit,  faos 
biaifer ,  8c  avec  une  intrépidité  fans  égale  ,  que 
cette  cdition  (  1490  )  du  Pfeautiereft  le  ler.  livre 
imprimé  de  cette  façon. 

En  a-t-il  vu  quelque  exemplaire,  8c  sll  en  a 
vu  quelqu'un ,  ne  devoir  il  pas  indiquer  la  Biblio- 
thèque ,  ou  le  Cabinet  où  il  Ta  rencontré  ? 

Il  y  a  très  long-temps  ,  que  les  bons  critiques 
font  très-ennuyés  de  croire  fur  parole,  8c  de  ne 
trouver  devant  leurs  yeux,  que  de  maudits  Pla- 
giaires ,  qui  ont  la  rage  infatiable  de  harbouilUr 
du  paj-ier  pour  accroître  les  épines  8c  les  ronces, 
dont  les  champs  des  Mufcs  ne  ceffent  de  fe  jon- 
cher. 

Mais  je  veux  que  le  plain-chant  foit  imprimé 
dans  cette  édition,  fcra-t-eî!c  pour  cela  ,  comme 
il  nous  le  dit  d'après  Tinfidclc  original  quil  co- 
pie, le   ler.  imprime  où  il  le  foit  aufîi? 

N  avons- nous  pas  des  livres  imprimés  avec  le 
plain  chant  antérieurement  à  cette  édition  ?  Nexift^ 
t-il  pas  entr'autrcs  un  Mijfd  Romain  exécuté  par 
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Zarot,  à  Milan,  en  1488,  in-fol.,  avec  le  plain- 

chant,  Se  une  gravure  (lir  bois? 

Mon  Maître  en  a  eu  pendant  long-tems  un  exem- 
plaire en  £1  poffeflîon  i  il  ne  Ta  facrifié  qu'aux  vi- 
ves inftances  d  un  Curieux  auquel  il  étoit  &  eft 
encore  très- attaché. 

Chévillier,  Maittaire  8c  Saxius  ne  l'ont  pas 
connu.  Qu'il  foit  échappé  à  ce  Moine,  il  n*y  a 
aucun  lieu  d'en  être  fur[)ris ,  parce  qu'il  n'y  a  dans 
Ê  tête  que  quelques  bribes  de  Bibliognofie.  Mais 
cène  anecdote  eft- elle  la  feule  qui  ne  foit  pas  ve- 
nue à  (à  connoiffance,  fur  la  même  impreflîon? 
Remontons  à  l'an  1480 ,  &  prouvons  lui,  qu'il  n'a 
pas  même  le  mérite  de  bien  choifir  fes  plagiats. 
N'avons- nous  pas  du  plain-chant,  ou  peut-être 
même  des  notes  de  mufique  imprimées  dans  la 
Grammaire  latine  de  Francifius  Niger ,  exécutée 
in-4^.  à  Venife  ,  chez  Jean  Lucilius  Santriiter , 
(  Heilbronenfis  )  &  chez  Thcodoms  Francus 
(  Herbipolitanus  )  ? 

Veut-on  fçavoir  le  feuillet  fur  lequel  on  voit  les 
premiers  vertiges  de  ces  notes,  c'eft  celui  de  la 
fignature  7. 

Maittaire  parle  bien  de  cette  édition  à  la  pag. 
408  de  fon  Suppl. ,  mais  il  ne  Ta  pas  bien  feuil- 
letée ,  &  cette  obfervation  s'eft  dérobée  à  fa  plume. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Mufique  qu'on  trouve  im- 
primée dans  une  pioce  dramatique  de  Jean  Reuchlin, 
BU  latin,  mife  au  jour  à  Balle,  in -4^.  en  1498, 
îar  Jean  Bergman  de  Olpe.  Cette  pièce  eft  indi- 
tjée  dans  le  dernier  Catalogue  du  Duc  de  la  Val- 
iére,  (  tom.  2, p.  142  &  143,  n^.  2678,  )  mais 


(  364) 
r exact  ^  le  trh-exaci  &  rArchi-cxact  Guillaume 

ncn  dit  rien. 

Puifque  le  Moine  Mercier  nous  donne  Tépoque 
de  rimpredîon  du  PJain-chant  dans  les  livres  d'une 
manière  fi  fautive,  devons-nous  attendre  de  lui  un 
renfcignement  plus  sûr  touchant  rintroduftion  de 
celle  de  la  gravure  fur  métal  parmi  eux  ?  Non 
certes.  Cet  Ecrituricr  embralfe  tout ,  Sc  il  ef 
tropie  tour. 

Le  premier  apperçu ,  qu'il  a  d'un  objet ,  détcr 
mine  rapidement  fa  décilion  ^  il  n'attend  pas  d'en 
avoir  contourne  toutes  les  faces,  avant  de  nous 
débiter  ce  que  la  célérité  de  fà  plume  lui  arrache 
fans  rélloxion. 

Mais  je  m  apperçois  qu'en  voulant  le  relever  fur 
le  rems  auquel  il  prérend  que  la  gravure  fur  mé- 
t?l  a  alFjcié  fon  impre(Tion ,  à  celle  des  livres  en 
chaniftercs  fufilcs,  je  vais ,  par  une  mauvaife  imi- 
tation 5  tomber  comme  lui ,  de  la  barbe  d'Archi- 
mcdc,  aux  pieds  de  la  Comtelfe  de  Roche-Lain- 
berr.  (  Voyez  p.  47  8c  145  de  cet  ouvrage.  )  Evi- 
tons ce  piège.  Ce  Moine  eft  un  trop  mauvais  mo- 
dèle à  copier,  &  renvoyons  à  la  marge  les  ob* 
fcr\'ations  critiques  que  nous  avons  à  faire  contre 
ce  qu'il  nous  dit  là-delfus  dans  ks  lettres  au  Ba- 
ron de  H.  ***  {  Heiif.  )  Paris,  M  dcc  lxxxiii,  i, 
in-8^.  ^     V 

Il  ne  fout,  dans  les  ouvrages  méthodiques,  rieo  1^ 
cl  étranger  à  la  doArine  qui  en  fait  la  bafe.  Il  n'y 
a  qu'un  Moine  peu  exercé  dans  fart  de  courir  b 
porte,   qui  quitte  perpétuellement  la  route,  qu'il 
doit  fuivre ,  pour  aller  faire  à  toutes  les  Comte^ 


(  3^5) 
I  qull  appefçoic  à  droite  iC  à  gauche ,  des 
'xiiks  chtvaUreJques. 

Iniifte  fortement  là-defliis,  afin  que  tous  les 
-erga  qui  fe  rencontreront  déformais  dans  les 
rages  faits  par  des  Auteurs  qui  n*y  verront  pas 
ux  >  que  ce  Moine ,  ibient  nommés  de  fbn  nom  j 
Merceriadesj  ou,  fi  Ton  veut,  des  Révérences 
t  Roche-Lambert. 

4ais  comme  il  y  a  beaucoup  d'affinité  entre  les 
r&s  inventions  de  la  Typographie ,  examinons 
i  une  note  9  que  nous  occafionne  Tépoque  fàu» 
j  qu'il  vient  de  nous  donner  fur  llmpreffion 
Plain-chant  dans  les  livres ,  ce  qull  nous  dé- 
auffi  fur  la  première  date  de  celle  de  la  gra* 
I  fur  métal  parmi  eux  (i). 


)  Pour  être  indruits  de  Tes  erreurs  là-deflfus^  faifons 
»rd  feize  demandes  ^  &c  condamnons-le  à  aflifter  aux  ré* 
ss  qui  les  fuivront. 

:  pauvre  Hère  fe  verra  reprocher  dans  ces  mêmes  ré« 
;s,  prefque  autant ,  &c  même  plus  d'erreurs  &  de  fauf« 
que  nous  aurons  fait  de  demandes, 
»ur  opérer  une  parfaite  conviâion  contre  quelqu'un,  U 
pas,  à  mon  avis,  de  meilleure  méthode  que  la  Caté-. 
que. 

•  Quel  cfl  le  icr.  livre  imprimé  dans  lequel  on  trouve 
reilles  estampes  ? 

nous  Ten  croyons,  c*cfl  celui  èi  Antonio  da  Siena^Cur^ 
né  Benini ,  félon  Mazzucheili,  (  vol.  z  ,  part.  2 ,  pag. 
),  reçu  en  14^9  dans  TOrcIre  des  Jéfuates  de  St.  Jé- 
,  établi  dans  fa  Patrie,  clu  en  1461  Lvêque  de Fo* 
,  mort  à  rage  de  9 1  ans  dans  fa  ViUe  natale ,  où  il 
t  retiré  après  avoir  renonce  à  fon  £vêché ,  &  enfe- 
m  Z487  dans  TEglife  de  TOrdre  dans  lequel  U  avoit 


(  î^6) 
Cet  eiameD,  le  paffiim  hors  de  notre  Te» 


fait  profcffion.  Voyei  «iffi  la  p.  S  des  Lenret  de  ce  Moli 

d-deflus ,  fur  quelques-unes  de  ces  dates.  ) 

2^.  De  quelle  année  eft  ce  livre  «comment  eft-U  iotitoKi 
en  quelle  langue  efl-ilfécrit,-  quels  font  fon  format  yb  Vit 
de  Ton  impreflion  &  le  nom  de  ion  Imprimeur  ? 

Si  nous  écoutons  Maxauchelli ,  ce  livre  «  qui  eft  écrk  « 
Italien ,  n'eft  que  de  1491  in  Firenze,  (ibid.  )  mais  cri 
Auteur  n*en  connoît  pas  la  première  édition  qui  eft  oto 
rare  même  en  Italie. 

Mon  Mattre  qui  eftima  pour  le  Duc  de  la  Yalliére  laK 
bliotheque  qu*il  acquit  en  1775  de  JacKfon  de  LivounSi 
y  en  trouva  un  exemplaire. 

Cette  édition  efl  intitulée  ,  fclon  Guillaume ,  Likn  kh 
titulato  Monte  fancio  di  Uio  Compojlj  da  Meffer  AntonUà 
Siena  Vejchjvo  di  Fuligno ,  délia  Congregatione  de  Portri 
Jefuasi ,  Florentie  Nicolo  di  Lon  tit^o  ,  die  X  Septembm  147I 
in-foL  m.  r.  (tom.  i  «  p.  X55  ,  n^.  76 j  ) 

Elle  a  été  vendue  après  la  mort  de  ce  Duc  qui  lui  fit  te 
fa  couverture  de  vélin  ,  pour  lui  en  donner  une  de  mars* 
quin  rouge,  610  liv. 

Elle  n'avoir  coûté  en  Italie  à  Jackfon,  que  60  Jules  ^dt 
à»  dire  ,  ^  i  liv.  10  de  France ,  ainfi  que  cela  confte  par  61 
Cat.  Mf.  où  tous  les  prix  de  Tes  acquifitions  font  marquéb 

Ce  Catalogue  ed  drclTé  par  ordre  de  facultés,  au  lieu  fit 
celui  qui  eft  imprimé ,  n'c(l  qu'en  foi  me  abécédaire. 

Il  fur  envoyé  en  préfent  à  mon  Maître  par  les  veodcei 
de  cette  Bibliothèque. 

Il  efl  in-ful. ,  tous  les  prix  y  font  à  la  marge,  &  ilfli 
ritoit  beaucoup  mieux  d'être  imprimé  que  celui  qui  Tefti 

D'après  le  prix  que  ce  livre  a  dans  ce  Catalogue  BfC.  > 
y  a  lieu  d'être  infiniment  furpris  de  celui  qu'il  a  eu  à  la 
de  ce  Duc. 

C'eft  payer  bien  cher  une  très-mauvaife  gravure,  q*' 
la  payer  dix  fois  au-deiïus  dn  prix  qu'elles  en  Italie.  Ti 
il  c(l  vrai  que  Paris  eft  le  pays  de  Tenthoufiafine  &^^ 
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nenera  plutôt  vers  le  Père  le-Long  j  que 


î  I  parce  que  tout  l'or  Hu  Royaume  y  cft  auffi  ré- 
:  la  bouc  Vcd  dans  fcs  rues  ! 
Dbfervcr  qiic  ce  livre  efl  annoncé  dans  ce  Cata- 
•  )8x,  n°.  1571  )  fans  indication  de  planches,  &C 
me  omiltion  a  été  faite  dans  le  Cat.  imprimé ,  vp- 

p.  30. 

me  ne  Tavoit  pas  bien  feuilleté ,  lorfqu'il  drcfTa 
:  fon  Catalogue,  où  il  efl  indiqué,  puifquUl  Vy 
lufli  fans  planches  \  mais  il  fupplée  à  fon  omiffîon 

)o  &  31  de  fcs  additions, 
il  3^  a  de  ridicule ,  c'cft  qu'en  n'indiquant  dans  le 
fon  Catalogue  aucune  planche  pour  ce  livre ,  & 
parlant  que  dans  fcs  addititions  de  celle  qui  s'y 

tranfporte  dans  ce  même  corps  colle  qu'il  en  a 
r ,  au  lieu  de  la  placer  dans  fcs  mêmes  additions. 

ordinairement  le  mcneiltaux  arrangement  des  tê- 
uces. 

quelle  année  les  planches  qui  font  dans  quelques 
es  de  cette  première  cdition  ont  ellci  été  gravées  ? 

nous  en  rapportons  au  Moine  Mercier ,  c'eft  en 
:lle  cft  fortic  de  la  prcffe. 

i.nment  le  fçait-il  ?  Quelle  cft  la  tradition  ou  Tau- 
îrimc'e  qui  le  lui  conîlatc? 
ucun  té:noîgnagc  oral  ou  écrit  fur  lequel  il  puiflc 
on  aflcrtion. 

s  planches  de  ce  livre  ne  peuvent  elles  pas  avoir 
nées  ço  ans  avunt  i'a  fortic  delà  prefle  ? 
înt.   Aîalo   Finigucrra,  que  l'on  regarde  comme 
r  de  l'impreliion  de  la  gravure  fur  métal,  floriflbit 
50  ans  avant  fa   i  rc.  édition, 
mmcnt  le  fçait-on  ? 

loine  eût  eu  une  plus  vafle  provifion  d'Hiftoire 
,  n'awroit-il  pas  trouvé,  dans  un  Ouvrage  de  Do- 
nna Mann' y  fous  ce  titre;  de  Fhrentinis  inientis 
ir.,  F  errance  y  &c.  17^1,  in-4*.,  p.  79»  que  1  é- 
laqucUe  je  viens  de  dire,  que  iloriiibk  cet  Ariiite 


(  îtf«  ) 

nous  avons  depuis  loog-tems  aflèz  perdu  à&  vue, 

eft  judtfîëe  par  un  inftrtiment  fur  papier  qai  fiuf  rtaotfff 

ÙL  mort  jurqu'cti  Tan  1414  ?  ~         ' 

QirU  life  encore  VHijioire  lÀttéraîrt  d*Itaik  pir  Tba- 
bofchi  en  Italien,  (part,  iia.^tom.  vi^.^lîbw  m*.  N^ 
xii[. ,  p.  399  în-4^.,  in  Modena»  8cc.)  8c  II  f  irerradtf 
le  même  inflrument  fur  papier  «  dontnous  parie  Domemcs 
Maria  Mannî. 

On  peut  même  dire  que  ce  Moine  n*eft  guercs  au  courant 
du  Journaux,  puifquCf  s*il  lifoit  bien  aiCdûmeat  celui  ^ 
Sçavans,  ii  y  auroit  vu,  en  Juillet  1781  «  une  pièce  de  te- 
Prince  le  jeune  ,  fur  rt^tat  duAru  dans  Umoytn  igty  àatê 
laquelle  ce  même  inflrument  eft  encore  rapporté ,  d'apièl 
Tirabofchi,  &  non  Tinabofchi^  comme  rimpîimcur  de  fit 
Journal  Tecrit  fautivement  &  très-ignoramment  ^  {  vojpff 
en  la  pag.  147;  de  Téciition  iu-12,  &  corrigez-en  la  ci- 
tation de  Tm '.bofchi  ^  aiuti  que  celle  qu*ony  fait  du  diapw 
7  au  lieu  du  8.) 

7^.  Pourquoi  ce  Moine  fait-il  fiorir  fi  tard  Mafo  Fini' 
guerra  ? 

C'eft  parce  qu'il  a  trouvé  dans  une  note  MJig,  au  huit 
d'une  vignette  confervcc  au  Cabinet  dn  Roit  qi>e  cet  Af-^ 
tide  ne  ÀoriiToit  qu'en  14^0  ,  [ibid. ,  p.  1 1 ,  note  a  ]  Atnl 
il  n'efl  pas  furprcnant  qu'il  n'ait  pas  donné  à  cci  planches 
plus  d  ancienneté, 

8^.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  Auteurs  qui  l'ont  die  svaat 
lui! 

Baldunicci ,  dans  fon  Notîiîe  d$*  Profejfori  dtl  dîfignst 
&c.  in  Firenie  MDCCXXVIII,  8cc. ,  in-4^.  [iecrn.  î^.  dd 
feç.  IV^.  dai  1500  tf/  1510,  p.  i6i]  a  ignoré  au(£  la  dé- 
couverte de  D.  M.  Manni  fur  Tàge  de  cet  Ariifle ,  Se  il  oc 
l'a  placé  qu'en  l'an  1460  ,  ou  tout  au  plus  qu*en  celui  de 
i4$o  dans  fon  Decen.  v^.  dalla  parte  lia.  déifie,  iii^m 
p.  108. 

Je  ne  fçais  pourquoi  il  a  malheureufement  changé  d'avili 
Il  l'avoit  mis  au  contraire  dans  fon  ComincLîm^  t  Praf^ 
deW  Arte    delV   intagliare    in   Rame  ,  &e,    in   firta^ 

MDCLXJtSït 


J 


f  3^9  ) 
N'avons-nous  pas  une  (ixieme  omîflion  à  lui 


CLXXXVi.,  8cc.in-4^.,  au  commencement  du  i4me.  fie- 

I  (  p«  ij  du  Protmio  )  &C  il  avoit  alors  certainement  raî- 

• 

^on  Maître  Y  qui  poflTcde  Texemplaire  de  ce  livre  qu*a" 

:  autrefois  le  Célèbre   Mariette  ,  y   conferve  une  note 

e.  de  fa  main ,  dans  laquelle  l'opinion  que  Baldinucci 

it  paroitre ,  efl  coniîrmée  par  celle  du  même  Ù.  M. 

nni. 

^e  changement  d'opinion  de  Baldinucci  a  influé  fur  celle 

F'Iorent  Ic-Comte  [i] ,  d'Orlandi  [2]  ,  &  de  Roland  le- 

loys[5],  &c. ,  &c.  Ce  n'eit  qne  fous  Tan  1460  qu'ils 

lent  de  rinvcntion  de  cet  Artide. 

-»es  Auteurs  écrivent  avec  une  rapidité  incroyable  ,  &  ils 

fqucnt  la  plupart  des  chofes  qu'ils  veulent  nous  appren- 

îaldinucci  ne  nous  flit^il  pas  que  Mafo  Finîguerra  in- 
ta  en  1460  TArt  de  î^r.iver  fur  cuivre,  [p.  108  ci-defflis] 
piiis  combien  de  ficcLs  cette  invention  n*exi(loit-elle 
?  Il  a  certainement  voulu  nous  dire  que  la  découverte 
il  fit  fut  celle  de  rimpr^'Aion  de  la  gravure  fur  ce  mé- 
\_fl<Jto  quelîoy  che  trovo  la  bclliffima  invàniiona  d'inta" 
.ire  in  ramc.^ 

Dn  peut  reprocher  la  mcme  faute  k  un  des  Patriarches 
rEncyclopédic,  [au  fammix  d'AIembert]  dans  la  Pré- 
*  qui  elt  à  L\  tcte  de  ce  Di^ionnaire. 
9^.  Si  ce  Mo înc  n'a  pas  fait  dans  cette  note  une  ren- 
.tre  fort  hcureufe  fur  M«iù»  Finigucrra ,  au  moins  fo:i  ingé- 
\j]C  iijijginitiie  ne  mciire-t  vile  pas  de  î;rands  éloges 
ir  avoir  été  la  déterrer  dans  le  C^abinct  du  Roi  ? 


!0  P'  ^»  P^"*  î»  tom.  3  de  fon  Cabinet  des  fing.  d'Ar- 

t. ,  Paris  M.  Dec,  II. ,  in- 12. 

'1]  Abcc.  Pitt.  in  Venez.  MDCCLiii,  in-4°. ,  p.  ?  7^  i  col. 

k  2. 

j]  Tom.  i,Di£t.  d'Archit. ,  &c. ,  in-4^'. ,  j  tom»,  p. 

2.  A  a 


(  370  ) 
reprocher  ?  Choififfons-en  une  dans  le  très-grand 


Elle  en  mérite  d^auflî  grands  ,  qu*on  en  accordcroît  ï  os 
Frère  Cuiflnicr  de  l'étroite  obrervaiicc  de  St.  FrançoiSi 
qui ,  mordu  par  Tenvic  de  compofer  une  Hiiloîrc  de  France, 
iroit  en  puiicr  les  matériaux  dans  les  Archives  delaLi- 
ponie. 

Mafo  Finîgucrra  étoit  domicilié  à  Florence  ;  il  y  a  pafK 
fa  vie  ;  c'ctoit  aux  documens  de  cette  Ville  qu'il  fjlloit  avoit 
recours  pour  avoir  des  anecdotes  iûres  fur  ia  peribnne,  ftf 
travaux  &c  Tes  inventions;  mais  le  hasard  jettant  ce  Moine 
fur  une  note  du  Cabinet  du  Roi,  qui  eiï  bien  auffi  fçavam 
que  la  plApnrt  de  celles  qui  brodent  (es  propres  Ouvrages, 
il  s'eW  félicité  d'une  pareille  découverte,  6c  il  Ta  propofée 
au  public  comme  Tanecdote  la  plus  heureufe  *  doiit  il  pût  k 
gratifier.  Tant  il  poflTede  l'art  de  raifonner  jufte  fur  fo 
rcsicontrcs  ,  îk  de  bien  difccrner  le  faux  d'avec  le  vrai,8( 
le  clinquant  d'avec  l'or! 

ic°.  Si  ces  planches  ont  du  cxifter  50  ans  avant  Tépo- 
que  que  ce  Moine  aiîîgnc  à  leur  exécution ,  n*auront-elltt 
pas  ctc  gravées  pour  enrichir  des  Mif. ,  plutôt  que  des  Im- 
primes ? 

Si  elles  remontent  à  une  époque  auflî  haute,  il  eft  in- 
dubitable que  tel  a  été  leur  ufagc ,  &  il  n'y  a  point  d'iil- 
con\cfnJcnt  à  croire  que  cda  a  pu  être  ainfî. 

Il  feroit  bien  plus  extraordinaire  de  penfer  que  M-^o 
Finigucrra,  qui  palîc  pour  l'Auteur  de  cette  invention,  & 
mon  en  14141  &  que  les  planches  de  ce  livre,  doutlairt 
ciiition  n'cll  fortie  de  la  picfTe  qu'en  1477,  ne  dûflcdtic 
jour  à  fou  burin  qu'en  la  mcrre  année. 

iio.  Ces  planches  font-elles  ncccirairem.cnt  de  Mj6 
Finigucrra  ? 

Quoique  le  Moine  Mercier  paroifTe  le  croire,  (p.  Hi 
note  a,  ci-dcifus  )  je  n'en  crois  rien  moi  mcmc  ,  parce qx 
cela  eft  impoflible ,  8c  qu'il  n'y  a  que  l'ignorance  où  il 
cft  de  la  véritable  époque  de  la  mort  de  cet  Aniftc,<[u 
ait  pu  le  retenir  flottant  entre  cette  opiniou  6c  diverlc» 
autres. 


(  370 
nombre  de  celles  de  la  même  e(pece  j  que  nous 


iz^«  Ces  planches  n'ont-eUes  pas  pu  être  imprimées 
quelques  années  après  la  i  re.  impreflîon  de  ce  livre  ^  û  oa 
ne  veut  pas  qu'elles  Paient  été  long-tems  avant? 

Cela  a  pu  être,  Si  il  c(l  même  très-croyable  ,  que  cela 
sVfl  paflé  ainiî. 

]/impre(fion  du  Difcotirs  d*un  livre  &  celle  des  planches 
dont  il  eft  orné,  demandent  deux  opérations  féparécs,  Sc 
il  n*e(^.  pas  nécefTaire  que  ces  deux  opérations  fe  faHenc 
d'une  manière  Hmultanéc  fur  deux  preffes  différentes. 

L'une  doit  néceflfaircmcnt  précéder  l'autre ,  &  cette  pré- 
ccfllon  de  tems  peut  être  de  plus  ou  de  moins  d'années* 

Il  n'y  a  qu'un  Moine  aufli  téméraire  que  celui  que  je  ré- 
fute ,  qui  purfTe  les  croire  du  même  tems. 

Ce  qui  induit  au  contraire  à  pcnfer  que  celles  de  ce  lî«- 
vrc  n'ont  été  exécutées  que  quelques  années  après  fon  im- 
preflîon, c'eft  qu'on  y  voit  des  parie- par-touts,  ainfi  que  ce 
Moine,  (p.  6. 3  &C  Guillaume,  (p.  31  de  fcsaddit. )  en 
conviennent. 

Ces  fortes  de  blancs  prouvent  que  ces  eflampes  n'ont 
pas  été  gravées  tout  de  fuite ,  &  elles  peuvent  ne  l'avoir 
éïé  que  10  ans  après. 

Donc  il  s'enfuit  toujours  que  l'époque  que  ce  Moine  af- 
Cgne  à  l'impreflîon  de  ces  gravures ,  efl  faulTe. 

13'.  N'y  atil  que  ce  livre  de  Bcttini  qui  ait  des  pafTc- 
par-touts?  N'en  trouve-t-on  pas  dans  d'autres  qui  lui  font 
antérieurs  ? 

Le  fait  efl  inconteflable.  Il  y  en  a  d'autres ,  &  ils  ont 
une  date  plus  ancienne  que  la  fienne.  C'eft  ce  qu'on  peut 

voir  dans  l'édition  du  livre  de  Pétrarque  intitulé  : 

//  libro  de  gli  homini  famofi  ^  Sec. .  imprimée  Rure  PolUuno^ 
în-fol,  en  1476,  Sec,  qui  eft  citée  à  la  p.  439  du  6  tom, 
de  la  Bibliographie. 

Il  y  en  a  auHî  dans  celle  que  Colard  Manflon  a  donnée 
des  dechieu  des  Ncbles  malhemeux  de  Boccacc  en  la  même 
année  ,  même  format. 

Je  pourrois  citer  quelques  autres  livres  où  il  y  en  a 

A  a  2 
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également;  mais  comme  deux  témoignages  forment  une 
preuve  complette  ,  en  voilà  nfTcz. 

D'ailleurs  ce  Moine  ell  très-mal  avifé.  Il  n'obferve  pas 
eii  parlant  des  planches  du  livre  de  Bcttini,  û  elles  font  ti- 
rées fur  un  papier  l'cparé  des  feuillets  fur  Icfquels  on  les 
voit  9  &  fl  elles  n'y  ont  pas  été  collées  après. 

Si  elles  font  collées  ,  il  e(l  très-fûr  que  la  date  de  leur 
Impreilîon  cd  bien  plus  indéterminée. 

Guillaume  manque  auifi  de  faire  la  même  obfervation , 
elle  étoit  pourtant  très-eiïcntielle  ;  mais  un  Bibliopole  qui 
a  la  phyfionomie  gracicufe  de  Tanimal  qui  fert  d^mblcme 
au  3mc.  des  EvangeliAes ,  a-t-il  aHTez  de  préfence  d*efprit 
pour  faifir  toutes  les  circon (lances  qui  doivent  rendre  toutes 
les  dclcriprions  bien  exactes  &c  bien  lumineufes  l 

Ainil  on  ne  peut  que  reprocher  à  ces  deux  Auteurs  une 
grande  inad\ertence ,  fans  pouvoir  aucunement  s*en  dif- 
pcnfcr. 

Kn  nous  p?.rl.int  Tun  8c  l'autre  de  la  planche  qui  (c 
trouve  dans  l'exemplaire  du  Duc  de  la  Valliere,  ce  Moine 
dit,  (  p.  5)  qu'elle  eft  fur  fon  feuillet  fignaturé  P.  vu., 
fans  nous  expliquer  fiellc  ell  fur  fon  rccio  ou  fur  ConveîJ'oy 
Guillaume  nous  allure  a:î  contraire,  (  p.  31  )  qu'elle  cft 
fur  le  rcQo  de  ce  même  feuillet.  C'cft  n'énnmoins  une  étour- 
dcrie  de  fa  pan  de  n'avoir  pas  relevé  ce  Moine  en  rappor- 
tant cette  circonAance. 

14^.  Où  ce  Moine  a-t  il  vu  l'exemplaire  de  ce  livre  que 
polfcdoit  le  Duc  de  la  Valliérc  ? 

Ça  été»  comme  il  nous  l'apprend  lui-même,  (p.  6)  dans 
fa  Bibliothèque  ,  quelques  années  après  que  ce  Seigneur 
eut  acquis  celle  de  JacKion.  Mais  cela  efl-il  bien  vrai  < 

Interrogeons  mon  Mnîrre  ladeflus ,  &  il  nous  répondra, 
d'après  St.  Paul,  que  Crctenjcs  funt  mtndnccsm 

Ce  livre  étoit  placé  dans  cetic  Bibliothèque  ,  dans  un 
endroit  où  il  ne  pouvoir  pas  certainement  être  dccouven 
avec  facilité  par  ce  Moine.  Il  falloit  néceffaircment  le  lui 
m:ttrc  fous  la  main  pour  le  lui  faire  voir.  Or  mon  Maître 


(  ?7S  ) 
paragraphe  ,  qui  puilFe  faire  une  très-grande  fen- 
iation  ,  ôC  qui  foit  des  plus  inftrudives. 


âttefte ,  qu'il  n'a  eu  ni  cette  complaifance  pour  lui ,  ni  au- 
cune autre ,  parce  ^'il  ne  Ta  jamais  trouve  digne  de  lui  en 
témoigner  aucune» 

Pour  ce  qui  cft  de  ce  Duc  ,  il  ne  peut  lui-même  lui  avoir 
montré  ce  livre,  parce  qu'il  n'en  connoiiToit  pas  la  rareté ,  &c 
que  mon  Maître ,  depuis  qu'il  a  voit  abufé  des  découvertes 
doiît  il  lui  faifoit  part ,  ne  lut  communiquoit  plus  certaines 
anecdotes  qui  pouvoicnt  rendre  divers  livres  précieux. 

Ce  Moine  ne  s'infcrira  fans  doute  pas  en  faux  contre  le 
refus  que  mon  Maître  fait  à  ce  Seigneur  de  certaines  con- 
noiflances  Bibliologiques  un  peu  reconJites ,  pulfqu'tl  n'i- 
gnore pas  lui-même  la  manière  loyale  dont  il  Tinduifit  en 
erreur  vis-à-vis  de  Voltaire,  touchant  l'ouvrage  d'Urceus 
Coinis ,  intifulé  :  Sermones  FejUvL 

On  trouvera  dans  le  Commentaire  Hiflorique  fur  les  œu- 
vres de  1  Auteur  de  la  Henriade,  &c.,  Bade,  &c. ,  1776, 
in-S®. ,  une  Lettre  très-curieufe  de  Voltaire  à  ce  Duc, fur 
l'erreur  dans  laquelle  il  le  jctta  à  ce  fujet.  (p.  134  168.  ) 

Ce  Moine  fe  rappelle  très-bien  la  manière  dont  il  traita 
avec  Frcron  pour  lui  faire  donner  les  étrivieres  à  Voltaire 
fur  l'anecdote  très^véridiqiie  qu'il  lui  avoit  fait  pafTer  par 
ce  Duc,  dont  il  avoir  tant  &  tant  refpettc  la  bonne  foi. 

1$^.  Quand  ert-ce  donc  qu'il  a  vu  ce  livre  dans  cette 
Bibliothèque  ? 

Ce  n'a  ctcquc  lorfqu'il  y  cfl  venu  fourrager  après  la  mort 
de  ce  Duc,  &  dajis  le  tcms  que  les  Libraires,  qui  en  ont 
fait  le   Catalogue,  y  travnilloicnt. 

Horriblemeiît  jaloux  des  raretés  littéraires  que  mon  Maî- 
tre y  avoit  fait  entrer ,  il  a  cru  qu'il  s'illudreroit  dans  le 
public,  s'il  lui  en  donnoit  connoiiTancc  avant  lui  j  mais  il 
s'eft  trompe:  toutes  les  découvertes  qu'il  a  pu  publier  d'a- 
près cette  Bibliothèque,  font  dues  à  mon  Maître,  parce  que 
ia  formation  eft  toute  de  lui ,  &  fur-tout  l'acquifition  de 
celle  de  Jackfon. 
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Il  ne  lui  rcfte  donc  que  la  honte  d'avoir  jette  fa  faulz  fur 
fa  moiffon ,  8c  de  lui  avoir  fait  mériter  rapplicadoa  des 
vers  du  Cygne  de  Mantoue. 

Sic  vos  noi  vobij  nidificatis  aves^ 

Sic  vos  non  vobis  melUficatis  apes ,  &c.  &€• 

j6^.  Ce  Moine  ne  nous  parle-t-il  pas,  Amis  ces  mcmes 
lettres  d*un  autre  livre  du  Jefuate-Bettini ,  &  ce  qu*il  nous 
en  dit  eflil  bien  juftc ? 

Il  nous  met  fous  les  yeux  (  p.  8  ibid.  )  un  autre  ouvrage 
de  cet  Auteur  qui  a  pour  titre.  .  ,  .  De  Divina  praordinû!' 
tione  viut  &  morris  humanœ ,  &c  il  nous  le  dit  Mf. 

On  voit  par-là  combien  peu  il  connoit  fon  Hifloire  Li^ 
tcrairc. 

Comme  il  a  prcfque  toujours  befoin  des  yeux  des  autres 
pour  y  voir,  il  emprunte  ici  ceux  de  Mazzuchelli;  (ci- 
dcfTus ,  p.  IC97  ,  part,  x  i  ,  vol.  1 1 ,  &C.)  mais  en  tirc-t-il 
grand  profit  fur  ce  point  ?  Cet  Auteur  n'en  a  pas  Içu  plus 
que  lui  fur  rimpreflion  de  ce  livre. 

Il  eft  fur  qu'il  en  cxifle  au  moins  une  édition  imprimée 
dans  le  isme.  ficclc.  Maittaire  la  cite  à  la  p.  776  de  fou 
Suppl. ,  (  173  $  )  Se  à  la  p.  495  du  2ond.  tom.  de  fon  Index, 
Elle  cfl  aufli  indiquée  au  n^.  jj  ^"  2ond.  tom.  du 
Eibîiothcca  Hohendort'.,  p.  6.  Elle  y  eft  annoncée  in-4'. 
en  Nezu  fauve,  dore  &c  marbré  fur  tranche  ,  fans  indica- 
tion de  Ville  &  dlmpriircur. 

Puifque  je  me  fuis  borne  à  16  demandes,  je  n'ajoute 
rien  ici  contre  les  ditrcrcntcs  bévues  qu'il  a  faîtes  dans  les 
mêmes  lettres  fur  les  planches  fur  cuivre  qui  fe  trouvent 
dans  quelques  exemplaires  du  Dante  de  Florence  ,  in-fol. 
1481. 

De  plus  je  fuis  forcé ,  d'après  mes  principes ,  de  m'jf- 
trcindro  à  leur  nombre ,  pour  ne  mêler  rien  d'étranger  à 
mon  plan.  Mais  qu'il  fçache  que  nous  nous  rencontrerons 
un  jour  ailleurs  là-delfus  ;  ce  fera  lorfque  la  matière  de 
mes  travaux  le  jettera  encore  fous  ma  main.  I/occalîon 
me  fcra-t-ellc  diflicile?  Je  n'ai  qu'à  ouvrir  le  portc-fcuiL'c 
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^charie^  Evêque  de  Chrijbple^  mm\j\éunum  ex 
juataor  y/èà  ocordia  Evangelijiazf  ^  1473  ,  in 
:bl.  magno  ? 

Elle  eft  fans  Regiftre ,  réclames ,  fignatures  8c 
:hiiFres. 

Elle  eft  fur  deux  colonnes ,  dont  celles  qui 
ont  entières  ont  52  lignes ,  ce  que  Guillaume 
le  dit  pas.  (  tom.  i  ,  pag.  28  ,  n®.  105 ,  8c 
)ag.  6  de  fes  additions.  ) 

Il  y  a  un  point  rond  fur  fes  / ,  8c  au  milieu 
les  deux  branches  de  (es  y  ^  il  y  a  deux  ibrtes 
le  y,  qui  font  configurées  ainfi  fs  ;  fes  diph- 
ongues  ^  &  œ  ne  font  exprimées  que  par  c^ 
es  fyllabes  finales  mm  Se  us  j  ont  les  formes  fui- 
'antes  i/.  ^. 

Le  moc  nihil  y  eft  exprimé  par  celui  de  nichil; 
\  lettre  c  y  cient ,  devant  une  voyelle ,  la  place 
e  la  lettre  /  \  il  n  y  a  d'autre  figne  de  ponftua- 
ion  ,  que  celui  du  point. 

S*il  ctoit  permis  de  conjeâurer  à  la  Guillaume  j 
\x  rimprimerie  9  d'où  elle  eft  fortie  ,  je  dirois 
u'elle  vient  de  celle  d'Ulric-ZclI. ,  quoiqu'il  nous 
i  donne  lui-même,  d'après  la  divination  Chai- 
■ygrjphique ,  dont  il  a  été  gratifié  dans  fon  ber- 
gau  ,  comme  une  produftion  de  celle   de  Co- 


•  mon  Maître ,  pour  faire  tomber  fur  fa  tête  une  foule 
animadverfions  critiques  qui  le  réduiront  pour  toujotirs 
1  regret  de  n'avoir  empoigné,  en  voulant  courir  fi  bru f- 
uement  la  carrière  de  la  Bibliographie ,  qu^'un  gros  paquet 
s  chardons  qui  le  piquent  de  par-tout  ^  au  ^u  des  lau- 
ers  qu'il  s'écoit  flatté  d*y  moiflbnner. 
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burger ,  (  Additions ,  pag.  6  ,  n^.  105 ,  )  mais  fis 

yeux  ,  quoiqu'ils  foient  ^  perçans  &  fi  jufits^ 

&  (à  plume  (i  perjuafive  ,  ne  fçauroient  m*en- 

traîner  dans  fon  opmion. 

Il  omet  d  obfervcr ,  (ibid,  Sc  pag.  18  ducorps,) 
que  ce  Zacharie  eft  qualifié  Evêque  de  Crijbpk 
dans  le  fécond  avis  au  Leâeur ,  qui  eft  dans  cette 
édition. 

Un  Bibliopole  tel  que  lui  ne  savifi  jamais  à 
tout ,  &  il  eft  trop  dévot  au  petit  opéra  comi- 
que, fous  ce  nom. 

Corneille  de  Beug^hem  ,  (i)  FIcur>'  (2)  &  TAu- 
tcur  du  diftionnaire  des  Auteurs  Ecclé(iaftiques , 
imprimé  à  Lyon  en  1767  ,  en  4  vol.  in-8^  (j) 
nont  pas  connu  TAutcur  de  ce  livre,  &  Mait- 
taire  l'omet  dans  fon  Index  ^  ainfi  que  dans  les  deux 
Su[^pl.  c/ui  le  fuivent  ,*  mais  il  en  fait  mention  à  la 
p.  3z7duSuppl.au  ler.  tom.  de  ks  Annales,  fans 
nous  y  indiquer  qu  il  fût  Evêque.  Il  fait  par  confè- 
qucnt  une  omiflion  à  la  Guillauniiade* 

Puifque  NLûttaire  a  oublié  cet  Auteur  dans  le 


(i)  Corn,  (le  Bcughcm.  Il  a  connu  la  ire.  édition  de  ce 
livre  dont  il  cil  qiieftion  dans  mon  texte  ;  mais  il  a  ignore 
1j  noTi  de  rAuieiir  d:  THarmonic  qu'elle  contient,  & 
il  Ta  appcllée  Chrylopoliii ,  de  Tun  des  iurnoms  de  ce  même 
Auteur,  p.  45   de  Ion  Incumib,  Typ. 

Orl.uu'.i  en  a  fait  de  même  (  p.  311  Orig,  délia  fiamp) 
V.  dans  le  texte  ci-dcflus. 

(2  )  Fl-'iiry ,  Hift.   Eccl, ,  T  2 me.  fiec. 

(3)  Diclion,  des  Auteurs  Eccl.  de  Lyon  aux  mots  Zj*-^J* 
rie  6*  Goldsboroug, 


(377) 
er.  totn.  de  fes  Annales,  devions-nous  nous  attendre 

plus  de  diligence  de  la  part  d'Orlandi  f  II  n'étoit 

as  vrai&mblable  ,  qu'il  fût  plus  exaâ  que  lui  là- 

effus.  Il  parle  véritablement  de  la  première  édition 

e  fbn  Harmonie  (  p.  3 1 1  )  fous  le  mot  Chryfo- 

olia  ,  mais  il  prend  ce  mot  plutôt  pour  un  nom 

Tcudonyme  de  fon   Auteur  ,  que  pour  fon  nom 

Iharaftcriflique  ,  ce  qui  n  cft  en  aucun  fens  confor- 

nc  à  la  vérité. 

Simler,  (4J  Dupin  ,  (  5  j  Cave,  (6)  Oudin» 

7  )  Thomas  Ittigius ,  f  8  )  J.   A.  Fabricius ,  (  9  ) 

Jic,  Alard ,  (  i  o  )  Jean  François  Buddée ,  { 1 1 J  le 


(4)  Simler,  p.  829»  col.  i,  cdir.  ci-dcflfus  de  1^8).  Il 
lecite,  pour  irc.  éilicion,  que  celle  de   Cologne  do  Tan 

(5)  Dupin,  tom,  i  de  fa  Nouv.Biblioth.  des  Auteurs  EccL, 
I.  370  de  rédir.  de  16S8  ,  &  part.  2  de  fon  HijL  des  Con- 
ror.  du  iime.  fiecle,p  633. 

(6)  Cave ,  Uijh  Lit.  S.  Ê  ,  tom.  x  ,  p.  23 1,  col.  i.  Ozon. 
îi-deflfus. 

(7)  Oudin,  tom.  2  ,  S.  E. ,  col.  144». 

(8)  Th.  Ittigius ,  de  Bibliotlu  &  C\u.  Patrum^  p.  453  & 

*^ 

(9)  J.  A.  Fabricius,  B,  L.  Mcd.  Evi,  tom.  6,  col.  i. ,  p. 

52,in-4<>.,&  B.  Gr..iom.  5,  p.  83  ,Hamb.,MDccxxiii. 

(ï  o)  Nie.  Alard,  dans  fon  Bihlioth,  Harmonico-btb, ,  in-H**- 
Tamburgi,  1725. 

Il  n'a  également  pas  connu  cette  ire.  édition.  Il  n*a  pas 
<pliqué  11  te  Zacharic  étoit  F-vcque  de  Chryfople,  ou  s*il 
*étoii  qu'originaire  de  cette  ville,  v.  p.  72. 

Il  copie  feulement  ce  que  J.  A.  Fabricius  dit  fur  cet  Au- 
ïur  &  fur  fon  Ouvrage  dans  fon  d^dex  Ffeudepigr.  JV.  TejL 
.  V78. 

Il  cite  fur  fa  pag.  77  une  concorde  Evangélique  compo- 
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Mais  cette  opinion  peut  être  combattue  pards 
raifons  qui  paroiflent  très-  plaufibles.  Cet  Autt» 
n'eR  pas  fimplemeAt  nommé  9  dans  cette  éditioi) 
Zjc/iarias  Crijbpolitanus  ,  mais  Zacharias  ïpf- 
copus  Crijbpolitanus  '^  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  h 
pièce  ,  que  j*ai  reproché  à  Guillaume  de  n'avoir 
pas   connue. 


Il  ne  faudroit  pas  s'imaginer  que  je  m'amufalTe  kc^t 
fur  une  des  Villes  ou  Bourgs  de  ce  nom ,  un  fimplc  Co* 
pilatcur  de   Gcoî^raphie. 

On  n'a  qu'à  voir ,  lur  ce  môme  Bourg ,  Bayie,  tom.  tj 
édïi.  ci-dcHlis ,  p.  875  ,  col.  2,  &c  on  y  trouvera  une  Anfli^ 
dote  très-amui'antc  &.  très-gaie  fur  l'origine  dunomqs^ 
porfoit. 

On  pourra  aufiî  jcttcr  les  yeux  fur  la  Martîniere ,  p.  6tOi 
tom.  2  [1.»  ll.iyc,  MDCcxxx  ,  in-fol. ,  col.   r. 

L'omifllon  i\a  Continent  ancien  &t  de  la  région  où  (I 
Bourp,  étoit  jadis  enclave,  qui  eft  échappée  au  xer. dcce 
deux  Auteurs  ne  rendroit  pas  ce  lieu  connoiflable  dansTAtt 
Lcnglct ,  fi  je  n'obfcr^rois  que  Bayle  auroit  dû  le  placfl 
dans  la  Bithynic. 

C'cft-là  en  effet  qu'il  étoit  fitué ,  &  que  Cellarius  le  met! 
V.  les  pag.  146  &c  261  du  id.  tom.  de  fon  Notifia  Orbii 
îiquiy  {f<c. ,  Lipliac  ,  &c.  MDCCLXXIII. 

Il  y  avoit  auili  en  Occident  différentes  Villes  du  nom 
Chryfople.  On  appclloit  Parme  en  Italie  Julia  Chryfo, 
lis.  V.  l'Anonyme  de  Ravenne ,  liv.  4 ,  p.  1x5  in-8**.  de 
dition  du  Pcrc  (jcrberon. 

Ingolfiadt  avoit  aulîi  le  même  nom.  V.  la  Martiniflti 
Diclion,  0^-ogr.  fous  le  nom  de  Chryfople  ,  &  on  défîj 
quelqucfwMS  en  latin  cette  Ville  fous  les  mots  Urbs  Auri^ 
lita:\z.  V.  p.  6,  !i;;n.  2  d\ine  Satyre  cruelle  fous  ce  ont. 
Apolov^i  Jùc,   Ljjimr  Phylomjjî  :  conîra  Poetarum  ^'^-^ 
mitm  [y/V  ]  lioJ-ernGeorgiiim  Zingel  Theologum  îngoljl^  ^' 
y^'m.,  ^c. ,  in-4*^.  fine  anno  ,  p.  9. 

Cette  Pièce  clt  à  longues  lignes  ôccu  lettres  rondes. tt 
n'cil  que  de  8  feuillets. 


(  38i  ) 
1  doit  donc  inférer  de  la  qualité  cxprinfice 
ce  fiirnom,  qu  au  lieu  qu*il  en  fut  originaire, 
ctoit  au  contraire  Evoque.  (  20  ) 


1]  Guillaume  n'efl  pas  le  feul  qui  ait  omis  cette  qua- 
ins  cet  Ecrivain. 

TAutcur  du  Bihllotheca  HeiLbr,  in-fol. ,  Sec.  [p.  71] 
n  Frickius  ,  dans  Ton  Thef,  ant.  EccL  Joan,  Schlurij 
:  Prcfat.y  tom.  1  iii-fol.  ]  ni  les  nouveaux  Editeurs 
clion.  de  Vlù^rït,  Sftr.  par  Dom  Calmct,  [tom.  4, p. 
:ol.  2 ,  &c.  &CC.]  n'accordent  cette  qualité  à  ce  Zacharic. 
icent  Bandel,  [diins|fon  Traité  de  fingulavi  puritJte  ff 
',titivj  Conccptionis  Suliatoris  Nojîri  Jefu-Chrijli ,  Bo- 
,  &c. ,  1 48 1 ,  in-  4**  •  >  ch.  X  6  ] ,  les  Editeurs  de  la  Bi- 
.  des  P.  P.  de  Lyon  chez  Aniflbn .  in  fol, ,  27  vol. , 
19,  félon  la  p.  51 S  du  livre  de  Th.  IttigiuS(/e  B. 
Pairum,  in-8~'.  ,  I.ipfîi,  1707.]  Dupin ,  [Table  des 
ip2ux  Ouvrages  des  Aut.  EccL,  in-8®.,  p.  278,  &c. 
lui  donnent  ccrtc  qualité. 

\,  Fabricius  ne  la  lui  rtTufc  pas  non  plus  ;  { tom.  9. 
,  p.  ^57  Hamb.  MDCCXXXVii.)  mais  il  n'explique  pas 
étoit  laVilîc  de  Chryjoplc  dont  il  le  fait  Evcque*,  il  rcn- 
sulcmcnt  làdclius  à  Albcric,  Moine  dcsTrois  Fontaines. 
'  a  apparence  que  comme  il  n'inferc  dans  Vlndex  Géo^ 
que  des  Conciles  &  L\  êckés  ^  qu'il  met  dans  le  12e. 
!c  cette  Biblioth'iqjc,  que  la  ville  de  Chryfoplc,  qu'il 
re  enclavée  dans  la  idc.  Province  Ecclclîaflique  d'A- 
&  dépendante  du  Patriarchat  de  Jérulalem ,  &  celle  de 
çon  (V.  p.î 8.  Hamb.  MDCCXL.)  il  entend  que c'eft  cette 
cre;  mais  il  fe  trompe  ûir  cette  Chryfople  ;  elle  cft  fituée 
être  partie  de  PAmbie  que  les  Anciens  appelloient  Phila- 
e  ,  &  qui  ctoit  fous  la  Métropole  de  Boflra ,  dépen- 
du Patriarchnt  d'Antioche.  [Wles  Ong,  EccL  de  Bin- 
en  latin,  liv.  9»  ch.  2  ,  §.  7.,  p.  4^2  ,  tom.  3  in-4*'.] 
voir  nn  Evcque  {^c  (Chryfople  ,  Vicaire  de  celui  do 
ce  en  Dauphinc  dans  le  i<^c.  fiecle  ;  c'cll  ce  que  nous 
upin,   [  p.  741    pour  751,  part.   ire.  de  VHiJl,de 


Mais  il  n^eft  aucunement  aifë  de  le  placer  dsi* 


YEgU  du  mc^mc  (îccle,  Paris  «8cc.  M.DCC.l. ,  in-8*.]  MÉ 
fon  Imprimeur  fc  trompe,  en  donnant  le  nom  d^Archerf* 
que  à  TEvcquc  cic  Valence. 

Il  nous  montre  auflî  un  Jacques  Percï  de  Valence  • 
Efpagnc ,  Evêquc  de  Chrylbplc  depuis  j  468 ,  jiifqu'cu  149=1 
[  V.  Ion  Hijl.  des  Lontrov,  du  150.  fiecle  ,  p.  )6o  ,  tom.  ii^ 
in-8°.  &CC.  ]  mais  il  ne  dit  mot  fur  la  poQcion  de  ces  dctf 
Villes. 

Guillaume  de  Tyr,  q'j*on  r.c  confondra  certainemcm pi 
avec  le  fameux  K}::ilUiumi:  du  Quai  de  la  Vallée^  par* 
qu*ils  ne  font  ni  du  même  iîecle  ni  du  même  pays,  ni. fr, 
Ion  que  je  le  crois  très-fermement,  delà  même  trempe  (Tef 
prit,  donne  le  nom  de  Chydjpolis  à  la  ville  de  Chrjiy 
pic ,  que  divers  Auteurs  mettent  fous  l'Archevêché  de  Bof- 
tra  en  Arabie,  (liv.  z^  ,  p.  1044,  part.  2,  tonî.i,<5« 
Gejîa  Dei  fcr  Francos,  Hannoviaî,  &c.^M.DC.XI.,  infoL) 

Les  P.  P.  Echard  8c  Qiietif ,  ayant  dans  leur  Ordre  aa 
Evêque  inpartibusj  furnommtf ,  à  caufe  de  fon  fîcgc,  Chrij' 
politanus ,  Sc  ne  trouvant  au  une  part  un  Evéchc  de  ci 
nom  ,  ont  change  celui  de  LhriJ politanus  eu  ceux  de  Chjiy, 
topolitanus  ou  de  ih-ylopolitanusm 

Ce  Religieux  s'appelloit  Martin  de  Soleta  ,  f<  il  etok 
Suifle.  (tom.  i ,  p.  719  ,  col.  i ,  Bibl.  ord.  Script.  Prx^ 
cator.  ) 

Ces  bons  Rcli»;icux  ont  fiiit  de  cet  Evcque  in  pj^ih 
un  Sulfragant  de  l'Evcque  de  BdiL' ,  comme  fi  les  Éveqws 
avoient  des  Suirragants.  N'auroient-ils  pas  dû  dire  6W* 
jutiur ,  Se  nous  mieux  cclaircir  fur  les  lieux  ou  les  dcai 
Sièges  Epifcopaux  ,  dont  ils  nous  parlent ,  étoient  fitucj. 

Revenons  à  la  ville  de  Chryfople.  N'y  avoit-il  pasau' 
trefois  dans  la  Macédoine  une  autre  Ville  de  ce  nom* 
Foulchcr  Cic  Cliarrres  n'en  parle-t-il  pas  dans  leG^/iI^ 
pcr  Francos^  &c.  ci-dcfliis ,  fub  anno  1097,  P»  î^^* 

Il  eft  vrai  qu'il  écrit  fon  nom  ainiî  Crifjpolis,  Non  fa" 
Icmcnt  il  parle  d'une   Ville  de  ce  nom  ,  mais  il  co  ntrt* 


'  3^3  ) 

Bue  des  Prélats  de  cette  ville ,  dans  laquelle  oa 
'  le  voit  aucunement.  (  1 1  )  C'eft  auflî  ce  que 
J  paniiàns  de  cette  opinion  on:  compris  j  delà 
ïnt ,  qu'ils  fe  font  bornes  à  faire  de  ce  Zacharie , 
I  Prcmontré  de  i*Abbaye  de  St.  Martin  de  Laon , 

qu'ils  l'ont  retranché  du  rang  des  Evêques  de 
^fànçon. 


nne  encore  une  autre  f^us  celui  de  Chriftopolis^  [ibid.] 
itoit  dans  la  Macédoine  qu'elles  étoient  aflifes. 
Il  eA  conllant  que  fans  aller  chercher  le  ficge  de  notre 
charie  fous  la  Métropolede  Boflra  en  Arabie ,  ainfi  que  ce- 
:  de  Manin  de  Soleta  ,  dans  les  Lfpaccs  imaginaires  où  les 

P.  £chard  &c  Quetif  l'ont  lailfé  ,  nous  pouvons  nous 
rêtcr  dans  ces  deux  Evêchcs  de  la  Macédoine ,  pour  les 
ux  Evcques  lAi  partibuj  qui  peuvent  nous  embarrafferi 

qui  nous  embarraneront  toujours ,  fi  nous  ne  prenons 

dénouement. 

Au  rcite  ce  Zacharie  n*e/l  pas  le  feul  à  porter  le  furnom 
■  ^f^'yfopolitanns.  Il  y  a  un  (Chirurgien  ,  qui  certainement 
ctoit  pas  Evéqu.? ,  appelle  Rolandus  Capeilutus  dont  il  eft 
it  mention  dans  le  Lindcniiis  RcnovatuS|  p.  948  «  col.  z, 
:  dans  le  B.  Gr.  de  J.  A.  Fjbricius ,  tom.  1 }  ,  p.  385  ,  liv, 
r ,  ch.  IX. ,  Hamb.  mdcci.x  vi. 

J'ai  bien  tort  qiian'!  je  dis  que  ce  Chirurgien  n'ctoit  pas 
krcmcnt  Evoque,  puirqu'aiitrefois  les  Grecs  donnoient  le 
om  d'Epifcopci  aux  M^'dccins  dirtribués  dans  difFcrcns 
Mrticrs  de  leurs  Villcj ,  &  que  c'eft  delà  que  nos  Evêques 
ntcré  appelles  ainfi,  de  forte  que  les  uns  (om  guérijjeur s 
ti  corps  j  &c  les  autres  guérijfcurs  des  efprits. 

Nous  ne  ferons  pas  aufli  cmbarrafles  pour  deviner  la 
iie  de  Chryfoplc  dont  il  ét?it  originairr  ;  c'ctoit  celle  de 
'rme;  je  ne  la  fais  venir  ici  que  pour  jullilicr  le  furnom 
»e  je  lui  ai  donné  ci-dcfTws. 
(21)  Voyez  17////.  des  Archevêques   de  Befançon  ,  p. 

des  Mcm.  Hill.  de  laRcp,  Seq  par  Louis  Gollut,  Dole, 
'fol.  i$92' 
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Mais  ce  retranchement  ne  combat  -  il  pas  tnp. 
brufquemenr  une  tradition  de  plus  de  300  ansy 
depuis  la  première  édition  de  Ton  livre ,  jufqu'à 
nous  ?  D  ailleurs  quand  cette  première  édition  pa- 
rut ,  cette  tradition  dcvoit  remonter  ^  par  le  mojtt' 
des  copies  Mfies.  de  fon  ouvrage,  qu'on  devoita\'OÎr 
alors  en  plus  grande  quantité ,  jufqu'au  liecle  daitf 
lequel  il  cil  r.c. 

Ainli  il  me  pr.roît  qu'il  y  avoit  un  autre  pari 
à  prendre  en  renonçant  à  le  faire  Evêque  de  ccite 
ville. 

N  ctoit  ii  pas  Chanoine  Régulier ,  &  en  cet» 
qualité  ne  pouvoit-il  pi.s  être  natif  de  Befànçoni 
&  Evcquc  ///  pjrtibus  d'!*  quelque  Eç^life  Orienrale? 

\xs>  CxoiCis  n'avoii-înt-ils  pnsétiiWli  pluiicursMo- 
naftcres  (!c  Prcrnontrcs  ix  :'c  Tordre  de  Ciieauxj 
dan.'  la  Terre  Sainte  ?  Co  ïkxw  no  nous  ell-il  pss 
attelle  par  JiîC([ucs  de  V'irry  ,  dans  fv  11  hirtoirt 
latine  de  Jcruiiîîrm  ?  (  W/.oz  le  Gefr:i  Dcifff 
Francos  ,   cy-dciT::?  ,  p.  icj^'. ,  Ch.    LV.  ] 

Les  KvL'qiics  in  p.irtihi!S  n'croient-ils  pas  dêj3 
établis  d:vis  le  douzième  IîjcIj  ,  dans  iocj-jel  c^t 
Auteur  tlorlifoir  ? 

C  cft  ce  que  Vjn-F.f|)cn  nous  afilire  ^  (ii)^ 
li  nous  fjiTiojis  Sa:)l;'jr,  (  11*)  no  {/ourrions  nctf 
pas  les  f.iire  rcmoiittr  jufciu  au  7rne  ? 

Ce  qui  donna  lieu  à  leur  établiirement ,  ce  W 


[22]  Vau-Kipcii ,  tom.  i  ,p.  11 3,  col.  i ,  cdit.  dcrîîr 
in-iol. 

(22*^  Sablier,  rarictcs Séiiettfcs  &  Amufantcs ^iova»h 
p.  4^,i«Mi  ,4  vol.  I7^>s-I76c. 


(  385  ) 
eâion  des  Abbés  des  Moaafteres  en  Evêques* 
Cette  éleâion  {e  pratiqua  y  afia  que  les  Moines 
fÙflent  pas  obliges  de  fbrtir  de  leurs  Cloîtres  9 
or  aller  fe  faire  ordonner  par  les  Evêques  ou  Ar- 
svéques  diocéfains  ,  8c  pour  aller  chercher  le 
rême,  dont  ils  avoient  bcfoin  (  iz**  ) 
V  a-t-il  quelque  inconvénient  à  le  faire  naître 
ieânçon  ,  a  1  établir  Prémontré  à  St.  Martin 
Laon,  8c  à  le  créer  Evêque  de  Chryfople  ville 
ifcopale  de  la  Métropole  de  Boftra  en  Arabie , 
:lavée  dans  la  Province  ,  qu'on  appelloit  àutre- 
s  Philadelphie ,  Se  dépendante  du  Patriarchat 
kntioche?  (23  ) 

L'ouvrage  de  Zacharie  de  Chryfople  n'eft  qu'on 
•mmentaire  fur  une  ancienne  Harmonie  des  quatre 
angéliftes ,  qui  vit  d'abord  le  jour  en  Grec  y  & 
5  Viftor,  Evêque  de  Capoue  ,  traduifent  de  cette 
gue  en  latin  dans  le  lixieme  liecle  y  attribue  mal- 
propos  à  Tatien.  (  14  ) 

Zacharie  ,  qui  la  commenta  dans  le  douzième  9 
rut  d'abord  indécis  dans  (es  Prolégomènes  (  p.  cf. 


Il**]  V.  Le-CIcrc ,  Biblioth.  anc.  &  mod.^  tom.  15 ,  p- 
r. 

-*cfl  d*aprè$  le  icr.  tome  du  TAe/I  Anccdotontm  du  Bé- 
iâiii  Dom  Martenne ,  que  cet  Auteur  périodique  fait 
«  obfervation. 

i  î]  Voyez  fur  cette  Ville  Epifcopalc ,  VOrient  Chrift, 
P.  le-Quicn  Jac.  in  ioU ,  tom.  2  ,  p.  867  ;  la  Martiiiîerc, 
.  z  de  redit,  de  la  Haye ,  p.  610  ,  col.  2  &  lom.  i ,  p. 
,  col.  1  de  redit,  de  Dijon  ;Bingham,  Orig*  EccL  dt 
iglois  en  latin,  tom.  3,  p.  4^2  , 

24)  Monum.  (hthodo.roq! .  ,  tom.  i  ,  p.  659,  iii-fol  , 
lias ,  1 5  6p  ,  2    vol 
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Mais  ce  retranchemeat  ne  combat  -  il  pas  ti 
brufquemenr  une  tradition  de  plus  de  300  aj 
depuis  la  première  édition  de  Ton  livre ,  jufq 
nous  ?  D  ailleurs  quand  cette  première  édition 
rut ,  cette  tradition  dcvoit  remonter  ^  par  le  mo; 
des  copies Mfics.  de  fon  ouvrage,  qu'on  de\'oit  2S 
alors  en  plus  grande  quantité ,  jufqu'au  liecle  d 
lequel  il  cft  ne. 

Ainfî  il  me  p^roît  qu'il  y  avoit  un  autre  p 
à  prendre  en  renonçant  à  le  faire  Evêque  de  c< 
ville. 

N  ctoit  i!  pas  Chanoine  Régulier,  &  en  a 
qualité  ne  pouvoit-il  p^s  être  natif  de  Befanç( 
éc  Evéquc  in  partibus  d^  quelque  Eglife  Orient 

Les  Croifé?  n'avoicnt-ils  pas  étLibli  [^lulîeurs  î 
naftcres  de  Prémontrés  5«C  -l'e  l'ordre  de  Ci:eai 
dans  la  Terre  Sainte  ?  Ce  fair  ne  nous  eft-il 
attelle  par  Jacques  de  Virry  ,  dans  fv  n  hilfe 
latine  de  Jerulhlem  ?  {  Vuvez  le  Gcftj  Dei 
Francos  ,  cy-dclïïîs ,  p.  icyfî. ,  Ch.    LV.  ) 

Les  Evoques  in  p.irtihus  n'é:oicnt-i!s  pr»s  < 
établis  d?.ns  le  douzième  ii^clj  ,  dans  lecjjcl 
Auteur  florilFoit  ? 

C  cft  ce  que  V:in-Efpcn  noiîs  afilire  ,  ^  ii  ) 
n  nous  fuirions  Sablier ,  (  ii*  )  no  jiourrions  i 
pas  les  faire  remonter  jufciu  au  7me  ? 

Ce  qui  donna  lieu  à  leur  étabÛifement ,  ce 


[22]  Van-Elpcn,  tom.  i  ,p.  iiS,  col.  i ,  ccîit.  de  i 
in -fol. 

(2t*>  Sablier,  VarUtés  Séfieufcs  &  Amufantcs ^  lo 
p.  40,iiMi  ,4  vol.  I7^>S-I76«;. 

Tel. 
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t  dont  il  eft  repris  trèsindifcretément  par  lA'uteur 
j  Supplément  au  Diâionnaire  Univ.  Dogm.  y  ci* 
*ttu8y  [  34]  qui  fouûent  que  les  éditions  de  cette 
armonie,  qu'on  prétend  porter  ce  nom ,  (ont  chi- 
lériques  9  &  qui  reproche  mal-à-propos  au  Père 
-Long  de  n'avoir  déligné  aucune  de  celles  y  qu'on 
t  exifler  fous  ce  nom. 

Cet  Auteur  n'avoit  donc  jamais  feuDleté  ni  le 
bnum.  Orthodoxogr. ,  que  je  viens  de  citer  ,  ni 
verfes  Bibliothèques ,  où  Ton  trouve  cette  Harmo- 
ie  fous  ce  mc.ne  nom. 

Il  n'a  pas  non  plus  pris  la  peine  de  vérifier  y  dans 
Bibliothèque  facrée  du  Père  le-Long,  s'il  n'y  en 
ipporte  aucune  édition   (èmblable. 
Nous  le  renvoyons  à  la  p.  449,  (  col.  i  de  ce  même 
une  )  où  il  en  trouvera  plulicurs   d'indiquées. 

Mais  nous  le  provenons  ,  que  y  quoiqu'il  doive 
«contrer  beaucoup  de  fautes  dans  ce  même  en- 
oîr ,  auquel  nous  le  renvoyons  y  il  ne  fera  pas 
>îns  vrai,  qu'il  s'cft  trompé  lui-même,  en  voulant 
evcr  ce  Bibliof^raphe. 
Ccft  très-mal-à-proi)Os,  que  le  Père  le-Long 

,  au  même  lieu  ,  que  l'Harmonie  y  qui  a  été 
duiie  par  Viftor  de  Capoue,  &  qui  eft  imprimée 
s  le  nom  de  Taticn  ,  eit  la  même  que  celle 
^ttomarus  Lujciniiis  publia  à  Ausbourg  en 
fe.3,  in  4°.,  6c  qui  fe  trouve  réimprimée  à  la 
•747  du    ler.  tome  du  Monum.  Orthodoxogr 


34)  Supp.  au  Diûion.  Dogm. ,  &c. ,  in-fol. ,  p.  643 1 
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Il  eft  faux  que  rHarroonle  de  œ  Lufiioms  Ibit 
celle  de  Viûor  de  Gapoue.  CeUe-ci  pciiqii  la 
noms  de  Dià  Pantôn  ou  de  Dià  Teffatèny  «ifiea 
de  celui  de  Dià  Pcnihé^  que  Lttfcinius  a  dooflé 
à  la  (ienne  9  parce  qu'elle  eft  comme  un  cinquième 
EvaogjUe  compoft  des  quatte  aunrex  fondus  en  ub 
(êul  n  en  forme  A'Hiftoire  de  Jefus-Chrift»  Scqull 
dit  avoir  lui-même  traduit  celle  dont  il  eft  rEdiceur. 
Il  Ta  publiée  d'ailleurs  fous  le  nom  d'ÂounoniiBi 
8c  les  paroles  n'en  font  pas  les  mêmes  9  que  celks 
d'aucun  des  Evangeiiftes ,  quoique  les  foits  Hifto- 
f  iques  en  puiflcnt  être  analogues  aux  leurs. 

Il  eft  inoui  que  le  Père  le-Long  iê  foit  trompé 
d'une  fi  étrange  foçon  dans  le  même  endroit  dans 
lequel  il  a  cité  y  pour  appuyer  la  defcription  qu'il 
vcnoit  de  donner  9  Thomas  Ittigius  y  8c  Jean 
MilL  >  qui  di(ent  précirémenc  le  contraire ,  l\in  à 
la  p.  30  de  la  Préface  de  fon  Traité  intitulé  dt 
Biblioth.  &  Cat.  Patrum ,  in  8^  &c. ,  &  l'autre , 
dans  fes  Proleg,  fur  le  N.  T.  Grec  ,  p.  63. 

3^.  Je  penfe  ,  Monfieur  le  Comte  9  que  ceft 
bien  le  temps  d'arriver  à  la  3  me.  (èâion  de  ce 
XlIIe.  Paragraphe. 

Si  ceux  qui  ont  travaillé  avant  moi  for  les 
mêmes  matières  9  que  la  Providence  fait  tomber 
fous  ma  plume  9  au  graiid  rifque  de  1  epuiiement 
de  mon  Maître  9  qui  s'eft  condamné  généreufement 
à  périr  pour  le  bien  des  lettres  9  fe  fulTeni  plus 
appliqués  à  bien  faidr  les  faits  9  qu'ils  nous  oat 
tranfoiis  9  ou  eûffent  recherché  plus  foigneufèment 
ceux  9  qu'ils  étoient  obligés  de  nous  tranfoiettie^ 
il  y  a  déjà  très  long-temps  que  la  tâche  9  à  laquelle 
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je  me  fuis  livré  vis-à-vis  de  vous  j  ferait  ifemplie-^ 
8c  que  je  jouirois  du  doux  plaifîr  de  coucher  à  la 
fin  de  cette   3  me.  épitre. 

Mais  de  quel  courage  ne  Ce  fent-oo  pas  animé  9 
lorfqu'il  eft  queftiondu  bien  public  ?  Le  zèle  de  mon 
Maicrc  cil  inépuifable  9  &  la  dernière  goutte  de 
fon  (àng  fo  deilcchera  plutôt  que  de  cefler  fes  tra- 
vaux pour  le  bien  de  fes  femblables. 

Tous  les  individus  n'ont  pas  reçu  la  même  orga- 
nifation,  pour  arriver  dans  k$  lenres  au  même 
genre  d'utilité  ;  aiufî  il  faut  néceflàirement  que 
ceux  qui  en  tiennent  des  mains  de  la  nature  une 
propre  aux  travaux  les  plus  difficiles ,  ne  perdent 
aucun  indant  pour  (ccouor  le  flambeau  dos  idées 
qu'elle  a  mi(cs  précairement  dans  leurs  têtes ,  afin 
de  répandre ,  parmi  les  hommes  de  tous  les  Hecles, 
les  traits  de  lumière  ,  dont  (a  bonté  maternelle 
veut  les  enrichir. 

Ces  hommes  privilégiés  ne  doivent  s'attendre  à 
aucun  Mécène,  Remplir  leur  deftinée,  ce  doit  être 
leur  plus  noble  récompenfe.  Si  les  traverfès  fè  mê- 
lent a  leurs  travaux  ,  ce  qui  ne  manque  jamais  de 
la  part  de  ceux  qui  fe  croycnt  propres  à  les  diriger, 
ce  font  des  fleurs  qui  viennent  embellir  les  Raiz 
de  la  couronne  ,  que  la  nature,  dont  ils  font  les 
organes  ,  leur  prépare  dans  la  poftérité. 

Il  n'y  a  que  trop  fouvcnt  des  ambitieux  qui , 
alaiTibiquant  leurs  ictcs  à  combiner  des  idées  poli- 
tiques ,  fc  pcrfuadent  d  être  en  état  des  plus  grands 
travaux ,  &  d  avoir ,  par  des  bribes  d'idées  pla- 
giaires ,  des  données  fuffifàntes  pour  atteindre  le 
fommet  des  ouvrages  les  plus  difficiles.  Ces  hom- 
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mes  font  de  ceux  y  que  la  nature  a  privilégiés  y  de 
vrais  Mercyrs,  SC  les  arrêtent  à  tout  pas  dans  leur 
carrière.  C  eft  ainli  qu'ils  éteignent  dans  leurs  niains 
le  flambeau  que  la  nature  y  a  mis ,  8c  qu'ils  pri- 
vent les  Royaumes  8c  les  Provinces  ,  des  grandes 
gerbes  de  lumière,  qu'ils  avoient  droit  d*en  attendre. 
Mais  ces  hommes  bornés  trouvent  fous  leurs  yeux 
un  nuage  épais ,  qai  les  détourne  de  la  perfpeâive 
lointaine  de  la  pollérité. 

Qu'ils  fçachcnr  qu'elle  les  ùACxt  tous  les  jours  par 
la  main  y  Se  qu'ils  viendront  à  fcs  pieds  rendre  un 
compte  y  qui  ne  fera  pas  bien  glorieux  y  des  pré- 
judices   qu'ils  lui    portent. 

Qu'ils  fçachcnt  que  les  Mortels  qui  ne  veulent 
exîfter  que  defporiquement ,  dans  le  tems  préfent, 
ne  peuvent  être  heureux ,  qu'en  devenant  Machines^ 
8c  qu'en  s'arrachant  à  Tidéo  du  jugement  inexo- 
rable qui  les  attend  dans  les  (icclcs  !  qu'ils  man- 
gent y  qu'ils  boivent ,  &  qu'en  confëquence  ils  fe 
croycnt  exifter ,  en  fàifent  de  li  nobles  fonâions 
&  en  éborgnant  leurs  contemporains  ,  dont  la  na- 
ture avoir  réfèrvc  l'inflruftion  ,  à  leur  direôion  ;  je 
Je  veux  5  puifqu'ils  le  veulent  eux-mêmes  ,  mais 
qu'ils  n'oublient  jamais  que  leur  procès  leur  eft  fait 
d'avance  pardevant  le  Tribunal  incorruptible  de  nos 
derniers  neveux. 

V^oulent-ils  démentir  cette  prophétie  ,  ils  nom 
qu'un  moyen  victorieux  ^  qu'ils  faflent  des  cheft- 
d  œuvre  dans  le  genre  des  travaux  f  *  )  de  ceux 

(  ♦  )  S'ils  ont  jamais  la  fantaific  d*cn  entreprendre  quel- 
qu'un lians  ce  genre ,  qu'ils  aient  auparavant  foin  d^évcqu::» 
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julls  arrêtent  par  la  bairefle  des  agents  qu'ils  em- 
ployent  y  ÔC  qui  paroiflent  n'avoir  reçu  de  la  na- 
lire  d  autre  lot  j  que  celui  de  leur  dire ,  dans  tous 


rentre  les  ombres  ,  celle  de  Giufto  Fontantni ,  Archevêque 
TAncyrc  ,  pour  la  prier  de  leur  montrer  le  grand  nombre 
rcgracigiiures ,  &  de  bleflfures  que  Texaâ  ftc  l'inexorable 
^poilolo  Zcno  n'a  ccifc  de  lui  faire  dans  toutes  les  pages 
le  rédîtion  qu'il  a  donnée  de  fa  Bibliotbdqiie  Italienne  en 
Italien  ,  Venet,    M   DCC  LUI. ,   inM**.  i   tom. 

Quand  ils  Tauront  évoquée  ,  ils  apprendront  d'elle  ,  qu'a 
notns  d'être  né  pour  cette  partie ,  on  ne  doit  jamais  avoir  la 
tréfomption  de  s'y  glifler  ,  6t  d'ordonner  aucune  opéra- 
îon,  qui  lui  foit  relative,  fans  avoir  à  fon  oreille  ua 
£dipe  qui  en  explique  tous  les  myfieres  &c  qui  développe 
)ns  déiour  &  lans  gloriole  ,  ce  qu'elle  requiert  de  plus 
redaiit  &c  de  plus  utile  ,  Se  les  moyens  les  plus  faciles 
oiir  obtenir   cequVile    exige. 

Comme  il  n'y  a  eu  général  ,  que  deux  fortes  de  dif- 
nâions  parmi  les  hommes ,  les  unes  naturelles  ,  &  les 
urrcs  faéiccs ,  ceux  qui  ne  font  appelles  qu'à  celles-ci , 
oîvcnt  s'abftenir  tiès  rigoureufement   d'affccler  celles-là. 

Les  diftinftious  naturelles  forment  les  différentes  orga-i 
Ifations  ,  8<  celles  -  ci  font  les  mercs  des  dififcrens  talents 
iC   des  différent?    génies. 

Les  dillinftions  fa£liccs  viennent  ^cs  hommes  ,  &  quand 
lies  ne  font  pas  jointes  aux  naturelles  qui  devroient 
ccertaircmeiit  les  amener  ,  mais  qui  par  un  defpotîfme 
lalheurcux  en  font  ciéja  depuis  bien  des  fiecles  très-éloi- 
;nés  ,  ces  mômes  di^in^ions  faâices  ne  doivent  jamais 
fiirper  ce  qui  ne  leur  cft  aucunement  propre. 

Ce  n'cft  pas  l'approbation  des  flatteurs  ,  &  de  cette  vile 
ace  de  Paraûtcs  &  d'Efcrocs  de  places ,  qui  doit  enhardir 
eux  qui  n'ont  que  i\cs  diftinftions  factices  à  cette  ufur- 
«tion  ;  ce  font  au  contraire  les  cris  intérieurs  de  leur 
klinerve,  qui  iloivent  les  y  porter. 
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les  Inltapts ,  à  genoux ,  Domine  y  Domine  j  Do- 
mine fiât  veftrum  placitum. 

Tant  il  eft  vrai  ,  que  le  Philoibphe  de  Stagyie 
(  Ariftoce  )  a  rai/bn  de  dire....  naturâ fimus  Jinim* 
C'eft  notre  organifatioo  qui  nous  fait  eiclaveS) 
c'eft  en  ce  (èns  que  le  mot  nature  ,  qui  eft  dans 
cet  adage ,  doit  fe  prendre ,  parce  que  le  droit  na- 
turel nous  rend  tous  égaux  9  Sc  qu  il  étoufib  toute 
diftinûion  de  Manants  8c  de  Nobles. 

Ces  efclaves  font  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  qu*on 
appelle  majores  y  Se  d*autres  qui  n'ont  que  le  nom 
de  minores. 

Ceux-ci  (ont  d*une  poltroneric  inconcevable  9 
Se  dune  lâcheté  inouïe.  Ils  oublient  ,  ou  ibot 
iêmblant  d  oublier  ceux  de  qui  ils  tiennent  leur 
cxîftence  intclleftuelle.  Ils  font  de  vrais  Mannequins, 
Se  ils  tournent  à  tout  vent.  Ils  ont  la  peur  enracinée 
dans  Tame,  Se  ils  s'imaginent,  que  le  moindre 
mouvement  contraire  à  leur  attente ,  va  les  arra- 
cher au  noble  P.A.  B.  où  ils  fe  font  laifles  atta- 
cher par  des  clous  d'un  cuivre  tout  rongé  par  la 
rouille. 

Ce  qui  eft  déplorable  ,  c'cft  qu'ils  fe  croient  pro- 
pres aux  lettres ,  comme  (i  les  lettres  9  qui  conf- 
tîtuent  par  ellcs-mcmcs,  un  homme  véritablemenr 
libre  ,  Sc  lui  communiquent  les  grandes  idées  ,& 
les  hauts  fentimens  ,  dont  il  fc  fent  animé,  pou- 
\  oient  développer  dans  un  efclave  cette  nobleflè, 
cette  fierté  ,  Se  cette  élévation  qui  font  inlcpa- 
rables   d'elles. 

Pour  nous  remettre  en  compte  avec  le  PcR 
Ic-Lcng,  Se  lui  demander  raiibn  des  crois  omif* 
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9  que  nous  avons  encore  à  lui  reprocher  y 
)lbns  pas  qu'il  n*a  point  diftingué  lés  divers 
iplaires  d'une  même  édition  j  imprimés  fous 
ême  date  ,  foit  par  rapport  9ux  variantes  de 
corps  Se  de  leurs  foufcriptions ,  (bit  par  rap- 
à  leurs  différents  tirages  ou  fur  velin  ,  ou  fiir 
1  papier  9  ou  fur  papier  de  couleur, 
uand  on  embralTe  la  profedlon  Bibliothécale  y 
faut  rien  négliger  de  ce  qui  doit  contribuer 
perfection  du  genre  d*études  auquel  on  fe  con- 

i  Bibliothèque  facrée  eft  d*un  travail  immenlêy 
plan  ne  peut  en  être  rempli  que  par  une  nom- 
(è  fociété  d'hommes  très-laborieux  »  d'un 
d  difcernement ,  d'une  fagacité  des  plus  mer* 
lufcs  y  Se  qu*avec  les  puilTants  fècours  d'une 
)n  trcs-opulente ,  8c  très-animée  pour  le  bien 
lettres. 

ue  de  recherches  y  Sc  que  d'applications 
lUt-il  pas  pour  ce  genre  d'ouvrage  ?  Je  ne  con- 
pas  comment  eft- ce  qu'un  ieul  homme  oie 
•éprendre. 

;  fût-il  queftion,  que  de  traitera  fonds  les 
ents  objets  de  cette  3  me.  feftion  ,  il  fe  con- 
leroit  de  lui-même  à  la  mallicuteufe  peine 
Sifyphe  y  qui  renaiffoit  à  tout  inftant  / 
ns  entrer  ici  dans  un  long  détail  des  diflfe- 
s  Bibles  latines  y  dont  les  Prologues  y  les 
»s  &  les  Soufcriptions  nous  offrent  tant  de 
ntes ,  arrêtons- nous  feulement  à  la  Bible  de 
;nce  imprimée  en  1461.  (  i  ) 

)  Je  m'arrête  de  préférence  à  cette  Bible ,  parc 
e  cfl    très-chere. 
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Nous  fait-il  la  moindre  obfervation  fiir  ces  Con» 
de  Variantes?  A  peine  rrous  parle-t-il  (  tom.  i., 
p.  250.  y  col.  z.j  B.  S.  )  de  celles  qui  té  ren- 
contrent dans  deux  fortes  d'exemplaires  de  ceue 
même   Bible  ?     ' 

Si  cet  Oratorien  eût  pofledé  THiftoire  de  b 
Typographie  des  lers.  âges ,  &  qu'il  fe  fut  douté 
de  la  manière  dont  le  tirage  des  exemplaires  dune 
même  édition  (e  f  lifoit  alors  ,  Sc  dont  j'ai  déjà 
parlé  à  la  41e.  pag.  de  ce  même  ouvrage,  il 
auroit  frémi  avant  d'entreprendre  la  difcuflion  de 
ces  fortes  de  Variantes. 

Il  n'y  avoît  prefqu'aucun  exemplaire  d'une  même 
édition  ,  qui ,  dans  les  premiers  tems  de  l'Impri- 
merie eût    les  mêmes   leçons. 

Les  obfcrvations  même  qu'il  fait  (ùr  les  Varian- 
tes de  ces  deux  fortes  d'exemplaires  fe  bornent, 
comme  je  viens  de  le  dire  ,  à  leurs  fou(criptions  *, 
elles  ne  touchent  ni  à  leurs  prologues  ni  à  leur  corps, 
&  il  lui  échappe  au  moins  30  fautes  dans  Tortho- 
graphe  de  la  copie  qu'il  nous  donne  >  de  celle  qui 


I.  /'.xcmpla^r.?  de  Gaignat  en  fut  vendu  3200  Uv. ,  illul 
t'îi   avoit   couié    4SC0. 

Ce  lut  moa  iMaitre  qui  Tacheta  pour  le  Duc  de  la  Val- 
îicrc ,  &  à  la  mort  fie  ce  Seigneur  ce  même  exemplaire  fa 
vrnt^'î  40?.  s  i'v.  V.  le  icr.  tom.  (le  fon  Cat.  avec  te 
l'rix   i:nprim(;c  ,   p.  tq  ,  n®.    28. 

C'crt  lie  TAutcur  de  l.i  Bibliographie  ,   que  mon  Maine 
;  \:vi  [c  prix  que  rcxcmplairc  de  cette  Bible,  qui  parti*  I 
iMiî  cabinet  dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  la  Vallia«i 
lui  .i\oit  coûté. 


c  '    .as  de  (a  zde.  colonne.  (  Voyez  (â  B.^. , 

1.  I ,  p.  250,  coL  2  in  fine.) 

Vlaittaîre  ,  (  tom.  i,  Ann.  1719  ,  pag.  60  > 

.  I  ,  not.  6  )  8c  FAuteur  de  la  Bibliographie  y 

m.  I ,  p.  42  ,  n^.  25*)  prévenus  mal-à-propo$ 

faveur  de  fa  prétendue  exaâitude ,  le  copient 

uglément,8c  colportent fes  infidélités  dans  leurs 

rages. 

^a  paréîTe  eft  innée  dans  le  cœur  de  Thomme, 

s'il  paroît  avoir  de  la  confiance  envers  quelque 

:eur,  c'cft  plutôt  pour  s'épargner  la  peine  à  lui- 

ne ,  &c  courir  avec  plus  de  rapidité  au  lucre  qui 

ente,  que  par  la  certitude  qu*il  a  que  le  modèle 

.1  copie  ne  Tinduit  pas  en  erreur. 

3'eft  bien  ici  le  cas  de  dire  : 

I  •  •  Quid  non  mortalia  peâora  cogîs 

[  facra  famés  ! 

En.  lih.  ni  f.  sj. 

ift-ce  bien  pour  la  gloire  que  le  plus  grand  nom- 
des  Auteurs  travaillent?  S*ils  lont  en  vue,  8c  fi 
entre  pour  quelque  chofe  dans  leur  motif,  ils 
rompent  fur  ià  nature  ^  ils  croient  atteindre  à 
,  &  ils  ne  palpent  que  fon  ombre.  Séduits  par 
aine  gloriole  de  promener  leurs  noms  engainés 
s  des  types  où  leurs  vifagcs  exprimés  fur  le 
rbre  ,  à  travers  les  générations  futures ,  ils  ne 
ment  pas  la  centième  partie  des  peines  quidoi- 
t  les  rendre  immortels ,  &  ils  s'ctourdiflent  fur 
uifément  total  des  foins  qu  exige  d'eux  le  folide 
Dliffoment  du  règne  de  la  vérité, 
en  dis  autant  de  tous  ces  Inftituteurs ,  Fonda- 
s  ôc  Direâeurs  en  détrempe  qui  brochent  avec 
rapidité  incroyable,  les  plans  auxquels  ils  atta- 
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chent  leur  prétendue  gloire  y  8c  qui  en  maff 
totalement  Texécution. 

Il  n*y  a  rien  de  C  long  8c  de  fi  difficile  que 
fantemenc  d'une  vérité  ou  d*un  établiflëmen 
les  i  on  n'en  accouche  pas  en  pofte^  8c  la  pn 
tion  de  leurs  germes  ne  peut  être  que  la  fil 
la  fagacité,  de  la  doârine ,  de  la  réflesdon  ^ 
pureté  dlntention  y  des  confeils ,  du  tems  l 
Texpérience.  Croire  que  ces  germes  puîflèni 
céder  d'autres  caufes  y  Sc  principalement  de 
de  paiTer  feulement  pour  avoir  inventé'  ou  A 
c'eft  prendre  le  Tartare  pour  TEmpirée. 

Au  refte  ,  fi  Ton  veut  fc  convaincre  des  i 
infidélités  que  je  reproche  à  la  foufcripdon 
des  exemplaires  de  cette  idc*  forte  que  le  Pe 
Long  nous  offre ,  on  n'a  qu'à  la  vérifier  avec 
que  le  grand  Gui  Gui  Guillaume  nous  pri 
dans  fon  Catalogue  y  (tom.  i,p.  lo,  n^. 
mais  je  me  crois  obligé  de  prévenir  ceux  qu 
treprendront  cette  vérification ,  de  fë  défier 
même  grand  Gui  Gui  Guillaume,  parce  qu'i 
au  moins  fept  infidélités  d'orthographe  dans  j 
pie. 

Eft-îl  poflîble  qu'avec  un  patron  fous  les  ye 
s'écarte  de  la  vérité  ?  D'où  peut  provenir  i 
écart ,  fi  ce  n  eft  de  fauri  facra  famés ,  qu 
brufquer  tout  ce  qu'on  entreprend ,  ou  de  Y\t 
petitciTe  d  efprit  qu'on  a,  &  qui  tire  par  dégo 
avec  une  fauiTe  fccurité  ,  un  rideau  épais  & 
lier,  comme  s'il  étoit  de  Bure  y  devant  la  glc 
laquelle  on  renonce  par  parcflè? 

Voulez-vous,  Monfieur  le  Comte,  des  exer 
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des  Variantes  qui  font  dans  les  Prologues  Sc  dans 
le  corps  de  l'exemplaire  de  cette  Bible  que  vous 
polTédez,  8c  qui  efl  du  même  tirage  que  celui  dont 
k  Père  le-Long  ,  Maîttaîre ,  TAuteur  de  la  Biblio- 
graphie ÔC  le  grand  Gui  Gui  Guillaume  nous  ont 
fourni  la  foufcription  d'une  manière  (i  fautive  ?  Met- 
tez (bus  vos  yeux  les  premiers  mots  de  TEpître  de 
St.  Jérôme  à  Chromatius  y  qui  efl  au  commence - 
cément  du  fécond  volume  de  votre  Bible.   Ces 

mots  font  ceux-ci  : Ungat  Epiftola  quos 

jungit  Saâdotium ,  c'eft-à-dire  ^jungat  Epiftola 
quos  jungit  Sacerdotium ,  &  faites-vous  apporter 
par  votre  garçon  de  Bibliothèque ,  qui  eft  bien 
aufli  hafardeux  Se  bien  auflTi  étourdi  dans  fon  mé- 
tier ,  que  le  Moine  Mercier  Teft  dans  fes  petits 
riens  Bibliologiques  j  ôC  que  le  grand  Gui  Gui 
Guillaume  ,  dans  fes  conjeftures  fur  Hdentité  des 
prefles  des  premiers  tems  de  la  Typographie  ^  fai- 
tes-vous apporter ,  dis-je ,  votre  quatrième  tome  de 
la  Biblioth.  cur.  de  David  Clément, &  vous  y  trou- 
verez, dans  une  des  notes  de  la  p.  85,  une  diffé- 
rence donhographe  entre  le  pafTage  de  votre  exem»- 
plaire,  que  vous  aurez  fous  vos  yeux,  &  celui 
qu'il  vous  préfcntcra  lui-même  ,  d'après  un  autre 
exemplaire  différent  du  vôtre. 

Puifque  vous  tiendrez  en  main  votre  David  Clé- 
ment ,  lifez-le  bien  à  la  même  page  8c  à  la  même 
colonne ,  pour  favoir  fi  la  faute  qu'il  trouve  dans 
le  fécond  volume  de  fon  exemplaire ,  fe  rencontre 
aufîî  dans  le  votre  j  8c  concluez  que  fi  elle  n'eft  que 
dans  fun  des  deux,  ces  deux  exemplaires  font  de 
deux  tirages  diffcrens. 


Vos  vénficadoas  doivent  venir  plus  loin  j  tk  wGê 
devez  examiner  fi  dans  votre  xnême  exempbire  i 
y  a  la  même  omiflion  d*impreffion  de  Période  fie 
Saxius  a  découverte  dans  le  fien.  (Voyez  fon  !£& 
Litt.  Typ.  Mediolan. ,  m-foL  y  8cc«  y  p.  Dc.x ,  coL 
2  y  in  medio.  ) 

Il  eil  vrai  que  le  travail  auquel  vous  ferez  coa 
damné  pour  faire  cette  vérification  9  vous  obligers 
de  parcourir  ligne  à  ligne  les  deux  tomes  de  vanç 
exemplaire  9  pour  y  découvrir  la  vérité  du  feit  donr 
Saxius  vous  parlera ,  à  caufe  quil  a  eu  rimprudenoe 
de  ne  pas  cirer  le  tome,  le  livre  de  ce  tome  ^  le  feuil- 
let de  ce  livre  8c  la  ligne  de  la  colonne  de  ce  fbuil- 
Jet  où  fe  trouve  cette  omiflfîon. 

Tant  il  eft  vrai  qu'il  y  a  beaucoup  d'Auteurs  qui 
fe  fatiguent  extrêmement  Se  à  pure  perte  à  des 
travaux  longs ,  pénibles ,  iniipides  Se  écra&ns  ^  K 
qui  ne  méritent  pas  plus  de  récompenfe  dans  U 
République  des  Lettres ,  que  ne  devroicnt  en  ob- 
tenir des  Arateurs  qui  prcndroient  des  peines  ex- 
ceflives  pour  tracer  des  filions  durables  fur  un  ri* 
vage! 

Saxius  a  voulu  juftificr ,  par  romiflîon  qu'il  pré* 
tend  avoir  été  faite  dans  cette  Bible  ,  celle  des 
Imprimeurs  de  Milan  9  qui  y  dans  leur  SanSua- 
rium  vitarum  y  &c.  par  Bonin  Mornbricc ,  O0C 
omis  de  tirer  la  dernière  colonne  de  la  vie  de  Mgr* 
St.  Nicaife  Se  de  Madame  ia  Ibeur  Ste,  Eutropier 

Mittarelli  y  qui  nous  apprend  ces  mêmes  an^ 
dotes,  diaprés  Saxius ,  ne  fupplée  pas  à  la  négîi 
gCBCc  que  je  lui  reproche^  il  obferve  feulcmsufi 
dans  fa  col.  79  y  que  ces  fortes  de  deficii  qui  ^^' 
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pas  certainement  autant  ies  Bib^x^^rophes 
[crupu'e jx  tuiu:nc-ils  des  Moi/ies  Mercier  ] 
i  d'un  auîre  genre  qui  aghe  aLJourd'hLi  la 
écoîenc  corn:;. uns  cans  les  premiers  tems 
prirr.rric ,  iX  il  ajoure  qu'il  a  apperçu  lo- 
d'unc  îigne  cr.tiore  J.ns  i  édition  de  Quîn- 
\T  Nicolas  Jcnfor.  de  \  enileen  147 1  ,in-fbL 
rtes  il  eft  bien  j  lus  aviic  que  Saxius  j  puif- 
jbiie  pas  de  nous  indiquer  la  ligne ,  la  page, 
:re  &  le  livre  où  il  a  fait  cette  dccouvone. 
homme  exaft  qui  fçait.  en  parlant  au  pu- 
ttirer  des  remercimens  &  non  du  blâme  ! 
15  dit,  dans  fa  col.  396 ,  fous  le  mot  Quin^ 
,  que  cette  omiiïîon  le  trouve  dans  lexem* 
l'ila  parcouru,  à  la  dernière  ligne  du  6me. 
du  5  me.  livre  des  InlHtutions  Oratoires 
.uteur, 

)rps  de  lexemplaire  de  votre  Bible,  venez 
cription ,  8c  O'Jtre  les  trente  infidclircs  que 
avérez ,  comme  je  lai  déjà  dit , dans  celle 
nplaire  fembbblc  au  vôtre,  que  TOratorien 
vous  donne  an  bas  de  cette  même  ide. 
a  été  dclignéc  ci-dclRjs,  vous  ferez  furpris 
3S  lire,  dans  cette  même  foufcription ,  Si 
trc  d'un  nuire  exemplaire  do  la  même  Fîi- 
rapporceptir-dclllis,  les  Variantes  de  celle 
n  en  vais  vous  offrir  une  copie  figurée. 

Maîcre  l'a  levée  en  Juillet  de  17X0,  à 
fur  le  clicmin  de  Soiffons  à  Rheims,  chez 
el  qui  habite  en  ce  lieu  (i). 

Monficur  qui  s'cft  pli'i  à  ramaHcr  quelques  livres 
s  parmi  icrqucls  il  a  fait  entrer  quelques  fr;oL- 
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Pnshoc  opufculu  Araficoâ  adinuentioM 
imp^mendi  feu  caracteri3and].  abfqj  calaini 
exaracori  m  ciuitate  Maguntq  6c  effigiatû 
z  ad  cufèbia  Dei  loduftrie  per  joh^e3  Fuft  cioE 
&  Petru   Schoiffher   de  Gem§heym  clencudi- 
ote/7  eiufdcm  eft  confùmmacu  Anno  Dm.  n\ 
ccccLxif  jn  vigilia  aflumpcois  virg  marie. 

Si  Mittarelli  croit  un  Auteur  bien  exaâ  j  je  coif 
clurois  des  deux  difTércnces ,  qu'il  rapporte  ^  d*après 
fbn  exemplaire ,  qu'il  la  confronté  fur  les  deux  que 
le  Père  le  -  Long  indique  ,  qu'il  eft  peut-être  du 
même  tirage  que  celui  du  Curieux  de  Braine,  que 
je  viens  de  nommer  ,  Sc  qui  eft  d'une  aftàbilité 
8c  d'une  complaifance  extrêmes. 

Ces  deux  différences  font  dans  les  mots  Diotcfis 
pour  Diocejfs ,  &  Virg.  pour  Virginis ,  (  V.  fi 
col.  71.)  mais  comme  il  en  a  négligé  encore  cfcq 
autres  qui  fè  trouvent  dans  le  même  exemplaire 
de  Braine ,  je  ne  peux  rien  affirmer  là-deffus. 

Le  môme  Mittarelli  nous  prévient,  que,  dans 
Ion  cxcmplaVc ,  on  ne  lit  pas  le  mot  Gloriofe , 
qui  eft  dans  la  féconde  foufcrîption  du  Père  le- 
Long  ,  mais  il  n*cft  pas  auffi  dans  celui  de  Mr. 
Jardcl. 

J'ignore 


ùiles  Bibliopoliqucs  ,  d'après  les  préjuges  des  frippifis 
de  livres ,  ftc  d'aprcs  les  préconifations  des  mauvail'el 
merceries  ,  que  le  Moine  Mercier  ion  voifin  par  TAbbav* 
de  St.  Loger  de  SoiiToiis  ,  qu'il  poflTéde  ,  exalte  avec  ont 
d'cmphafe  ,  n'a  que  le  volume  de  ccnc  Bible ,  d'où  cet» 
Toufcriptiou  efl  tirée. 
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J'ignore  fi  ce  mot  gloriofe  a  éré  réellement  copié 
par  le  Père  le-Long  dans  Texemplaire  original  ^ 
p'il  avott  fous  les  yeux;  j'ignore  encore,  s'il  y 
^  auflU  trouvé  ceux  à'jncarnationis  dominice'^  com- 
me ils  ne  font  pas  dans  celui  du  Duc ,  dont  j'in- 
dique ici ,  d'après  mon  Maître ,  la  foufcription  > 
alors  y  au  lieu  de  trois  fouforiptions  différentes  de 
cette  Biblr ,  il  y  en  aura  au  moins  quatre. 

On  trouve  également  le  mot  gloriofi  dans  une 
foufoription  de  ce  même  monument  Typogra- 
phique ,  qu'on  lit  for  la  page  130  du  i4me.tom. 
del'Hiftoire  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  in-4^. 

Soyez  petfîiadéy  Monfieur  le  Comte  >  que  je 
me  crois  continuellement  au  bout  de  cet  ouvrage  j 
&  qu'il  eft  comme  l'Hydre  à  cent  têtes.  Il  y 
renaît  fans  cefle  des  obfervations  indifpenfables  ^ 
que  je  me  fairois  comme  un  crime  de  vous  dérober. 

N'oubliez  pas  ,  en  vérifiant  le  prologue  de  St. 
Jérôme  ,  appelle  GaUatus  9  qui  efl  dans  votre 
exemplaire  y  d'obfervcr  (i  on  y  lit ,  comme  dans  di- 
verfes  Biblcsdu  15  fiecle,  au  fojet  des  livres  de 
Judith  &  de  Tobie,  Hagiographa  pour  Apocrypha. 

Corne/for  penfe  ,  qu'il  faut  lire  dans  ce  Prologue 
Apocrypha^  ôc  non  pz$ Ilagicgrapka ylorfqiïïly 
eft  queftion  de  ces  deux  livres ,  parce  que  les  Juifs 
ne  les  ont  jamais  mis  au  nombre  des  Hagiogra^ 
phts  9  mais  feulement  au  rang  des  Apocryphes. 

C'eft  ce  que  vous  vows  rappellerez  avoir  vu  vers 
le  commencement  du  fécond  tom.  de  la  Biblio- 
thèque critique  de  Richard  Simon  fous  le  nom  de 
Sainjore  9  (  depuis  la  p.  i  ,  2  5),  où  il  difcutc  le 
livre,  latin  de  Jean  Diiedoens  de  l'ournchout  en 

C  c 
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Hrahant ,  tèlon  la  dernière  édition  de  Morent 
(  tom,  4.  part.  1,  p.  Z50,  col.  2.  )  &  Profèffior 
de  Louvain  j  intitule  de  Ecclefiajiicis  Scripturis, 

(   I  ) 

[  I  )  Rich;ird  Simon  die  ,  (  ibid.  )  que  ce  ProfelTciir  fis' 
pnt oîtie  ,  dans  ce  livre  ,  un  jugement  profond  j  Se  une  cn> 
tienne  iiprt    ezaôc. 

Il  me  paroît ,  que  les  faifeurs  de  Bibliographie  &  ^ 
Diclionnaires  Typographiques  n*auroient  pas  dil  oublier  ufl 
pareil  ouvrage ,  d'après  un   éloge  feirblable. 

Richard  Simon  étoit  bien  plus  en  état  de  juger  des  lîvRi 
véiitablement  utiles  à  la  République  des  lettres,  qu*Ha 
Culllaumc-François  de  Bure  le-jeune ,  &  qu^un  Ofmoflt 
qui,  pour  relever  leur  profclOon  mercantile,  ont  cru  devoir 
fc  glifFcr  ,  en  dépit  de  leur  incapacité  Se  du  bon  fcnSjdans 
l:i  onricre  des   Auteurs. 

Ce  qi:i  me  jette  dans  une  furprife  extraordinaire  ,  c*eft 
que  le  Moine  Mercier ,  qui  a  fcrvi  de  Pyîhoniflc  à  Ofmofl*. 
comme  ce  Mandianf  de  notices  de  livres  rares  &  uillcs- 
nous  l'apprend  Uii-mcmc  dans  fa  préface  ,  ne  lut  ait  pas  in, 
cliqué  cc'ui-ci.  Ce  qui  augmente  cette  ir.c.-ne  furprife,  cdl 
que  les  meilleurs  catalogues  pour  les  livres  tic  Thcolc.^ie, 
tels  q;ie  ceux  de  Du-Fny  ,  àcs  Abbés  de  Rcthclin  &  Dc- 
IjiI  ,    ne    nous   le    prcfcntent  aucunes  <:::t. 

!1  ei\  cependant  très  -  ertimé  ,  &  il  mérire  de  î*rtre.  Moi 
Maître  avant  de  venir  à  Paris  en  potTécîoit  Tcdirio!!  .c 
I  louvain  chez  Harthclemi  Gravius  en  15c"- i  dont  Richaii 
Sip'.oM   fait    mention  dans  le  livre  ci-deiîi.s. 

Cciie  cdiiioM  n'cit  pas  la  feule,  que  i;ojs  avions  <!;:  cet 

.Voi\  Vk>'s  wwc  autre  qai  Ta  prccéHés  .  v-'ans  le  Caî2!oe".J« 
dv'?  '.  vîc<  de  la  HiMioriicquc  de  la  :r.3:f."»n  profefic  dcsJf- 
1  :v*>  ôe  i'^aTis,  Kl'.c  y  e ':  iT.!:qjéc  aj  n^.  t4;4,p.  Î:» 
F..C  cî  a;'!''*,  i:'.  k  '.  ,  &  c'.'.e  c.t  fouie  ce  ij  prelTc  ca  i^i\ 
Ci.i  îc  rv.cT.e  lT.;.^:!:r.L\:r. 

Je  \\c  "  î':C  /^s  .:cs  Hcjx  autres  q-jî  fe  rrcuvent  danf  Je 
de  ;: X  c . îi i  i  .^ :: s  c. c '.0?ci  T'r.c ^ i czL-^  ànnxc rr.c  A uteur ,  dotf  /^ 
T-ne  r.t  di'  i^nS  .  îi  r^j'j-c  de  :«':. 
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;  que  vous  ferez  forri  y  MonCeur  le  Comte 
s  ces  fortes  de  vérifications  9  fccouez  Tea- 
l3S  vous  auront  caufe  par  les  fix  nouveaux 
fur  cette  Bible  ,  dont  je  vais  vous  parler* 
îz-vous  fçavoir  ii  Walton  8c  Richard  Simon^ 
ids  travailleurs  fur  les  diiTérentes  éditions 
blc  latine  ,  ont  connu  celle-ci  (i)  9  prenez 
ieme  des  Prolégomènes  qui  font  à  la  tête 
)lygIotte  du  premier ,  &  vous  n'y  verrez 
i  Hn,  ;  que  1  édition  de  cette  même  Bible ^ 
ie  dix  ans  après  dans  la  même  ville  par  un 
Ties   iVrtiftes. 

ji  eft  bien  remarquable ,  Sc  ce  qui  promue 
lemment ,  que  le  Rédacteur  de  cette  même 
ctc  avoit  reçu  de  la  nature  beaucoup  plus 
ur  compiler  diver/ès  copies  du  Texte  fâcré. 


.  e(l  indiquée  fous  le  nom  de  Louvain  y  à  la  p. 
'ecoiiJ  tome  du  Dibliothecu  Thcologica  Selecla  de 
•rj^e  Walchius ,  in-So. ,  mais  cet  Auteur  en  oublie 
:iir.    Voyez  fa  note  *• 

cft  dans  le  même  Catalogue  ,  que  je  viens  de 
Icrnier  lieu.  Elle  y  efl  mentionnée  au  n^.  1435. 
ullî  in-fol.  ;  la  vills  (ie  ion  imprcfîion  cfl  Louvain, 
om$  de  fou  Imj^rimciir  font  encore  ceux  de  B. 

fait  véritablement  pitié  ,  ceft  de  rencontrer  dans 
le  fî  étonnante  pénurie  de  vrais*  Se  excellenti 
;  des  bons  livres ,  piii!que  celui-ci  ne  fut  vendu 
»n  20  f.  ,    dans  la  vente  des  livres  des  Jéfuites 

Cette  citation  fc  trouve  auflî  à  la  p.  i66. ,  col- 
Br,  IVjltoni  Dlbiicus  Apparatus  ^  mcniioir.é  ci- 
ls la  noce  de  la  p«  205.  d«  cet  ouvrage. 

Ce  1 


4^4 
i!c^  Variantes  entre  fes  dlverfes  copies,  8c  des  ferfixu 
c!e  ce  même  Texte ,  que  de  âgadté  dan^lfiftoiie 
Ifttcrâ'ire  pour  faire  des  recherches  jutles  £irfa 
éditions ,  8c  fur  ceUes  de  fes  verrions  9  c^eftquH 
ne  s  eft  adrclle  pour  ceile  dont  il  ei\  queilioo  ici) 
q  1V1  la  préface  d*un  livre  de  François  Luc  de  Bro- 
f;cs  (  I  ) ,  qu'il  intitule  de  variantibus  Jcripturst 
loiis ,  au  lieu  d'avoir  recours  aux  diiVérears  Caïa- 
Jop.ucs  des  Bibliothèques  principalement  publiques, 
Mff.  &  imprimés  ,  8c  à  une  foule  d'autres  Cau- 
Jo;îiïcs  Bibliopoliques. 

bu  4mc  Prolégomene  du  premier  ^  palTez  à 
l'IliHoirc  critique  de  l'ancien  Teftament  par  lelb- 
cc^nd,  vérifiez-là,  depuis  la  page  525  ,  530,  8C 
vous  n'y  découvrirez  non  feulement  aucune  trace 
de  Icditlon  de  la  Bible  de  Maycncc  de  1462,  mais 
encore  de  colle   dont  parle  Walton. 


(  1  ^  l.a  rexarquî  ,  que  je  viens  d^iiileier  dam  mca 
Voviv*  iToiiiiC  Wa.t.^a  ,  n'eil  abfoîa  Tient  rien  ,  en  compi- 
i;«r.o:i  .'c  vc'.L*  v^uc  jc  i'jls  obligé  ce  Îàuc  (Uns  ce:tc  n^ie 

K*.  ■.i'..j:i:  *i  ûvov..^*  vj::.e  de  fon  D..:Ailzna ,  j'y  ai  trouvé 
.^  \\   .\::v*  ;,,^.  ;::ic  :*..^:c    vr.:iq-f    c :?.-.:.-£  i.3  Elc^iS  àsk 

Y\. x^    -C".  ;  •<  :;:c>   .-e  \'\\.  t.rrc  JC   Mr.  ê.t   Tho-^  paî 

A',.'    .-    r*'  ■  c:  .    I..';.:  .    :-:^.  .  cr.  4  Yoi.  (  ia-5».) 

V '^4-  ,-..N-   :.' ".r>:  .-:  .i  r.j::  s**  .  -   1er.  tome  àtta 

:    X     :  :..-     r    y-:-   ..:  !_..;  «  Erj*::^?  .   &  il  î'ko* 

•»  .-.     ^**-  ,.*....  iiTj  ^^.^   fiVAij  ^  en  iraliei  iatf 

.  /.  -v.T.ac  .^.  pi'^L  ,  £  â^uc  £~  Bourg  d^^ 
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Convenez,  Monfieur  le  Comte,  que  THiftoire 
Bibliologique  étoit  encore  couverte  de  beaucoup 
de  nuages  du  temps  de  ces  deux  Auteurs. 


Ce  bourg  ccoic  aux  condns  du  Duché  d'Urbin  ,  on  l'a- 
pelloit  aacrcFois  Bor^o  San  Sdpolcro  ,  6c  il  efl  connu  au« 
|ourd*hui  fous  le  nom  de  S.  Stefano  (  voyez  ApofLZeiio 
flir  FoiiMiiini ,  tome  z.,  p.  ^82. ,  col.  i.  «  de  Ton  édition 
Je   la  Bibliotliéquc  italienne  de  ce  Prélat,  citée  ci-dcflfus.) 

Tai  vérifié  l'imputation  qu'il  fait  à  de  Thou  &  à 
reiûîer  fur  la  page  du  tome  à  laquelle  il  renvoyé  ;  je  nie 
[bis  convaincu  non  feulement  par  cette  vérification  ,  mais 
encore  pir  celle  de  toutes  les  pages  de  ce  Volume  ,  Se 
3ar  celles  dr  tous  les  fuivants ,  que  Ton  reproche  e(^  très- 
nal  fondé  ,  &  qu'on  ne  lit  dans  les  Eloges  de  de  Thon 
lar  Teidîer  ,  aucun  lambeau  de  vie  ,  ni  iur  François  Luc 
ie  Bru^^es  ,  ni  iur  Luca   PaciolL 

Ainfi  il  faut  conclure,  que  TAlphabeth  des  notes  de  le 
[3 achat  fc  fera  brouillé  ,  &C  qu'il  aura  tiré  du  cahos  o& 
1  fera  tombé  ,  cette  remarque  qu'il  avoit  faite  contre  un 
lurre  Auteur  ,  Se  l'aura  gliilce  par  erreur  dans  fa  fuite  de 
;afliî;ations  contre   celui-ci. 

Le  public  m'aura-t-il  obligation  de  cette  note  critîqnc , 
jiic  je  lui  communique  ?  elle  feule  a  coûté  une  mrrJncc 
le  cems  k  mon  malheureux  Maître  ,  quoiqu'il  ne  foie  pas 
îoco-e  guéri  de  fjn  infirmité.  Voilà  les  hommes  qu'il 
faut  à  la  République  des  lettres.  Ils  ne  doivent  jamais 
marchander  leur  vie  ,  lorfqu'il  eft  queftion^d'ctre  utiles  à 
leurs  fernblables ,  par  des  vérifications  Se  des  obfcrvations 
tris-frtiâueufes  contre  la  précipitation  des  bons  Auteurs  , 
Kclt  que  le  Duchat  ,  ou  contre  leurs  méprifes. 

Y  auroit-il  eu  un  double  tirage  de  la  feuille  qui  contient 
la  page  277  du  ler.  tome  de  ces  Eloges  ?  Si  cela  eft  ,  ré^li- 
ïon  de  mon  Maître  nXl  que  du  id.  tirage  ,  Se  alors  le 
ragment  de  cette  feuille ,  que  le  Duchat  nous  rapporte  , 
e\'icnt  très. précieux  ,  Se  nous  apprend  une  anecdote  lit» 
Eraire,  que  nous  ne  fçaurions  pas  fans  lui.  Mais  ce  dénoue* 
lent  efl-il  bien  certain  i  N'y  auroit-il  pas  une  étoile  (  '^  ) 
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Comme  les  Sciences  &  les  Arts ,  dont  Tellênce 
eft  éternelle  ,  ne  fc  dépouillent  vis-à-vis  des  hom- 
mes, que  par  les  feics  littéraires  de  tous  les  genres  ^ 
que  CCS  fdits  ne  Ce  puifcnt  que  dans  les  grandes 
Bibliothèques  ,  &  qu'il  faut  pofféder  une  excel- 
lente méthode  (Tinveftigation  pour  les  découvrir, 
il  s'enfuit,  que  les  Auteurs,  qui  nous  paroilTent  fi 
mal  initiés  dans  cette  Hidoire,  n'avoient  ni  le  bon- 
heur de  travailler  dans  des  atteliers  bien  fournis 
de  livres  ,  ni  celui  d'avoir  été  bien  drcfles  aux 
recherches  par  de  très  -  habiles  Maîtres. 

Malheureufe  Province  de  Provence  qui  as  juf- 
qu'à  préfent  manqué  de  conduûeurs  pour  les  Scien- 
ces &  pour  les  Arts,  quoique  tu  ayes  toujours  porte- 
dé  une  légion  deCaufidiques,  dont  certains,  par  leur 
fervilitê  n'ont  travaillé  qu'à  ta  défolation  &  à  ta 
ruine ,  &  quoiqu'il  y  ait  eu  encore  chez  toi  de  race  en 
race ,  nombre  de  Déclamatcurs  mal  embouchés  (  i  ) 


au  haut  de  la  feuille  du  zd.  tirage  ,  (I  cela  s'étoit  paHc 
aiafî  ?  Il  efl  confiant,  qa*oii  ii*ca  trouve  aucune  au  haut  de 
la  irc.  page  dv:  la  même  feuille  dans  Texemplaire  de  mon 
Maître.  Mais  cette  feuille  ne,pourroit-cllc  pas  toujours 
avoir  été  refaite  ,  nonobîlant  Tominion  de  cette  étoile  ? 
Mon  Maître  a  trop  de  fagacitc  dans  la  critique  pour  fou- 
tenir  mordicus  la  ne'gative.  Il  connoit  trop  la  précipitation 
&  rétourderie  des  Artifles  pour  s'infcrire  abfolumcnt  en 
faux  là-dcflîis. 

Quoi  qu'il  eu  foit,  la  note  que  je  fais  ici,  d*après  fcs 
obfervations  »  efl  toujours  très-curieufe  &c  trc^-juile. 

[  I  ]  Le  Déclamateur,  que  j*ai  attaqué  à  la  pr.ge  78  de 
cet  ouvrage,  vient  de  donner  une  nouvelle  édition  du  livre 
dans  lequel  on  trouve  contre  la  Bibliothèque  de  Provence 
une  tirade  ,  qui  m'a  caufc  une  fl  grande  indignation  ,  que 
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prends  exemple  par  les  deux  Auteurs ,  que  je  viens 
de  mettre  fous  tes  yeux  ,  à  Xapidéutifmc  qui  te 


je  me  fuis  vu  entraîne  contre  lui  claii<:  une  note  plus  longue 
6c  plus  forte  ,   que  je  ne  Teufle  voulu. 

Je  me  feus  encore  obligé  ,  malgré  moi ,  cl*en  joindre  une 
autre  contre  Taddition ,  qu'il  a  faite  à  ce  mômc  endroit  dans 
fa  nouvelle  édition,  p.    289. 

Il  commence  d^abord  par  adoucir  ce  qu*il  a  dit  aupara* 
vont  contre  cet  ctabliflfcment,  mais  il  ajoute  une  obfcrvation 
qui  fuppofe  une  tote  ,  qui  ne  réfléchit  pas  affez  ,  &  qui  ne 
fçait  t  au  contraire  ,  que  carciïer  ,  difons  mieux  ,  idolâtrer 
fes  premières  idées. 

»  Mon  opinion  ,  dit- il ,  n'efl  point  certainement  contre 
»  rtfublificmcnt  d'une  Bibliothèque  publique  ,  quoique  je 
»  ne  voye  pas  Tavanta^e,  qu'en  retireront  680000  Proven- 
u  çaux  qui  demeurent  loin  de  la  ville  d'Aix  ,  5c  qu'on  fera 
»  contribuer  aux  dcpcnfcs ,  que  cette  Bibliothèque  occa- 
11  fîonnera.  Je  la  deflre  comme  paaiculier  ,  mais  comme  cî- 
M  loycn  ,  je  dois  dcfirer  qu'elle  ne  foît  point  conflruiie 
»  pour  le  lufbre  d'une  feule  ville  ,  aux  dépens  èi^%  pauvres  , 
»  des  petits  ,  des  gens  de  la  campagne  ,  8c  de  tous  cewx 
»  qui  ue  fçavent  p;:s  lire  dans  retendue  du  Pays  &c  Comté 
M    de   Provence. 

Etre  obligé  de  répondre  à  tant  d'inepties  ,  c'efl  être  con- 
damné à  une  peine  terrible  !  Qu'importe  à  la  Provence  , 
q::'uii  CauHdique,  qui  raîfonne  fl  mal  dans  l'ordre  politique 
concernant  le  genre  Bibliothécal  ,  ne  foit  point  oppofé  à 
rétabli  (Te  ment  de  la  Bibliothèque  publique  de  cette  Pro- 
vince ?  Croit-il  qu'on  y  renonceroît ,  quand  même  il  feroît 
d'un  avis  contraire  ?  fcs  concitoyens  font-ils  bien  flattés  de 
fçavoir  combien  fa  tcte  efl  nuageufe ,  en  leur  faifant  part 
de  la  réflexion  qu'il  ajoute  ? 

Il  ne  prévoit  pas  ,  dit-il ,  l'avantage  ,  que  680000  Pro- 
vençaux retireront  de  cet  établiflfement.  Il  efl  trop  moderte  , 
il  pouvoit  fe  difpenfer  de  nous  apprendre  les  bornes  de  foa 
erprit.  Sommes-nous  curieux  de  connoître  fa  petite  portée  ? 
nous  lui  aurions  volontiers  fait  grâce  de  cet  aveu.  Nous 


(4o8  ) 
menace  pour  de  longs  fiecles  !  il  fera  éternel  cianf 
tes  limircs  ,  fi  tu  conferves  ta  foupleflc  de  rofeau^ 


ne  fommes  plus  au  temps  de  ces  fanatiques  fcrutateun  des 
confciences  ,  qui  voiilolent  Tçavoir  tout  ce  qui  fe  paiToit 
dans  les  efprits  Se  dans  les  coeurs.  La  Provence  n'a  aucun 
intérêt  d'apprendre  ce  qui  s'agite  dans  fj  tcte  fur  cet  ob- 
jet. 

Les  ëtabUfTemcnts  univerfels  ,  qui  fc  font  dans  les  Ro- 
yaumes &  dans  les  Provinces  ,  y  font- ils  direâement  utiles 
a  tous  leurs  individus  ?  Faudra-t-il  détruire,  dans  la  ville 
d'Aix  en  Provence  ,  1  Hôpital  St.  Jacques  »  fous  prétexte , 
qu'il  ne  doit  pas  en  avoir  befoln  lui-m3me  ?  Les  Biblio- 
thèques ne  foiit-cllcs  pas  des  Hôpitaux  intelUcluels  ,  aînfî 
que  je  Tai  dcj'a  dit  ?  Si  on  érige  dans  les  Provinces  des 
Hôpitaux  corporels  ,  quoiqu'ils  n'y  foicnt  pas  utiles  à  tous 
leurs  individus,  pourquoi  s'y  privera-ton  d'Hôpitaux  intel- 
Uciuels ,  ou  de  Bibliothèques  fous  prétexte  ,  que  toute 
leur  population  ,  individuellement  prife  ,  n'en  retirera ^n- 
guLitim  aucun  profit  ? 

Tous  les  hommes  font-ils  organifcspour  les  Sciences  & 
pour  les  Arts  ?  Sont-ils  tous  ,  par  leur  dc'faut  d'aptitude , 
oblî<»cs  de  recourir  aux  Hôpitaux  intelleciuels ,  dont  la 
grortiérctc  de  leurs  organes  leur  ferme  rentrée  ?  Mnis  n'ont- 
ils  pas  tous  bcfoin  d'être  bien  dirigés  dans  la  focicié  poli- 
tique »  dont  ils  font  membres  ?  La  dircdlion  ,  qui  leur  efl 
ncccfiaire  ,  petit-clle  leur  être  avantageufe»  li  elle  n'efl 
grandement  éclairée  iPeut- elle  être  vaftcment  éclairée  fans 
de  grandes  Bibliothèques  ?  Il  y  a  un  proverbe  bien  ancien 
qui   dit. 

Pt:tit  Mercier  ,  petit  panier. 

Si  rhorifon  de  tant  de  têtes  provinciales  efl  Ci  étroit ,  & 
fî  la  c'.irc£tion  politique  y  gauchit  tant ,  c'cft  parce  qu'il  n'y 
a  que  de  petits  paniers  de  merceries  littéraires  ,  c'elî-à-dire, 
que  de  cabinets  triviaux  ,  &c  bornés  feulement  à  quelque 
genre   d'études. 

Plus  un  homme  fçait ,  mieux  il  efl  organifé  pour  les 
vertus  politiques.  Le  citoyen  ,  qui  les  exile  de  fon  ame , 
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ne  (çais  enfin  faire  valoir  par  toi-même  9 
aucun  fccours  étranger  9  les  femences  de 


I  homme  d'un  calcul  bien  exigu.  Ce  calcul  ne 
!S  fon  efprit  des  bornes  firefl'&récs,  que  parce  que 
ions  font  courtes.  Celles-ci  ne  font  telles  ,  qu'à 

fon  expérience  efl  très-médiocre.  La  très-gtandc 
f  de  fon  expérience  ne  vient  que  de  fon  peu  ti'é- 
la  fuperficie  de  fa  doctrine  n'a  d'autre  racine  , 
ru  de  fecours  intellectuel ,  qu*il  a  trouvé  auprès 
*autc  de  grandes  Bibliothèques  ,  Se  d'hommes 
es  8c  très-fçavants  ,  qui  lui  fer\'tflcnt  de  phare 
dans  la  route  qu'il  avoir  à  fuivre. 
Dédamatcur  ,  que  précend-il  nous  dire  «  quand 
jue  cette  Bibliothèque  ne  foit  pas  confiruîtt  pour 
'une  feule  ville  ? 

t  iljlelon  fon  fyft^mc,  ériger  en  Provence  autant 
héqiies  qu'il  y  a  de  Hameaux,  de  Villages,  de 
:  de  petites  Villes  dans  fon  étendue?  Les  Grands 
ont-ils  fe  former  dans  de  pareils  lieux?  N*eft-ce 
le  centrale  de  l'arrondjifement  territorial ,  dont 
es  a  fait  /Patriotes ,  qui  les  appelle  dans  fon  fein  , 
rmation  de  leur  efprit,  8c  pour  les  diriger  dans  les 
profcnions  auxquelles  leurs  diverfcs  organifations 
nt? 

dit  qiie  les  batimcns  fupcrbes  que  l'on  veut  con- 
grandes  Bibliothèques ,  ne  font  pas  ce  qu'il  y 
prclTant  pour  leiir  érection  ,  j'aurois  été  de  fon 
fortes  de  Btbliotaphes  ne  fervent  qu'à  la  vanité 
iteurs.  Ils  n'ont  d'autre  ambition  que  celle  de 
que'aux  nues  ,  fur    un   miférable    éculTon  de 

II  nom  frclc ,  qii  ne  peut  devenir  brillant, 
qu'il  dominera  la  Poftérité  au  fommet  de  la  plus 
amidc  de  doctrine  qu'ils  aient  pu  s'ériger, 
bufles  ,  ni  les  médailles,  ni  les  colonnes,  ni  les 
Timmortalifent  les!Grands  hommes.  Ce  font  leurs 
qui  arrachent ,  à  la  Mufe  de  l'Hifloire ,  la  plume 
let  leur  efprit  >  leur  grandeur  d'ame ,  &c  la  fublîxne 
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doârîney  &  les  richelTes  littéraires  j  qui  ûm  aur 
jourd'hui  dans  ta  Capitale  ! 


élévation  de  leur  chaïaâere  6c  de  leurs  vemis  ^  aux  r»cxf 
qui  fortiroiit  après  nous  des  moules  de  la  naiure* 

Eft-cc  que  le  buftedu  Fondateur  de  la  Bib]Lotliéque,tirt 
d'un  marbre  vil ,  par  je  ne  fçats  quel  cifeau ,  iouttendra  ùta 
nom  fur  une  bafe  triomphante  au  milieu  de  b  Foflérlté?  V 
aura-t-il  un  autre  monument  qui  Tenvironne  de  Téclai  le 
plus  radieux  auprès  de  nos  derniers  neveux  «  que  celui  qui 
contient  fes  dernières  difpofitions  ,  8c  qui  nous  fait  jouir  du 
thréfor  qu*il  nous  laifllc  ,  ftc  dont  une  gaucherie  des  plus 
mal  entendues ,  foutenue  par  une  indolence  des  plus  ^- 
minables ,  nous  ravit  Tuiage  depuis  trois  ans  ? 

L'immortalité  Bibliothécali  ,  qui  fera  acquife  fous  deui 
faces  bien  différentes  Tune  de  l'autre  au  Fondateur  U 
aux  Ereûeurs  de  la  Bibliothéqne  de  cette  Province  ,  ne  fe 
verra  certainement  que  dans  Thifloire  critique  de  fa  fonda- 
tion ,  &c  de  la  négligence  de  fon  éreâion ,  que  mon  Mu- 
tre  va  fbire  paroître. 

Si  la  Mothe  Houdart  dit  »  en  parlant  du  fanatique  £>C  (»■ 
crilege  Eroftrate,  que 

Les  grands  crimes  immortalifent 
Ainli  que  les  grandes  vertus, 

Mon  Maître  peindra ,  fous  les  couleurs  les  plus  fortes , 
aux  races  futures  le  fanglant  outrage  qu'une  incurie  8c  une 
iiiflolcncc  des  plus  fatales  font  aux  Mufes  en  Provence  pai 
le  retard  de  réreûion  d'un  monument  auÛi  avantageux. 

Mais  mes  réflexions,  contre  la  nouvelle  tirade  de  ce  vaîn 
Déclamateur  fur  la  Bibliothèque  de  Provence ,  ne  font  pas 
épuifées. 

Pourfuivons-les. 

//  dâfire ,  ajoute-t-il ,  cette  Bibliothèque  comme  Panicw 
lier.  Mais  qu'cft-il  fous  cette  face?  N'eft-il  pas  fous  elle 
un  être  ifolé  8c  un  pur  individu  de  la  race  humaine  î 

Trouvcra-t.il,  Cous  ce  rapport,  des  Cités,  des  Villes  & 
des  Sociétés  civiles»  au  milieu  defquelles  il  exUle  un  bica 
public  ? 
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Le  tems  n'eft  pas  à  toi  ^  tu  n*en  as  qu*uoe  jouif- 
nce  précaire,  &  fon  tourbillon  enlevé  tous  les 


Son  defir  n'eft  donc  pas  celui  d'un  Particulier  ^  maig  c*€(l 
contraire  un  defir  très  particulier  &  même  plus  que 
igulier,  puifqu'il  e(l  rendu  d'une  manière  il  bizarre. 
Il  ne  s*en  tient  pas  là.  Mais  comme  Citoyen  pourfuit-il) 
dois  déjirer  qu'elle  ne  foit  peint  cjnjîruite  pour  le  lujîre 
me  feule  Fille  >  aux  dépt^nt  des  pauvres  ,  des  petits ,  des 
ms  delà  Campagne  «  &  de  tous  ceux  qui  ne  fçavent pas 
'e  dans  toute  Vétendae  du  Pays  &  Comté  de  Provence* 
/oyez  cidefTus  ,  p.  289 ,  fuite  de  la  note  4.) 
Quelles  réflexions  pour  un  Citoyen  lettré ,  &  qui  veut 
omener ,  dans  b  République  des  Lettres ,  à  la  tête  de 
lelqucs  livres  «  un  nom  qui  défîgne  une  excellente  judi- 
aire  ! 

i**.  Peut-il  fe  former  dans  une  Province  dont  il  a  Thon- 
iir  d'utre  membre  patriotique  ,  un  Etabliffcment  public  , 
quel  les  gens  de  quelque  condition  qu'ils  foient,  ne  doi- 
;nt  contribuer  ? 

1**.  E/l-il  néccflairc  que  ce  même  établifTemcnt  leur  pro- 
e  à  tous  directement  ?  Je  ne  répète  pas  ici  les  raifons  nc- 
tivcs  que  j'ai  donnccs  plus  hiiut  là-delfus, 
l^*  A-t-on  la  dureté,  dans  les  Provinces  bien  réglées  & 
en  adminiftrées ,  de  prendre  fur  les  pauvres  qui  en  font 
cmbrcs,  ou  fur  ceux  qu'on  y  appelle  Capite  cenfi^  un  con- 
igcnt  qui  ne  peut  fortir  abiblument  de  leurs  mains  ? 
4^.  Qu'importe  pour  un  établi fl!*ement  public  ,  qui  eft 
icefTaire  dans  une  Province  ,  que  ceux  qui  pourront  &c 
vront  y  contribuer  ,  ne  fçachent  ni  lire  ni  écrire  ?  N'y 
oit-il  pas  autrefois  beaucoup  de  Nobles  qui  étoient  jadis 
ns  la  même  pénurie  alphabéthique  6c  graphique  ?  N'y 
oit-il  pas  aufli  beaucoup  de  Clercs  qui  ne  fçafoient  le 
:in  de  leurs  livres  d'Eglife  que  comme  de  groffiers  Ar- 
ans  qui  vont  brailler  aujourd'hui  au  lutrin  des  Con- 
«ries  dont  ils  font  membre*  ? 

Auroit-il  fallu  pour  celfl  que  ces  Nobles  S<  ces  Clercs 
»ulu(rcnt  être  exempts,  fous  un  pareil  prétexte ,  des  con- 
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îours  à  ta  génération  aftuelle  les  fecours  piéfeoti» 
dont  eUe  pourroit  jouir.  Y  a*t-il  une  plus  riche 


tributîons  communes  auxquelles  ils  étoient  aflTujectit ,  non" 
ohjlant ,  comme  dit  l'ancien  Bouche .  Uur  priMnduê  €xemp' 
tion  &  franc  hife  ? 

Il  efl  bien  iurprenant  que  TAuteur  du  Mémoire  qui  a 
été  publié  Tannée  dernière  en  Provence  ,  în-4".,  n*ait  pas 
mieux  connu  cet  ancien  Hillorien  de  Provence.  Il  eût 
trouvé  chez  lui ,  s'il  lui  fût  venu  en  penCée  de  le  bien 
feuilleter,  des  témoignages  publics  qui  euifent  mieux  réuffi 
dans  Ton  Mémoire ,  que  les  paflagcs  Mflf.  qui  lai  ont  été 
fournis  par  quelqu^'s  mauvais  Calligraphes  &C  Archiviftes 
qui  n  ont  pas  toujours  bien  connu  la  vraie  orthographe 
éc  iîgnitication   des  mots  qu'ils  ont  mis  fous  fes  yeux. 

Il  n'avoit  qu'à  conlulter  l'ancien  Bouche ,  tom.  1 ,  p. 
417,418  4 1 9  &(  410  ,  Se  il  y  eût  trouvé  fur  foa  objet , 
qui  eft  très-jiifle  &  très-légitime  ,  un  témoignage  inter- 
^iverfable ,  ftc  très-propre  à  opérer  la  conviâioa  qu*il  de- 
(Iroit  avec  juilc  raifon. 

Je  n'indique  pas  d'autres  endroits  de  ce  même  Hiftorien, 
confignés  fur  ditTcrentes  autres  pages  de  ce  même  volume, 
parce  que  je  ne  finirois  jamais  l'Ouvrage  qui  cà  fous  ma 
main. 

J'ajouterai  feulement  ici  une  autre  preuve  des  contribu- 
tions du  Clergé  de  Provence  ,  dans  les  crifes  communes 
où  cette  Province  s'eft  trouvée  autrefois. 

C'eft  une  quittance  publique  accordée  par  le  CoUeâeur 
des  impolîtions  à  un  Chanoine  de  l'Eglife  d'Apt  ,  qui  lui 
portoit  le  contingent  auquel  cette  Eglife  avoit  été  uxée. 

Je  ne  doute  pas  que  fl  l'Adminidration  de  Provence,  & 
ceux  qui  s'élèvent  dans  cette  Province  en  qualité  de  Doc- 
teurs des  contributions  communes,  faifoîent  les  marnes  re- 
cherches que  moi  chez  tous  les  Notaires  de  Provence  qui 
y  exifloient  dans  le  même  tems  que  celui  qui  a  inféré  dans 
{es  inflrumens  publics  cette  quittance,  n'en  trouvaflfent 
une  infinité  de  femblabies  concédées  à  tous  fes  chapitres* 

Je  tiens  celle  que  je  vuis  publier  des  regiftrcs  de  Me. 
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poflcdion)  que  celle  d*ùne  méthode  excellente,  qu 
puifTe  t*ouvrir  la  carrière  de  toutes  les  Sciences  SC 
de  tous  les  Arts  ? 


ForeA ,  Notaire  d' Apt ,  dans  icfquels  Ton  fils  aîné  ,  qui  eft 
très-zdd  pour  le  droit  public  de  fa  Province ,  me  Ta  dé- 
terrée. 

En  voici  la  copie  telle  qu'il  me  Ta  envoyée. 

I)  Pro  Ecclefia  majori  Aptcnfi  ex  Communitatc  Aptenfl 
»  anno  Domini  1^899  die  zja,  Junii  vcncrabilis  vir  Do- 
»  minus  Aycardi  Boti  Canonicut  Aptcnils  ex-Re£tor  Capi- 
»  tuli  nonûne  diâe  Eccledc,  Capiiuli  &  totius  Cleri  Ap- 
»  tciifis  pro  folvcudis  illis  quinquaginta  milibus  Franquis 
1)  Domino  Sencfcallo  pcr  très  flatus  in  concilio  nuper  Aquis 
D  fcl  :brato  conccflîs  pro  expeilcndis  gentibus  armorum  a 
»  comitatibus  Provincie  &  Forcalquerii  in  prefentia  met 
u  Notarii  &c  Teftium ,  folvit  continua  numeratione  Jacobo 
»  Régis  de  Apta  thefaurario  communitatis  prefentis  Civitatis 
i)  Aptenfis  8c  mutuavit  criginta  florenos  auri  bonos  fubcon- 
dîtionibus  &  promiffionibus  infra  fcriptis. 

»  Aâum  Apte  in  domo  Dni.  Jacobi  Durandi  CanonicI| 
prcfentibus  Amelio  Aycardi  Se  Bertrando  Lombardi  Fabris 
Aptcnfibus. 

Extrait  des  rcgirtrcs  de  Roftan  Alamani ,  Nre.  d'Apt, 

5^.  Quand  un  établifTcment  néccflaire  à  une  Province  . 
tel  que  celui  d'une  Bibliothèque  publique,  demande  b  conl- 
tru£tion  d'un  édifice  particulier  ,  peut-i^  fe  faire  que  ce  mê- 
me édifice  ne  foit  pas  érige  dans  une  feule  de  fcs  Vflles  ! 
Faudra-t-il  en  diffcmincr  toutes  fes  différentes  parties  dam 
toutes  les  Communautés  de  cette  Province ,  pour  établir 
cntr'clles  une  égale  repartition  de  luAre  ? 

Si  celan'cll  ainfi  ,&c  s'il  n'étoit  pas extraordinaircment  ri' 
dicule ,  pour  ne  pas  dire  fol ,  de  l'exiger  de  même,  où  cet 
cdiiîce  public  fera-t-il  érigé  de  préférence  ?  Ne  fcra-ce  pat 
dans  la  Capitale ,  pour  éviter  toute  forte  de  jaloufic  entre 
les  autres  Communautés? 

6^.  Si  cet  édifice  doit  ctrc  Inconteflablement  érigé  dans 
la  Capitale  d'une  Province,  ne  faut  il  pas  qu'il  y  reçoive 
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Paris  9  qui  eft  ie  centre  qui  engloutit  toutes  Jei^ 
lichelTes ,  tous  les  hommes  à  talent,  8c  toutes  les 


un  luftre  proportionne  à  celui  des  autres  édifices  publia 
qui  s*y  trouvent  ?  Faut-il  admettre  un  contrafte  choquant 
au  milieu  de  Ton  enceinte? 

Ln  Capitale  d'une  Province  n'ed-elle  pas  la  Ville  de  tout 
fes  Conprovinciaux? 

Ce  Dédamateur  y  qu*une  dëputatton  de  fa  Ville  »  qui  cé- 
lèbre avec  raifon  Ton  amour  pour  le  bien  public,  fans  juflifier 
pour  cela  la  plupart  de  fes  réflexions  anrijudicieufes ,  va  in- 
troduire dans  Paris,  aura-t-ii  bonne  grâce ,  en  arrivant  dans 
cette  Capitale  du  Royaume  ,  de  maudire  le  lu(tre  qui  eft 
dans  la  plupart  de  fes  édifices  publics,  fous  le  frivole  pré- 
texte que  les  Provençaux  fes  compatriotes ,  doivent  faire 
pour  en  jouir  une  route  de  près  de  200  lieues? 

7^.  Si  ce  Ddclamateur  s*éroit  donne  la  peine  de  s'infor- 
former,  avant  de  faire  ù  déclamation,  du  local  qu'occupe 
à  préfcnt  le  Bibliotaphe  de  fa  Province  ,  il  eut  crié  bien 
plus  à  propos  fur  la  folle  Se  la  très-gratuite  dépcnfc  que 
les  Adminillrateurs  ont  conçu  de  faire  pour  un  éditîce 
bibliothécal  qui  n'c/t  aucunement  néccffaire  dans  des  tetns 
fi  critiques ,  îk  dont  le  projet  n'cft  venu  dans  h  tcte  îles 
uns  que  par  oHentation  ,  &  dans  celle  des  autres  que  par 
leur  1er  vile  condefcendance  au  fameux  Placitum  dont  fai 
parlé  ci-delTus. 

Les  livres  ne  font*  ils  pas  loges  aujourd'hui  dans  ce  Bl» 
hliotaphe^  Sc  quoique  par  la  manière  ridicule  dont  ils  y  font 
placés ,  &c  qui  ne  peut  que  fervir  de  pâture  aux  vers ,  ils 
y  fuient  empiles  les  uns  fur  les  auties  ,  ne  peuvent-ils  pas 
s'y  arranger  par  ordre  dans  des  tablettes  ^  puifqu'il  relie 
encore  deux  côtés  dans  Tune  &c  Tautre  des  deux  pièces  qui 
forment  ce  Bibliotaphe  ? 

Une  preuve  très-authentique  qu'on  ne  pcnfc  en  aucune 
façon  dans  la  Province  à  Cou  bien  littéraire ,  c'eft  qu'on  y 
cil  poffcclc  de  l'amour  de  bâtir  fans  néccflîté ,  comme  je 
l'ai  dcja  dit ,  8c  qu'on  y  néglige  totalement  l'érefiion  d'un 
monument,  qui  ne  peut  eue  bien  dirigée  que  fous  les  main» 
de  mon  Maître^ 
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mdes  Têtes  de  la  France  ,  n'a  pas  encore  cette 
^thode  9  &  elle  ne  s'y  introduira  pas  de  long- 
ns. 


Ses  preuves ,  d;ins  Part  llibliothJcal ,  font  faites  depuis 
foitie  cic  la  pubeitc,  &c  ia  réputation  ,  qui  court  tome 
1:1  »pe,  (Icvroic  cngeiulrcr  les  remords  les  plus  cuilaiis 
is  ie  coeur  des  partilans  des  Amonccleurs  de  pierre»  8c 
:  <»achcurs  de  plâtre. 

"^c  connoifiw'iu-ils  pas  foii  infirmité ,  &  quoique  fa  car- 
e  puifT:  le  prolonger  encore  pendant  pluficurs  années, 
ivcnt-ils  fe  flatter  que  la  mort  ne  puîflc  trancher  le  fil 
fca  jours,  avant  d'avoir  mis  en  œuvre  le  he^u  dépôt  qui 
té  légué  à  une  Province  aufli  peu  portée  pour  fon  bien 
ér::ire  ? 

Pourquoi  toutes  les  voîx  des  Provençaux  ne  s*élcve- 
cnr-elles  pas  contre  la  dciaflreufc  gai:chcrie  qui  en  veut 
cur  gloire  &  à  leurs  connoifl'anccs  litiéraires,  dont  l'ac- 
fition  ne  fçauroît  trop  enflammer  leur  dcfir  &  L'ur  zcle? 
V  a-t-il ,  félon  Scncque,  une  avarice  pljs  honnête,  que 
le  du  tems  ?  Trouve  t-on  tous  les  jours  &c  dans  toutes 

Villes  d'un  grand  Royaume,  ces  homrrcs  rares  que  la 
jre  a  formes  cxprcfrémcnt  pour  combler  Tcxcellcnce 
ne  profefîîon? 

^uand  il  lui  ert  arrivé  de  produire  de  pareils  phcr.o- 
nes  ,  au    milieu   d'une    gc:ic:ation  avci.glc   &   poufféc 

la  non-réflexion  ,  vers  tout  autre  objet  que  celui  fur 
ucl  la  nature  veut  paflionnémcnt  Tcntr.iîncr  ,  elle  i'v  dé- 
:  avec  une  étrange  fureur,  ik  die  punit  r.on-fcuiemer.t 
te  malheureufe  génération  dims  le  tems  préfcnt  ,  mais 
ore  pendant  une  longue  fuite  de  races  auxquelles  elle 
t  donner  naifliincc. 

^a  confirmation  delà  preuve,  que  je  viens  de  mettre 
s  les  yeux  des  Provcnçnux ,  cil  plus  qu'cvî  ente. 
On  lit  dans  le  cahier  ;:c  rAnVmb!ce  des  (^ommunautcs 
Provence  de  l'an  1786  ,  que  le  Miirqtiis  l'.f  Mt/iims  a 
lié  à  U  Proiince  toute  fa  bibliothèque  ^  jhn  corps  de  Bi* 
^théquej  fis  TtihUttis  &  tous  fcs  Mfts.  (  p.  97'  ) 
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Comment  pourra-t-elle  y  percer  9  (1  Farbre  fiur 
vage  des  études  j  qui  couvre  encore  ion  horifi», 

^ 

Sans  critiquer  ici  un  auflî  bel  arrangement  de  phrafes, 
demandons  feulement  à  l'Adminiflration  ce  que  font  de- 
venues les  Tablettes  de  cet  Illuflrc  Fondateur. 

Ses  livres  ibnt  encore  empiles  dans  Atx  les  uns  fur  Ici 
nutrcs  fur  des  m.iférables  planches  de  mcnuiferic  ;  donc 
fcs  tablettes  ne  font  pas  arrivées  d*Arles  dans  cette  Ville. 

Pourroiton  dire  qu'elles  ont  été  miles  à  Tccan,  parce 
qu*ellcs  ne  pouvoient  plus  être  d*aucun  ufage  ? 

Ce  généreux  Fondateur  les  eût-il  comprifes  dans  fcn 
legs  ,  n  elles  euflfent  été  telles  ? 

N*eAt-il  pas  recommandé  dans  fon  tcdament  à  la  Pro« 
vince  d*cn  faire  conflruire  d^autres  ,  Ci  leur  vétulld  eût 
rendu  les  ficnnes  hors  de   fcrvicc  ? 

Eîir-il  eu  le  front  de  léj;uer  a  une  Province  un  effet,  dont 
le  legs  Peut  déshonoré  ? 

Quand  fcs  tablettes  n'auroicnt  pas  été  chargées  de  tout 
les  ornemcns  qu*on  dcfirera  pour  celles  que  Ton  fera 
conflruire  ,  leur  fimplicité  éioit-elle  une  raifon  pour  eo 
priver  la  Province ,  îk  pour  la  jettcr  diins  une  double 
dcpenfe  ,  dans  un  tcms  où  elle  cft  fi  endettée,  Se  (bi:s 
lequel  elle  e(l  obligée  d'ufcr  de  la  plus  grande  ceco- 
nomic  (*)  ?  Cette 

(*)  On  a  bien  fçu  f;iiic  v:î'oir  cette  œconomie  à  PaW 
contre  mon  Maître  ,  loilqiron  Ta  fait  prier  en  cette  Ville 
de  rogner  4C0  liv.  fur  la  ir.odique  fomme  à  laquelle  il  avoit 
dcm^miié  qu'on  fixât  fcs  cmolumcns. 

Il  y  confcntit  do  gaieté  de  cœur  pour  fa  Province;  nuis 
il  ne  regarda  cette  pricre  que  comme  une  épreuve  qî:« 
Ton  vouloir  faire  de  fa  g  .'ncrofité  ,  Jk  il  ne  fcroit  jamais 
parti  pour  la  Provence ,  il  on  ne  lui  eût  marqué  le  jojr 
mcMnc  qu'on  prit  la  délibération  fur  fon  chauflage  &  t^ 
éclairage  (  z<S  Décembre  1786  ),  que  les  400  liv.  qi:':î 
iivoit  cunfcnti  à  rogner  fur  fes  émolumcns  ,  lui  avolei:: 
c:c   rendues  d'une  autre  manière  ,  parce  que  cette  pricie 

s'cîoi: 
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àe  (ùù  ombre  fatale,  ne  celle  de  fiibfîfter  au  milieu 
de  ion  énceiçte  / 

Cette  dépcnfe  des  planches  de  ménuiferie  n'efl-cUe  pas 
purement  gratuite  ? 

Ne  décéle-t-elle  pas  le  defTéin  que  Tadminlflration  a 
eu,  par  l'abandon  des  tablettes  du  Fondateur  ,  de  eau- 
fer  de  très -grands  frais  à  la  Province  en  en  faifant  conf- 
truîre  d*autres  ? 

D'ailleurs  qu'avoit-on  befoin  de  ces  planches  de  mé- 
nuiferic ,  qui ,  outre  la  ddpenlc  grntuitu  qu'elles  ont  oc- 
cafîonnée ,  éloignent  pour  de  très-longues  années  Tarraii- 
gement  de  la  Bibliothèque  &c  Ton  lervice  public  ? 

Ne  voit-on  pas  manifeftcment ,  à  moins  que  TAdmî- 
niflration  ne  prenne  tous  hes  Provençaux  pour  dc$fabotSy 
quel  a  été  fon  but  ? 

Pourquoi  Tarrangement  des  livres  &  le  fervice  public 
font-ils  retardés  ?  N'eA-ce  pas  encore  pour  bâtir  ? 

L'opération  également  gratuite  qui  cfl  ordonnée  tou- 
chant les  livres,  &  qui  s'exécute  à  préfent  d'une  nia- 
nierc   très-fruftratoirc  ,  quand  elle  fcroit  légale  ,    &  que 


s'étoit  préfcntée  à  lui  lous  une  face  qui  ne  pouvoit  que 
l'outrager. 

La  lettre  qu'on  lui  écrivit  pour  la  reflitution  au  moins 
de  ces  400  Hv. ,  efl  du  même  jour  de  cette  délibération  ,  ik 
die  eft  de  la  main  d'un  Officicier  de  la  Province  qui  s'y 
trouvoit  prêtent.  Mon  Maître  la  confervc  toujours ,  &  il 
l'en  fervira  comme  d'une  preuve  littérale  contre  les  afiuces 
des  uns  Se  les  tergiverfations  des  autres ,  par  rapport  au 
paiement  de  cette  fomme,  qu'ils  lui  doivent  depuis  deuï: 
ans. 

Peut  -  on  s'imaginer  qu'une  Adminiftration  Provinciale 
ait  une  manœuvre  aufli  édifiants  vis-à-vis  d'un  homme  de 
lettres ,  qui  noii-reulcmcnt  ne  lui  a  demandé  aucune  pince , 
mais  qui  n'eft  parri  pour  fa  Province,  que  pour  faite  le 
bonheur  littéraire  de  fcs  coii\pairioies  ? 

Dd 
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Quand  un  bâtiment  menace  ruine  »  par  r&ran- 
lement  de  Ces  fondements  y  il  faut  précipiter  & 


mon  Maître  y  auroîc  malhcureuremenc  confentî  ,(ceqv[ 
efl  abfolumeiic  faux  )  ne  fcroit-clle  pas  purement  imaginée 
pour  tromper  les  pauvres  gens  du  Tiers-Etat,-  qui>  coar- 
bel  a\itour  de  leurs  attclicrs  ou  clans  leurs  magalins,  fout 
le  faix  pefant  de  la  journde  ,  n*ont  pas  le  tems  cic  xncdtter 
fur  les  aâfaires  publiques  ,  &  fc  repolent  fur  les  Curateurs 
de  la  Pro\  incc ,  qu'ils  fe  font  donnes ,  du  foin  de  veiller 
très-érroitcment  8c  en  percs  communs  à  leurs   intérêts? 

D'ailleurs  n*a-t-on  pas  rejette  immiféricordieufemcnt 
pour  ces  malheurcufes  planches  de  mcnuileric  «  les  tabla- 
tes  qu'un  Seigneur  de  cette  Province  avoit  fait  conflruire 
dans  Aix  ,  S>C  qui  font  encore  neuves  ? 

Le  refus  qu'on  a  fait  de  les  acquérir  renforce  les  preuves 
que  je  viens  de  rapporter  lur  le  delTcin  de  bâ:ir ,  comme  fi 
le  fang  du  pauvre,  qui  fait  la  richcfle  des  Provinces  &  de 
r£tat,  devoit  être  fuccc  jufqu'à  fa  dernière  goutte  par  des  j 
Adminiflrateurs  qui  calculent  l\  mal.  j 

Si  le  (^hcf  de  TEtat  François  confent  h  toutes  Icsrcfor-  j 
ines  qui  peuvent  alléger  le  poids  de   la  Nation ,  pou/quoi 
cfl-cc  qu'on  s'afTolle  de  dcpcnfer  »  fans  réflexion   &  ùm 
mefure,  dans  fes  Provinces  que  la  mii'erc  pou:  fuit  à  ou- 
trance ? 

Si  ce  même  chef  de  l'Etat  appelle  autour  de  lui,  poar 
mettre  fin  aux  calamités  publiques  ,  dus  Notables  qui  doi» 
vent  le  guider  de  leur  conlcil,  pourquoi  rAdminillratiua 
de  Provence,  qui  eft  totalement  aveugle  dans  le  genre ^i- 
hlioîhécal ,  ainfi  qu'elle  l'a  parfaitement  prouve  dans  fos 
Cihicr  de  1786  &  dans  les  Délibérations  du  Bureau  dcb 
I>.b  iothéque  qui  vient  de  lui  être  léguée ,  afieâe-t-cileuoe 
con.iuitc  coiîtjaire  à  celle  de  fon  Souverain  ? 

ï/A(iminiflration  de(ire-t-elle  de  s'éclairer  pour  Icbitf 
de  la  Province  qu'elle  gouverne,  lorfque,  rongée  par  UM 
j^.île  anti-Bihliothécale  ,  elle  s'obftine  à  nuire  au  bien  pu- 
blic, en  écartant  les  confeils  qui  la  fcroient  entrer  dansli 
route  qui  doit  l'y  conduire  ? 


(419) 
chute  à  grands  coups  de  marteau  9  8c  Fériger  (ur 
une  autre  balë  plus  folide.  Ce  n*eft  pas  par  des 
recrépUTemencs  9  qu*oa  le  ibutiendra,  mais  par  une 
Deconftruâion  totale  depuis  fes  pieds  jufqu'à  fon 
&Ite. 

Aiofî  j  tant  que  la  cognée  nationale  n'appro- 
chera pas  du  pied  de  Tarbre  ^  dont  je  parle  y  il 
ne  faut  attendre  de  lui  aucun  fruit  patriotique. 
Ce  (ont  des  Moines  y  des  Religieux  y  6c  des  Con- 
grégations fcculieres  y  qui  ont  toujours  été  en  poP 


Ce  derpotifme  Provincial  convient-il  à  de  petits  fujets 
chargés  d'une  AdminiAration  ?  Que  devient  alors  ce  bel 
Adage  I 

Rcgis  ad  exemplum  totiis  componîtitr  orbiSé 

Tant  il  eft  vrai  que  les  fueurs,  qui  ne  font  pas  arrachées 
i  notre  front  ,  ne  font  jamais  ménagées ,  8c  qu'elles  ne 
ceffcnt  d'être  provoquées  jufqu'à  notre  cxtinâion  ! 

Je  veux  reprendre  ici  la  fimplicitc  des  tablettes  du  Fon- 
dateur, A-t-on  pcnfé  que  le  plus  grand  honneur  qu'on 
Pourroit  lui  faire ,  feroit  de  conicrver  cette  même  fimpli- 
"tté  dans  le  CDrps  de  Bibliothèque  qu'il  léguoit  ? 

Si  £es  tablettes  étoient  (Impies,  le  Fondateur  ne  pen- 
oit-il  pas ,  dans  le  projet  qu  il  avoit  de  s'illudrcr  par  un 
iVtflî  beau  monument  public  «  qu  il  valoir  cent  fois  mieux 
^gucr  ù  (a  Province  une  plus  grande  quantité  de  beaux 
i^res,  que  des  planches  de  bois  bien  afTemblées ,  bien 
^vopres  &c  bien  ornées  ? 

Si  l'antiquité  a  confcrvé  avec  tant  dé  foin ,  Sc  pour  aind 
t.ire  avec  t;uit  de  religion  ,  tantôt  la  plume  Se  tantôt  la 
^^flipe  des  gens  à  talens ,  pour  lefquels  elle  avoit  conçu  Ja 
^Ins  grande  vénération  ,  pourquoi  TAdminiflration  Pro- 
vençale n'a-r-elle  pas  réfervc  à  ds  derniers  neveux  \à 
b^laifir  de  fe  dire  entr'cux,  que  telle  avoir  été  la  ilmplicité 
4e  celui  qui  a  voulu  dé  venir  pour  eux  le  père  nounicier 
t3c  leurs  efprits? 

Di  i 
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iêflion  de  Téducation  françoUe  y  8c  corne 
n*eûflënt  voulu  former  que  des  Novices 
Séminariftesy  ils  ont  pris  »  pour  bafe  de  [ 
cation  nationale  >  la  langue  latine  9  dont  la 
pale  deftination  eft  de  produire  deux  races 
mes  qui  font  les  Ogres  de  la  Nation  ,  & 
dévorent  pre(que  toute  entière. 

Deux  petits  génies  1  qui  tenant  chacun  ur 
au  bout  du  timon  des  affaires  publiques  , 
n'a-guéres  joués  de  la  Monarchie  ^  ont  bien 
études  de  cette  Cité  ibus  la  direâion  des  deux^ 
Abbés  9  M«...  8c  M^..  qui  (ervent  dX)rdre  Pc 
par  l/lfvation  de  kurs  fintimcns  national 
théâtre  que  Melpomenc ,  Thalie ,  &  Momus  c 
iâcré  au  fiinedc  établilTement  ^  qui  avoit  été 
par  des  mains  trèsanciconditutionnelles ,  il 
d'un  Roi  de  la  grande  Bretagne  9  (i  renomnié  d 
Romans  de  Chevalerie  de  la  Table  ronde:  r 
noms  9  qui  commencent  en  françois  par  I 
M.  9  valent-ils  mieux  9  pour  une  pareille  ce 
(ion  9  que  les  furnoms  à  la  tcte  defquels  la 
langue  met  cette  autre  lettre  fi  ronflante  9 
ièrt  9  dans  (on  Âlphabeth  9  aux  expreflions  1 
mâles  Se  les  plus  énergiques  ? 

Qu  on  juge  à  présent ,  (i  de  tels  In^ 
peuvent  créer  pour  la  Nation  d'autres  Elevé 
des  Manants  de  B....  V..«,  &c.! 

Defirez-vous ,  Monfieur  le  Comte  9  d^app 
fi  la  Bible  de  Mayence  de  ij\,6i  eft  le  premi 
imprimé  en  charaâeres  de  fonte  dans  cette 
ville? 

Interrogez  un  Bibliothécaire  de  la  grande 
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cale  du  Royaume  ,  que  vous  habitez ,  Sc  qui  a 
loujours  été  ftiperHcielle  en  connoiflànces  Biblio- 
thécaks  9  &  il  vous  répondra  ,  que  cela  eft  ain(L 
Ce  ton  vous  paroicra  bien  lefle ,  Se  vous  aurez 
fai(bn.  Il  ne  peut  convenir  qu'aux  faquins  litté- 
faires  ,  donc  la  fouie  vous  obiède  ^  il  eft  d*une 
vanité  puante ,  Se  il  fe  trouve  malheureufemezit 
fiir  \q,%  lèvres  de  la  plupart  de  vos  talons  rouges  y 
te  de  vos  petits  Abbés  &  Prélats  de  Cour ,  qui 
le  di/putent  quelquefois  en  hardiefTe  &  en  arro- 
gance 9  avec  les  Pages  du  Château  ou  vous  allez  fi 
fiéquemment  porter  votre  portion  des  hommages 
:l%itimes  9  que  nous  devons  tous  à  la  Majefté  pa- 
ternelle qui  nous  gouverne* 

Eh  bien  !  ce  Bibliothécaire  ,  qui  vous  répondra 
fi  leftement  là-dcfTus ,  eft  Gabriel  Naudé  quiétoit^ 
dans  le  dernier  fiecle  ,  comme  vous  le  fçavez  aufli 
dien  que  moi  ^  à  la  tcre  de  la  Bibliothèque  Mazza-* 
due.  C'eft  ce  que  vous  trouverez  dans  jfon  addî- 
:ion  au  fiecle  de  Louis  XI.  (  page  130  de  Téditioa 
le  BruiTelles  9  in-8^  9  171 3  9  &  à  la  52.1. 9  du 
aremier  tome  du  Monum.  Typ. ,  où  cet  ouvrage 
eft  réimprimé.  ) 

La  critique  eft  de  la  plus  grande  nécellîté  dans 
la  République  des  lettres  9  Sc  le  Plagiat  9  que  je 
vais  vous  rapporter  9  vous  en  donnera  la  preuve  la 
plus  convaincante  9  quand  vous  n*en  auriez  encore 
leçu  aucune  de  ma  part  jufqu*à  préfent. 
\  La  première  édition  de  ce  traité  de  Naudé  eft  de 
1630 ,'  il  parut  9  dans  le  même  fiecle  9  en  1681  ^ 
un  livre  qui  étoit  deftiné  aux  gens  de  votre  étoftè  9 
ious  fe  nom  de  Cabinet  ou  de  Bibliothèque  des 


f  4") 
Grands  ^  8c  la  fnême  erreur  vior  fe  gBflêr  datf 
ion  ler.  tome  9  pag^  273.  Elle  eft  poflce  de  a 
premier  tome  à  la  page  x  134  du  lëcoiid  éxMo- 
num.  Typ. 

Avez  -  vous  envie  de  connoitre  b  quandté  de 
feuillets  9  dont  le  premier  8c  le  (ècond  tome  de 
cette  Bible  font  compofés  ? 

Si  vous  vous  adre(&z  à  Schelhom  9  (  page  20  de 
ibn  Antiq.  Biblior.  Laiinor.  Edit.  )  il  vous  dira 
d'un  air  imperturbable  9  que  ibn  premier  tome  en 
a   244. 9  2c  fon  fécond  239  ,  mais  ii  vous  œo- 
ililtez  mon  Maître ,  il  vous  conieillera  d*aboni  de 
bien  faire  collationner  ces  deux  volumes  page  à 
page  ,  de  enfuite  d'en  compter  tous  les  feuillets  j 
parce  qu'il  n'en  a  point  rencontré  lui-même ,  dans 
l'un  8c  dans  l'autre  de  fes  tomes  9  le  même  nom- 
bre 9  que  Schelborn   indique.  Le  premier  tome 
ne  lui  en  a  prcièntc  que  241.9  &  le  fécond  que  237> 
Il  peut  fe  faire  9  que  l'exemplaire  du  Duc  de  b 
Valliére,  dont  il  s'eft  fervi  pour  cette  opération, 
fût  incomplet  j  c'cft  ce  que  les  travaux  ^  fousk 
poids  defquels  il  étoit  accablé  tous  les  joiU'S^  ne  loi. 
ont  pas  permis  de  vérifier.  Son  but  ,  dans  ceae 
Bibliothèque ,  étoit  d'arriver  à  ce  qu'il  y  avoii  * 
plus  preiTc  9  Sc  de  plus  utile  dans  les  Lettres. 

Votre  curiofité  vous  induit-elle  à  (çavoir  combiefl 
de  temps  a  duré  rimprcflîon  de  cette  Bible  ? 

Kochler  ,  (  dans  fon  Vindicice  Gutrenhergii  en 
Allemand ,  1741. ,  iii-4^«>  Lipfiae  )  8c  Schwartz? 
(  dans  Schelhom  ,  ihid.  ,  page  28  &  29)$'!' 
vous  prend  fantaifie  de  les  interroger  là-deflfuS)  vous 
éliront  9  avec  une  afTurance  incroyable  j  qu*elk^ 


duré  iz  ans.  Schelhorn  réduit  ce  laps  de  tetnp^ 
^  4u^r^  9  niais  eft-il  plus  fondé  y  Se  fur  quoi 
s'appuye-t-il  pour  une  pareille  alTertlon  ?  (  voyez 
&  p*  29  ci-deiTus.  ) 

Ceue  Bible  eft-elie  celle ,  qui  fît  acculer  à  P^ris 
fes  vendeurs ,  de  magie  ? 

J*ai  déjà  dit  dans  cet  ouvrage  9  depuis  la  page 
99  9  207  9  que  ce  faiteft  abiblument  faux  9  mais  y 
il  vous  êtes  tenté  de  connoitre  divers  Auteurs  qui 
y  ont  adhéré  9  voyez  Jérémie  de  Pours  9  (  page 
10 16  de  fa  Profanation  des  Piè^umes  )  la  Caille, 
(  pag^  12.  j  Vigneul  Marville,  ftome  2. 9  page 
zi6.)  le  Monum.  Typ^de  Wolfius9  (tome  i., 
p.  177.,  tome  1.,  p.  882.  &  938 ,  ÔCC.9  &c.)  Mîût- 
taire  9  (tome  i.  Indicis  ^  page  1569  jSc  dans 
ion  Çat.  de  la  Bibliothèque  Harleiene9  tpm.  i.  9 
page  3.9  n^  35  )  Struve,  (  tome  3.9  Bihlioth. 
Hift.  Lût.  SeUcl.  9  édit.  ci-deffus ,  page  2135.  ) 
Méerman ,  (  page  1 54  de  foa  Orig.  Typ.  9  tom. 
I.  note  K ,  ÔCc.  )  5c  Palmer's  (  tom.  4  du  Novd 
A3a  Lipjl  Erudit.  ) 

Les  noms  des  Auteurs  qui  ont  maflkcré  ces 
diver&s  ibufcriptions  doivent  -  ils  venir  néceifaire* 
ment  à  voçre  connoiflance  ? 

Joindre  aux  Auteurs  9  que  je  vous  ai  cités  plus 
iiaut  fur  cette  même  matière ,  tous  ceux  que  je 
p€>urrois  encore  vous  nommer  9  ce  ièroit  pour  moi 
une  tâche  beaucoup  trop  longue.  Je  vous  prie  de 
vous  contenter  du  petit  nombre  de  ceux  que  je  vai& 
vous  indiquer» 

Vous  trouverez  auflî  ces  ibufcriptions  maflâcrées 
4ans  la  Caille  9  (  page  12. 9  ci-deiTus  j  daps  Corn« 


(  4^4  ) 
de  Beughem  ^  (Dijc.  Prœlinu  9  page  ii.  )  dau 
Paul  Pater  y  (  tome  2.  du  Monum.  ci-de(fiis  9  page 
797.  )  dans  Nie  Cathennot  j  (  même  momimentt 
tome  1.,  page  937.  )  dans  Cafimir  Oudia  >  (  ihii. 
tod.  tom. ,  page  885.  )  &  enfin  dans  SctK>q>ffin. 
(  Vind.  Typ.  ,  p.  6$. ,  8cc.  î  ÔCc ,  &c  ) 

Mais  ne  vous  bornez  pas  9  Monfieur  le  Comte  9 
à  vous  inftruire  des  infidélités  qui  conccrneot  les 
foufcriptions  de  cette  Bible. 

Je  vais  vous  rapporter  un  fait  qui  vous  décou- 
vrira de  plus  en  plus  ^  combien  les  grands  amateurs 
des  livres  du  1 5  me.  fiecle  doivent  être  inftruits,  & 
iè  tenir  fur  leur  garde  dans  les  achats  qulls  font. 

Mon  Maître ,  outre  les  détails  qu*il  m*a  don- 
nés fur  les  foufcriptions  maflàcrées  de  cette  Bible, 
m*a  encore  appris  j  que  les  dates  qui  s'y  trou- 
vent à  la  fin  de  chaque  volume  ^  font  quelque- 
fois altérées  dans  certains  exemplaires.  U  m*a  i^ 
porté  avoir  découvert  une  pareille  altération  dans 
celui  qui  pafla  à  la  vente  du  Comte  de  Lauragais^ 
on  en  avoit  retranché  une  unité  à  la  fin  de  Tun 
&  de  l'autre  tome ,  pour  faire  remonter  l'année 
de  rimpreflîon  de  cet  exemplaire  à  celle  de  1461. 

Aulîî  il  ne  fut  vendu  que  1400  liv.  i  £  à  ufl 
Libraire  de  Lisbonne  appelle  Borelj  lorfquemoa 
.  Maître  eut  fait  appercevoir  ,  à  tous  ceux  qui  af- 
fiftoîent  à  cette  vente,  une  fripponnerie  auffi  hor- 
rible ,  Se  la  leur  eut  fait  conftater  à  la  marge 
de  leur  catalogue. 

Mon  Maître  n'eut  recours  à  cette  précaution , 
que  pour  empêcher  quelque  idiot  Portugais  de 
donner  un  jour  dans  la  République  des  lettres  la 


(4^5) 
notice  d*une  Bible  imprimée  à  Mayenceeircette 
fitufTe  année  ^  Se  de  reprocher  aux  François  de 
l'avoir  laiflë  (brtir  de  Paris  9  &ns  avoir  eu  la  ctt- 
rîofité  d'en  prendre  connoiflance. 

Il  n'arrive  que  trop  fouvent  »  que  certains  gardes 
de  Bibliothèque  doivetit  être  regardés  9  kCBtxCt  de 
leur  incapacité  BibliothécaU ,  plutôt  ecJnrime  des 
Cufiodes  de  Bibliotaphe^  quecommedës  Néocores 
{^ditui)  de  quelque  fuperbeTempleélevé  en  l'hon- 
neur des  Mufes. 

Vous  fçavez  9  Monfieur  le  Comte  ^  ce  que  c'eft 
qu'un  Bibliotapht  ^  mais  tous  les  leâeuts ,  (i  je 
ne  le  leur  explique  pas  ^  ne  pourront  attacher  à  ce 
mot  l'idée  qu'il  nous  ptéfente. 

On  entend  par  Bihliotapht  ,  un  tombeau  de 
livres.  Ce  mot  eft  palIe  de  la  langue  Grecque  , 
dans  la  Latine ,  depuis  près  de  280  ans  ^  8c  de  la 
Latine  dans  la  nôtre  ,  mais  bien  avant  que  le  Moint 
Mercier  s'en  fervît.  {  p.  VIII.  de  l'Avert.  de  la  zde. 
édit.  de  fon  SuppL  à  l'Hift  de  l'Impr.  pax  Pr.  Mar- 
chand. ) 

Mon  Maître  en  fait  voir  auflî  le  gtnuit  contre 
ce  Moine  Plagiaire,  dans  le  premier  tome  de  fon 
Réveil-Matin. 

Il  appelle  ainfi  les  Bibliothèques,  auxquelles  leurs 
Inftituteurs  &  leurs  Dircfteurs  fe  plaifcnt  plutôt  à 
confâcrer  des  bâtiments  fomptueux  &  ruineux , 
qu'à  les  mettre  au  plus  vite  fous  la  main  des  gardes 
très-fçavants  ,  qui  les  feroient  grandement  valoir 
pour  le  bien  public. 

Des  pierres  amoncelées  fur  des  pierres ,  ne  font 
que  des  admirateurs  flupides ,  Se  au  lieu  d'enri- 


{4^6) 
chir  de  connoif&nœs  toute  une  Province  ^  elfes 
concentrent  ks  richeffes  pécuniaires  entre  les  inaios 
d'une  certaine  çlaïlè  d'honanaes  très^vides.  Se  d'au- 
tant plus  dangereux,  qu'ils  ne  marcfaent  jamais^ 
par  des  /buterralns. 

Il  ^t,  que  radminiflration  provençale  ait  perdu 
totalemeoûps  yeux,  lorfqu'elle appelle  auprès  d'elle 
avec  une  con^ance  imperturbable  &  fiir  une  feule 
allégation  (  *  )^. certains  de  ces  hommes ,  comme 
n  elle  étoit  abfolument  bien  inidée  dans  tous  leurs 
détours  8c  leurs  replis.  Elle  eft  même  (i  en- 
thoufiarmée  de  leur  .prodiguer  des  Eloges,  que 
dans  le  cahier  de  TAlfemblée  des  Communautés  de 
1786 ,  nous  en  trouvons  ua  à.la  page  100,  en  &- 
veur  de  celui  qu'on  propofe  pour  le  nouveau  vaif- 
feau  de  la  Bibliothèque ,  qu'on  veut  ériger. 

Je  ne  dis  pas ,  que  celui-ci  ne  doive  peut-être 
être  excepté  4u  nombre  de  ceux  contre  lesquels  je 
viens  de  parler  in  globo.  Mais  attendons  que  l'évé- 
nement le  juftifie  i  il  n'y  a  que  les  gens  de  l'Art  & 
les  propres  pairs  de  celui  qui  eft  tant  vanté,  qui 
puilTcnt ,  quand  l'ouvrage  fera  fdit,  nous  garantir 


(  *  )  Si  cette  adminiflration  connoiflfoit  let  Mémoires 
critiques  d^Architeciure  (  par  Fremin ,  Prélldenc  au  Bureau 
des  Finances  de  Paris]  Charles  Saugrain,  Paris,  M.  DCCII., 
in  -  1 2  ,  elle  fr^miroit  en  les  îifant  fur  la  mal-adreffe 
ou  fur  les  rufes  d'un  grand  nombre  d*Artt(les  conûicrés  à  la 
profeflion.de  l'art  de  bâtir. 

Ces  Mémoires  ne  fe  trouvent  pas  communément  au)oar- 
d'hui  y  &c  peu  de  gens  les  connoiflTent ,  parce  que  les  ia* 
térefl^és  en  ont  fait  difpairûitrc  un  grand  nombre  d*exeixir 
plaires. 


(4^7) 
b  juftice  de  la  préconiiàtion  y  qui  en.  a  été  faite. 

Obfervons  en  paflanc ,  qu'il  n*y  a  rien  de  û  bi* 
zarre ,  que  de  voir  dans  ce  même  cahier  la  création 
dun  Bibliothécaire  anonyme ,  que  la  Provence 
appelle  de  loo  lieues  9  fur  le  bruit  d'une  réputar 
tion  univeifêllement  &  très-juftement  acquifedans 
TEurope  9  tandis  qu'on  y  remarque ,  fous  un  nom 
embaumé  par  l'adulation  ,  un  (impie  Ordonnateur 
de  moëlons  9  de  pierres  éc  de  briques. 

C'eft  ainfî  qu'une  Province  très-ingénieufe,  très* 
éclairée  9  &  très-bien  dirigée  témoigne  fa  recon* 
noiflfance  à  l'honnme  célèbre  9  dont  elle  follicite  le 
(âcrifice  de  Paris  9  pour  venir  opérer  9  dans  une  A** 
coque  (  *  )  de  ville  9  le  bien  &  le  luftre  littéraires 
de  toute  une  Province. 

Mais  au  moins  n'a-t-on  pas  réparé  cette  inâd-> 
vertence  y  ou  plutôt  cette  injuftice  daps  la  délibé- 
ration du  Bureau  de  la  Bibliothèque  du  26  Dé- 
cembre 1786.  ? 

Non  9  mille  fois  non  ,  8C  Je .  Bibliothécaire  9 
auquel  il  a  fallu  une  ambaifade  non  moins  qu'Ar* 
chiépifcopale  pour  le  déterminer  à  accepter  ce  titre9 
n'y  eft  pas  nommé  avec  plus  de  diftinâion  9  que 


(  *  )  Je  ne  donne  le  nom  de  Bicoque  i  cette  ville ,  qu'en 
la  comparant  à  la  va(le  Capitale  du  Royaume,  Se  non  par 
aucune  forte  de  dérifîon. 

Elle  renferme  nombre  d'habitans  »  dont  les  uns  méritent 
la  plus  tendre  afifeâion  de  la  part  de  mon  Maître ,  dont  Ici 
autres  le  forcent  à  Tadmiraiion  par  jcur  verru  patriotique  | 
&  dont  les  autres  obtiennent  fon  refocû  par  la  modeiUe 
&  Nquité  ayec  Icfquclks  ils  rcmpKflcnt  leur  rang. 


cet  Agent  du  Piys  j  au(}iiel  on  a. donné  le  It^ifé* 
tariat  de  la  direàk>n  du  Biira«i:de'  la  BibUoché- 
que. .  •  '  ■■;.•"  ::■■■- 

Quand  lès  fiecles  futurs  Ikont'  ce  cahier  j  cette 
délibération  ^  &  tes  ouvragei  inriniortels^  de  nfoa 
Maître  9  ik  auront  envie  de  vomir  des  imprécadons 
centre  une  adminiftration  auflîpeu  lènfible  fie  auffi 
éloignée  de  la  gratitude. 

Mais  difbns  ici  pour  mon  Mattrece  que  le  Hé- 
ros dé  la  vraie  Philofophie  9  qui  eft  fûrement  & 
rrès-fûrement  la  Chrétienne  (  toutes  fois  fans  caffy 
tifine ,  Cms  fuperftîtion  y  fans  petites  pratiques ,  Se 
(ans  defpotifaie  Êicerdotal  )  crioit  à  foo  Perè  du 
haut  du  Thrône  de  (es  douleurs ,  qui  devoir  bien* 
toc  fe  changer  en  celui  de  fa  gloire.........  Ignojce 

ilUs  quia  mfciunt  quod  faciunt. 

En  eflfet  le  cahier  9  qui  devoir  être  te  Monu- 
ment de  la  gloire  dès  Adminiftraceurs  d'alors  9  foit 
par  racceptation  du  legs  précieux  de  TilluAre  Mar- 
quis de  Me]anes  9  (bit  par  la  noble  conde(èendance 
avec  laquelle  mon  Maître  se'ft  rendu  à  leur  choix» 
ne  tranfinettra  à  la  poftérité  pour  Bibliothécaire  9 
qu*un  Anonyme  qui  p^roitra  venu  de  je  ne  (çais 
où ,  &  avoir  peut-être  brigué  une  place  pour  la- 
quelle la  conduite  de  Tadminittration  pa(fêe  lui  a 
in(piré  un   fbuverain  dégoût. 

La  nature  n*a  pas  donné  la  même  ouverture 
d'yeux  à  tous  les  hommes ,  Sc  ceux,  qui  ont  droit 
déprimer  dans  lé  genre  littéraire ,  (ont  très-rares. 
Les  yeux  de  la  citoyrnnet/ font  encore  très-obtus, 
6ç  ce  qui  contribue  à  les  hébéter  davantage,  ce  (ont 
lès  rayons  vivides  fic  perçants ,  qui  fortent  de  ceux 


(  419  ) 
des  gens  puU&nts  dans  les  lettres  y  &  qui  font  cli-^ 
gner  les  paupières  à  travers  lef({uelles  ils  doivent 
arriver. 

C'eft  ce  que  je  vois  malheureufèment  s'eiTeâuec 
dans  la  crîiè  politique  où  l'Etat  Français  fe  trouve 
aujourd'hui.  On  s'y  borne  à  n'appeller  daus  la  gran- 
de repréfèntation  dont  on  s'y  occupe  9  que  ces  mê- 
mes trois  Ordres  ,  (  *  )  que  notre  conftitution  Go- 


(  '*'  )  U  y  a  environ  itoo  ans  ^  que  la  France  efl  trom- 
pée par  des  Preftigiatcurs»  Je  vois  trois  lortes  d'Ordres  chez 
elle  dans  tous  les  écrits  paffés  &c  préfents.  Il  n*y  a  cepen- 
dant f  &c  il  ne  doit  y  avoir  »  que  deux  claiTes  d'hommes 
dans  Ta  conditutîon ,  le  Roi  &c  les  Princes  du  Sang  d'un 
côté  ,  &  les  Sujeu  de  Tautre.  £vêques  6c  Nobles  réels 
ou  imaginaires  (8c  le  nombre  de  ceux-ci  n'cft  par  petit  ) 
ne  font  que  des  Sujets  &  de  (Impies  Citoyens. 

Je  ne  difcon viens  pas  >  que  parmi  la  clafle  des  Sujets  , 
il  n*y  en  ait  quelques-uns  qui  doivent  recevoir  quelques  dif- 
tinâlons  comme  pcrfonnes  publiques  par  les  fondions , 
qu'ils  exercent  dans  TOrdre  iacré ,  dans  le  Militaire  ,  dans 
ceux  de  la  Finance,  de  la  Judice ,  &c  de  la  Police  ,  mais  ces 
diftinâions  ne  les  arrachent  pas  à  la  claiïe  des  Sujets ,  ils 
tiennent  tous  à  la  Nation  &c  au  Roi.  Les  diflinftions ,  donc 
ils  font  honores,  font  purement  perfonnelles  &c  feulement 
honorifiques.  Ils  font  |tous  grevés  des  charges  publiques 
de  l'Etat.  D'où  leur  vicndroicnt  leurs  prétendus  privilèges? 
ce  ne  peut  être  que  de  la  Nation  ou  du   Roi. 

S'ils  leur  ont  été  concèdes  par  la  Nation ,  il  faut  que 
les  circondanccs  ,  qui  exidoient  lors  de  leur  conceflîon , 
foient  toujours  les  mêmes ,  pour  qu'ils  puifTent  avoir  la  mê« 
me  durée  qu'aura  la  Nation.  Mais  ces  circonflanccs  font 
hotriblement  changées ,  fie  quand  même  la  Nation  le  fcroit 
vu  arracher  autrefois  des  pareils  privilèges ,  ils  feroicnc 
aujourd'hui  nuls  de  plein  droit  «  &  fur.tout  contre  lOrdre 
Eccléfiaftique ,  parce  qu'il  s'ed  furicufement  éloigné  de  l'cf- 


(  430  )   . 
thiqué  a  fait  entrer  dans  la  cômpofinon  de  notre' 
Monarchie.  (  *  )  On  y  néglige  la  claflë  des  vrais 


prit  y  qui  lui  a  '£iit  accorder  des  obiatîons  &c  des  dimei» 
par  raviditf  avec  laquelle  il  s*e(l  jené  fur  Aét  biens  fonds. 

Si  ces  Phvilegei  Tiennent  du  Roi  /  ils  font  encore  plus 
nuls  ,  parce  qii*il  o^a  pas  pu  accorder  à  certains  Citoyens 
une  exemption  des  contributions  communes  de  TEtat  pour 
jcner  la  totalité  de  ces  mêmes  contributions  fur  la  mafe 
des  autres. 

Si  des  Moralises  aveugles  lui  ont  infpiré  comitie  légitimes 
de  pareilles  grâces ,  ils  Tont  trompé  ^  Sc  il  eft  tems  enfin 
que  celui  qui  règne  aujourd'hui  «  potur  le  vrai  bonheur  de 
la  Nation ,  revienne  de  Taveuglement  fatal  où  Terreur 
a  jette    fes   PrédccclTeurs. 

(  *  )  S  il  ne  coniinuoit  de  naître  en  France ,  que  des 
Montefquieu  ,  les  deux  premiers  Ordres  privilégiés  de 
l'Etat  y  fcroient  étetnellemcnt  exempts  des  conuibutions 
communes  ,  qui  doivent  y  rendre  tous  les  hommes  qui 
font  dans  (on  fein  ,  Sujets  Se  Citoyens 

Ce  politique  borné  au  tableau  des  tems  préfents ,  qui 
maîtrifoit  fes  idées  ,  a  peint ,  dans  fon  Efprît  des  Loix ,  les 
gouvernemens  plutôt  tels  qu'ils  font ,  que  tels  qu'ils  doi-' 
vent  être.  C'efl  ce  qu'on  verra  dans  la  courte  Analyfc , 
que  mon  Maître  fait  de  ce  lirzt  dans  la  fuite  de  fes  Lettrtf 
Philofophiques  ,  qui  cft  inférée  dans  le  ^mc.  tome  du  Parte- 
feuille  Hebdomadaire,  ,  p.  344  >  345  >  &   34^« 

»  Le  livre  de  VEfpiit  des  Loix^  y  dit-il,  ne  parottra 
»  jamais  à  un  Philofophc  EcleHique^  qui  a  le  noble  cou- 
»  rage  de  facrifier  ,  à  l'amour  du  vrai ,  les  livres  à  la 
»  mode  ,  noiiobilant  les  acclamations  faâieufes  de  ceux 
»  qui  leur  donnent  trop  de  célébrité ,  qu'un  recueil  d'ob- 
M  fervatîons  curiciifcs  8c  critiques,  plus  fouvent  faaiïes 
»  que  jufles  fur  les  Hgiilations  de  différents  peuples,  que 
»  l'Auteur  a  rapprochées  fans  qu'il  y  ait  beaucoup  de  liai- 
w  fous  entre  elles,  fous  un  titre  général  dont  il  a  néglige 
D    de  fcntir  la  force.  La  bafe  de  foa  livre  devoit  être  ua 
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i^ydème  épuré  des  loix  naturelles  qui  concernent  l'ordre 

moraL  A  peine  y  en  a-t-il  quelques  traces.  Celles  qu*on 

y  voit  font  réparées  les  unes  des  autres.  C'eft  en  divers 

endroits  qu'elles  y  font  répandues  ,  &  c'eft  rarement 

£bus  Tempreinte  de  la  vérité  qu'elles  y  paroiflcnt.  Cétoic 

plutôt  fur  cette  bafe  ,  que  fur  les  relations  locales  des 

peuples  ,   &  fur  les  influences  des  climats  ,  que  ce  Thi- 

lofophe  plagiaire  devoit  affeoir  toutes  les  inAitutions 

civiles.  C'eut  été  dans  les  rapports  qu'elles  auroient  eus 

^    enfetfible ,  qu'on  en  auroir  découvert  le  vériiable  efprir, 

>    au  lieu  qu'elles  ne  préicntent  fouvent  que  la  perverfité 

»>    de  leurs  Auteurs ,   qui  cnt  forcé  les  vraies  vertus  de 

))    plier  fous  leur  intérêt  politique.   I^s   gouvernements 

^>   ibnt   peints  dans  ce  livre  ,  plutôt  tels  qu'ils  font ,   ou 

>>    tels  qu'ils  ont  été,  que  tels  qu'ils  doivent,  ou  qu'ils  auroient 

»   dû  être.  Auffi  l'efpiit,   qu'on  leur  a  fuppofé  ,  &  dont 

3)  on  a  fait  une  règle,  efl  faux;  ce  n*étoit  pas  de  certains  faits 

»  qu'on  devoit  rcxtrairc.  Il  devoit  être  le  réfultat  de  plu- 

»   ficurs   raifons  générales. 

D'apjès  un  tel  tableau  ,  on  apperçoit  tout  à  coup  quelle 
foule  nombreufe  d'erreurs  &  de  vues  fauffes  doit  fe  trou- 
ver dans  un  pareil  livre. 

Delà  ces  dcfadreux  rangs  intermédiaires  ,  dont  Mon- 
tefquieu  a  forgé  la  néceflité  dans  les  Monarchies  j  (  liv. 
II.  Chap.  IV  )  delà  ces  corps  de  petits  tyrans,  qui  ne 
travaillent  qu'à  la  déprefllon  du  Thrône,  &c  à  la  fabrication 
des  chaînes    nationales. 

Dans  quels  abymcs  la  Nation  Françoife  n'a-t-elle  pas 
été  plongée  par  la  fatale  condefccndance  de  quelques-uns 
de  CCS  corps  ,  qui  prétendent  cux-mcmes  tenir  un  rang 
intermédiaire  ,    aux  déprédations  minii\ériellcs  ? 

Quelle  a  été  Torigine  d^ine  aufii  criminelle  condefccn- 
dance ?  Sans  que  je  la  rerracc  ici,  elle  cil  écrite  dans  nos  faf- 
tes  en  gros  c  haradtercs  de  fer  ,  que  nous  ne  cefTons  d'ab- 
honer ,  6(  qui  ne  defcendront  chez  nos  derniers  neveux, 
que  pour  leur  infpirer  la  plus  forte  exécration  contre  (es 
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lâches  Auteurs,  auxquek  la  vénalité  de  leur  prétendu  ra^ 
intermédiaire  Ta  impérteurement  amcliée  ou  par  Tappit  à 
For  I  ou  par  une  abomioable  crainte  fervilc 

La  Nation  a-c-elle  befbin  de  pareila  Tribuns  i  Que  tom 
les  Provinces  de  France  demandent  à  leur  bon  Maine 
d*être  réduites  en  Pays  d^fiiar,  &Ion  la  ferme  coo4i»! 
tionnelle  de  celui  du  Dauphiné ,  dont  b  iSigefle ,  la  juflm 
&  Tamour  de  Tégalité  nationale.  Font  rendu  révrod 
modèle  de  toutes  les  coniUtutions  ,  donc  la  fbnnatîoadl 
à  éclore. 

Toutes  les  Provinces  de  France  «  diaprés  une 
éreôîon  >  feront  direâement  à  elles^mèffles  leurs 
Tribuns. 

Elles  porteront  aux  pieds  du   Throne  «  fans  le  piAfe^ 
perfide  des  prétendus  rangs  intirmédiairts  «  fit  par  le  '  ' 
moyen  de  leurs  Aflemblées  Provinciales ,  les  juftes 
mations ,  quMles  feroient  malheureufement  néceffitte 
faire,  fi  le  Thr6ne  François  pouvoit  déformais  ètie 
faflreufement  rempli  par  quelque  Monarque  ,  que  des 
feils  inddieux  écarreroient  des  traces  adorables  ,  que 
fraye  aâueliement  celui  qui  efl  la   véritable  idole  de 
Nation. 

Il  y  avoit  jadis  un  bel  ufage  chez  nos  anciens  Peny 
Il  feroit  à  foukaiter ,  que  Tamour  national  le  fit  rensini 
parmi  nous.  Il  n*y  avoit  d^autre  primatie  de  rang  pQ^| 
tous  les  Citoyens  qui  vcnoient  prendre  féance  dûs  M^ 
Affcmblées  nationales ,  que  celle  qu*y  donnoic  la  Jil'u^cMi 
de  l'arrivée. 

Doit-il  y  en  avoir  une  autre  parmi  des  frères  que  la  at^ 
ture  rend  tous  égaux  ?  | 

C'étoit  au  milieu  de  tous  ces  frères  aflTemblés,  ^ 
leur  Père  commun  ,  ou  le  Monarque  François  poflëdoillri! 
feui  une  éminence  de  rang  &c  ûégeoit  fur  un  Thitet 
dont  le  paâe  focial ,  &c  la  tendreife  filiale  formokttli 
bafc. 

Ainfi  la  feule  diflinôion,  qu'il  y  avoit  dans  ces  Ate 
blées  pour  les  Sujets  &c  les  Citoyens  ,  ne  confiftoit,  ^ 
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I  la  gnndeur  d*aine  ,  la  droiture  Invblable  det  fentt* 
tifla  vafte  intelligence ,  6c  la  profonde  doôrine. 
n  cSec  U  nV  a  que  cet  vernit  qui  conftituent  let  vrèia 
faltf ,  8c  let  vrait  Noblet. 

Nobilitat  fola  eft  atque  unica  Tirtus. 
JuT.  Sat.  VIIL  f.   se. 
!ft-ce  que  let  Cërémoniet  du  Pontifical  Eccléfiaftiquet 
iBnient  cUet  iieulet  let  PrafuUt  ?  Si  les  venut  focialet^ 
plut  encore  let  nationalet  font  abfentet  de  leur  ane , 
mênet  hommet  font- ils  dignet  du  nom,  que  de  pa« 
les  cérdmoniet  leur  font  accorder  ? 
Sft-ce  qu'une  lame  d'acier  pendue  arroganmient  fur  la 
Te  gauche  d*un  individu ,  Tautoriie  à  ufurper  le  nom 
Vohle  î  Si  les  mêmes  vertus  ,  dont  je  viens  de  parler 
malheureufement  cédé  dans  fon  cœur  leur  place  aux 
es  8c  aux^  crimes  ,  loin    de  mériter  la  moindre  confi- 
ation  parmi  les  Citoyens  ,  que  fon  dangereux  exemple 
tâe ,  il  n'appelle   contre  lui ,  que  les  Roues  &c   let 
chers? 

Faire  valoir  avec  tant  d'orientation  ^  tant  de  morgue  t 
it  de  vociférations  indécentes ,  tant  de  defpotirme  in- 
le  8c  humiliant  pour  le  Tiers-Ëtat ,  qui  forme  lui  fcul 
Nation ,  des  droits  qu'on  a  envahis  il  l  ignorance ,  à  la 
Date ,  &c  à  la  foibleflTc  des  (iecles  paiïés  .  eft-ce  mé« 
tr  de  conferver  le  Préfulat  &c  la  NoblelTe  ? 
Si  la  Nature  a  fait  des  Nobles  dans  le  Berceau  r?e  la 
Ixion  y  ce  n'a  été  qu'à  caufe  de  leurs  vertus  en  tout 
mre.  La  tranfmiffion  hérédiuire  de  la  Noblefle  ,  fi  elle 
tk  fuivie  des  mêmes  vertus  qui  lui  ont  donné  naiflan- 
•I  n'eft  »  comme  dit  Diogenc  dans  la  première  £ncjr> 
Bpédie»  qie  le  mai'que  de  la  fouife. 
Que  les  Nobles  redoutent  les  foudres  ,que  le  bon  fent» 
Onneur*  &  l'opinion  publique  lancent  contre  eux^  &c 
*ils  aient  perpétuellement  dans  Teforit  cette  autre  bellf. 
Kliftic  du  Satyiique ,  que  je  vient  cie  citer. 


Eç 
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lâches  Atiteun,  auxquels  la  vénalité  de  leurprér^ 
intermiàicdre  Ta  impérieufement  arrachée  ou  par  1' 
Tor  ,  0u  par  une  abominable  crainte  fervile. 
La  Nation  a-t-elle  befoiii  de  pareils  Tribuns  ?  Qi 
les  Provinces  de  France  demandent  à  leur  bon 
d'être  réduites  en  Pays  d^£tat ,  &Ion  la  forme  < 
tionnelle  de  celui  du  Oauphiné  ,  dont  b  fàgafle  »  1 
&  Tamour  de  Tégalité  nationale ,  Font  rendu 
modèle  de  toutes  les  confUtutions  ,  dont  la  fornt 
à  édore. 

Toutes  les  Provinces  de  France ,  d'après  une 
éreâion  ,  feront  dire^ement  à  elles-mêmes  leurs 
Tribuns. 

Elles  porteront  aux  pieds  du  Thrône  i  fans  le 
perfide  des  prétendus  rangs  ùitermidiairts  9  fie  pai 
moyen  de  leurs  Aflemblées  Provinciales  ,  les  ju(l< 
mations ,  qu^elles  feroient  malheureufement  nécef! 
faire ,  fi  le  Thrône  François  pouvoit  déformais 
faflreufement  rempli  par  quelque  Monarque  ,  que  < 
feils  infidieux  écarteroient  des  traces  adorables  , 
fraye  aâuellement  celui  qui  eft  la  véritable  idol 
Nation. 

Il  y  avoit  jadis  un  bel  ufage  chez  nos  anciea 
U  feroit  à  foukaiter ,  que  Tamour  national  le  fie 
parmi  nous.  Il  n'y  avoit  d'autre  primatie  de  rai 
tous  les  Citoyens  qui  venoient  prendre  féance  d 
AfTcmblées  nationales ,  que  celle  qu'y  donnoit  la  < 
de  l'arrivée. 

Ooit-il  y  en  avoir  une  autre  parmi  des  frères  qt 
ture  rend  tous  égaux  ? 

C'étoit  au  milieu  de  tous  ces  frères  aflTembU 
leur  Père  commun  ,  ou  le  Monarque  François  po(ï 
feul  une  éminence  de  rang  &c  fiégeoit  fur  un  1 
dont  le  paâe  focial ,  &c  la  tendrefle  filiale  fom 
bafc. 

Ainfi  la  feule  didinâion ,  qu'il  y  avoit  dans  ces 
blées  pour  les  Sujets  &c  les  Citoyens  ,  ne  confiftc 
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Il  la  gnndeur  d'âme  ,  la  droiture  inviolable  det  fentt* 
ait, la  Tafte  imeUigeocey  6c  la  profonde  doôrine. 
En  céec  Û  nVr  a  que  cet  vernit  qui  conftituent  les  vniia 
wJkUs  f  8c  let  vrait  Noblet. 

Nobîlitat  fola  eft  atque  unica  virtus. 
Juv.  Sat.  Vm.  f.   se. 
Bft-ce  que  let  Cérémonies  du  Poorifical  Ecdéfiaftique  9 
iftiniant  ellet  iêulet  les  PrafuUs  ?  Si  les  vertus  fbcialesy 
plus  encore  let  nationales  font  abfentes  de  leur  ame,- 
I  mCoies  hommes  font-ils  dignes  du  nom,  que  de  pa« 
lies  cérémonies  leur  font  accorder  ? 
Sft-ce  qu'une  lame  d'acier  pendue  arrogamment  fur  la 
ifle  gauche  d'un  individu ,  l'autoriie  à  ufurper  le  nom 
s  Noble  î  Si  les  mêmes  vertus  ,  dont  je  viens  de  parier 
K  malheureufement  cédé  dans  fon  cœur  leur  place  aux 
ces  8c  aux^  crimes  ,  loin   de  mériter  la  moindre  confi- 
badon  parmi  let  Citoyens  ,  que  fon  dangereux  exemple 
&âe ,  il  n'appelle   contre  lui ,  que  les  Roues  Se   les 
Bchers? 

Faire  valoir  avec  tant  d'orientation  ^  tant  de  morgue  t 
■t  de  vociférations  indécentes ,  tant  de  defpotirme  în- 
lie  8c  humiliant  pour  le  Tiers-£tat ,  qui  forme  lui  feul 
•  Nation ,  des  droits  qu'on  a  envahis  à  i  ignorance ,  à  la 
niote ,  &c  à  la  foibleflTe  des  (iecles  paiïés  .  efl-ce  mé« 
hn  de  conferver   le  Préfulat  &c  la  NoblelTe  ? 

Sib  Nature  a  fait  des  Nobles  dans  le  Berceau  r?e  la 
■stiony  ce  n'a  été  qu'à  caufe  de  leurs  vertus  en  tout 
■are.  La  tranfmiffion  hérédiuire  de  la  Noblefle ,  fi  elle 
^  fui  vie  des  mêmes  vertus  qui  lui  ont  donné  naiflan* 
^»  n'eft»  comme  dit  Diogenc  dans  la  première  £ncjr> 
*pédie»  qie  le  maïque  de  la  fouife. 
Que  itt  Nobles  redoutent  les  foudres  ,que  le  bon  fent^ 
lOmieur  «  &C  Topinion  publique  lancent  contre  eux ,  &c 
^*Us  aient  perpétuellement  dans  Teforit  cette  autre  belh|. 
da  Satycique ,  que  je  vient  cie  citer. 
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Uches  ^teufi»  «axiiuels  la  vénalité  de  leur  prétendu  r 
intirmidiaîr§  Ta  impérieufenent  arrachée  ou  par  Taf^ 
l*or  I  0u  par  une  abominable  crainte  fervile.  . 
La  Nation  a^-elle  befoin  de  pareîla  Tribuns  I  -Que  toi 
les  Provinces  de  France  demandent  à  leur  bon  Mal 
d*être  réduites  en  Pays  d*£tat,  &lon  la  ferme  coflA 
tionnelle  de  celui  du  Oauphiné ,  dont  b  AgeiTe ,  la  juli 
&  Tamour  de  Pégalité  nationale  »  Tout  rendu  Téici 
modèle  de  toutes  les  conftitutions  ,  dont  la  formadoa 
à  éclore. 

Toutes  les  Provinces  de  France  «  d*après  un«  parci 
ércôion  ,  feront  direftement  à  elies-mèines  leurs  prop 
Tribuns. 

Elles  porteront  aux  pieds  du  Thrône  i  fans  le  paffi 
perfide  des  prétendus  rangs  intermédiaires  »  fie  par  le  fi 
moyen  de  leurs  Aflemblées  Provinciales  ,  les  juftes  réc 
mations ,  qu^elIes  feroîent  malheureufcment  néccffitées 
faire ,  (i  le  Thrône  François  pouvoit  déformais  être  d 
faflreufement  rempli  par  quelque  Monarque  ,  que  des  co 
feils  infidieux  écarteroient  des  traces  adorables  ,  que 
fraye  aâuellement  celui  qui  efl  la  véritable  idole  de 
Nation. 

Il  y  avoit  jadis  un  bel  ufage  chez  nos  anciens  Per 
U  feroit  à  foukaiter  ,  que  Tamour  national  le  fie  reiuH 
parmi  nous.  Il  n^y  avoit  d'autre  primatie  de  rang  po 
tous  les  Citoyens  qui  venoient  prendre  féance  dans  i 
AfTcmblées  nationales  i  que  celle  qu'y  donnoit  la  diligcfli 
de  Tarrivée. 

Ooit-il  y  en  avoir  une  autre  parmi  des  frères  que  II  A 
ture  rend  tous  égaux  ? 

C'étoit  au  milieu  de  tous  ces  frères  aflTemblés,  f 
leur  Père  commun  ,  ou  le  Monarque  François  poiïédokli 
feul  une  éminence  de  rang  &c  fiégcoit  fur  un  Thrôn» 
dont  le  paâe  focial ,  &c  la  tendrelte  filiale  formoiettl 
bafc. 

Aînfi  la  feule  didinâion,  qu'il  y  avoit  dans  ces  Afi^ 
blées  pour  les  Sujets  &c  les  Citoyens  ^  ne  confiftoiCi  # 

da 
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is  la  grandeur  d'ame  ,  la  droiture  inviolable  des  fenti- 
nts ,  la  vafte  intelligence  ,  &  la  profonde  doârine. 
En  effet  il  n'y  a  que  ces  vertus  qui  conftituent  les  vraia 
mfuUs  y  &   les   vrais  Nobles. 

Nobilitas  fola  eft  arque  unîca  virtus. 
Juv.  Sat.  VIIL  t.    se. 
Eft-ce  que  les  Cérémonies  du  Pontifical  Eccléfiadique  | 
ailinient  elles  feules  les  PrafuUs  ?  Si  les  vertus  fociales  y 

plus  encore  les  nationales  font  abfentes  de  leur  ame , 
I  mêmes  hommes  font- ils  dignes  du  nom»  que  de  pa« 
iUes  cérémonies  leur  font  accorder  ? 
£ft-ce  qu'une  lame  d'acier  pendue  arrogamment  fur  la 
lifle  gauche  d'un  individu  ,  i'autorife  à  ufurper  le  nom 
i  Noble  ?  Si  les  mêmes  vertus  ,  dont  je  viens  de  parler 
Qt  malheureufement  cédé  dans  fon  cœur  leur  place  aux 
ices  Se  aux^  crimes  ,  loin  de  mériter  la  moindre  confl- 
ération  parmi  les  Citoyens  ,  que  fon  dangereux  exemple 
ifeâe  ,  il  n'appelle  contre  lui ,  que  les  Roues  &c  les 
tochers  ? 

Faire  valoir  avec  tant  d'orientation  »  tant  de  morgue  , 
lot  de  vociférations  indécentes ,  tant  de  defpotifme  in- 
■Ae  &c  humiliant  pour  le  Tiers-£cat  ,  qui  forme  lui  feul 
>  Nation  I  des  droits  qu'on  a  envahis  à  1  ignorance  ,  à  la 
i^nte  ,  &  à  la  foibleifc  des  (iecles  paiïés  .  eft-ce  mé« 
ttr  de  conferver   le  Préfulat  &c  la  Noblelfe  ? 

Si  la  Nature  a  fait  des  Nobles  dans  le  Berceau  r^e  la 
'^ion ,  ce  n'a  été  qu'à  caufe  de  leurs  vertus  en  tout 
^are.  La  tranfmiflîon  hérédiuire  de  la  Noblefle  ,  fi  elle 
^ft  fui  vie  des  mêmes  vertus  qui  lui  ont  donné  naiflan- 
'•  n*e(l|  comme  dit  Diogenc  dans  la  première  £ncjr* 
^|>édie  y  q  le  le    mai'que  de    la  foutfe. 

Que  les  Nobles  redoutent  les  foudres  ,quc  le  bon  fens^ 
kanaeur,  &c  l'opinion  publique  lancent  contre  eux^  &c 
^^ils  aient  perpétuellement  dans  Tefprit  cette  autre  bcUf. 
'iiadbaïc  du  Satyrique ,  que  je  vient  de  citer. 
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Omne  animi  vitium  :    tantd  confpeBiui  in  fi 
Crimen  habet  ^   quaiià   major  ^  qui  ptccàtj 

Sat.   VIII.,  3f,    140  &  141. 

Peut-il  y  avoir  ua  vice  plus  monflrueus  dans  FaoK 
cTun  Mortel ,  que  celui  de  s  oblliner  à  faire  pefqr  fin  ici 
concitoyens  tout  le  fardeau  At$  tmpontions  publiques,  DOfl* 
obflant  leurs  pLdntes  réitérées  &  leurs  ués-juftes  rédam- 
tions  ? 

La  dégradation  des  Nobles  &c  la  perte  de  leur  No* 
bleflie ,  Ibnt  opérées  ipjo  fucïo  ,  lorfque  ces  deux  raS| 
ou  le  fens ,  qu'ils  contiennent ,  s'éioigneat  cant  tfni  poi 
de   leur  fouvenir. 

Que  je  dételte  d*êrre  forcé  d'aflîmiler  ,  dans  la  crift 
prél'cntc  de  la  Nation,  certains  i'r<tyu/cs  éc  certains  No* 
oies  ,  à  ceux  de  Paiicienne  Athènes  !  Ceux-ci  n'y  votoietf 
jamais  que  contre  Tintérêt  du  Peuple.  (  liéfi»  Philoj',  éi 
Pavw,  tom.   1.  ,  p*  17).  9   &cc.  ] 

N>n  e(i-il  pas  de  même  aujourd'hui  dans  notre  NadooS 
Mais  il  faut  efpércr  qu'ils  fe  refTouviendronr  qu'ils  foot 
hommes  .  &c  qu'i's  n'affeâcront  plus  d'autre  qualité  qoe 
celle  de  Citoyens  &  de  Sujets. 

S'il  en  étoit  autrement ,  qu'ils  redoutent  la  Nation.  Elle 
tient  dans  la  main  un  implacable  cifeau  pour  couper  tous 
leurs  diplômes ,  toutes  leurs  chartes  &  tous  les  parche- 
mins par  lefqucls  ils  croyent  pouvoir  continuer  de  reja- 
ter  iiir  le  Tiers  Etat  le  fardeau  Ats  charges  nationales. 

O  France  !  épures   aujourd  hui  tous   tes   livres ,  êc  œ 
fouffres  plus  dans  aucun    ces  maximes  perverfes  qui  oot 
formé   trois  Nations  dans  t  n  fein  !  Défies*toi  perpétuel^ 
kmcnt  de  ces  iaujîdiquts  vénaux  &t  ignorans  ^  qui  ntfsi' 
iêront  chez  toi  d'élever  jufqu  aux  nues  r£jffrk  dêt  Uft 
6t   graves  bien  dans  ton  efprit  que  ce  livre   n*efl  <p*^ 
mélange  de  plantes  vénéneufes  &  falutaires  ,  &  qae  lotf 
les  cfprits  ne  font  pas  propres  au  choix  qu'elles  reqoié' 
rcntl 

Moques-tol  du  Géomètre  d'Alembert  qui  s'câ 
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point  d'en  faire  une  analyfe  à  fa  guîfe ,  8t  de 
petits  Rahulas  de  Province ,  qui  le  regardent  cota- 
Evangile  politique! 

le  je  viens  de  parler  de  VEfprit  des  Loix  de  MotU 
,  trouvera-t-on  mauvais  que  je  faffe  connottfe  ki, 
des  Guillaumes  &  des  Nyon  ces  fameux  Biblio- 
Paris ,  qui  ont  ofé  exploiter ,  avec  une  bien  petite 
i  de  connoilTances ,  la  célèbre  &c  dernière  Btblio- 
u  Duc  de  la  Valliére ,  que  mon  Maître  avoit  For* 
fl  fçavamiîient  fournie ,  une  des  meilleures  réfu- 
ui  aient  été  faites  fur  diverfes  panies  de  ce  livre  } 
celle  de  Dupin ,  Fetmier  Général ,  qui  avoit  été 
nt  O^cicr  dans  le  Régiment  d'Anjou.  Toute  la 
ie  Montefquieu  &c  tous  l'es  partifans  fe  mirent  aux 
le  ce  Fermier  Général ,  8c  à  ceux  de  fa  famille  , 
mort ,  pour  empêcher  que  fa  réfutation  ne  £ùt 
e.  C'cfl  ainfl  que  la  brigue  nuit  aux  lettres  8c 
foci^té  dett  lumières  qui  en  diflîperoient  les  cr- 

cependant  répandu  dans  le  public  clandeflineMent 
exemplaires  de  cette  excellente  réfutation, 
re  en  avoit  connu  un ,  Se  il  en  a  fait  Téloge  dans 
)uvrages  en  profe  qu'il  a  publiés  fur  la  fin  de  ùl 

Maître  en  avoit  mis  un  autre  dans  la  dernière  Bi- 
ue  du  Duc  de  la  Valliére,  &  il  étoit  placé  dans  le 
des  Rares  de  cène  Bibliothèque* 
urne ,  U  grand  Guillaiims  n'a  pas  connu  ce  livre  , 
[ue  rexemplaire  de  ce  Duc  fut  relié  en  maroquin 
1  ne  Ta  cependant  pas  incorporé  dans  fon  prétendu 
s  livres  rares  de  fa  dernière  Bibliothèque  ;  de  forte 
nt  très-impudemment ,  lorfqu'il  dit  qu'il  a  fait  en- 
i  ce  choix  tous  les  livres  qui  étoient  renfermés  dans 
et  de  ce  Duc,  &  fur-tout,  qui  y  étoient  couverts 
quin. 

-ci  en  valoir  certainement  la  peine ,  &  méritoît  fans 
t  d'avoir  place  dans  fon  prétendu  choix .  foit  par  fa 

Et  a 
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tris-g.ande  rareté  ,  foit  par  b  valeur  confldérable  qu*co 
ont  les  exemplaires  qui  s*échappent  dans  le  public 

Outre  celui  que  mon  Maître  avoir  mis  dans  la  Biblio- 
thèque du  Duc  de  la  Vallicre,  le  hafard  lui  en  préiencaun 
autre  par  Tinfidëlité  d  un  Prote  ,  &  il  l'envoya  à  une  àtt 
plus  grandes  Bibliothèques  de  Paris  où  on  le  paya  84  liv. 
à  ce  Prote  infidèle. 

Atnfi ,  un  livre  de  cette  valeur  devoir  néceflaîreaient  ob> 
tenir  un  article  dans  le  Catalogue  de  Guillaume  «  s*il  n'eût 
pa.^  été  Cl  m2l  inilruit,  &  s'il  eût  mieui  connu  les  anec- 
dotes Bibliologiques  de  fa  Ville. 

Nyon,  cet  autre  Bibliopole  de  Paris  qui  ,  pour  £uit  £1 
cour  fervile  à  ce  Renard  en  chicane  &  à  ce  grand  ennsmi 
des  Ugi  des  Duchejfis  Jet  c/ûmcj,  fe  trouva  nial-à«pro- 
pos  prdfent  à  une  vexation  cruelle,  injurte  8c  trés-étour- 
die,  qjc  ce  même  Renard  fe  mit  malheureufement  dans  la 
tête  de  faire  à  mon  Maître  «  e(l  tombé  au  fujet  de  ce  li- 
vre dans  une  bien  lourde  faute. 

Il  Ta  artribud  dans  la  féconde  panie  du  Catalogue  ds 
cette  même  Ribliothcquc  à  TAbbé  de  la  Porte ,  qui  n'a  fait 
qu'un  petit  livre  d'obfcrvations  fur  Vtfprit  des  Loix^  eu 
J75S  <   in  iz  ,  ftc   qui  e(l  très  -  mauvais. 

Celui  de  Dupin  ,  dont  les  Auteurs  de  la  France  litté- 
raire ont  parlé  ,  (page  502  de  leur  fécond  tome  ,  Paris, 
M.  DCC.LXIX.  )  eft  au  contraire  intitulé,  félon  cusi 
Réfutation  du  livre  de  VEfprit  des  Loix  ,  en  ce  qui  conctiat 
te  commerce  &  les  finances  ,  &  e(l  encore  ^  félon  eui| 
de  T749  en  ^.   vol.  in- 12. 

Voilà  de  plaifants  Blbiiopoles  de  Paris,  qui  font,coD- 
me  on  le  voit  ,  très-bien  inrtruits  ! 

Il  y  en  a  cependant  certains  en  Province  ,  dont  di- 
vers Gardes  de  Bibliothèque  grofliffent  le  nombre, &  doit 
divers  efclaves  provinciaux  s'avifcnt  rr^j>ci>ur<tgcr//efrtfitf  lie 
craindre  les  foudres  ,  qui  ne  Jurent  que  par  eu<  ,  &  fpî 
les  élèvent  jufqu'au  plus  haut  faite  de  la  gloire. 

Jugez  par  -  là  des  grandes  connoiflànces  de  ces  pwTMl 
idiots ,  &  des  richeflfes  littéraires ,  qu'ils  font  en  éot^ 
répandre  dans  leur  Pays. 
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înfpîrés  &  des  feuls  Privilégiés^  (  *  )  c*eft  celle 
des  hommes  de  grande  doârine  ,  &  à  vues  très- 
vaftes  9  (bus  prétexte  que  l'intrigue  Sc  Tor  ne  leur 
ont  procuré  aucune  place. 

Mais  ne  foule-t-on  pas  aux  pieds  nos  Publlcîftes  î 
les  meilleurs  d'entre  eux  n'ont-ils  pas  aflîgné  9  aux 
gens  éminents  dans  les  lettres  j  une  claffe  très-dif- 
tinguée ,  parmi  celles  qui  conftituent  l'Empire  Fran- 
çais ?(  Voyez  fur-tout  la  fcconde  part,  du  Traité 
des  loix  civiles  par  Domat  de  la  dern.  édit.  ) 

Si  les  lumières  Ce  font  fi  aggrandics  dans  TEu- 
rope  j  dépuis  l'invention  de  l'Imprimerie  ,  y  a-t-î 


(  ^  )  S*il  doit  cxifter  un  Privilège  dans  les  fociétés 
politiques  Sc  fur-tout  en  France  ,  c*efl  lorfque  la  nature 
elle-même  préfi^nte  une  fupplique  pour  ion  obtention. 

Cette  iuppiîque  efl  la  diilinâion  d'organifation  ,  qu'elle 
accorde  à  un  bien  petit  nombre  d'hommes ,  pour  en  faire 
des  Aflres  lumineux  qui  éclairent  leurs  femblables  dans  la 
route  tëne'breufe  de  cette  vie. 

Ce  ne  font  pas  le  fer  &c  les  Oremus  qui  entretiennent , 
aggrandiflTent  8c  éclairent  les  Nations  ;  il  n'y  a  que  les 
lumières ,  que  la  Nature  départ  ,  par  une  organiiation 
particulière  ,  8c  pour  le  bonheur  commun  ,  à  certains 
individus  qu'elle  comble  de  Tes  dons  ,  au  moment  de  leur 
conception ,  qui  puifTent  produire  de  femblables  effets. 

Cependant  les  malheureux  Defpotes  ,  qui  garrorent  les 
Rois  fur  leurs  Thrônes ,  8c  qui  fe  font  emparés  auprès 
d*eux  deladidribution  de  leurs  grâces,  n'ont  pour  ceux  qui 
ont  de  tels  privilèges  ,  que  des  entrailles  de  fer ,  comme  s'ils 
vouloient  punir  la  Nature  du  refus  qu'elle  leur  a  fait  à 
«uc-mêmes  des  lumières  qu'elle  ne  leur  communique 
^*ûidireâement  ^  &  par    une  plume  étrangère. 


beaucoup  de  Mitrophores  (  *  )  ou  de  Nobles  >  «Ht 


(  «  )  Quand  j'appelle  les  Prélats  Mitr0phor€s ,  c*eft  poor 
tel'^ver  davantage  leur  luflre  en  les  nommant  ain(i«  à  caufe 
de  la   coëffure  facrée    qu  ils    portent  fur  la  tête. 

J'ai  pris  ce  mot  dans  Touvrage  que  mon  Maître  a  conn 
pofé  pour  le  Recueil  de  Peintum  antiques  trouvées  à  Rome 
&c.  ,  réimprimé  à  Paris  aux  dépens  de  MoUni  &  de 
Lamy,  par  Didot  l'aîné  ,  en  M.  DCC.LXXXIII.  en  i. 
vol.  in-fol.  dont  le  fécond  efl  forti  en  très-grand«  partk 
de  fa  plume. 

Il  a  juflifié  à  la  page  xo  de  cet  ouvrage  rortgine  fan- 
daleufe,  que  T Abbé  Nadal  de  l'Académie  des  Belles-Lettres 
a  impertinemment  alTignée  en  pleine  AflTemblée  académi- 
que a  cet  ornement  facré.  Voyez  la  page  z)5  du  4mc, 
tome  des  Mémoires  de  littérature  ,  &(c.  de  l'Acadénie  R* 
des   Infcript.  în-4^. 

Pour  ce  qui  ert  du  nombre  des  Mitrophores  ,  qui  ont 
travaillé  utilement  pour  la  Nation ,  il  eft  bien  petit ,  & 
leurs  écrits  ne  font  pas  exempts  d'erreurs  ,  témoins 
ceux  de  Fcnclon  ,  &   de  BolTuet. 

Il  n*y  a  point  de  contell^tion  ,  à  l'égard  de  certains  ou- 
vrages du  premier  qui  abondoit  plus  en  imagination  »  qu'en 
rectitude  métaphydque  &  myflique. 

On  fera  furpris  de  ce  que  je  vais  dire  contre  le  fécond, 
que  rEnthoufiafme,  le  défaut  ^^t  connoifTances,  Se  la  tnal* 
habileté  font  ordinairement  paffer  pour  un  Pcre  de  l'Eglife 
de  France. 

Ce  Prélat  n'avoit  pour  lui  que  fon  éloquence  Bourgui- 
gnone  ,  &c  par  conféquent  fumeufe  ,  aiafî  que  très-incor" 
reae. 

On  lui  difpute  fon  érudition ,  &  le  fond  de  fes  comro- 
vcrfes.  On  fçait  qu'il  a  voit  de  grands  adjutantes  paroi 
les  Ports- Royalifles ,  dont  la  plupart  n'étoient  pas  eSa 
bien  initiés  dans  toutes  les  matières  Polémiques  fur  Ici- 
quelles  ils  l'ont  lancé,  ne  fût-ce  que  fur  celles  qui  luioitf 
attiré  une  excellente  ripofle  de  la  part  de  l'Oratohen  Ki- 
chard  Simon. 
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Son  Expofitiorï  dé  la  Doclrîne  de  VEglîfs  Catholique  ,  que 
de  foulcvements  u'a-t-elle  pas  caufés  ? 

Ce  Prélat  la  fit  parottre  en  1671.,  mais  on  ne  lui  en 
tira  qu^un  très  petit  nombre  d'exemplaires.  Il  la  fupprima 
tour  dé  fuite  lui-même  comme  très-peu  exaâe. 

Jje%  exemplaires  qui  en  retient  font  de  toute  rareté. 
Mon  Maître  en  conferve  un  dans  Ton  Cabinet* 

Ce  fut  Cramoify  qui  les  imprima ,  ils  font  petit  în- 
T  s  ;  ils  n'ont  que  z  1 5 .  pages.  On  y  voit  à  la  tête  dtt 
texte  une  vignette  reprëfentant  un  Sr«  Efprit  au  milieu 
de  deux  médaillons ,  6c  à  la  fin  un  cuUde  lampe  où  il  y 
a  une  Croix  adorée  par  cinq  Anges ,  dont  trois  ne  mon- 
trent que  la  tête  8c  les  atles  ,  &  les  deux  autres  font  ett 
pieds  6c  en  poflure  d'Adorateurs. 

Cette  première  édition  ne  fortit  d^abord  de  la  preilë 
que  pour  être  communiquée  à  des  amis  qui  chargèrent 
les  marges  des  exemplaires  qui  leur  en  furent  remis ,  de 
notes  Mites.  Ce  fut  alors  que  Boffuet  tâcha  de  les  retirer  toutf, 
mats  ce  fut  inutilement,  &  il  y  en  eut  deux  ou  trois  qui  fil* 
rent  éparpillés  de  par  le  monde. 

U  y  en  eut  une  autre  édition  en  la  même  année  fous 
le  même  format.  On  la  reconnoît  en  ce  qu'elle  n'a  ni 
vignette  Hidoriée  au  commencement  du  texte  ,  ni  cul- 
de-lampe  également  hiflorié  à  la  fin.  Les  ornements  pa» 
reîls  ,  qu'on  y  voit,  font  groffiérement  gravés  fur  bon 
au  lieu  que  dans  celle  qui  l'a  précédée,  ils  font  en  taille 
douce. 

Il  y  a  bien  un  autre  fîgne  qui  la  diftingue  encore 
de   l'autre. 

Cette  diflinâion  confîfle  en  ce  que  dans  les  deux  der« 
nieres   lignes    de  fa  page  1 59,  BoflTuet  dit  feulement...... 

fu'il  fuffit  de  reconnoitrt  un  Chef  étably  de  Dieu  taudis 
qu'après  ces  mots  il  ajoute  ceux-ci  dans  la  précédente 
[p.  lie  "}  pour  conduire  tout  le  troupeau  dans  fes  voies» 

Cette  même  féconde  édition  ,  que  d'autres  appellent  la 
première  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  eft  aufll  in- 1 1  &c  très- 
rare  ;  on  en  trouve  pareillement  un  exemplaire  dans^le  m&f 
me  cabinet* 
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J*aurois  un  regret  mortel  >  fi  je  ne  donnois  an  Publk 
la  note  Mfte.  que  i*ai  trouvée  dans  fon  Catalogue  fur  ce 
même  livre  »  Se  celles  de  fes  éditions ,  dont  je  viens  de 
parler. 

La  voici  mot-à-mot, 

Richard  Simon  en  parle  dans  fes  lettres  ,  tom.  4. ,  AmiL, 
p.  151 ,     25$. 

Mais  il  n*en  marque  ni  Tannée ,  ni  le  lieu ,  ni  rimpri- 
neur  »  ni  le  format. 

Il  dit  feulement  que  ce  Prélat  n*en  fit  tirer  qu*un  oh^ 
petit  nombre  d^exemplaires  ,  qu  il  donna  à  fes  amis ,  & 
à  diverfes  perfonnes  de  qualité  ;  qu'avant  de  £iire  is^ 
sner  ces  exemplaires ,  il  a  voit  diAribué  quelques  C(^ 
Mfles.  de  ce  même  ouvrage,  mais  qu*il  retira  avec  k 
plus  grand  foin  les  unes  &  les  autres ,  d'après  les  ob- 
fei  valions  des  Cenfeurs  amis  auxquels  il  les  avoir  don- 
iiées. 

Vogtius  prétend  que  cette  ire.  édition,  qui  a  été  re- 
tirée ,  efl  antérieure  à  Tan  1671.  ;  il  n*en  indique  auffi 
nîTImprimeur,  ni  la  ville;  il  prétend  encore  que  celle  de 
167 1.  n'cd  que  la  zde.  Il  renvoyé  au  Lucubtationts  Lam- 
betanaf  de  Daniel  Maichel ,  p.  34  «  qui  avoir  eu  commu- 
nication de  la  ire  confervée  dans  la  Biblioth.  de  rÂrhcTt 
de  Cantorbcri  )  nommé  WaK,  page    139. 

Frcytag  [  Analect.  litf.  )  dit  que  la  1  re.  édition  fup- 
primce  par  F  Auteur ,  &  la  irc.  didribuée  enfuite  avecfoa 
confcntement ,  font  de  1671.  Il  ajoute,  que  ce  fut  la 
Sorbonne  qui  fit  retiter  la  ire.  ,  8c  que  Stillinfléet fît 
réimprimer  en  Angleterre  la  fupprimée.  Il  obferve  qns 
Niceron  (  tom.  z.  p.  232.  )  n*a  rien  dit  fur  cet  artîde. 
Il  po'woit  en  dire   autant  de  Moreri. 

Il  renvoyé  à  André-Charles  dans  fon  Memorabilia  Ecdi' 
fiaftica  du  XVIIme.  fiecle.  L.  IIX  ,  p.  41  8c  aux  Aôs 
de  LeipfÎK  an.  1682  ,  p.  119.  Il  cite  encore  Vlfâgnst 
HiJloricO'Theol.  de  Jean-François  Buddée,  tom.  2,  p.  115Î 
6c  tom.  2.  p.  499*  Voyez  fon  Analcâ.  lit.  p.  147. 
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^.  Ses  citations  de  J.  F.  Buddée  font  infidèles.  Il  de* 
:  renvoyer  au  ler.  tom* ,  p.  447  t  &  au  tom.  s ,  pag. 
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fait  dire  à  J.  F.  Buddée  ce  qu*il  ne  dît  pas.  Au 
de  dire  que  ces  deux  éditions  ,  tant  la  fupprimée  que 
iflribuée,  (ont  de  léji ,  il  dit  que  celle  qui  a  été  fup- 
née  par  l'Auteur  écoit  de  1670,  &c  ne  la  donne  pas 
ime  imprimée.  Voyez  p.  109)  »  col.  s  ,  tom.  2  ,  &  il 
voye  au  même  André  Charles ,  L.  8  ,  Ch.  is  ,  p.  41* 
Suddée  ajoute  que  Stillingfleet  (  (ic)  fit  réimprimer  l'im- 
née  en  Angleterre  »  p.  1094. 

1  dit  que  TAuteur  de  TA? cnifiT.  de  Fédit.  d'Anvers  ep 
io,  avoue  tous  ces  faits  ,  i^ii.»  p.  1094,  coL  i* 
1  dit  encore  que  Clément  X  ne  voulut  jamais  approuv- 
ée livre ,  Se  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  la  lile. 
ée  de  fon  Pontificat  qu'Innocent  XI  l'approuva  |  ibid. 
iop4)  col.  2. 

a  fit  dans  la  verfion  Fr.  de  VHid.  Ecclef. ,  parMoHieim 
:i7,  tom.  V  )  une  note  curieufe  fur  THift.  de  ce  livre, 
liais  on  y  nomme  Clément  XI  le  Pape  qui  refufa  de 
prouver,  &C  on  y  obferve  que  ce  Pontife  qifi  Tapprouva^ 
qu'on  ne  nomme  pas ,  ne  l'approuva  qu'au  bout  de  9 

Dn  y  renvoyé  pour  l'Hifl.  de  ce  livre  à  l'Hift.  Littér. 
éolog.  de  PfafiFius,  rom.  2  ,  p.  101 9  in*4^. ,  à  la  Biblio- 
q.  univ.  de  le  Clerc  ,  tom.  xi ,  p.  438,  à  la  la  Biblio- 
q.  des  Sciences  ,  vol.  xviii ,  p.  20  ,  à  la  Haye.  On  y 
que  le  deuil  exaâ ,  curieux  &c  fçavant  qu'on  y  fait  de 
ouvrage  c(l  dû  à  l'édit.  de  Paris  1761 ,  &c  à  la  vie  de 
flfuet  par  Burigny  ,  p.   128. 

On  y  remarque  ,  p.  127  ,  que  plufieurs  Prêtres  furent 
Itraités  &  perfccutés  du  commencement  pour  avoir  prê- 
i  la  doctrine  de  ce  livre,  que  l'Univerfité  de  Louvain 
:ondanuia  en  168$  comme  fcandaleuCe  &C  pernicieufct 
que  la  Sorbonne  la  défavoua  pareillement  9  mais  que 
»uis  elle  a  chajigé  de  fenriment. 
On  y  /emarque  eucore  que  TArdi.  Wax  (  dont  parle 
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Vogtius  )  a  découvert  avec  beaucoup  de  Ciigacitë  Ck  d*{- 
vidence  1  artifice  qu  on  employa  dans  la  compofition  de  ce 
livre,  6c  que  le  Minière  de  la  Baftide,  ayant  d^abord  at- 
taqué ce  livre  ,  &c  répliqué  enfuite  à  la  défenfe  de  Bof« 
fuet,  fit  taire  abfoluinent  ce  Prélat ,  p.  128. 

Après  BofTuet ,  parlerons-nous  des  Mitrophorti  qui  fie 
font  Hi^ing^iés  de  nos  jours  par  leur  profonde  &  unÎTer*- 
felle  doârine  ?  J'ai  grand  peur  que  nous  n*ayions  t  ^  1< 
place  àtt  élag3s  qu^  nous  defirerions  de  tout  notre  ccnir 
de  pouvoir  leur  conlacrcr  ,  divers  reproches  à  leur  fidre. 

i^.  Le  recours  qu'ils  eurent  à  Rome  dans  l'affaire  da 
refus  des  Sacremens ,  étolt-il  bien  honorable  pour  TEglife 
de  France,  &c  éroit-il  efficace  pour  opérer  la  concorde  en* 
tre  TEpifcopat  &c  Içs  Parlemcns? 

Le  Pape ,  qui  n'éroit  pris  pour  arbitre  qiM  êtun  feid 
côté ,  qui  dtoit  celui  du  Clergé  ,  éroit-il  compétent  pour 
compolcr  deux  parties  qui  diffcroient  tant  entr*elles  ? 

D'ailleurs  rEglife  de  France,  qui  roule  fur  fes  gonds  tu 
moins  depuis  le  )'ne.  (Iccle  après  Jefu^-Chrifl,  ne  devoit- 
elle  pas  avoir  des  rcgles  fûrcs  touchant  Tadminiflradon  de 
fon  précieux  Corps  ?  N'avoit-ellc  pas  les  Evangiles  Se  les 
Epitres  de  Sr.  Paul  ?  Dans  ces  monumens  facrés  ne  trou- 
ve-t-oii  pas  les  principes  qui  requièrent  la  notoriété  de 
droit  ? 

1^.  La  divifîon  que  les  aftes  de  ralTembléc  générale  da 
Clergé  de  France  fur  la  religion  ,  opérèrent  en  176c  entre 
les  Prélats  ,  proin  e-t-cUe  qu*ils  foient  drelTés  avec  twnB 
la  reitir  kIc  propre  à  étouffjr  toute  diverfité  d'opimons t 
&  à  r.i'cirer  une  univcrfalité  de  pratique  qui  établiflfc  fe 
rcgae  parfût  de  la  charité  chrétienne,  &C  aboliffe  toute tf 
runnie   Epifcopalc  ? 

N  en  vit-on  pas  une  alors  contre  quelques-uns  des  Fr^ 
lats  oppofans  ? 

Les  fieclcç  futurs  de  notre  Hidoire  de  TEglife  Gallîase 
devant  ncceffairement  en  parler  ,  je  leur  en  abandonne  il 
peinture,  &(  je  me  tais  là-deflfus. 

Les  diverfes  pièces  Mftes»  &c  «npnméeS)  qui  forvOl 
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Tecrétariats  de  quelques  Prélats  oppofants  ferviront 
oafirmation    aux    objets   que   cette    peinture  retra- 

.  L'avertiflTement  du  même  Clergé ,  fur  les  dangers  de 
édulité  ,  edil  combiné  avec  ces  Tages  meAires  qui 
iennent  indifpen&blement  à  des  hommes  liés  par  leur 
k  par  leur  profeffion  à  la  colonne  de  la  vérité? 
>mment  nos  illuftres  Prélats  réuffiront-ils  à  nous  pér- 
ir ,  ce  qu'ils  difent  page  27  de  ces  mêmes  aôes,  in-i2y 
eft  polCblt  à  la  raifon  humaine  écfe  convaincre  de  la 
^ence  efftnneUe  de  Vefprit  &  de  la  matière^  tandis 
>ar  une  contradiâion  des  plus  manifelles  ,  ils  avoient 
dit  ^.  9. ,  que  la  connoiffance  delà  nature  de  Famc 
le  venté  d*un  ordre  fupérieur  (  à  la  raifoo.  ) 
ailleurs  la  conviction  de  cette  différence  effentielU 
le  uécefTaire  à  Thomme  pour  le  faire  acquiner  de 
evoirs  envers  l'Etre  fuprême  ?  Ne  lui  fuffit-il  pas  de 
)ir  ,  pour  qu'il  obéiiïe  rigoureufement  aux  loix  ,  que 
nfcicncc  lui  intime ,  qu'il  ne  s'cft  pas  donné  l'être  à 
lêmc,  &  qu'il  y  aura  une  portion  de  fa  fubftance  pcr- 
îlle   qui  lui  furvivra? 

fuppofer  lexiftcnce  d'une  pareille  convîâion  de  race 
ce  depuis  l'origine  du  monde  jufqu'à  nous  ,  que  fau- 
il  penfcr  du  filence  de  l'Kgllfe  contre  les  Catholiques 
5 ,  &  qui  plus  cft  coHtre  divers  Chefs  de  la  Scholaf- 
qui  n'ont  pas  fur  la  fpirîtualité  de  Tamc  les  mêmes]idécs|? 
lit-on  toucher  dans  des  documents  do£trinaux  ,  où 
ic  doit  être  hazardé  ,  de  pareilles  quefltons  ?  Ne  s'cx- 
:on  pas  à  ne  plus  faire  croire  aux  dogmes  certains 
vcics  ,  quand  on  mêle  à  la  doctrine  qu'on  feme  dans 
ciété  Chrétienne  des  queftions  purement  probléma- 
î  5 

.  De  quel  air  regarderons-nous  nos  fages  Maîtres  ,  qui 
eine  Aflcmblée  fe  laiffcnt  prêcher ,  fans  rien  dire , 
is  réclamer  diverfcs  Héréfies ,  6c  plufieurs  erreurs  de 
^ccléiîalliques ,  pur  ctt  Abbé  tant  criblé  dans  V£hge 
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à  V Allemande^  dont  j'ai  parlé  cidefllis  aux  p.  xa6  &  n? 
de  cet  ouvrage  ! 

Que  leur  douceur  édifiante  leur  fafTe  épargner  TErrant  > 
je  le  veux«  Jiliis  quand  un  Auteur  auffi- téméraire  veut 
livrera  i*iinprciIîon  un  difcours  dans  1. quel  il  a  débité, 
(ans  les  comprendre  lui-même  «  tant  de  gaucheries  ,  de 
menfouges  hiiloriques  &c  d'abfurdicés  ,  qu'aucun  Mcmbie 
d*unc  AITemblée  qui  doit  être  (i  éclairée  >  fil  il  ferme  pour  b 
règle  r  o^rinale,  aoppofe  aucun  Vtto^  toute  la  France,  ex* 
ceptéla  Société  des  XL ,  qui  nonobllant  cela  a  reçu  ce  pré* 
tendu  Orateur  dans  l'on  fein,  doit  defcendre  dans  la  plut 
étonnante  rurprife. 

Quoiqu*il  en  ibît  des  reproches  que  j'ai  cru  pouvoir  OR 
permettre  pour  le  bonheur  général  de  la  Nation  connc 
les  PrafiUi  qui  fc  croycnt  en  droit  de  condituer  chezelk 
le  ter.  Ordre  àcs  fujcts  ,  j'augure  bien  de  ce  qui  a  fah  b 
matière  de   ces  mcmes  reproches. 

Comme  ils  prouvent  que  leurs  tctes  fe  détachent  quel- 
quefois ,  par  iiiadvertcnce  ou  par  négligence  ,  de  la  dx* 
crine  ,  des  maximes  ,  Sc  ds:s  praciq^ies  ,  auxquelles  ils 
doivent  être  fermement  attachés  ,  ils  donnent  en  mêaie 
temps  lieu  d'tfpércr  ,  q  le  cette  glû  ii.  vifqueufe  ,  qui  les 
tient  jufqu'à  aujourd  hui  fi  fortement  attachés  à  leurs  pri« 
vilcges  antiriationaux  ,  fc  fondra  cnBn  à  la  chaleur  qui 
fermente  dms  tous  les  efprits  ,  en  cette  glorieufe  époque  de 
la  liberté  françoile  ,  &  de  la  vraie  exaltation  de  la  Souve- 
raineté S(  que  nonobflant  les  motifs  des  douze  Non* 
blcs  ,  ils  donneront  à  la  France  Texemple  d*une  dioyo' 
ntté  des  plus  parfaites  ,  &  d'une  judice  àc%  plus  nad(H 
nale>. 

Jj*ordre  de  ma  note  ,  que  je  n'ai  pas  voulu  înterron^i 
me  force  de  rccoiiiir  à  ime  formule  de  tranfltion ,  doot 
î*ai  déjà  fait  ufage  plufieurs  fois  dans  cet  ouvrage,  Rép^ 
tons  donc  encore  un  au  mjlt* 

Sera-til  hors  de  propos  d'obferver ,  que  le  Parleool 
de  Provence  |  qui  s'enracine  aujourd'hui  comme  une 


J 
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d'origme ,  fait  décrafTés  da  la  roture ,  par  quelques 
charges  vénales ,  qui  aient  contribué  à  cet  aggran*- 
diflement?  (*) 


tenace  fur  le  tronc  de  Tarbre  ,  qu'on  appelle  Epifcopal , 
rendit  le  ^o  Oâohre  de  Tan  1755  un  fameux  Arrêt  contre 
les  ades  de  1  Aflemblée  générale  du  Clergé  de  France  , 
qui  parurent  en  la  même  année  d*après  un  long  Rcquifi- 
toîrc  d'environ  178  pages  in- 11.  Tant  il  eft  vrai,  que 
la   différence  d'intérêt  enfante  dif-férents  partis  ! 

n  me  paroît ,  que  û  j'avois  l'honneur  d'être  Membre 
de  quelque  Parlement  ,  je  ne  cclTerois  de  répéter,  juf- 
qu^à  l'expiration  de  ma  vie ,  à  ma  Compngnie  ,  de  ne  tenir 
qu'au  Roi  8c  qu*à  la  Nation  ,  &  qu'il  y  a  bien  plus  de 
flkreté  à  fubfî/ler  fur  13  parties  8c  demi  d'un  tout ,  que  fur 
la   moitié  d*une  de  fcs  24mes. 

Que  peuvent  les  Compagnies  de  juflice  contre  le  torrent 
national  qui  doit  nécciïai rement  les  entraîner  ?  Pourquoi 
n'apperçoi  vent  elles  pas  que  les  digues  ,  qu'on  veut  oppofer 
à  un  torrent  auflî  rapide ,  ne  peuvent  fervir  qu'à  le  grof- 
fir? 

Si  elles  ont  de  Tamour  •  propre ,  la  Nation  dam  cette 
nouvelle  révolution ,  en  porte  un  bien  plus -gros  poids* 
La  prudence  exige  donc,  qu'elles  fe  dépanent  de  Toblli» 
^nation  qui  leur  fait  rompre  jufqu'à  préfcnt  le  lien  unifor- 
Hé  de   la  Citoyenneté. 

[  *  )  Comme  ces  fortes  de  perfonncs  font  les  plus  riches 
4e  la  Nation  ,  ne  peut-on  pas  obferver  contre  elles  ce 
^[Ue  l'A'.itcur  des  Recherches  Philo fophiques  fur  les  Grecs 
L   de  Pauw  ]  remarque   contre  les  Riches  d'Athènes  ? 

»  A  Athènes ,  dit-il ,  p.  166  ,  tom.  2  ,  comme  par-tout 
^  ailleurs  ,  les  Riches  avoient  moins  d'efprit  que  les  pau- 
^  vres  ,  en  qui  la  néceflîté  aiguifoit  une  arme  qui  s'émoulTe 
^  d'abord  au  fein  de  l'abondance. 

Outre  cette  obfervaiion  qui  eft  fi  jufte ,  8c  qui  cft  tant 
Bïonfirmée  par  l'expérience  de  tous  Us  ficelés  chez  toute* 
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Les  meillenn  Traités  que  nous  avons  »  en  c 
que  genie^  ne  ibnt*ils  pas  dûs  à  des  gens  du  Ti 
État  9  qui  Ce  contentant  d*un  pur  gâteau  de  fix>me 
&  qui  n'ayant  d'autre  tafTe  que  celle  de  IKogè 
fe  (ont  immolés  toute  leur  vie,  pour  répandre  c 
une  fbciété  ingrate  9  ces  torrents  de  lumières 
la  Nature  avoir  dépoies  dans  leurs  têtes  9  coa 
dans  divers  réiêrvoirs ,  d*où  elle  vouloit  dériver 
fiecle  en  fiecle  ces  richeflès  inttlkcliullts  y  qui 
vent  à  la  direâion  des  races  humaines? 

S*attcndrolt-on  à  trouver  une  légion  d*ouvra 
compofëspar  divers  Sçavants  Marchands^  Cord 
niers,  RapetafTeurs  d'habits,  Laboureurs  >  2c  J 
dîniers  ?  (  *  ) 


les  Nations  anciennes  &c  modernes ,  il  en  fait  une  t 
à  la  p.  265  de  Ton  fécond  tofxie  »  q^i  a  TappUcatioi 
plus  dîreâe  à  la  fituatîon  où  fe  trouve  aujourd'hui 
Nation  Françoife. 

Il  y  fait  parler  ainfi  les  Nobles  d'Athènes  contre  les  \ 
b&'ens  de  cette  ville.  ^ 

»  Nous  ne  fçaurions  plus  vivre  *  s'écrioientils,  dans 
I)  ville  où  d*obfcurs  Plébéiens  fe  mêlent  de  gouvci 
»  TEtat  ;  &t  il  faut ,  ajoutoient-ils  ,  que  d'une  manion 
)>  d'une  autre  nous  expulfions  ces  hommes  fi  vils  ,  Ati  ( 
>3  plois ,  afin  de  réfcrver  toutes  les  dignités  ,  tous  les  b 
»  neurs  8c  toutes  les  Magifiratures  pour  nous  feuls  Se  ( 
»no8  enBins. 

(  *  )  C'eft  bien  dommage  que  George  -  Henri  Goet 
dont  je  vais  bientôt  parler  dans  mon  texte  ,  n^ait  pas  c< 
pofé  une  plus  grande  quantité  de  Traités  fur  les  Auteur 
profeffions  viles. 

L'Ammonius  Saccasy  qui  eft  mçiilioan,é  daas  ma  38^ 
page,  Se  qui  étoit  Surnommé  aiuli  »  pour  avoir  été  pon 
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Que  les  Caufidiques  de  certaines  Provinces  9  qui 

'y  croient  malheureufèment  les  (èuls  gens  de  let- 

res  9  rqugiflent  de  la  prévention  9  dont  l'ignorance 

bfëde  leurs  petites  têtes  \  qu'ils  étendant  davan- 

ige  rhorifon  très-borné,  fous  lequel  ils  iè  (ont 

irconfcritSy  fie  qu'ils  apprennent   eniin,  à  leur 

onte  9  8c  en  ronnpant  une  fois  pour  toutes  9  ce 

aafque  d  arro^jance ,  qui  forme  leqr  propre  figurç, 

ue  les  Bib.iot  léques  font  pour  tous  les  hommes 

le  tous  les  eca[s. 

Quand  la  nature  veut  privilégier  un  individu  9  8c 
^réferver  fes  pas  9  des  lourdes  chûtes  dans  lesquelles 
e  précipitent  tête  baiffée  ces  hommes  orgueilleux  ^ 
[ul  fe  croient  paitris  d'une  argile  particulière  9  elle 
:hoi(it  très-fouvent  les  plus  grands  hommes  9  en 
out  genre  9  dans  les  états  les  plus  abjeâs. 

Comme  c'eft  la  force ,  qui  a  fait  la  diûinâioA 
les  états ,  la  nature  k  plaît  à  confondre  9  loriqu'eile 
brme  de  tels  chef-d'œuvres  9  l'orgueil  clés  puiflants, 
k  los  ilupides  tyrans  de  la  race  humaine. 


le  facs  ,  (  ce  qu'à  Aîx  on  appelle  Saquier  )  ne  devoit-il  pat 
lar  (a  célébrité  .  lui  iofpirer  le  zelc  de  faire  ■rie»' recherches 
UT  tous  les  Auteurs  de  fa  profeiTion  ? 

N*eût-il  pas  été  aufli  utile  au  Public  par  un  femblable 
ravail ,  que  s'il  l'eût  enrichi  d'une  langue  lifte  hillorique 
(<  Cohûils  ,  dont  Ifs  uo^  auroicnt  trahi  la  liberté  Se  les 
Iroixs  de  leur  Patrie  ,  dont  les  autres  auraient  négligé  Ton, 
>onheur  Se  fa  gloire ,  Se  dont  les  autres  ,  npaobllaat  la 
'légalité  de  pouvoir,  qu'ils  avoicnt  dans  Tordre  municipal 
k  provincial ,  dont  iU  étoieiit  chargés.  ,fe  fout  expofés  à 
a  dérîAon  de  s'être  donné  un  Dynajle ,  pour  relever  ^xc^f-^ 
îvtmcnt  le  luflre  de  leur  place  î 
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Qu*on  ne  dife  pas  y  que  j'aye  cité  gratuitement 
des  hommes  célèbres  dans  les  conditions  les  plis 
viles.  On  aura  certainement  dans  Aix  j  à  moins 
que  cette  Ville  ne  prouve  par  ùl  pénurie  en  livres 
le  grand  befbin  qu'elle  avoit  d'une  Bibliothèque  pu- 
blique, les  ouvrages  que  George- Henri  Goeae  de 
LeipHC)  qui  naquit  9  a  ce  que  Ton  prétend  en  1668.9 
&  qui  mourut  il  Hall  9  en  Février  de  17019  a 
compofès  fur  les  (çavants  Auteurs  des  profeifionsy 
que  je  viens  d'indiquer. 

Si  la  ville  d'Aix,  que  certains  Caufidiques  difenc 
être  fi  puirtamment  riche  en  livres  9  pour  pouvoir 
fe  paflerdu  Legs  du  Marquis  de  Mejanes,  ne  pof* 
féde  pas  les  ouvrages  de  George-Henri  Goctzc, 
dont  je  viens  de  parler,  qu'elle  en  vérifie  au  moins 
rexiftence,  d  après  les  titres  9  que  Niceron  en  don- 
ne dans  dans  fon  z3me.  volume  9  in- 12. 9  p.  10 
30  9  qu'elle  les  vérifie  encore  ddns  le  ler.  volume 
du  ler.  tom.  (  *  )  du  Catalogue  de  la  Biblîorhé- 
que  du  Comte  de  Bunau  9  qui  étoit  de  1 00000 
volumes ,  lorCju'elle  étoit  en  Allemagne  entre  fes 
mains  9  Se  qui  eft  incorporée  aujourd'hui  dans  celle 


(  *  )  Des  fots  pourront  s'îmagîner  ,  dans  une  ville  très- 
bornée  ,  qu'il  m'échappe  ici  un  pléonafme  ,  &c  qu'un  vo- 
lume cfl  un  tome.  Mais  H  telle  étoit  Icnr  imagination  ,  ils 
en  feroient  bien  dupes.  lie  Catalogue  ,  que  je  cite  dans 
mon  texte  n'efl  qu'en  trois  tomes  6c  il  eft  en  7  volumes  i 
in^"". 

Son  premier  &  fon  troifieme  tomes  contiennent  chacm 
trois  volumes,   &c  fon  fécond  n'ça  contient  qu'un. 

de 
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Eteâeur  dé  Dreicie  j   C  *  )  c'eft  fur  la  page 

de  ce  même  volume  )  qu'elle  doit  porter  k$ 
i  y  pour  cette  vérification, 
(uand  je  defire  ,  que  la  Nation  Françoi(è  corn** 
me  9  dans  fâ  grande  repréfêntation  j  des  hom-^ 

d'une  dodrine  vafte,  profonde,  jufte ,  ÔC  ex- 
vementutîle,  je  ne  prétends  pas  obtenir  d'elle 
en  appeller  du  nombre  de  ceux ,  qui  n'ont  au« 
2  conliftance  par  eux-mêmes ,  &  qui  n'exiftent 
s  les  lettres ,  que  par  la  vigueur  d'une  patente 
iftérielle  que  la  brigue  leur  a  fait  obtenir  ,  ou 

quelques  ^^tits  Sonnets  >  ou  quelques  frivoles 
jrigaux  ,  ou  quelques  mauvais  Difcours  y  dans 
uels  le  bon  Cens  8c  le  goût  s'indignent  de  le 
•  quelquefois  fl  maltraités  ,  comme  dans  ceux 
l'Abbé  Maury.  &c. ,  &c.  y  &c.  y 
^e  Tiers-Etat ,  aux  frais  duquel  font  créés  les 
wnicats  des  Mufës,  que  les  hommes  de  cette 
rce  pofledent,  en  retire-t-il  un  avantage  pro- 
tionné  à  la  dépenfe  ,  qu'il  verfe  pour  eux  dans 

coffres  du  Roi  ? 

îi  la  création  des  places  eft  en  raifon  direfte  des 
îces    qu'elles    rendent  au  Public  y   celles  des 


^)  Que  ces  erprlts  bornes  Si  arrogants  ,  dont  certaines 
es  de  Province  abondent  encore  plus ,  que  nos  cam- 
nés  ne  lâchent  des  vermi (féaux  après  les  pluyes  du  mois 
Maiffoient  totalement  confondus,  en  apprenant  qu'il 
[le  des  Bibliothèques  auilî  nombreufes ,  8c  qu'ils  corn- 
ent leurs  miférables  têtes  ,  pour  fçavoir  (î  elles  pour« 
rnt  feulement  retenir  les  titres  des  livres  »  qui  y  fout 
tenus» 

F  f 


(  450  ) 
fils  du  Cardinal  de  Richelieu  ^  n'aj^ant  d*8U(R 
objet  que  la  fabricaûon  de  nos  Gaines  Lexioh 
Françoifis ,  (*J  font  d'une  inutilité  inconcevable, 
d'autant  mieux  que  pour  réuflir  parfaitemenc  ces 
fortes  de  Gaines  ,  il  faut  avoir  une  érudition  im- 
menfè  Se  une  métaphyfîque  des  plus  fubtiles ,  pour 
les  ramener  de  (iccle  en  liecle  à  la  première  cotiche 
qui  les  forme  %  8c  pour  ïts  adapter ,  avec  uoe , 
iudcfle  incroyable ,  aux  idées  qu'elles  doivent  coo- 
tenir? 

Si  ces  conditions  font  une  fois  rigoureufèment 
exigées  pour  Thonncur  national ,  toutes  les  italles 
X  de  CCS  prétendus  Chanoines  Ce  mettent  en  poudre 
d'elles- mômes,  parce  qu'aucune  d'elles,  n*a  jamais 
été  remplie  ,  depuis  lorigine  de  ces  CanonicatSy 
jufqu  à  préfent,  par  aucun  homme  ,  qui  ait  fçû  dcf- 
iîner  fa  langue ,  foit  en  vers ,  foit  en  profe ,  avec 
la  rcôirude  ôc   la  corrcdion    qu  elle   exige. 

Quon  ne  m'accufe  pas  de  fronder  avec  trop  de 
précipitation  '-,  j'ai  vu  ,  dans  le  Porte-feuilie  de 
mon  Maître ,  un  ouvrage  Mf.  ,  entrepris   de^-uis 

plus  de  20  ans,  fous   ce   titre Hijîoire  Philo- 

Jbphico  -  Critique  de  la   Langue  Françoife ,  que 


(  *  )  Lexico'Françoifes  ,  je  fçais  bien  que  PEtymologie 
de  ce  mot  c(l  Hybiide  ,  parce  qu'elle  eft  compofëe  ce 
deux  autres  tires  Tun  &  raiitre  d'une  langue  étrangert, 
&  qu'une  pareille  compofition  cft  contraire  9ux  loixàf- 
mologiqucs  en  général.  Mais  le  mariage  de  ces  deux  000 
étrangers  cft  îndirpenfable  en  cette  rencontre,  8t  onfen 
fbrcé  (le  recevoir  mon  étymologic ,  ou  bien  Ton  fera  Mp 
^c  rcjctlcr  celle  de  Gallogrcçc. 


(451) 
j'ai  déjà  cité  dans  celui-ci.  Je  peux  certifier  y  avoir 
rencontré  des  incorreâioos  fans  nombre  ^  dans  tou^ 
DOS  Auteurs  quels  qu'ils  ibient» 

Je  ne  diiconviens'  pas,  que  parmi  les  Auteurs.^ 
}ui  font  critiqués  dans  cet  ouvrage ,  il  n'y  ea.aît 
piiifieurs  9  qui  9  dans  l'intervalle  de  140  aos  eavi^- 
rôn  9  ont  manié  le  plume  avec  grâce  9  noble(rç>  ma*^ 
jefié  9  fierté  9  concifion  9  coloris  9  &  harmonie  > 
mais  il  n'y  en  a  aucun  d'entr'eux,  qui  n'ait  des  ta^ 
ches  grammaticale^  9  SC  en  alTez  grande  qqaa^ 
tiré. 

Il.iemble  même  9  que  plus  un  Acadén:}icie«^ 
Fiançais  veut  afFeâer  le  pinceau  magique  de  Ruf 
bens  ,  plus  la  correâion  Grammato-Logique  s'ér 
loigne  de  lui. 

Pourquoi  faire  péfer  fur  le  Tiers-Etat  un  :  corps 
de  gens  très-inutiles  à  la  Nation  ? 

Quel  eft  encore  un  coup  lobjet  de  l'Académie 
Françoife  ?  Ne  font-ce  pas  les  mots  ?  Les  Grecs 
Scies  Romains  n'ont-ils  pas  bien  parlé  leur  langue? 
Avons-nous  chez  nous  des  Homère  &  des  Virgile  9 
comme  ils  en  avoient  chez  eux ,  &  ces  grands- 
hommes,  comment  y  (ont  -  ils  parvenus  à  la  grande 
célébrité ,  dont  ils  n'ont  ccfle  de  jouir  ^  depuis  leur 
fiecle ,  jufqu'au  nôtre. 

Comment  y  avoient-ils  été  formés  ?  Etoît-cè 
dans  des  Académies  femblables  à  celle  contre  la- 
quelle je  m  eleve  avec  la  plus  grande  force  ? 

Pourquoi  ne  voit  -  on  pas ,  que  c'eft  la  nature 
elle-même ,  qui  orgnnife  les  hommes  pour  devenir 
cequ'ils  feront  un  jour? 

Voltaire  n'a-t-il  pas  été  Académicien  François  ? 


t4SO 
B-t-îi  jamais^  pu  faire  ^  même  a?ec  Tinlpiration  Ai 
Canonicat  qu*il  t>ofledoir  dans  le  Temple  des  Mo- 
fès  FrançoifeS)  une  Iliade  9  une  Odyflëe  9  8cui 
Enéide?  N*a-t-ilpas  quitté  le  (ëjour  des  vivants  a 
fe  dépitant  de  ne  pouvoir  arracher  de  (on  cerveau^ 
pendant  refpace  de  plus  de  60  ans  ^  qu*uoe  roiféa- 
ble  Henriade  9  qui,  loriqu'elle  elt  mife  à  coté  des 
poëmes  épiques  d^Homere  &  de  Virgile  9  le  dîipute , 
avec  la  têre  de  Médufe  fur  la  funeite  efficacité  de 
pouvoir  pétrifier  les  Mortels  ? 

Sont-ce  donc  les  Académies  9  qui  n*ont  pas  m 
meilleur  objet,  que  celle-ci,  qui  forment  les  grands 
hommes  ?  Leur  coupe  ne  vient  -  elle  pas  toute  de 
mains  de  la  Nature  ? 

S'il  faut  des  Sociétés  littéraires  dans  les  NanofiSi 
elles  n'y  font  nécedaires ,  qu'afin  que  leurs  divers 
membres  s'y  communiquent  plus  facilement  ks 
uns  aux  autres  les  doârines  9  (  ^  )  que  la  nature 
croit  indirpenfablesà  l'humanité,  pui(qu^elle  en  fait 
naître  les  germes  ,  &  qu'elle  Êiçonne  exprès  les  or* 
ganes  9  qui  doivent  fervir  à  leur  éviicération  ? 


(  ^  )  La  Communauté  de  ces  doârlnes  n*arrive  pas  toi- 
jours  au  gré  de  la  Nation  dans  les  dîverfes  Acadéflûesi 
qu'elle  a  cru  devoir  fonder  pour  le  bien  général  des  kh 
très. 

Le  motif  de  la  plupart  de  fes  éublifTcments  académîqc^ 
efl  bon  ,  mais  comme  elle  n'a  pas  fçu  régler  Vttéffii^ 
de  divers  d'entr'eux  ,  il  y  en  a  qui  ne  produifent  fouitf 
qu'un  effet  contraire  à  fes  defîrs  8e  à   Tes  vœux. 

Je  tiens  de  mon  Maître,  pour  confirmer  ceque  j'anai^ 
une  Anecdote  très  •  frappante.  Elle  retrace  un  Sût  1  ^<^ 


(4S3  ) 
Ces  doârines  confroutées  les  une9  aux  autres 
avec  beaucoup  de  fagacicé  Se  beaucoup  de  juftefTe 
le  reâifient  mucuellemeac ,  6c  tendent  de  plus  en 
plus  y  par  les  faces  refpeâives  qu'elles  fe  prêtent  y 
au  plus  grand  avantage  9  que  les  fociétés  politiques 
puiflênt  en  retirer. 


pafTé    dans  T Académie  des  Belles-Lenres ,  depuis  environ 
ûx  ans. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  défaflreux,  pour  la  gloire  littéraire  de 
la  Nation ,  qu'un  (ait  pareil. 

Un  membre  de  cette  Académie  ,  qui  avoit  lu  dans  une 
ds  Ces  féanccs ,  quelques  jours  avant ,  qu'il  vînt  relire  la 
mâme  pièce  à  mon  Maître ,  un  diicours  dans  lequel  il  étoit 
obligé  de  mentionner  le  nombre  des  livres  ,  que  T.  Live 
nous  a  laifTés ,  le  borna  à  celui  de  45  ,  fous  prétexte 
,  que  les  éditions  que  nous  avons  de  cet  Auteur  finiffenr, 
par  le  4$eme. 

Son  Académie  lui  laifTa  pafTer  cette  bévue.  Que  ce  foit 
par  inattention  ,  ou  par  ignorance  ,  ou  par  indiâfércnce 
pour  celui  de  Tes  coaHbciés ,  qui  lui  lifoit  ce  difcours  ,  c'eft 
toujours  une  grande  trahifon  dans  laquelle  elle  e(l  tom- 
bée  par  rapport  au  bien  littéraire  de  la  Nation. 

E/î-ce  que  T.  Live  n'a  pas  fait  un  plus  grand  nombre 
de  livres  ,  puifquc  Pétrarque  lui  attribue  un  peu  plus  de 
^4  Décades  qui  contcnoient  chacune  dix  livres  ?  (  Voyez 
Volfius  ,  de  Hlft.  Lau  liv.  i. ,  chap-  XIX.  )  Ces  14  Déca- 
des auroient  feules  formé  140  livres  ;  mais  T.  Live 
■▼oit  un  peu  excédé  ce  nombre.  Cependant  il  ne  Tavoit 
paa  poufTc  jufqu'à  celui  de  162  ,  comme  le  prétend  inepte- 
nient  Niccron  dans  ion   cinquième  tome  f  p.   172) 

Telle  efl  Texaûitude  des  Bibliographes  qui  font  à  la  fol- 
de  des  Libraires  !  je  ne  fçais  fi  Ton  fçait  que  le  Libraire  &c 
ITImprimeur  BriafTon  ,  qui  faifoit  rravailler  ce.  Prémontré, 
■ni  payoit  largement  50  écus ,  chacun  àti  volumes  qu'il 
9ii  reccvoit. 


(  454  ) 

D*<iil!etir$  la  Katbn ,  qui  parle  la  Laogoe  Fiao- 
çoifc  j  cft  -  elle  fb^&mment  repiéiêntee  dans  ce 
C>)ri)j  ?  Hourq'joî  eft-cc  qiie4o  hommes  fa]b,doat 
k:9  fjn)  font  totalement  fans  doârine  )  8c  donc  b 
:iutrcf  n*cn  ont  qu'une  très-bornée  9  s'anogeiont  ie 


^*'cfl  ce  que  mon  Maître  m'a  afTirc  tenir  de  BriiiToo 
même. 

Aufll  une  telle  géïKfrofitd  a  empêché  ce  Chanoine  régu- 
lier rie  revoir  avec  attention  chaque  Décade  de  volumes , 
q^ril   .ivoit   tomp(  f/e. 

(h\  ne  trsMivc  aucune  corrc^îon  dans  fonXtne.  voL, 
Part.  I. ,  (p.  157.  )  »  ^  I^art.  11.  (p.  164  Se  155.)  fur  la 
17»    «!«•   ùn\  s  me.  tome. 

D'ailleurs  Niccron  n'cmployoit  que  trois  mois,  félonie 
int'.utr  Hri.iiroii  ,  à  la  compvilition  de  chacun  de  fes  vo- 
himrx.  Aurti  mon  Maître  fc  propofc  de  le  faire  rcirapri- 
mri  ilani  un  meilleur  ordre  ,  &  avec  beaucoup  de  cor- 
rcMi»>ns. 

M  f«ia  entrer,  dnns  les  fiennes  ,  celles  de  F  Abbé  S  c- 
pluT  .  ({III  ùmx  fjuic^^Rraîui  nombre  ,  dans  fon  Exemplaire 
t.;>c  i\uy\\  Maine  acheta  exprclVémcnt  à  fa  vente  ;  mais  il 
li  >  ihàtier.i  jufli  ,  parce  qu'il  les  a  reconnues  très  -  fau- 
:«\  r<. 

■\  .  Telle  il  n*en  poflevîe  plus  rExemplaîre  ,    que  précai- 
•ou    .:  X  Cv>iiv'itKinne!leîT!ent  ,  il  Ta  cédé  à  un  de  fes  aiii 
'  i*:.  X  ,  s\jn\%  les  mains  duquel  il  a  laiifé  une  déclaratio3i 
'  *  I  ^».i  \\  r.ïiflV  réclamer  cet  txemplaire  à  fa  mort. 

■^ «  P  'ue  »'.o  rAcKicmie  .^.es  BeUes-Lcttres  efttrcJ 

'       A\w  ;e"i-  c.\  Cv^Troî'éc  aul^  de  4C   Membres,  quiaf 

,x  •  \  :.V\  p.«î    r.::cj/t  »  St  q-jî  ont  chacun  an  gec* 

.    .     :v.    c..    ("vv.nrpc  ur.  hv-^r.T.e  ne  pe-jt  pas  ta* 

.     :   -.v.î  -Tv.vfr    (/.:e  ,  lorK^-^un  Mersbre  de  •*< 

'    *.     ^    ^:.--:.>::e,   \\  !>.:   le  i"e  J  qui  slt  tntnii 

•    "  T  •  f       •  '•;  .\  y  filx  la  îefijre. 

:  i'.\<  :cs  5;   a«u^  Xeniîcs  ,  c;s  neîV: 


droit  exclufif  de  lui  donner  des  fignificatfions  lexi- 
ques à  leur  fdncaifie,  &  de  conjuguer  certains  mots 
d^une  manière  barbare  ? 

Ouvrez  leur  dernier  Didîonnaîre,  cherchez  y  le 
mot  Poéfu  Maccaroniquc  >  &  par  l*acception  fous 


tendent  pas?  Ne  leur  fera-t-il  pas  permis  de  dormir  pendant 
ce  temps-là  ,  8c  de  trahir  ,  par  leur  indolence  Tcporifique  , 
le  bien  littéraire  national  ^  ainfî  que  cela  efl  arrivé  dans  la 
rencontre  ,  dont  je  viens  de  parler  ? 

N^e(l-ce  pas  ainti,  que  prient^  au  nom  du  Peuple ,  le  Sou- 
verain Coniervateur  du  Genre  Humain  ,  ces  gras  Cha- 
noines ,  au  teint  bien  vermeil ,  qui  ont  pris  pour  Procu<» 
reurs,  dans  leurs  prières  matutinales,  de  petits  Tonfuréi  en 
foutane  rouge  ? 

Si  la  Nation  penfoit  à  Ton  véritable  bien  littéraire  ,  elle 
accroztroit ,  en  fupprimant  TAcadémie  Françoife  ,  de  80 
Membres  ,  les  40  de  ce  Corps ,  qui  préfente  un  vrai  objet 
d^utilité  ,  elle  diviferoit  les  1 10  Membres,  dont  il  feroît 
alors  compofé  ,  en  1 1  Bureaux  qui  conticndroient  chccun 
10  Membres  ,  dont  le  travail  ne  rouleroit ,  que  fur  det 
matières  femblables  ,  afin  que  dans  la  leâure  du  Mémoi- 
re t  qui  feroit  iàitc  dans  chaque  Bureau  ,  il  y  eût  au  moins 
9  Membres  ,  qui  entendilTciu  la  matière  qui  leur  feroit  lue* 

Si  nonobdant  cette  précaution  ,  quelques  Sçavants  ifolés 
dans  la  Nation  ou  chez  les  Etrangers  venoient  à  relever  « 
avec  très-jude  raifon  ,  quelque  bévue  notable  échappée  à 
la  vigilance  des  Membres  d'un  de  ces  Bureaux  ,  la  Nation 
le  cafferoit  fan»  miféricorde  &  avec  ignominie  ,  parce  qu'il 
n*y  a  rien  de  plus  honteux,  que  de  fe  faire  inflaller  fur  un'chan* 
dellier  au  haut  duquel  on  ne  veut  pas  éclairer,  ou  on  éclaire 
fi  mal.  Il  faut  de  toute  néceûîte  une  grande  rigueur  pénale 
pour  contenir  les  hommes  dans  leur  devoir. 

La  Divinité,  que  Pindare  appelle  le  Grand-Ariftotechne  t 

Îarce  qu'elle  a  Tart ,   par  fit  fagelTe  infinie  ,  d'éloigner  îes 
ommes  des  crimes  auxquels  ils  fe  Uvreroient  plus  aifément. 


(45«) 
laquelle  ce  mot  vous  y  fera  préftnté  »  vcm  noh 
hrez  cert»nemer  d*eflS'oi  f  en  voyant  que  ce  Coip% 
quoique  renforcé  par  divers  membres  d'autres  Aca- 
démies, telles  que  celles  des  Infoipdons  &  des  Sdèn- 
ces,  n'ait  pas  encore  eu  aiTez  de  doâiine»  depiûs  fil 
exifie ,  pour  fçavou*  le  définir  9  8c  pour  hii  attadier 
la  véritable  (ignification ,  qu'il  a  dans  Tefpece  de 
poëfie  à  laquelle  il  appartient. 


avec  moins  de  crainte  8c  de  remords  .  n'a«t-eUe  ptf  fine* 
tienne  fes  défenfcs  par  les  peines  les  plus  urrifiquu  I H  œ 
âut  abrolument  aucune  indulgence  pour  les  prévaric«eiiR 
,  contre  le  bien  public ,  foit  dans  le  genre  littéraire,  fiMt  dans 
le  genre  politique. 

La  Nation  ferott  enfuite  préfent  à  cette  Académie  d\uie 
excellente  Biblîothëque ,  qui  contint  les  livres  qui  craîieot 
des  matières  ,  qui  font  Tobjct  àtg  études  de  ce  Corps.  Elle 
mettroit  cette  Bibliothèque  fous  la  direâion  d*un  SçaTaat 
Bibliothécaire  d'environ  50  à  60  ans.  Elle  Tobligeroiti 
donner  au  Public  des  leçons  d*Hi(loire  Littéraire»  analogues 
au  plan  des  études  de  cette  Académie  ,  &  ce  oe  feroit  qu'a- 
près que  les  Récipiendaires  auroient  fait  fous  lui  un  cours 
de  5  années  »  qu'ils  flégeroient  fur  le  Fauteuil  Acadé- 
mique. 

Éfl-ce  bien  par  un  prix  remporté  dans  un  des  concom 
que  ce  Corps  ouvre  ,  qu'on  doit  obtenir  l'honneur  d'en  de- 
venir Membre  \ 

Quelle  aiTurance  peut  avoir  ce  Corps  qae  la  pièce  qu'il 
a  couronnée ,  fort  réellement  des  mains  du  Récipiendauei 
dont  elle  porte  le  nom  ? 

Ne  feroit-il  pas  plus  certain  ,  que  le  Candidat  ,  qui  (il 
préfeme  pour  y  entrer ,  efl  véritablement  digne  de  partagsr 
fa  gloire ,  û  pendant  fon  cours  de  cinq  années ,  il  Tavoît 
entendu  répondre  par  cinq  fois  avec  exaôitude ,  prédfiooi 
&  fagacité  aux  demandes  de  fon  Profelfeur  ? 


(  4S7  ) 
Voulez^vous  être  pleinement  ftupéfié  fiir  ion  ha- 
bileté à  conjuguer  certains  mots  i  prenez  le  verbe 
9/rirf  ôc  vous  le  verrez  compofé,  dans  fon  même 
Diâionnaire  ^  avec  le  vetbe  avoir  ^  dans  le  temps 
pafle  de  Tun  de  fes  modes  ^  comme  fi  cette  com- 
pofition  étoit  poffîble  {*). 


(^)  Ce  qui  prouve  l'impoUibilité  de  cette  compofition  , 
cVft  que  le  verbe  avoir  fuppofe  Texidence  aûuelle  du  fu- 
jet.  Celui  qui  n*eidfle  plus  ne  peut  rien  avoir ,  mais  celui 
qui  eA  péri  exifte-t-il  ?  Il  ne  peut  donc  rien  avoir  s'il 
n*exifle  plus.  Donc  il  eft  abfnrde  de  dire  avec  TAcadémie» 
en  parlant  d*un  individu  péri  :  Pierre  a  péri.  Arrangez  vor 
rrc  phrafe  diffiéremment  :  car  quelle  que  foit  fa  conftnic* 
tion ,  elle  doit  toujours  avoir  le  même  fens  »  8c  dites , 
Pierre  péri  a.  Demanda  alors  à  nos  habiles  40  »  ce  que 
Pierre  qui  n*e(l  plut ,  puifqu^il  eft  péri ,  peut  avoir. 

Ce  qui  efl  très-affligeant  pour  rhumanité  ,  c'eft  que  le 
défaut  de  liberté  la  condamne  à  fe  crever  les  yeux ,  &  à 
ne  jamais  voir  la  vérité. 

Ce  que  je  viens  de  dire  eft  abfolument  démontré.  Néan- 
moins ,  quand  le  CololTe  Jéfuitique  exifloit ,  ù  vous  euf- 
fîez  voulu  obtenir  de  lui  un  renfeignement  fur  la  manière 
de  conjuguer  ce  verbe ,  il  vous  eût  renvoyé  au  Diâion- 
naire  de  TAcadémie. 

Son  Dictionnaire  de  Trévoux  ,  dans  lequel  il  a  fait  un 
aufli  exécrable  renvoi ,  vous  prouve  manifedement  que  fa 
politique  étoit  de  fuivre  la  loi  du  plus  fort  jufques  dans 
les  Régions  grammaticales. 

Cette  lâche  Compagnie  avoit  malheureufement  adopté 
les  funefles  principes  politiques  de  Favorin  d*Arles,ce  bas 
&  infâme  Provençal,  dont  Tcfprit  n*efl  pas  encore  tout-à- 
fiût  difparu  de  la  Province  dont  il  étoit  originaire. 

Ce  Grammairien  ayant  été  repris  un  jour  par  TEmpé- 
reur  Hadrien  fur  un  mot ,  dont  il  avoit  cru  devoir  fe  fer- 
yir,  &  qu*il  auroit  pu  très-aifément  8c  très-folidement 
judlficr  contre  cet  Empereur ,  répondit  ainfî  à  fes  amis  qui 
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Sortons  de  Tborreur  de  pareils  exemples  ^  nous 
fommcs  hommes  9  8c  fans  avoir  beibin  de  40  Pé- 
dagogues y  nous  avons  notre  raifon  Se  notre  goût. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  en  établiilànt  l'Aca- 
démie Françoiiè ,  a  poude  la  barbarie  de  (on  def- 
potiime  jufqu'à  donner  des  entraves  aux  idées  &  à 
la  Langue  des  François. 

Je  regarde  les  autres  Netions  ,  qui  ont  imité  la 
Françoife ,  dans  cette  fone  d'étabUirement  9  comme 
des  ijnitatrices   vraiment   ièrviles. 

Eft-il  poflîble  d'imaginer  j  que  14000000  d'hom- 
mes aient  la  focte  (lupidité  d'adhérer  aux  décUIoas 
grammaticales  d'un  Aréopage  9  où  Ton  voit  un  Mau« 
ry  ,  qui  nous  a  peint  BolFuet ,  lorfqu'il  forme  une 
Période ,  ainfi  que  mon  Maître  me  l'apprend  à  la 
p.  8  3  de  fon  E/oge  à  V Allemande ,  comme  un 
Archi:eite  ,  (jui  Li  maçonne  en  forme  de  voûte  j 
dont  II  clef  ejl  toujours  une  fentence  JîibUmc  Ù 


le  blâmoient  He   ne  l'avoir  pas  fait 

Non  reîtè  luadetis  familiares  qui  non  patimlni  me  il- 
bm  doftiorcm  omnibus  crederc,qui  habet  tringlnta  le- 
giones.     ,     .     .     . 

Sparticn  (  .îllius)  in  vita  Hadr. ,  cap,  XV  ,  p.  281,  col 
2,  tom.  2,  Scriptorum  Hijh  Ronu^  Heidelb  ,  CIDCCXLUI , 
in-fol, 

N'cfl-cc  pas  ainfi  que  r<5pondroient  certains  ParaCtes 
d'rnie  Ville  que  je  connois ,  qui  elTuyeroientune  pareille  it- 
primandc ,  non  de  la  part  d'un  Empereur,  mais  d'un  Lu- 

culle  à  Infuie Voulez-vous  ,  mes  chers  amîs ,  que  je 

rcfifte  k  un  repas  de  50  plats ,  &  que  je  n'élevé  pas  juf- 
qu'aux  nues  celui  qui  me  les  fournit  ?  Pourrois-jc  ayair 
trop  de  fervilitiJ  pour  un  tel  Architridin  î 
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grande  ,  &  dont  t  Auditeur  fournit  le  ceintre  par 
fis  propres  penfées^  8c  qui  dans  fon  Eloge  de  Fé- 
nélon,  ne  nous  réprefente  la  Religion  Chrétienne, 
qui  eft  la  dominante  de  la  Nation  dont  nous  fom- 
mes  membres,  que  comme  la  Philojbphie  du  mal- 
heur ?  (  ♦  ) 


(*)  Dire  de  la  Religion  qi^lle  eft  la  Philofophie  du  mal- 
heur ,  c'ed  la  confondre  avec  l'erreur ,  Timpiété  &c  le  vice. 
(  Voy^i  première  Partie  de  TEloge  de  Fénélon.  ) 

L*homme  croit  &c  n*agit  que  pour  fe  rendre  heureux  ; 
B*U  adopte  une  erreur ,  s'il  fait  un  crime ,  c  efl  par  l'idée 
impulfive  du  bonheur.  Ne  pas  mieux  charadérifet  la  Reli- 
gion ,  cette  augufle  fille  du  Ciel ,  cette  adorable  Reûrice 
de  la  nature ,  c*e(l  ne  pas  comprendre  ce  qu'elle  eft ,  ou  c'ed 
emprunter  le  mafquc  de  Téquivoque  pour  adapter  la  ma- 
nière dont  on  la  définit ,  à  Tefprit  pervers  &c  entortillé  de 
notre  (lecle. 

Si  Ton  doit  parler  avec  exaôitude ,  c*eft  en  matière  de 
Religion ,  &c  au  milieu  de  notre  France ,  où  Timpiété  foul- 
fle  fon  venin  de  toute  part ,  &  où  Tathéifme  fe  traveftii 
en  bonfens  &  en  véritable  fyjlê me  de  la  nature^  (*) 

France  aveugle ,  tu  te  laiffcs  déchirer  le  fcin  par  des 
ferpens  que  tu  déifies ,  comme  jadis  la  folle  Egypte  déi- 
fîoic  fes  flnges  !  Tu  as  ,  dans  tes  places  littéraires ,  cer- 
tains monilres  qui ,  profitant  des  noms  brillans  dont  tu  les 
décores ,  travaillent ,  par  des  coups  fourds ,  à  t*ébranler  juf- 
ques  dans  tes  fondemens ,  &  à  t*enfevelii  tôt  ou  tard  fous 
tes  ruines  ,  en  détruifant,  dans  le  cœur  de  tes  Citoyens  » 
tout  fentiment  envers  TFtre  Suprême.  Rendons  jultice  à 
rétourdique  nous  critiquons;  il  n'a  peut-être  pas  prétendu» 
par  une  peinture  aufTi  infidèle  de  la  Religion ,  prêter  de  nou- 


(*)  Tout  le  monde  fçaît  que  ce  font-là  les  titres  de 
deux  Ouvrages  d'Àthéifme  Se  dlmpiété. 


O  France  f  quand  rougiras- m  de  ton  avei^gfe- 
ment  ?  quand  cefTeras-tu  de  marcher  9  dans  les  voks 
les  plus  libres  qui  puiiTent  t'être  ouvertes  y  {ous  fa 
verge  de  la  plus  odicufe  oligarchie  littéraire  }  juf- 
ques  à  quand  dévoreras-tu,  à  pure  perte  ,  une  por* 
tien  de  ton  Patrimoine  9  pour  entretenir  des  Ef- 
claves  [  *  ]  du  nom  de  Maury  ,  qui  t'étourdiflènc 
par  leur  cliquetis  d Antithéfes  ^  ôc  qui  te  font 
cligner  les  yeux  par  leurs  étincelles  des  petita 
phrafes  f  **  ] 


vellcs  forces  à  nos  Diagoras  modernes  ,  que  ranciemie 
Athènes  auroit  déjà  profcrits  \  mais  îl  n*a  erré  que  p« 
ignorance. 

Si  une  telle  équivoque  ne  nous  le  rend  pas  furpeâ, 
elle  nous  empêche  de  le  croire  Orateur.  Peut-on  l'être  fans 
peindre  ?  Pcint-on ,  lorfqu'on  ne  faifit  pas  toutes  les  faces 
d'un  objet?  Les  faifit-on,  lorfqu'on  le  définit  d^une  ma- 
nière louche  ?  Peut  on  développer  les  propriétés  d*une  être 
qu*on  a  mal  défini  ?  Sans  ce  développement ,  y  a-t-îl  de 
la  liaifon  dans  les  idées  8c  de  la  force  dans  le  dîfcoursl 
£fl-on  éloquent ,  û  Ton  parle  fans  ordre  ,  fans  nerf  Sc 
fans  vigueur? 

Ainfl  la  Religion  n'efl  pas  la  Phîlofophie  du  malheur  at 
général  ;  mais  elle  Ted  du  vrai  &  de  Tunique  bonheur. 
Voyez  les  pag.  p»  1  93  &  94  ^c  V Eloge  à  ^ Allemande f 
in-8^. ,  à  Eleutheropolis,  1775. 

(*)  C'efl  fous  un  tel  furnom  fl  noble  Se  fi  national ^  qœ 
cette  vile  fraâion  du  nombre  entier  des  40 ,  ed  repré* 
fentée  dans  le  drame  dont  j'ai  déjà  parlé  ci^deffus ,  pa^ 
186. 

(**)  Ces  effets  extraordinaires  font  toujours  le  réfuhtf 
des  maflcs  qu'employé  TOrateur  ;  car  le  cliquetis  des  au* 
tithefes  &  les  étincelles  des  petites  phrafes  ne  peuvent 
pas  occaflonner  de  pareils  incendies,  p.  8  de  la  ire«8c 
immortelle  édition  des  réflexions  fur  la  Sermoru  nouyeauf 
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rerois^tu  ce  qu'un  Ancien  t*apprend  ^  depuis 
1700  ans ,  qu'il  en  ei\  delà  langue  d'une 
,  ainfi  que  de  ^s  mœurs  ?  Comme  ton  ex* 
ice  feroit  portée  à  (on  comble  ^  fi  m  aban- 
la  direâion  des  tiennes  feulement  à  40 
ne  crains*tu  pas ,  qu'on  ne  te  fàSe  le  mê- 
roche  ,  en  laiflant  maîtrifer  ta  langue  par 
otes ,  dont  aucun  ne  poflede  Tart  de  la  ré* 
je  la  conduire  avec  habileté  J 


r,  par  M.  TAbbé  Maury  ,  &cc.  9  in-12  ,  Avignon | 
içois  Mtrendty  1772. 

roiroit  qu'une  aufiî  belle  phrafe  eût  rencontré  des 
I  Par-tout  ailleurs  elle  eût  été  exilée  à  grands 

(Ifflets.  Mais  il  ne  faut  pas  être  furpris  que  dans 
»n  d'Auteurs  Efclavtt ,  la  petite  feuille  périodique 

Tait  accueillie  environ  14  ans  après,  que  mon 
;ût  ridiculifée  dans   fon  Eloge  à  C Allemande  9 

ans  une  des  feuilles  de  ce  journal ,  fous  Tan  ij%6  » 
trouve  un  Çi  beau  plagiat.  Cette  feuille  eft  celle 

le  Profpeclus  des  ouvres  de  Marmontcl. 
uteurs  de  cette  petite  feuille  fortoîent  apparetn* 
dîner  de  chez  cet  Abbé  ,  lorfqu'ils  compoferent 
3.  Ce  fut  vraifemblablement  en  reconnoiflance  du 
u'il  leur  avoit  fait  adminiflrer  avec  profufîon  pcn- 

Ur  repas  ,   qu'ils  copièrent  d'après    celui  de  fes 
;  je  viens  de  nommer,  une  pareille  phrafe. 
obfervc  bien  le  pouvoir  miraculeux  que  pofTede 
,  il  allume  des  inandies  par  an  cliquetis  ! 
?s  ctourdiroient  par  un  bruit  fcmbiable ,  mais  luî 
edleux  talent  d\mbrafer. 

h  que  mon  Maître  fût  accablé  fou<;  Tcnormc  tas 
ies  de  cet  Abbé  ,  lorfqu'il  oublia  ,  d.ns  fon  Elc^e 
ande ,  la  réflexion  que  je  viens  de  faire  fur  les 
qui  aaifleat  d'un  diquetis. 


/ 
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Quintilien^  (  Infi.  Orator.  ^  L.  x.  9  du  VIL^ 
in  fine)  ne  te crie-t-il  pas ,  que  l'art  de  parler ^  ou 
de  bien  cUre  ne  fe  développe,  que  dans  la  fodétè 
éQs  Sçavancs  y  Sc  qu'il  en  eft  de  lui  comme  de  cehâ 
de  bien  agir  ,  qui  ne  nou^  montre  (on  elFence  ,  que 
dans  le  confentement  des  gens  de  bien  pour  robfe- 
vance  de  certaines  aâions ,  Sc  pour  la  prohibidoa 
de  quelques  autres?  Ergo  confuctudinem  firmunis 
yocabo  confenfum  cruditorum  ;  ficut  vi vendis 
confenfum  bonorum. 

Seroic-ce  dans  les  écrits,  Se  principalement  dans 
XEurope  (*)  du  Fondateur  des  40  ,  que  tu  croirois 


(*)  L* Auteur  (îe  la  BibUothéiVte  du  Théâtre  François 
parle  de  cette  pièce  à  la  page  $56  de  fon  id,  tome.  Il  dit 
qu'elle  cfl  une  Comédie  Héroïque  Se  Allégorique  eu  5  aâes, 
&   en  vers. 

Il  n'en  cite  que  l'édition  ia-4^. ,  Paris  ,  Henry-le-Gn», 
1643. 

Il  en  donue  la  clef  des  Perfonnages  à  fcs  pages  583  8c 
$84  ;  mais  il  en  ignore  le  véritable  Auteur  ,  6c  au  li-^u  (k 
Tattribuer  au  C.irdinal  de  Richelieu  «  qui  a  voit  au  moins 
voulu  paflfer  pour  fon  Père  adoptif ,  (  tant  le  goûi  de  cet 
llluftre  Fondateur  écoit  excellent  )  il  la  donne  à  Jean  Dtf' 
Marets  Seigneur  de  St.  Sorlin. 

Il  n'en  connoît  pas  Tcdition  in- 16  ,  imprimée  en  II 
même  ville  en  petites  lettres  rondes. 

Mon  Maître  en  avoit  eu  jadis  un  Exemplaire  ,  qui  «voit 
appartenu  au  Sçavaat  Baluze  ,  &.  qui  étoit  enrichi  dW 
Préface  Aide,  de  fa  main  ,  dans  laquelle  il  fait  rHidoireà 
ce  Livre. 

Mon  Maître  Ta  encore  ûcrifié  à  un  grand  Amiwjf 
(le  Livres ,  de  Paris ,  qui  n'a  ccfTé  de  le  tourmenter ,  f^ 
qu'à  ce  qu*il  l'ait  obtenu. 


tu 
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hercherun  modèle  pour  bien  parler  ?  Seroit-ce  dans 
eux  de  (es  coaflbcîés  ?  Rappelles-toi  Seulement  leurs 
oms  9  gémis  d'être  obligée  de  compter  de  pareils 
ommes  parmi  tes  Ecrivains.  Seroit-ce  dans  ce  tor- 
»nt  de  Seigneurs  de  la  Cour,  qui  ont  enfuite  inon- 
é  le  prétendu  Sanâuaire ,  que  ce  Cardinal  a  éri* 
éen  rhonneur  de  nos  Mufes  ?  Depuis  quand  aurois- 
j  oublié  ce  que  divers  Auteurs  t'apprennent  depuis 
lus  de  300  ans  fur  l'ignorance  des  gens  de  la 
)our  ?  Faut-il  le  rapporter  ici  monument  fur  mo* 
umcnt  pour  te  juftifier  ce  que  je  te  dis  ?  Si  je  pré- 
3yois  que  tu  en  doutaffes  ,  je  te  le  prouverois  par 
n  traité  ad  hoc^  qui  diffiperoit  certainement  tous 
îs  doutes,  que  tu  pourrois  avoir  là-defllis, 

RelTouviens-toi  feulement  de  la  manière,  dont 
illuftre  &  llncere  Fénelon  parle  ^  dans  les  préli- 
linaîres  de  l'un  de  fcs  ouvrages  ,  de  Télocution  de 
i  Cour:  &  graves  bien  dans  ton  efjjrit  ce  que  le 
lélebre  Pafquier  dit  dans  une  de  {t%  lettres  fur 
\  vrai  féjour  de  la  pureté  de  la  Langue  Françoife. 

Il  s'y  demande  en  quel  lieu  eft-ce  qu'on  parle 
îtte  langue  avec  le  plus  de  perfedion  ,•  &  il  répond 
le  ce  n'eft  ni  à  la  Cour ,  ni  dans  le  Barreau  ,  n> 
i 

On  fe  rappellera  ici  ce  que  )*ai  dit ,  à  la  page  193  de  cet 
ùvrage ,  contre  le  Duc  de  la  Valliere  ,  qui  s*eft  appro- 
\é  (ans  raifon  cette  Bibliothèque,  fous  prétexte  qu'elle  a 
é  comporée  fur  une  très-grande  partie  des  Livres  qui  lui 
ypartenoicnt. 

C'efl  ainfi  que  fon  Héritière  lui  auroit  également  appro- 
rié  tous  les  travaux  de  mon  Maître,  fi  elle  eut  pu  s'en 
npax'er  ;  mais  les  efforts ,  qu'elle  a  faits  poui  cela  ,  ont  été 
ù  -  impuiflants. 
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dans  ta  Capitale  y  mais  que  ce  n*e(l  que  dans  k 
cabinet  d'un  Ecrivain  penfèur. 

Pui(que  tu  viens  de  voir  Ilnfiiffiiânce  de  ce  Coip% 
par  fa  trop  modique  repréfcntation,  à  opérer 9  dam 
ton  (èin^  TeATet  que  le  derpotifme  du  Tyran, qni 
t*a  affligé  dune  cécité  univerfelle,  t'en  avoit  fidc 
attendre ,  puifque  tu  viens  également  de  voir  (on  iis- 
puiilànce  par  Ton  manque  d'érudition  8c  d'eipA 
philorophique  dans  ta  langue  ,  armes-toi  courageir 
fèmcnt  de  la  hache  de  la  réforme,  8c  abbais  y  btfi 
inquiétude  Sc  fans  remords  une  Société  qui  esàb 
chez  toi  fans  objet ,  ou  qui  remplit  très-mal  cehâ 
pour  Icqpcl  elle  y  paroît  érigée.  Pourquoi  t'affii- 
jctis-tuàdcs  dépenfes  inutiles,  8c  pourquoi  fou- 
mcts-tii  d',î  giucté  de  cœur  ton  empire  des  lettres 
aux  Tyrans  qui  matîrifcnt  ce  Corps  9  comme  du 
tems  des  Duclos  Se  des  d'Alembert  ? 

Sçache  que  tu  jouiras  toujours  des  ouvrages  que 
pourront  produire ,  ceux  de  {qs  membres  qui  au- 
ront reçu  de  la  nature  une  forte  impullion  pour 
leur  compolîtion  ! 

S'ils  en  publient  quelques-uns ,  eft-ce  bien  com- 
me Académiciens  François  ?  Une  qualification  pu- 
rement exirinfcque  nourrit-elle  &  dirige-t-elle  b 
plume  d*un  Ecrivain  ?  N  eft-ce  pas  plutôt  comme 
homme  de  lettres  qu'un  Auteur  fe  préfènte  au  Pu- 
blic ?  Cette  qualité  intrinféque  d'où  la  tire-t-il?  Ne 
vient-elle  pas  de  fon  organifation  ?  C'eft  donc  b 
nature  qui  moule  les  Auteurs,  &  ils  nemprofl- 
tent  rien  des  Corps ,  dont   ils  font  membres. 

L'illuflre  Provençal ,  qui  a  acquis  tant  de  ce 
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lébrité  dans  VEmpire  Grammatical  ^  étoit-il  Aca- 
détniden  François  ? 

Qu'on  évoque  les  ombres  de  tous  ceux  quiTont 
hè  i  qu'on  interroge  tous  ceux  qui  le  (ont  aujour- 
ifhuiy  8c  qu'on  voie  fi  on  trouvera  parmi  eux  un 
Du-MarÊûs. 

Que  la  nature  agilTe  chez  toi  toute  feule  ^  elle  y 
produira  de  beaucoup  plus  grands  hommes ,  que 
G  tu  la  forces  à  former  Ces  organiiâtions  9  relative* 
ment  à  Tefprit  des  Corps  dans  lefquels  les  vrais 
modèles  qu'elle  enfantera  pourront  entrer  tôt  ou 
tard. 

Ne  viens- tu  pas  d'avoir,  depuis  peu,  un  Bergafléj 
eft41  Académicien  François?  Ses  Mémoires  ne  font* 
Hs  pas  écries  avec  la  terrible  force  d'un  Démofthene, 
Se  n'ont  ils  pas  arraché ,  de  la  Société  des  Vivants  , 
ceux  contre  lefquels  ils  frappent  ? 

Comme  le  torrent  de  l'éloquence  ,  qui  y  règne, 
eft  de  la  plus  forte  rapidité  ,  il  emporte  avec  lui 
les  fautes  de  ftyle  ,  que  les  Philofophes  Grammai- 
riens peuvent  y  appercevoir  ^  mais  comme  leur  nom- 
bre eft  très-rare  ,  5c  fur-tout  parmi  les  40 ,  c'eft  ce 
qui  fait  que  fes  Mémoires ,  pafleront  toujours  chez 
toi  pour  les  meilleures  pièces ,  que  la  Société , 
dont  la  ruine  ne  fçaurok  trop  t'intércfler,  ait  jamais 
pu  produire. 

Voila  des  raifons  irréfiftibles  !  Que  fcroît  -  ce , 
fi  je  m'écartoîs  de  la  rcièitude  du  plan  de  mon 
Ouvrage  ,  8C  fi  je  tombois  ici  fur  1  Efprit  de  ce 
Corps  ?  Mais  renvoyons  dans  une  note  le  peu  que 

Gg 
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je  pourrai  t'en  dire  en  paflânt.   [  *  ] 


(  *  )  Examinons  cet  efprit  fous  diverfes  faces  ,  &  noai 
veirons  combien  le  Corps  ,  qu'U  anime  ,  efl  inutile  &  ul* 
me  nuifible  à  la  Nation  Françoife. 
i«.  Comnacnc  forfrc-t-il  fcs  Recrues  I 
Comme  il  Y  >  chez  lut  deux  fortes  de  perfonnaget; 
que  les  uns  y  (ont  pris  d'entre  les  Dieux  «  que  les  Anciens 
Romains  appelloient  DU  Majorum  Gentium^  8c  que  les  au- 
tres y  font  tirés  d'entre  ceux  ,  que  ce  même  Peuple  non* 
moit  Dii  Minorum  Gentium  »  ceux-là  font  recherchés 
XTCC  avidité  pourvu  qu'ils  marquent  tant  foît  peu  de  gsAt 
pour  cette  efpece  He  Franc-Maçonnerie. 

Il  efl  des  (îrands ,  qui  ont  tant  de  pethefle  d*efpnc 
qu'ils  croycnt  s'exhnuffer  davantage ,  en  s*kicorporim 
dans  la  proicdion  defaifeurs  oe  Gaines  Lexiques ^  mais  Sçau* 
ront-ils  janiais  en  fabriquer  félon  les  règles  ?  Leur  défaoCi 
d'organifntion  Se  de  doârine  ne  s'y  oppofe-t-il  pas  ? 

La  Nature  fe  trompet-cUe  ,  Se  quand  elle  forme  quel- 
qu'un ,  pour  erre  Talon  Rouge^  ou  pour  porter  queiqix 
parement  couleur  de  rofe  fur  un  habit  violet ,  lui  cozninu* 
nique-t  elle  d'autres  qnalités ,  que  celles  d'un  pttit  air  de- 
gagé  ,  d'un  ton  protégeant  ,  jde  ces  façons  aimables  ,  g^'n- 
tilles  ,  liantes ,  &cc. ,   &(c.  ? 

N'efl  il  pas  cxcraorHinaircmeiit  rare  qu'elle  falfe  de  ces 
pcrfonnnges  ,  de  Ginnds  Métaphyiîctcns  ,  as  félon  une 
cxprcHion  de  Séncquc  qui  cfl  très- énergique  ,  éei  Goicfres 
(  Helluones  )  de  doftrinc  ? 

Je  ne  vais  pas  à  rencontre  de  fes  exceptions  ;maisel/$ 
le  difputent  en  rareté  ,  avec  le  Phocnix  des  Anciens- 
Pourquoi  font-ils  fi  recherchés  ,  c'cfl  que  ce  Corps  n'^ 
mené  ,  que  pnr  fon  intérêt  ?  A  l'ombre  de  ces  DiviniK» 
majeures  ,  il  devient  affez  fouvent  le  marteau  du  Cultt^'^ 
r£tat  ,  ainfl  que  nous  l'avons  vu  fous  fet  deus  IJ' 
ra;i>,  que  je  viens  de  nommer  ,  &(  que  je  le  dirai  |ib< 
bas. 
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Qu'il  y  ait  des  ColIdiTes  de  Doâruie  y  daûs  ta 
grande  repréfentantion ,  ce  fera  aflûrement  ton 
bonheur.  Mais  (i  tu  &is  une  femonce  aux  Auteurs 
de  Igi  petite  feuille  tte  Paris  ,  pour  t'en  indi- 
quer 9  tu  peux  t'attendre  à  te  voir  présenter  j  par 
ces  Fameux  Sçavants  ,  leur  illufirt  Fourniffeur 
quç  tu  dois  connoitre  depuis  long-temps  fous  le 
nom  fi  faftidieux    d'Abbé    de    St.  Léger. 

Comme  un  pareil  nom  eft  plus  connu  par  Tes 


Ceux-ci  font  des  Manouvriers  de  diverfes  profeffions; 
ils  font  de  deux  fortes. 

Les  uns  ont  du  talent  &c  quelque  acquis ,  comme  le^ 
Voltaire  &  les  Buffon.  On  leur  fait  dire  fous  main  de  ft 
préfenter  feulement  fous  les  porches  du  Temple  Académf^ 
que ,  8c  les  portes  leur  en  font  ouvertes  à  d^ux  Banants, 
parce  que  leur  entrée  y  fait  reverdir  les  lauriers ,  qur 
le  Fondateur  y  a  plantes  ,  8c  qui  fans  cette  politique, 
fcro-icnc  déjà  fléttrls  depuis  fa  fondation. 

Les  autres  font  de  petits  Phraficrs  inintelligibles ,  tels 
que  les  Abbés  Maury.  8cc.  Sec.  Mais  ils  jouiflcnt  au  fuprême 
degré  du  talent  de  ramper,  &c  de  groflir  le  pani  àK&  \^^- 
potes  ,  qui  s'élèvent    dans  ce  Corps. 

Il  faut  à  cette  forte  de  petits  Dieux,  pour  qu'ils  puiffent 
s*élever  jufqu'à  la  Niche  Académique  >  dans  laquelle  lis  dé- 
firent de  fe  cafer ,  des  mains  proccârices  ,  qui  les  y  por- 
tent. 

Ces  mains  font  celles  de  quelques  folies  Dames  ,  qiû 
ont  confervé  avec  grand  foin  de  race  en  race  la  k.ymeuft 
Recene  de  THôtel  de  Rambouillet,  dont  les  Précicuics 
Ridicules  avaloient  tous  les  matins  à  jeun  une  trés-fjrte 
dofc ,  ou  de  quelque  Phryné  des  Théâtres  de  Paris ,  fie 
principalement  de  ci^lui  de  TOpera ,  ou  de  ces  fumeules 
Promotrices ,  qui  diflribuent  pour  étrennes  cette  forte  de 
Vêtement  Viril  qui  fen  d*écui  au  ?h\ha ,  c'eft  -  à  •  dire ,  au 
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Fibricarcur  des  Poupées  qui  chantent  t  (*  )  oo  enfin  de 
quelques  Soubrettes  a  Mantemu  Académique  ;  telles  que 
celle  qui  ctoit  jadis  le£trice  (  la.  LefpinaflTe)  de  cette 
ing(5nieui'e  aveugle  qui  répondît  à  un  Benêt  de  Cardinal, 
(  FoLignK  )  lorfqu*!]  racontoit  THiiloire  du  portement, 
que  St.  Denis  fit  de  fa  tcte  depuis  Montmartre  îufqu^i 
r  Abbaye  de  fon  Nom  ,  qu'il  n*y  avoit  en  cela  ,  qut  li 
premier  pas    qui   coûtât. 

Comme  la  transformation  efl  la  prérogative  des  Dieux , 
de  quelque  claffc  qu*ils  foicnt  »  ceux ,  dont  je  parle ,  fe 
changent  tantôt  en  Singes,  pour  imiter  parfaitement  le  jar- 
gon Acacfcmique  des  ÏUujires  Seigneurs  de  ia  Cour ,  fie  des 
Prélats  le'irs  Confrères ,  dont  les  uns  Tont  puifé  fur  les 
lèvres  de  leurs  nourrices  ,  ou  de  quelques  Pédants  de  Pro- 
viiKe  ,  &c  dont  les  autres  Font  trouvé  écrit  le  long  des 
murs  du  Portique  de  Salomon  ,  qui ,  félon  qae  Tcrwllicn 
Tobfcrve  dans  fcs  Prrfcriptiom  ^  (  ch.  j.^  in  fine)  cft 
dans  un  (i  grand  voifinage  du  Scfjat  des  40-^...  Noftra 
inftiiutîo  ^(iit'il ,  de  porticu  Saiomoiiis  efl,....  Vidcrint  qui 
Stoïcum  &  IMaronicum  Se  Diaicdicum  Chrillianifmum  pro- 
tulcnint. 

(  *)  Tout  Paris  fe  refTouvIcndra  ici  cîc  citte  FaT.^ui'c 
Dnmc  qui  dirt^'ibuoit  de  pareils  dons  ,  &  qui  s'attribiioii 
plagiai rcmein  la  connoiATance  des  beaux  Efprits  ,  en  maai 
que  ceux  ,  auxquels  la  nature  donne  trop  d'embon- 
point ,  puiffent  Terre.  Cette  Sçjvante  avoit  été  très  -  mal 
cndodhince  par  fcs  illujîres  Maîtres  à  Amphigouris 

N  y  avoit  il  pas  dans  TAntiquiié  une  Nation  Gauloii'c 
de  nos  Provinces  Méridionales  ,  qui  étoit  dans  la 
même   idée  ? 

Comme  de  pareilles  promotrices  n'entrent  dans  mon  fou* 
venir  qu'avec  unfouvérain  mépris,  elles  n'y  font  pasgrud 
fcjour.  Je  me  rapelle  pourtant,  que  le  Nom  de  cdle-d 
commcnçoit  par  un  J. 

Au  re*\z  !e  mot  Phthn  efl  Egyptien,  Se  il  a  en  cette 
langue  la  même  figniRcation ,  que  celle  que  je  lui  aldooflée. 
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i  ce  Père  eût  vécu  cic  nos  jours,  8c  qu*il  eût  vu  6et 
idemens  Epifcopaux  dans  un  Journal  François  intitulé 
nom  du  Complaifant  des  Dieux ,  quels  foudres  terribles 
:roit-il  oas  été  (uifir  dans  la  grotte  de  Bethléem ,  pour 
l.inccr  avec  la  plus  forte  impétuofité  contre  leurs  Au- 
s  ? 

Is  fe  transforment  tantôt  en  bruyans  échos ,  pour  faire 
ntir  la  Capitale  de  la  France ,  des  opinions  monflrueu- 
qui  s'y  forment  quelquefois  ;  iantôt  ils  y  prennent  la 
ic  Aes  fatyres ,  pour  charger  de  brocards ,  fats  honte 
ms  vergogne ,  ceux  même  de  leur  Corps  ,  qui  obligés 
ir  félon  les  loix  de  l'Etat,  font  brûler  les  écrits  im- 
pour  lefqucls  ces  fatyres  fe  paflionnent  avec  la  der- 
e  fureur  ;  tantôt  enfin  ils  fe  revêtent  de  la  peau  de  quel- 
gros  dogue,  pour  déchirer  impitoyablement  les  Gcm 
^etnes  du  dehors,  qui  n'ont  pas  la  facrilege  audace 
vétiver,  comme  certains  d*cntr*eux,  contre  le  culte  po- 
ue  de  la  Nation. 

fl-cc  que  les  petits  Emiflaires  d'un  fanatique  cnfileur 
éros,  que  ce  Sénat  avoit  autrefois  pour  Secrétaire,  n'en 
pas  agi  ainfî  pendant  long-tems  ?  Mon  Maître  fe  ref- 
encore  de  leurs  morfures  \  mais  le  beaume  continuel 
l  applique  fur  elles,  efl  un  parfait  mépris.  Convicia 
ra  cxolefcnnty  Tacit,  Ann.  4  ,  34 1  9- 
°.  Son  apathie  pour  fa  gloire ,  dans  la  publication  i\qs 
rages  de  (q%  membres,  peut-elle  être  poufféc  plus  loin  % 
[ue  penfer  d'un  Corps  uniquement  créé  pour  la  pureté 
a  correction  de  notre  langue ,  qui  laUfe  circuler  dans 
ublic  les  Ouvrages  de  tous  fcs  membres  ,  quoique  plus 
moins  hcriffés  de  fautes  grammaticales  ?  Il  eft  certain 
plus  que  certain  ,  qu'il  n*y  en  a  aucun  ,  foit  en  vers  , 
en  profe,  de  quelque  plume  qu'il  foit  forti ,  qui  n'of- 
ks  macules  lexiques  ^  ainû  que  je  l'ai  obfervé  ci-def- 
d'après  mon  Maître. 
Ces  Ouvrages  font  fortis  des  maiiis  de  leurs  Auteurs 
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avant  ou  après  leur  entrée  dans  cette  fodété.  Un  Corps  tpi 
auroit  été  zélé  pour  le  bien  littéraire  national  1  ^piel  ptfd 
auroit  il  pris  là-defTus  ? 

Tous  ceux  qui  font  antérieurs  au  titre  Académique  qa*tl 
a  conféré ,  il  les  eût  fournit  à  Tcxamen  rigoureux  de  di* 
vers  Rhadamanthes  y  afin  qu'ils  en  éliminâffent  avec  le  pins 
grand  foin  ,  tout  ce  qui  y  auroit  choqué  la  granunaire« 

Quant  à  ceux  qui  ont  été  produits  après  la  coUatlon  du 
même  titre ,  il  en  auroit  inhibé  TimprelKon  avec  la  der- 
nière rigueur,  jufqu*à  ce  que  les  Commiflfaires ,  qu'il  eût 
nommés  pour  le  même  examen ,  lui  euflfent  certifié  qu*ii 
ne  s'y  trouve  abTolument  plus  rien  de  contraire  à  b  pu- 
reté de  notre  langue  ,  &  s'il  fe  (Ht  apperçu  tât  ou  tsrd 
que  ces  Commiflaires  Tavoieut  trompé  ou  par  inadver- 
tencc ,  ou  par  défaut  d'habileté  dans  la  théorie  des  loix 
dont  la  garde  leur  étoit  confiée ,  il  les  eût  rayés  impàoya- 
blement  de  Ton  tableau. 

N'e(l-il  pas  exccffivement  honteux  qnc  des  pâturages 
académiques ,  où  on  croit  ne  trouver  que  des  pkntes  iâ- 
lubrcs ,  en  contiennent  tant  de  venéneufes  I 

3^.  Son  indifférence  pour  les  opinions  athéiftiqœs  qu'on.— 
peut  lui  prêter ,  caufent  dans  l'Etat  on  icandak  des  plus^ 
afircux. 

Quelle  idée  peut  on  avoir  d'un  Corps  qui  ne  fe  foulevc^ 
pas  contre  Timputatiou  que  Ton  fait  à  un  de  fes  Sécrétai-^ 
res  ,  du  livre  le  plus  pervers  &c  le  plus  monflrueux  qui  foi"^ 
jamais  forti  des  forges  infernales  ? 

Ce  livre  cft  intitulé  :  Syjléme  Je  la  Nature^  8c  c'efl  1^ 
plus  abominable  audace  qui  a  ofc  le  mettre  fur  le  compL«^ 
de  ce  Mirnbeau  qui  fut  jadis  fon  SccrctaîK. 

Ce  Corps  s'cflii  vengé  d'un  affront  aufli  fanglaat ! 

Non  non ,  &  il  efl  paru  au  contraire,  par  fon  filence  > 
autorifcr  cène  imputation. 

Eh  !  quoi  ?  la  tranquilicé  du  Thrônc  qui  a  permis  (a  fer-i  • 
uation,  6c  celle  du  Peuple  François  |  qui  a  mis  fa  cors* 
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tncé  dans  la  TagefTe  rie  Tes  opinions  ,  n*exigeoient-e)]ci 
pti,fbns  ces  tems  audacieux ,  où  raihéirmc  fe  cache  fous 
les  noms  de  certains  de  Tes  membres,  pour  le  iëtrir  6c 
pour  éten.-ire  les  progrès  ,  un  avis  ,  de  fa  pan  au  Thrdue 
kbh  Nation ,  portant  un  déGiveu  formel  de  l'imputation 
qui  écoît  fiûte  à  celui  d*entr'eux  que  je  viens  de  nonnncr. 
A^oit-il  un   moyen  plus  puiffant  pour  confondre  l'im- 
pofhire ,  &c  pour  proteAer  que  les  noms  de  fes  membres 
q'ii  fe  liicnt  à  la  tête  de  certains  livres  impies  ,  font  évi- 
demment fuppofés  ? 

Avoir  agi  autrement ,  n*cfl-ce  pas  avoir  mérité  le  re- 
proche de  prâtcr  maligne-nent  fon  mafque  à  rathéifmel 
Si  les  Minières  de  la  indice  doivent  déployer  toute *la 
ri  ^iicur  des  loix  contre  f  Athée  qui  dogmacife ,  la  r?.ifon 
Courroucée,  8c  les  Académies  qui  font  inculpées  dans  fes 
écrits  ,  doivent  s'armer  contre  (es  dogmes  pcftifcrés,  Tune 
^c  tous  fes  traits ,  &c  les  autres  de  Tamour  de  leur  gloire , 
^n  propolanr  des  prix  à  ceux  qui  les  réfuteront. 

Mais  l'Aréopage  de  nos  Mufes  Françoifcs  a-t-il  adopté 
ce  plan  ? 

Il  sVn  feroit  bien  gardé ,  après  avoir  appelle  dans  fes 
■murs  un  Voltaire  &  un  d'Alembert. 

L'cfprit  de  ces  deux  Fanatiques  contre  le  culte  de  TEtat^ 
le  maîtrifoit  Ci  fortement ,  que  depuis  ces  deux  époques  , 
il  s*ei1  totalement  éloigne  de  la  route  qu'il  avoir  fuivie 
jufrni'alors. 

Mais  qu'importe  à  la  félicité  du  Thrônc  8c  de  la  Na- 
tion ,  que  dans  un  pareil  fan^tuaire  de  nos  Mufes  Fran- 
çoii'es  ,  on  voie  fumer  un  frivole  encens ,  qu'on  y  croit 
dû  à  l'ombre  errante  &  fans  fépulturc  de  quelque  Co- 
médien qui  aura  eu  la  maUadrclTc  de  blclfcr  les  mccurs 
pour  corriger  les  ridicules  ?  (  Eloge  de  Molière  ,  prix  de 
cette  Acad.  ) 

Qu'importe  encore  qu'une  main  guindée  y  féme  froide- 
ment des  fleurs  auxquelles  l'art  tient  lieu  de  parfums  uatu- 
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avant  ou  aprfa  kur  tûttét  dans  çtttt  fod^On  Coips  qpi 
auffOft  été  i^tà  pour  le  bien  linéraizc  oadoiial  »  fud  pôd 
auroît  il  pris  là-deflTus  ? 

Tons  ceux  qui  font  antérieurs  au  titre  Académiqiieqnll 
a  conféré  «  il  ks  eût  fournît  à  Texamen  rigoureux  de  di« 
Tcrs  Rhadamanthes  y  afin  qu*ils  en  éliminâlTent  avec  le  pins 
grand  foin  v  tout  ce  qui  y  auroit  choqué  la  grammaire. 

Quant  à  ceux  qui  ont  été  produits  après  U  collation  du 
mène  titre ,  il  en  auroit  inhibé  l'impreffion  avec  la  dcr« 
niere  rigueur,  jufqu^à  ce  que  les  Commiflaires  »  qu*il  cAt 
nommés  pour  le  même  examen ,  lui  euflfent  cerdfié  qu*S 
ne  $*y  trouve  absolument  plus  rien  de  contraire  à  la  pa- 
reté  de  notre  langue  ,  &  s'il  (e  (Ht  apperçu  tôt  ou  tsrd 
que  ces  CommiiTaires  ravoieiit  trompé  ou  par  inadtcr- 
tence ,  ou  par  défaut  d'habileté  dans  la  théorie  des  loix 
dont  la  garde  leur  étoit  confiée ,  il  les  eût  rayés  impûoya- 
blement  de  fon  tableau. 

N'e(l-il  pas  exccffivement  honteux  que  des  pâturages 
académiques ,  où  on  croit  ne  trouver  que  des  plantes  h- 
lubrcs  ,  en  contiennent  tant  de  vcnéneufes  I 

3^.  Son  indiâcrencc  pour  les  opinions  athéilliqoes  qu*on 
peut  lui  prêter ,  caufent  dans  TËtat  un  icandak  des  plus 
afifrcux. 

Quelle  idée  peut  on  avoir  d'un  Corps  qui  ne  fe  {blileve 
pas  contre  Timputation  que  Ton  fait  à  un  de  fes  Sécrétai'* 
rcs  ,  du  livre  le  plus  pervers  &c  le  plus  monflrueux  qui  bit 
jamais  fort!  des  forges  infernales  ? 

Ce  livre  cd  intitulé  :  Syjléme  de  la  Nature^  Sc  c>ft  Is 
plus  abominable  audace  qui  a  ofc  le  mettre  fur  le  compte 
de  ce  Mirr.beau  qui  fut  jndîs  fon  SccrctaiK. 

Ce  Corps  s'cflii  vengé  d\ni  affront  auifî  fanglaat! 

Non  non ,  &  il  cfl  paru  au  contraire,  par  fon  filcnce , 
autorifer  ccne  imputation. 

Eh  !  quoi  ?  la  tranquilicé  du  Thrônc  qui  a  permis  (â  fen- 
uation,  6c  celle  du  Pcupk  François  |  qui  a  qûs  fa  coa- 
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c  dans  la  Tageffe  rie  Tes  opinions  ,  n*exigeoient«e)]ei 
dans  ces  cems  audacieux ,  où  rathéiftne  fe  cache  fous 
loins   de  certains  de  Tes  membres ,  pour  le  iétrir  6c 

étendre  Tes  progrès  ,  un  avis  ,  de  fa  pan  au  Throue 
la  Nation ,  portant  un  déCaveu  formel  de  Timputation 
■toit  faite  à  celui  d*entr'eux  que  je  viens  de  nonuner. 
voit-il  un  moyen  plus  puiffant  pour  confondre  l'im- 
ire ,  &  pour  proteAer  que  les  noms  de  fes  membres 
fe  lifcnt  à  la  tête  de  certains  livres  impies  y  font  ëvi- 
ment  fuppofés  ? 

voir  agi  autrement ,  n*cfl-ce  pas  avoir  mérité  le  re-* 
he  de  prôtcr  malignement  Ton  mafque  à  rathéifme*! 

les  Minières  de  la  indice  doivent  déployer  toute 'la 
cur  des  loix  contre  l'Athée  qui  dogmaàfe ,  la  mifon 
roucce ,  &c  les  Académies  qui  font  inculpées  dans  fes 
:s  ,  doivent  s'armer  contre  ds  dogmes  peftiférés,  Tune 
DUS  fes  traits ,  &c  les  autres  de  Tamour  de  leur  gloire  , 
ropolanr  des  prix  à  ceux  qui  les  réfuteront, 
[ais  TAréopage  de  nos  Mufes  Françoifes  a-t-il  adopté 
.lan  ? 

U  s'en  fcroit  bien  gardé ,  après  avoir  appelle  dans  fes 
s  un  Voltaire  &  un  d'Alembert. 
.'cfprit  de  ces  deux  Fanatiques  contre  le  culte  de  TEtat^ 
laîtrifoit  fi  fortement ,  que  depuis  ces  deux  époques  , 
c/l  totalement  éloigné  de  la  roiuc  qu'il  avoit  fuivie 
u'alors. 
tais  qu'importe  à  la  félicité  du  Thrônc  8c  de  la  Na- 

,  que  dans  un  pareil  fan^tuaire  de  nos  Mufes  Fran- 
cs ,  on  voie  fumer  un  frivole  encens ,  qu'on  y  croit 
k  l'ombre  errante  &  fans  fépulturc  de  quelque  Co- 
licn  qui  aura  eu  la  maUadrclTe  de  blelfer  les  mccurs 
r  corriger  les  ridicules  ?  (  Eloge  de  Molière  ,  prix  de 
e  Acad.  ) 

}u*importe  encore  qu'une  main  guindée  y  fémc  froidc- 
it  des  fleurs  auxquelles  l'art  tient  lieu  de  parfums  lutu* 
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Gommumquer  les  Ol     -vatiooi&ks  Eaittfqoft 
pouvoîent  avoir  £dcs ,  J 'an  d'»Jiiaiavaiit  y  blU* 


lels ,  fiir  la  tombe  de  quelque  Faifienr  de  Rosm»  PI^ 
£qiies,  qui  ajant  rêvé  que  la  nature  pooYoif  édondt 
fou  cerreau  «  aura  cm  à  £ba  ré?eily  qu*il  en  cofinoiAit 
réellemeot  tons  les  tocs;  qu*il  poufoit  polîsr  entr'cas^ 
bornes  efleotleUes,  en  fim  les  différentes  cfpcoesv  ca  dk 
ctnapofer  Se  reproduire  ks  individus  ^  les  amuser  &  la 
faire  mouvoir  à  fon  gré  &  par  fon  £buffle  autour  de  tf 
férens  centres  chimériques  ;  enfin  créer  un  moodeKt^ 
le  nôtre ,  dont  aucun  Philofc^he  n'a  pu  &  n«  pouna  jft 
mais  donner  un  fyflême  raifonnable  ? 

Mais  n*eft-il  pas  bien  eflendel  au  bonheur  de  nos  M 
naïques  8c  de  leurs  fujets,  qu'un  Mirabeau,  jadis  Secm* 
taire  de  ce  Corps  «  ne  paffe  plus  pour  être  TAutenr  d*ii 
Ouvrage  pour  lequel  il  faudroit  infulter  à  fon  odieuiê  cen*  I 
dre  9  Ck  Tanéantir ,  s'il  éroit  poffible ,  de  peur  que  les  fi-  ' 
peurs  pefliférëes  qui  s'en  exhalcroientf  n'emp<àfonaafitf 
pas  feulement  la  France,  mais  encore  tout  Tuniversl (£iO' 
ge  de  Defcartes ,  autre  Prix  de  la  même  Académie.  ) 

AvertiflTons  ici  que  toute  la  tirade  qu'oa  vient  de  Iflit 
dans  ce  troiiieme  N^. ,  depuis  ces  mots^^^.  Eh  !  quM  î  li  ji 
tranquillité  du  Thrâne^.»  e(i  tirée ,  avec  quelques  légal 
changemens,  des  Lettres  Philofophiques  de  mon  M^i 
p.  9,  lo  Se  II  du  3 me.  tome  du  Porte-feuille  Hebdooi* 
ciaire  pour  Tannée  M.  Dec.  Lxxi* 

4^.  Comment  propofet-ii  fes  prix  depuis  les  deux if^ 
ques  que  je  viens  d'indiquer  dans  le  N*'.  précédent  ! 

Sans  vouloir  creufer  fon  motif  «  qui  eft  cependant  ai*' 
vifiblc ,  n*e(l-ce  pas  d*une  manière  ridicule ,  abfurds  k 
fruftratoirc  ? 

Quels  font  ceux  qui  fe  préfentent  pour  les  conCB» 
qu'il  ouvre  ? 

Ne  font  ce  pas  de  jeunes  gen^,  &  leur  dé&ut  d'anote 
ne  les  rendils  pas  impuiffans  pour  traiter  JÉ  fonds  les  fin 
jets  trop  içavans  &  trop  vaftes ,  qui  courent  dans  iies  pro* 
grammes  3 


(  473  )    . 
Hif  chaflbit  ceux  qui  s'étoicnt  trompés  par  trois  fois. 
[  Voyez  Strabon  y  liv.  1 5. ,  p.  1029. ,  de  la  nou- 
ille édition  y  aliâs  p.   703*9  in  fine.  ) 


Croît-il  que  les  hommes  feront  écoliers  toute  leur  vie  » 
pour  difputer  un  frêle  laurier ,  8c  que  ceux  qui  font  con- 
(àcrés  à  une  profeflion  depuis  longues  années ,  voudront 
fe  détourner  des  études  qu'elle  exige  >  pour  venir  fe  pré- 
Eeoter  dans  la  lice  que  fon  caprice  l'engage  à  ouvrir  l 

Il  a  propofé  tantôt  l'éloge  de  Fenelon ,  tantôt  celui  de 
Defcartes.  Mais  les  pièces ,  que  les  concours  lui  ont  pré- 
tentées ,  pei^nen^elles  ces  deux  Auteurs  1 

Ne  falloit-il  pas  avoir  Tefprit  de  Tun  &  de  Tautre,  les 
mêmes  talens ,  le  même  entendement ,  les  mêmes  réflexions  « 
les  mêmes  études  Se  le  même  genre  de  travaux  pour  les 
bien  juger ,  les  bien  apprécier  &  les  bien  peindre  ? 

Efttce  qu'un  Thomas  pouvoit  lire  dans  l'elprit  d'un  Def* 
:artes ,  toute  la  portée  de  ce  grand  homme  ? 

Efl-ce  qu'un  la  Harpe ,  un  Maury  pouvoient  atteindre  à 
a  perfeâion  des  talens  d'un  Fenelon ,  à  la  fublimité  de 
k  métaphyfique ,  à  la  profondeur  de  fa  myflicité ,  quoi- 
pie  gauche ,  à  la  fîneffe  &(  à  la  droiture  de  fa  politique ,  & 
leviner,  dans  fon  dyle,  les  fautes  qui  lui  font  échappées? 
£toient-ils  en  état  de  voir,  dans  fon  Telemaque,  celle 
[ui  a  été  relevée  par  mon  Maître  ,  dans  fon  Eloge  à  l'Ai' 
imande ,  p.  4^  >  eux  ,  qui  font  fi  fautifs  &  fi  chargés 
l'Amphigouris ,  quoique  Vuii  moins  que  l'autre  ? 

Fenelon  nous  dit,  à  la  p.  4  de  l'édition  de  ce'è  Ouvrage , 
^«ris,  1730  , ....  Maimtnant  UliJJe  ,  errant  dans  toute  Te- 
$/idue  des  Mers ,  parcourt  tous  les  écueils  les  plus  terribles» 

C'efl  bien  le  cas  de  dire  ici  avec  Horace  contre  lui:  •••• 
fuûndoque  bonus  dofmitat  Homeruu 

£(l-ce  4|u'on  parcourt  des  écueils  ?  on  ne  parcourt  que 
et  lieux  où  l'on  entre.  Entre- t-on  dans  des  écueils?  on  eft 
oufl'é  ,  on  échoue  contre  eux  :  mais  on  n'y  entre  pas. 
^e  pouffé  ,  échouer  contre  un  écueil,8c  y  être  entraîné  1 
i^cil  pas  y  entrer.  L'entrée  dans  un  lieu  fuppofe  un  Ageut 
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Si  une  teOe  pratique  écoic  gsfrdée  parmi  mw  » 
depuis  quel  leois  le  nom  y  que  vous  m*oflGnei  9  ne 
fcroic-il  pat  couven  des  plus  épaiflès  téoâ^res? 


Ubre  ,  qui  fe  détermine  de  lui-fnêiiie  ,  8c  de  gsieté  decceur; 
ce  n*efl  que  paflîvement  6c  malgré  foi  «  qu'on  eft  poutt  , 
qu*on  échoue  contre  un  écueil  ! 

Ces  diflférences  de  rcpréfenutlont  exigent  une  Métaphy^ 
fique  dans  les  Langues  ^  que  la  nature  ne  donne  pei 
ordinairement  à  tous  les  Ecrivains ,  8c  fur-tout  aux  M0- 
çoru  de  Périodes  en  forme  de  Foutes  |  comme  font  les 
Maury  «  Maury  8c  ArchtMaury. 

Voici  une  preuve  efficace  du  refus  9    que  la  nature  fait  , 
de  cette  Méthaphyfique  û  fine  8c  fi  fubtile  k  cenains  Au-* 
teurs  :  je  la^  prends  encore  dans  le  même  Eloge  à  ^Allf 
mande  ^  p.  45. 

J'y  vois  une  pitoyable  imitation  de  cette  infîgne  bévue 
de  Feneloii  dans  le  dtfcours,  qtic  TAbbé  Arnaud  prononça 
le  jour  de  fa  réception  à  l'Académie   Françoife. 

Cependant  cet  Abbd  valoit  un  peu  mieux  qu^un  la 
Harpe  ,  6c  ce  feroit  (tirement  une  très  -  grande  Indignité 
d'établir  un  autre  degré  de  comparaifon  entre  lui  8c  an 
Maury.  Plût-àDteu  môme  ,  qu'il  eût  vécu  ,  8c  le  Sénat  des 
40.  n'auroit  jamais  permis  ,  qu'un  de  fes  Fauteuils  eût  été 
profané  par    ce  Maçon  de  Périodis. 

Ce  n'efl  pas  à  dire  cependant  p  que  fon  ftyle  8c  fon 
goût  ne  méritent  divers  reproches;  mais  fi  j*avoîs  à  en 
faire  contre  lui  ,  d'autres  que  celui  que  je  me  propofe 
ici ,  je  me  garderois  bien  de  l'appelltr  avec  Marmomcl  fon 
Confrère  ,  l'Abbé  Fatras  de  Carperûras, 

Qu'on  oblcrve  ici,  en  partant,  la  merveilleuft  intdlîgeme 
qui  règne  entre  les  Membres  de  ce  Corps!  ils  fe  traitent 
quelquefois  avec  la  même  gemilleffe  ,  que  s'ils  étotent  ^ 
Forts  de  (a  Halle  ^  qui  font  ordinairement  fi  counoif.  Cette 
façon  de  confraternifer  engage  la  Nation  à  donner  chec  elle 
la  plus  longue  durée  à  un  pareil  Corps  à  caufe  dei  fi  belles 
^eçons  d'édification    qui  lut  fournit. 
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s  où  vais-je^Monfieur  ]eCointe9&  où  mon 
ne  m'enoraine-t-ll  pas  ?  N'ai-je  pas  crès-giand 
'oublier  ,  depuis  fi  long-tems  y  mon  boa 


ibbé  s*ccrie  dans  ce  difcours  contre  ceux  qwi  liront 

amitié.—^  MaUuureux  !   vous  iCamti  parcouru  , 

écueils  y  &  que  les  déjeru  de  U  rU^.  Le  voilà 
iféquent  avec  foo  parcourir  lu  écuéiU  fur  les  bridées 
ivcs  de  Fenelon. 

û  la  manière  de  propoier  fes  prix  eft  très  repré- 
: ,  parce  qu'elle  ne  peut  abrolumeot  convenir  à 
-ps  >  qui  ne  doit  avoir  d'auve  objet  «  que  des  quef- 
rammaticales  »  dont  il  ne  connoit  ni  la  nccefiité  ,  ni 
le  I  puifqu'il  ne  s'en  occupe  pas  ,  celui  qu'il  a  pro* 
cte  année  au  concours  eft  non -feulement  rûiicule  » 
rifque  de  faire  naître  dans  TEtat  un  SchiCme  entre 
les  Parlements.  Appartient-il  à  TAcadcmie  Fran« 
e  fonir  de  Ton  métier  de  Gainiert ,  pour  fe  mêler 
ui  concerne  la  Légiilation  ,  8c  de  fe  mettre  danr 
le  de  faire  croirer  ,  par  des  Auteurs  turbulents  ,  ce 
»s  Corps ,  auxquels  la  Garde  de  b  LegiÛation  eft 

,  auront  décidé  ?  N*eft-ce  pas  le  cas  de  Tapodro- 
;  ce  bon  mot  d'Appclle  à  un   Savetier  l 
Ne  fuprà  crepiiam  Sutor  judicaret. 

le   Nàt.,  liv.  35.,  ch.    iv^.  »  tom.  3.   «  p.  $%%• 

idit,  var. 
faut'il  pas ,  que  dans  un  Etat  bien  policé  ,  chaque 
fe  renferme  dans  fon  diflriâ  ?  La  Nation  a-t-eUe 
la  Garde  de  fa  Lcgiflatiou  &c  de  (a  Police  à  TAca- 
Françoife  ?  Sçait-elle  qu'il  en  exide  une  dans  fon 
iutrement  que  par  le  fou  venir  qu'elle  a  ,  de  l'ef- 
I  dans  lequel  le  Tyran  ^  à  pourprt  Romaine ,  qui 
efprit  de  fonder  un  pareil  Corps  ,  l'a  malheureufe* 
•longé  ?  Ne  falloitil  pas  avoir  les  idées  totalement 
fées,  pour  affujettir  24ccx:oco  d'hommes  au  caprice 
'hique  de  40  individus ,  que  Furetiere  de  fon  tems 

tombeau  tous  à  la  fois  ? 


(  47<?  ) 
ami  le  Père  le-Loog,  8c  dedifiSier  fa  dôcme 

de  la  troifieme  Seâioa  de  moa  ueizieme  Para» 

graphe? 

Vous  TOUS  rappeliez  qu'elle  doit  contenir  ooo- 
tre  lui  un  nouveau  reproche  d^omiffions»  par  fdp- 
pojc  aux  divers  tirages  d'une  même  édiûon  finr 
vélin ,  ou  fur  papiers  de  diflferences  grandeurs  y  oo 
de  diverfès  couleurs.  - 

Il  e/l  certain  j  que  lor(que  le  Père  le-Long  connoit 
quelques  Bibles ,  ou  quelques  Auteurs  (ur  TEcri- 
ture  Samte  imprimés  avec  quelques-unes  des  dif- 
férences ,  que  je  viens  de  mettre  (bus  vos  yeui, 
il  n'oublie  jamais  de  nous  en  faire  part;  8c  c'eft 
ce  dont  vous  pouvez-vous  convaincre  ,  en  liiant 
le  1er  tom.  de  (a  Bibliothèque  facréc  ,  p.  150.  y 
col.  1 ,  Scp.  274. ,  coL  I. 

Si  vous  êtes  curieux  de  vérifier  ces  mêmes  pa- 
ges y  vous  trouverez  fur  Tune  quelques  exemplaires 
fur  véhn  de  Tédition  de  la  Bible  de  Mayence ,  exé- 
cutée en  1461. ,  8c  fiir  l'autre  un  exemplaire  du 
Pfcautier  imprinsé  en  la  même  ville  (bus  la  date 
de  1457. 

Ain(i  il  eft  hon  de  doute,  que  tous  les  tirages 
particuliers ,  dont  il  n'a  pas  fait  mention  9  lui  ont 
été  inconnus ,  5c  que  c'eft-là  la  raifonpour  laquelle 
il  les  a  omis. 

C'eft  ce  qui  prouve  en  même  tems  que  ia  tête 
n'étoit  pas  vraiment  organifée  pour  le  genre  Bi- 
bliothécal.  Celles ,  que  la  nature  moule  exprès  pour 
ce  genre,  tâchent  d'acquérir  toutes  les  connoillances 
qu'il  embraflê. 

L'Etude  des  Hiftoires  Littéraires  en  général  9  de 
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cdles  des  Bibliothèques  en  particufier ,  &  des  Ca« 
talogues  des  Bibliothèques  fixes  ou  vénales  ,  doit 
absolument  captiver  un  Bibliothécaire  qui  eft  jaloux 
d^arteindre  à  la  plus  haute  perfeâion  du  genre  au- 
quel il  s*eft  cpnùxcré. 

Je  m*apperçots ,  par  la  méditation  alfîdue  y  que 
je  fais  des  ouvrages  du  Père  le-Long  y  que  parmi 
[es  livTes  que  je  viens  de  rétracer  y  les  uns  étoient 
étrangers  à  ce  Bibliothécaire  9  Sc  les  autres  ne  lui 
étoient  pas  aflfez  familiers. 

Quoique  vous  aimiez  paflîonnément  les  livres  im- 
primés fur  Vélin ,  je  ne  crois  pas  j  Moniteur  le 
Comte  9  que  vous  defîriez  beaucoup  Timpredion 
de  la  Bihlioth/que  curUufi  des  livres  imprimés 
fur  pareille  matière  y  depuis  F  origine  de  Vlmpri - 
mériejufquà  préfent  y  qu'un  nommé  Gobct  y  élevé 
de  la  Librairie  de  Paris ,  fe  propofoit  de  publier  y 
ainfi  que  nous  rapprenons  du  journal  de  la  nature 
confidérée  fous  fes  différents  afpeôs  y  (  n^.  2. ,  30 
Janvier  1780, ,  p.  91.  )  &  que  fa  morr  arrivée  peu 
de  tems  avant  la  publication  de  la  ire.  partie  du 
Catalogue  de  la  zde.  Bibliothèque  du  Duc  de  la 
Vallicre  ,  par  le  Grand  Guillaume ,  Tempâcha  de 
faire  imprimer. 

Vous  avez  tant  de  dégoût  pour  tout  ce  qui  (ênt 
la  Guillaumiade  &  Li  Van-Praétiade  Bihliopo* 
tiques  y  que  vous  ne  fçauriez  avoir  d'autre  defir,  que 
ie  voir  engloutir  dans  l'oubli  le  plus  profond  Ici 
produftions  qui  portent  de  pareils  noms ,  ou  qui 
ibnt  vantées  dans  celles  à  la  tête  dcfquelles  on  les 
trouve. 

Mon/T  Van-Pract  y  s'il  étoît  jamais  digne  d'ob- 
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teoir  votre  confîaDce  ,  fait  dans  le  lef.  tome  du 
même  Catalogue  du  Grand  Guillaume  (  note  i. 
de  la  page  3  3  des  Additions  )  un  éloge  pompas 
de  cette  Bibliothèque  curieufi  ;  8c  il  ajou^  qu*dte 
devoît  contenir  plus  de  miUe  ouvrages  difiàents. 

Mais  cet  Eloge  fent  un  peu  le  Proverbe.*^ 
Maître  Jojfe  était  Orphévre.....  N'eft-il  pas  bien 
naturel ,  qu^un  Frippier  de  la  Librairie  en  exalte 
un  autre ,  &  n*en  cft-il  pas  entr*eux  9  comme  des 
Garçons  du  Devoir  daîis  certaines  autres  profi^f- 
fions  ? 

Cet  Eloge  n*e(l  pas  ce  qui  nous  ravira  le  plus 
dans  cette  note^  je  ne  fçaurois  trop  9  Moniteur 
le  Comte ,  vous  exhorter  à  la  lire  9  (i  vous  voulc? 
merveilleufcment  épanouir  votre  rate. 

Van-Pract  ,  cet  aimable  Bambino  y  déclame 
contre  mon  Maître ,  fie  Taccufe  ,  avec  tout  le  bon 
fcns  Lîiteux  j  dont  il  eft  capable,  d'avoir  priifi 
la  République  des  lettres  de  timprejfion  de  cette 
Bibliothèque  curieujè  ,  pour  ne  pas  avoir 
voulu  permettre  à  cet  illujlre  Gobet  de  reîe\*cr 
tous  les  titres  des  livres  imprimés  fur  V^élin  ^  quli 
avoir  fait  entrer  lui-même  dans  la  ide.  Bibliothèque 
du  Duc  de  la  Valliérc. 

Mon  Maître  n'a-t-il  pas  commis  un  grand  crime, 

Icn  ce  qu  il  n'a  pas  voulu  facrifier  plufieurs  jours 

d'un  travail  très  -  précieux ,  à  une  Gobétiade^- 

reille  ,  C  *  j  &  donner  à  un  tel  Auteur  des  ren- 


{^)  Il  y  avott  plus  de  300  volumes  imprimes  fur  tiii» 
dans  h  Blbliockëquc  que  mon  Maître  avoir  formée  pourlt 
Duc  de  la  Valiicrc.  Il  talloit  au  moins  quinxe  jours  d'un 
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feîgnements,  qu'il  n*a  recueillis  que  pour  lui-même? 
£ft-ce  qu'il  n'a  pas  aufli  dans  ion  Porte-feuille  un 
Ejjai  de  Bibliothèque  de  livres  imprimés  non-feu- 
lement yir  Vélin,  mais  encore  fur  papiers  de  dif- 
férentes grandeurs ,   &  de  diverfes  couleurs. 

yil  me  prenoit  fantaifie  de  vous  donner  dans 
cette  partie  de  la  uoiiieme  feâion  de  mon  XII! 
Paragraphe  ,  une  lifte  fuivie  de  toutes  les  omidlons 
du  Père  le  -  Long  en  ce  genre  ,  j'aurois  de  quoi 
feireun  traité  aflczconfidérablelà-deffus,  &  je  vous 
ârrêterois  encore  ici  pour  beaucoup  plus  de  tems; 
mais  je  m'eu  vais  furieufement  abréger  le  dérail . 
que  je  pourroîs  faire. 


travail  très-conftant  8c  irès-fuivi ,  pour  en  relever  les  ti- 
tres ,  S(  en  bien  décrire  leurs  différentes  pièces. 

lis  étoîent  d'ailleurs  placés  dans  un  cabinet  qui  étoit 
éloigné  de  prés  de  60  pas  de  l'attelicr  de  mon  Maître  j 
5c  qui  étoit  totalement  dérobé  à  fa  vue. 

Ne  faut- il  pas  être  un  vrai  petit  chien  mordant,  comme 
Tcft  le  Bambino  Van-Practv  pour  crier  contre  lui  de  nV 
Voir  pas  voulu  mettre  le  Garçon  de  Bibliopolie,  Gobet 
dans  le  cas  d'être  indifcret  vis-à-vis  de  lui ,  en  lui  deman* 
dant  pendant  au  moins  1 5  jours  ,  un  facrifice  du  tems  qu'il 
a  toujours  fçu  fi  bien  employer? 

Mais  le  fait  efl  que  Van-Praët  ajoute  à  Ta  qualité  de 
Baiïhino^  ceUe  de  puant  Cretois.  On  fçait  que  les  Infu- 
laires  qui  portoient  ce  nom  ,  n'étoient  abfolument  point 
m€nteurs ,  &c  que  quelque  mauvais  Scboliafle  a  corrompu 
St.  Paul ,  iorfqu'il  lui  anribue  une  pareille  ipithtte  contre 
ce  peuple. 

Comme  mon  Maître  ne  ceffera  jamais  de  faerifîer  à  la 
vérité,  il  cerriBera  toute  fa  vie  que  ce  Gobet  ne  lui  a  ja- 
mais demandé  de  faire  ce  relevé.  Alors ,  ceux  qui  liront 
cène  note ,  feront  nécefTairement  de  Tavis  de  ce  fcholiafte. 


(48o) 
Voici  les  livres  fur  Véiia  ,  fur  grand  Papier^  8C 
fur  Papier.de  coùkixi  Monochrome  y  auxquek  )e 
me  borne. 

P. 

Livres  Jur   vélin. 

Je  m'en  vais  vous  en  rapporter  de  trois  ibrtes« 

1®  Des  Bibles  Polyglottes. 

Le  Père  le-Long  ne  vous  en  cite  aucune  fis 
vélin  ',  nous  en  avons  cependant  au  moins  deui) 
telles  que  celle  de  Complute  ,  ou  du  Cardinal 
Ximénés  ,  Sc  d'Anvers  y  ou  de  Philippe  IL  Roi 
d'Efpagne  9  ou  d'Arias  Montanus  9  qui  en  eut  b 
direâion. 

Il  n'eft  pas  douteux,  qu'il  n'y  ait  en  Efpagne, 
dos  Exemplaires  de  la  première  j  quoique  Siruve 
n'en  mentionne  aucun  dans  le  premier  tome  de  Toa 
Bihlioth.  Hijl.  Litt^  Stkcta.  (^  Jen<c  CIdidcclïV, 
in-8^  Cap.  1 1 1^.  ,  page  199  ,  107  )  où  il  relevé 
\<e%  raretés  des  Bibliothèques  de  rEfcurial  8c  de 
Complute. 

Le  Père  le  Long  étoit  obligé  ,  par  le  plan  de 
fbn  Ouvrage ,  d'écrire  en  Efpagne  pour  s'en  in- 
former ,  parce  qu'un  Exemplaire  de  la  Polyglotte 
de  Complute ,    tiré  fur  vélin ,  vaut  au  moins  fe 
fois  plus ,  que  s'il  n'étoît  que  fur  papier.  Or  comme 
l'Exemplaire  du  Duc  de  la  Valliére  fur  papier  ftf 
porte  dansfà  vente  à  710.  liv.  (  tom.  i.   de  £0 
Catafogue  ,  page  2. ,  n^.  z.  )  il  eft  certain  9  que 
fi  celui  fur  vélin  ,   qui  étoit  dans  le  Bibliotkeci 
Maphœi  Pinellii  ,  (  Venctiîs ,  in  8^.  ,    6.  voLM 
DCC.LXXXVII.  t.  i.p.  I.)  eût  été  vendu  en  détail 
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(4«i  ) 
ic  que  rAngleterre  j  qui   eft  bien  plus  amoureufe 
des  livres  rares  Se  précieux  9  que  la  France  y  {*) 


(i)  L'cfprit  du  Gouvernement  de  TAngleterre  exaitt 
davantage  le  cœur  des  habicans  de  cette  Ille ,  &  Tenflaounc 
d*un  plus  noble  defir.  Auffî  le  peuple  Anglois  efl  plus 
poné  à  la  grandeur  que  le  peuple  François.  Comme  co 
d^ed  que  la  grandeur  des  fentimens  qui  ennoblit  les  afieC* 
tioos ,  delà  Tavidité  de  ce  Royaume  pour  Te  procurer  ex* 
dufivemeat  tout  ce  que  les  autres  Nations  ne  fçavent  pas 
convoiter,  parce  que  leurs  âmes  n^ont  qu'une  élévation 
tris-médiocre. 

Que  le  Bibliothécaire  des  Etats  de  Provence  eût  pro- 
pofé  à  TAdminiflration  d'alors  Tacquifition  d'une  pareille 
Polyglotte  fur  vélin ,  il  eût  été  certainement  relancé  ,  &c 
on  lui  auroit  répliqué  qu'une  telle  acq^iifirlon  ferott  une 
folie  ,  quoique  la  dotation  de  cette  Bibliothèque ,  pour 
Taccroi  fie  ment  de  Tes  livres  «  fût  plus  que  Tuffifante,  parce 
qu'un  livre  fur  vélin  n'ed  pas  plus  utile  qu'un  livre  fur 
fMipier. 

Cela  n*eflrien  moins  que  vrai.  Pour  le  Sçavant  le  texte 
ed  toujours  le  même  fur  quelque  matière  qu'il  foit  tiré. 
Mais  pour  une  Province,  qui  veut  avoir  du  ludre,  Se  qui 
£t  pique  de  favorifer  extraorHinairement  la  confommation 
des  productions  de  fon  fol  &c  de  fon  commerce,  une  pa- 
reille théorie  ne  peut  être  qu'exécrable.  Ce  n'cd  que  par 
rédat  de  fes  précieufes  raretés  ,  que  cette  confommation 
devient  plus  grande ,  parce  que  la  curiofîté  qu'on  a  de  let 
▼oir  9  attire  des  étrangers  de  par  •  tout. 

Mon  Maître  a  cependant  trouvé  des  membres  de  l'admt- 
ni/Uation  qui  ne  lui  ont  répondu  en  ce  genre ,  que  comme 
dtjçarantif/imes  Frères  Porte-manteaux  de  TOrdre  du  bien- 
heureux Jean  de  Matha. 

Combien  ne  feroit-il  pas  ^  fouhaîter  que  ceux  qui  aî- 
mtax  à  fe  Jinger  fur  l'Archevêque  de  Sens.  donnùÔlnt  à 
leur  ame  le  même  cffor  qu'il  fçait  donner  à  la  Home  • 
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n'eût  pas  acheté  cette  Bibliothèque  en  gros  j  cet 
Exemplaire  auroit  été  vendu  fëparément  au  moins 
5000.  liv. 

Ainfi  quand  on  Balt  une  BibGothéque  Profif- 
Jionnale  y  il  faut  conhoîcre  tous  les  objets  d'une 
grande  valeur  j  qui  doivent  entrer  dans  (k  compo- 
fition.  (  Voyez  le  ler.  tome  du  Bibliotheca  Pi- 
nelUi  ^  p.  1*9  8c  celui  du  Bibliotheca  Sacra  ,  par 
le  Père  le-Long^  p.  7.,  coL  t.;  12.  ^  col.  2.) 

Si  le  Père  le-Long  eût  poulie  (à  correfpoodance 
jufqu'à  Anvers  pour  fçavoir  y  par  la  tFadidon  de 
cette  ville  ^  s'il  n*y  avoit  eu  aucun  Exempfaiie  de 
la  Polyglotte  de  Philippe  IL  9  ou  d*Arias  Monta- 
nus  9  imprime  fur  vélin  9  il  n'eût  pas  manqué  d'ap- 
prendre 9  qu'il  y  en  avoit  eu  certainement  9  puif- 
qu'il  en  cxifle  un  fuperbe  dans  la  Bibliothèque 
Royale  de  Turin.  C*eft  ce  que  Struve  omet  encore 
de  nous  dire  dans  Tl  liiloire  lAitéraire  9  que  je; 
.viens  d'en  cirer  ^  (  chap.  3. ,  321  324.  )  mais 
c'eft  ce  que  nous  apprennons  dens  une  lettre  de  Sci- 
pione  Mdffti  à  Apoftolo-'^no  9  felon  le  GiornaU 
de  Lett.  dltalia  ,    tom,  6. ,   p.  452. 

C'eil  inutilement  9  que  vous  chercheriez  dans  le 


lorfque  le  luftrc  de  fes  pofTeflions  le  requiert  ? 

N*avoit-il  pas  fait  remettre  à  Ton  Bibliothécaire ,  aînli 
que  mon  Maître  le  tient  de  fa  bouche ,  300000  Ht.  dVf- 
fets  pour  aller  acheter  les  plus  précieux  livret  qui  dévoient 
paroîrre  dans  cette  vente ,  H  elle  fe  fftt  faite  en  détail  { 

Ce  n*efl  que  par  de  larges  dépenfes  qu*oa  arrive  au 
grand  dans  les  adminiftratîons  bien  imaginées  ,  mais  il 
&ut  qu'elles  aient  un  objet  folide  &c  vraiment  utile. 
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Pcre  le-Long  un  pareil  Exemplaire,  (  Bibliothcca 
Sacra  ,  tom.  i.  9  p.  11.9  coK  2  ^  p.  i8.  j  col.  i.  ) 
S'il  y  en  eût  eu  un  dans  la  Bibliothèque  du  Duc 
de  la  Vallicre  y  il  eût  été  vendu  ,  à  Tencan  de  fês 
livres,  plus  de  iSoo.  liv.,  puifque  celui ,  qui  y 
parut  fur  papier,  fut  porté  au  prix  de  296.  liv. 
(  Voyez  le  premier  tome  de  fon  Cat. ,  pag.  i*, 

«^  3-  ) 

Le  Père  le-Long  ayant  pafle  fous  filcnce  de  pa- 
reils Monuments ,  11  ne  faut  pas  s'attendre  à  ea 
trouver  de  (êmblables  dans  TAuteur  de  la  Biblio* 
graphie ,  qui  n*eft  que  (on  Copifte.  (  Voyez  tom. 
1. 9  n^.  I. ,  page  i. ,  io« ,  Se  n^.  2. ,  page  10  y 

14.  ) 

2^.  MonobibUs ,  en  Hébreu  ,  en  Latm  ,  en 
François,  en  Italien ,  en  Allemand^  Sec.  fur  vélin. 
Se  parties  de  ces  fortes  de  Bibles  faites  fur  un  pa- 
reil tirage. 

Je  n'en  cite  aucune  Grecque  entière  fur  vélin , 
parce  qu'il  n'en  eft  venu  aucune  à  la  connoiiTance 
de  mon  Maître.  Comme  il  n'a  pas  la  fatuité  de 
certains  Grands ,  qui  ne  doutent  jamais  de  rien , 
il  fe  contente  de  prier  ceux  qui  en  connoiffent  de 
femblables ,  d'en  avifer  le  Public  pour  fupplcer  à 
ce  qu'il  omet  de  lui  dire  là-deffus. 

Il  n'y  a  aucun  homme  qui  fçachetout,  à  moins 
qu'il  n'ait  humé  un  mauvais  air  à  la  Cour ,  parce 
qu'il  y  a  malheureufement  dans  ce  féjour  quelques 
Schœnobates y  tels  que  ceux,  dont  parle  Juvenal 
dans  fa  3 me.  Satyre  ,  t.  77.  8c  78 ,  ou  quelques 
Chryfologues  femblables  à  celui  de  Rouffeau  le 
Poëte,  (  liv.  3.  Epigramme  29.  ) 
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Dites  aux  uns  de  s'élanccff  en  (autant  de  defllis 
une  corde,  jiifqu'au  Ciel ,  Us  regarderont  cette  tâche 
comme  une  niaiièrie ,  8c  comme  une  fianche  bs^ 
telle,...  in  Cœlam^  fujjerisy  ibuni. 

Recommandez  aux  autres  d'étaler  tous  les  ta- 
kns  Se  toutes  les  connoUTances  poflibles ,  ils  vous 
îuftifieront  parfaitement  la  chute  de  notre  Epi- 
grammatiile. 

Chryjbhgue  eft  tout  j   &  riefi  rien. 

Je  me  trompe  en  adoptant  trop  fecilement  contre 
eux  la  pointe  de  cette  Epigramme.  Ils  ibnt  forts  par 
leurs  vociférations;  Sc  ilscroientvaloirquelque choie, 
parce  qulls  s'imaginent  que  ceux  ,  auxquels  ils 
crient  à  tue  tête ,  n'auront  pas  llndiicrétion  de 
crier  comme  eux.  Ah  !  malheureux  (iecle  quand 
te  réformeras  -  tu  ?  Ce  ne  fera  que  lorfque  tes  pri- 
vilèges chimériques  crouleront  tout-à-fait ,  que  les 
ufurpations ,  que  tu  en  as  faites  contre  ï(às  droits 
de  rhumanité,  difparoicront  aufTi  rapidement  que 
réclair  ,  Sc  que  tes  diftinâions  ne  porteront  que 
fur  l'éminence  des  talents  ,  &  la  fupériorité  Ats 
vertus. 

Au  refte ,  parmi  ces  Monobibles ,  8c  leurs  dif- 
férentes parties ,  vous  en  aurez  d'Orthodoxes ,  de 
Rabbiniques ,  &  d'Hétérodoxes  i  elles  feront  ar- 
rangées dans  la  Hfte  ,  que  je  vais  vous  en  drefler 
dans  le  même  ordre  des  Idiomes ,  qui  (ont  déjà 
paiTés  fous  vos  yeux  ,  ÔC  par  fërie  Chronologique 
dans  chacun   d'eux. 

Monobibles  8c  parties  de  Monobibles  Hebraîco* 
Rabbiniques. 


(48s) 
Blblia  Hebraïca  qus  legi  folet  {*] diebus  feftis. 
Brbdae ,  per  Pelleg  fil.  Moif.  de  Soncino  y  aimo 
à   muadi   créât.    5252  ,  (  **  )  in  8^. 

Cette  Bible  a  été  inconnue  au  Père  le-Long. 
Voyez  (on  B.  S. ,  tom,    i. ,  p.  6z.  j  col.  z. 

Mon  Maître  l'a  tirée  du  Catalog.  Ubrorum  — 
latinorurriy  qui  Patavii  vénales  funUBu.  1780., 
in.8^ 

Les  livres  qui  (ont  énoncés  dans  ce  Catalo- 
gue 9  venoient  de  la  Fameufè  Bibliothèque  des 
Soranio  y  dont  Tirabofchi  parle  9  tom.  i., 
page  241. ,  part,  j  3.  ,  liv.  3. ,  cap.  IV. , 
n^.  XII 9  Se  tom.  s^  P-  88  9  Uv.  i.  9  cap. 
IV,  n^XIV. 

Le  nom  desSoranio  latinifé  (êrend  par  celui 
de  Superaniius.  V.  ïirabosclii  fuprà  F.  i . ,  8cc. 

Pentateuchus  Hebraïcus  cum  punftis  ÔC  cum 

(  *  )  Biblia,.,.,,  qux  legi  folet.  C'cft  linfî  qu'on  déclî- 
noît  les  mots  latins  Bihlia  Bihliorum  ,  dans  la  moyenne  Se 
hafTe  latinité.  Au  lieu  de  ces  mots  on  difiit  Bihliu  Bihlia  \ 
on  en  a  la  preuve  dans  le  n^.  ).  ,  du  ler.  chap.  du  icr. 
lir.  de  rimit.  de  J.  C...  Voyez  Ducange  ,  tom.  icr.  de 
fon  Gloffairede  la  M.  &C  B.  Latinité  »  col.  1149»  Parit. 
M.  DCC.  XXXIII. 

C**)Ces  52s»  avec  le  retranchement  de  ^76i.reloa 
une  fupputation  des  Juifs  ,  nous  donnent  Tan  1491-  ^*u 
Chrift,  en  lequel  cette  Bible  a  été  imprimée.  V.  fur  cette 
fupputation  ,  entre  plufîeurs  Auteurs  tels  que  Munfler  , 
Jofeph  Scaliger  ,  Calvifius  ,  Selden  ,  Nie. ,  Muler,  Ôc  Bux- 
torf ,  Frideric  Spanheim  ,  fumma  Hijl*  EccL  à  Chnjlo 
nato  ad  Jeculum  (  Hc  )  XFL  inchoatum  ,  &C  Lugd« 
Bat.  &c.,  M.  DC.  LXXXIX.  in  S*».,  p.  17. 
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paraphrafî  Chaldaïdi  8c  conmmtam  Rdihi  Sidty 
monis  Jar chi  ip>foL  Bononhe  mu  CCXLIIy  Chiifti 
MCCCCLXXXIL. 

Giovan  Bernardi  de*Ro(fi)  VràkS&ux  en  Lan- 
gues Orientaks  dans  l'Acadéaue  Royale  de  Rir- 
ine>  nous  apprend  ^qull  avoit  deuK  Exen^lai- 
res  £ir  vélin^  de  cette  très-rare  édidoo. 

Il  obiêrve  que  ni  le  Pdrele^Long^  {lom. 
I.  d-defliiSy  p.72.9  coL2.)  niBaf^ooci^ 
niMaittaire,  ni  Wdfius  ne  Font  connue  r& 
que  le  ler.  9  qui  en  a  donné  une  notice  exaâe» 
eft  Scipione  Maffei^  dont  il  cite  le  fivre  in- 
titulé Verona  iUuftrata.  V.  la  p.  i6.  de  fon 
livre  ,  de  Hebraïcae  Typographiae  origine^ 
&€.,  ....  Parmae,  &c.  M.  DCCLXXVL, 
în-4®. 

Au  refte  le  Salomon  Jarchi  9  dont  il  eft  quef- 
tion  dans  le  titre  de  ce  livre  9  eft  le  même 
que  celui  y  dont  j'ai  déjà  parlé  à  la  page  299 
de  cet  ouvrage  ,  8c  qui  étoit  de  Tretz  eo 
Provence. 

Pentarheuchus  Hebraîcus  cum  Chaldaïca  On- 
kelofi  paraphrafi  8c  commentario  Rabbi  Saloroo- 
nis  Jarchi  in -4^.  duobus  voluminibus  Ulyflipone 
anno  CCLI ,  Chrifti  MXDI.  (  149 1.) 

Giovan  Bernardi  de  Roffi  nous  dit  encore  » 
ibid.  p.  46,  qu'on  a  tiré  quelques  exemplaires  de 
cette  fiiperbe  édition  ^  iiir  vélin. 

Le  Père  le-Long  j  qui  Ta  mentionnée  ^  & 
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qu'il  nous  donne  comme  très-foîgaée  8c  très- 
rare  ,  ne  nous  en  indique  aucun. 

Voyez  ci-deflus  tom.  i. ,  p.  72.  col.  z. 

Le  même  de  Roflî  nous  a^ure  (  ibid.  ) 
qu'il  en  pofledoît  un  ,  lui-même ,  8c  qu'il  le  tc- 
noît  en  préfenr  d'Elias  Levi ,  Rabbin  de  la  Sy- 
nagogue des  Juifs  d'Alexandrie.  Il  n'explique 
pas  quelle  eft  cette  Aleîcandrie. 

Pentatheuchus  Hebraïcus  ab(que  punétis  eu  m 
rophcticis  leâionibus  in  quarto  majore  edïiio  and* 
ua  abfque  anno  &  loco. 

Cette  édition  eft  eUgantiJfimc.  Elle  a  été 
inconnue  à  tous  les  Bibliographes  y  Sc  par  con- 
féqucnt  au  Père  le-Long, 

l.a  Bibliothèque  de  St.  Marc  de  Florence  en 
poîTéde  un  Exemplaire  JuperbiJJimc  fur  vélin. 

Voyez  le  même  de  Roflî  ,  ibid.  9  p.  67. 

Si  le  Père  le-Long  eût  été  plus  foigneux  de 
rechercher  les  exemplaires  de  ce  genre  ^  cette 
Bibliothèque  lui  auroit  fourni  celui-ci ,  parce 
qu  elle  exiftoit  de  fon  tems ,  &  qu?il  y  a  appa- 
rence qu'il  y  eft  depuis  longues  années ,  puif- 
que  de  Roftî  n'obferve  rien  fur  la  nouveauté  de 
racquirttion,  que 'cette  Bibliothèque  pourroit 
en  avoir  faite. 

Novum  Teftamentum  ex  Graeco  ,  &  ex  ver- 
ione  latina  Erafmi  9  anno  iS95  9  L^iiae  9  ab 
irnefto  Voegelino,  in-8^. 

LTe  Père  le-Long  ne  connoit  pas  même 
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cette  édiuoD.  (  tom.  i.  p.  1T4.,  coL  1.//1 
fine  )  celle  qu'il  cite  d'après  les  preifes  «TEr- 
nefti  Voegelin ,  eft  de  IS94* 

C*eft  Striive  >  qui  à  la  p.  1147  du  jme. 
tom.  de  foo  Bibliothcca  Hift.  Lin.  StL^ 
nous  rapporte  un  Exemplaire  flir  vélin  de  ce 
fuperbe  Nouveau  Teftamcnt ,  ÔC  c'eft  d  après 
Leich  9  qu'il  nous  l'indique. 

Biblia  { fàcra  vulgate  editionis  cum  interpreta- 
tlone  Hebraïcoru3  nomiDU3  {ocundu3  ordiaen-  Al- 
phabeti)  impre(&  Venetiis  opéra  aiqj  impeoÊi 
Nicolai  Jenflbn  Gallici.  n[.  cccc.  lxxvk 

Ilexifte  des  Exemplaires  de  cette  Bible  y  im- 
primés fur  vélin. 

Le  Père  le-Long,  (  tom.  ler.,  p.  151.,  col. 
I.  )  &  TAuteur  de  la  Bibliographie  (  tom.  i.  9 
P-  53  î    55  J  t^'en   mentionnent  aucun. 

Le  Comte  de  Maccarthy  en  pofféde  un  9 
qui  avoit  été  tiré  par  ordre  d'Alphonfe  V  dit 
r Africain  ,  qui  occupa  le  Thrône  de  Por- 
tugal 9    depuis  Tan    1438,  --  1481. 

Si  le  Père  le-Long  eût  également  écrit,  en 
Portugal  pour  y  demander  aux  Bibliothécaires 
de  ce  Royaume  une  lide  des  éditions  des  livres 
fàcrés  ,  exécatées  fur  vélin  y  qu'on  y  conièive 
dans  divers  dépôts  publics  9  je  n'aurais  pas  à 
lui  reprocher  cette  nouvelle  omiifion. 

Mais  ne  jettons  pas  fur  pui fèui  œ reproche; 
il  tonib«  fur  tous  les  Confieîes  de  fi»  ttmst 
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qui  habltoient  à  Paris  dans  la  même  Maifba 
de  rOratoire  ,  que   lui. 

Ne  devoicnt-ils  pas  lui  foire  les  mêmes  ob- 
fervations ,  que  je  vous  fois  contre  lui  ?  Ils 
ne  les  ont  peut-être  négligées ,  que  par  fbrdi- 
dité  9  ôc  par  avarice.  La  trop  grande  fomme 
d'argent,  qu'il  leur  auroit  fallu  avancer  pour 
encourager,  &  pour  aggrandir  la  corrcfpon- 
dance  d'un  Auteur ,  qui  leur  auroit  procuré 
un  honneur  immortel,  par  &$  ouvrages  ,  s'ils 
eûffent  été  mieux  conçus  8c  exécutés  avec  plus 
de  perfeâion  ,  les  en  a  peut-être  empêchés. 

Si  ce  n'eft  que  le  manque  de  fonds ,  qui  ait 
été  caufe  de  cet  empêchement,  le  Perele-Long 
ne  devoir  pas  fc  préfenter  en  Ecolier  devant 
le  Public  ,  Se  il  devoir  néceffairement  l'avertir 
de  rimpuiflance  où  fa  Maifon  &  lui  fc  trou- 
voient  de  faire  arriver  fcs  Ouvrages  à  une  plus 
grande  perfection  ,  &  lui  détailler  toutes  les 
omiflîons  qu'il  étoit  obligé  d'y  faire. 

11  en  eft  des  Corps  féculiers  &  réguliers, 
comme  des  Municipalités  &  des  Provinces; 
les  rayons  de  la  gloire  des  tems  futurs  n  ofFu{^ 
quent  gueres  leurs  yeux  ,  &  une  parfimonie 
mépriiàble  y  garrote  lî  fortement  les  petites 
âmes ,  qui  fc  trouvent  malheureusement  chez 
eux,  que  tous  leurs  projets  manquent  d'élévation, 
Se  excitent  le  mépris  de  tous  ceux  qui  font 
témoins  de  leur  exécution. 

Je  ne  donne  pas  ici  les  delcriptions  Calli- 
graphiques 6c  Bibliographiques  de  cette  édi- 
POn«  Je  les  réferve  çq^^t  un_  autre  ouvrage ^ 


^1 
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dont  moft  MaStft  me  pct$mn  auffi  b  pu* 
bltcatîoiu 

Ceft  cdui  de  fi»  JXffiowmnJc  Notias  f 
de  Livres  du  Xf^e.  JUçk .^  qui  fomieaT 
oomtne  je  Fai  déjà  dit»  phifiem  grosraliiinefc 

J*d>i€rveiêiikment  t  que  le  Gnmd  Gui-GuU 
Guillaume  n'a  publié  ai  Tune  9  ni  Taucre  de 
ces  deicriptions,  fiir  cette  Bibktt  Se  qull  ii*a 
pas  averti  le  Public ,  que  rExemptaire  f  que  le 
Duc  en  avoit ,  étoit  imparËut. 

V.  tom.  Uy  p*  I !•  f  n^.  33*9  Sc  fb  Additiom 
àce  T.^  p«  4.9  8c  5. 

Si  l'Exemplaire  impar&it  de  cetue  Bible  9 
qui  n'étoir  que  fur  papier  chez  le  Duc  de  b 
Vallière  ,  fut  poufle  à  fa  vente  juiqu'à  9S.  Uv., 
que  n'eût  -  il  pas  été  vendu  y  s'il  eût  été  drè 
iurvélm  ? 

Celui  du  Comte  de  Maccarthy  lui  coûta  de 
Girardot  de  Préfonds  1400  liv. 

Il  avoit  9  outre  l'avantage  d'être  fiir  véHn, 
celui  de  porter  fur  fon  ler.  feuillet  fept  mmst 
tures  9  peintes  en  or  Sc  en  couleurs. 


Biblia  (  ladna  )  :  à  la  fin  editum  opus  z  emëdatîi 
accuratidlme  ac  dilîgëter.  Jmpreflit  Mathias  Mo- 
rauus  uir  (Ingulari  arte  ingenioq3.  Jn  urbe  NeapoE 
Ferdinando  Rege  inuiâo.  Anno  3qpi  Dei  m*  cccc» 
LXXvL  in-fol. 

Le  Pcre  le-Long  indique  cette  Bible  >  { tofli- 
X.  p.  151. 9  col.  !•  )  mais  il  tombeau  moins 
dans  lix  infidélités  d'orthographe  ^  en  la  ws^ 
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ttOQûanty  &  il  n'eocice  aucun  Ezempkuie 
fur  vélin. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  fou  Planaire  y 
copie  Ces  infidélités  y  (  tome  i.  9  page  S5*> 
n^.  53.  )  8c  il  n*eii  pas  plus  inftniit  que  bii 
fur  les  Exemplaires  d  un  pareil  tirage. 

Cène  Bible  manquoit  au  Duc  de  la  Vallière  > 
(  Voyez  Con  dern.  Cat.,  tome  i.y  p.  11  8c 
1 2.  )  8c  mon  Maître  n*a  pas  pu  la  lui  procurer   \  ' 
dans  Te^ce  de  1 3  ans  ,  qu'il  eft  refté  chez 
lui. 

L'Exemplaire  fur  vélin  y  qu*il  en  cite  ici  > 
lui  fut  communiqué  par  un  Libraire  de  Parts , 
après  la  mort  de  ce  Duc  j  il  le  lui  eftima 
1500  liv. 

Cet  Exemplaire  étoit  deftiné  pour  le  ci-de- 
vant ami  du  Moine  Mercier,  qui  habitoit  AmC- 
terdam  j  Se  avec  lequel  il  eut  enfuite  des  con- 
taxations  fur  les  comptes  des  fournitures  qu*il 
lui  faifoit. 

Cet  ami  eft  l'infortuné  Crevenna ,  qui  s'en     'i 
plaignit  à  divers  paniculiers  ,  de  la  bouche  deP- 
quels  mon  Maître  Ta  appris  «  &  qui  a  eu  en- 
fuite  le  malheur  de  voir  ùl  fortune  totalement 
renver/ee. 

Je  fupprime  encore  ici  les  deux  defiiripdons 
de  cette  Bible  9  parce  qu'elles  trouveront  leur 
place  dans  un  autre  Diâionnaire  de  mon  Maî- 
tre intitulé  :  Diclionnaire  de  diverfes  Notices 
de  livres  imprimés  fur  vélin  y  de  tout  genre  y  > 
&  en  différentes  langues  y  depuis  le  berceau, 
de  l'Imprimerie  jufqu'à  préjent. 
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BibOa  lidn  ciim  poftiUk  NScblai  de  Lim ,  4. 
vol.  in^fbl.  ai  quorum  Cakem  hmc  kgtmiuri 
enautn  eft  Veoeois  hoc  opui  Bibliae  (  *  )  an 
poftillis  Nicolai  de  Lyn  9  conque  sdditiooibtis 
per  Paulum  Burgeafem  editis  ^  ac  repliâ&  Marhig 
Dorîock  >  impeaû  curaque  Joaimis  de  Q3J0- 
nia  9  Nicolai  Jenfon  y  fodonunve  ami»  14X1. 
pridie  Calendas  Sextiles. 

La  fbufcriptioQ  de  cette  Bible  eft  tirée  mot 
pour  mot  du  Père  ie-Loog;  c*eft  pour  cda 
que  le  Leâeury  trouvera  beaucoup dlo&lélkés 
d'Orthographe.  V.  tom.  i.  d-deffiis»  p.  151. 1 
col.  I. 

Il  eft  plus  qu'extraordinaire  que  cet  Orato- 
Tvéxx  u'ait  pas  fça  y  qu'il  y  a  des  Exemplaires 
de  cette  Bible  fur  vélin. 

On  en  indique  un  à  la  p.  3  du  ler.  tome 
de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  du  Bois  :  osais 
comme  fa  Bibliothèque  avoit  auparavant  appar- 
tenu à  l'Abbé  Bignon  9  Surintendant  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France ,  il  y  a  appa- 
rence ,  qu'un  auflfi  bel  Exemplaire  avcnt  été 
acheté  par  cet  Abbé. 

Ainfi  le  Père  le-Long  ne  doit  en  aucune  & 
çon  être  excufë  de  ne  l'avoir  pas  connu. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  qui  s'eft  donné 


{  ^  )  Voyez  fur  ce  mot  la  note ,  cpie  î^ai  dêia  Ente 
ci-deflîu  (itr  la  première  Bible  Rabbimqiie  ^dont  f« 
parlé. 
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la  peine  de  feuilleter  le  Catalogue  deceCardiiialy 
en  fait  mentiorf  9  mais  (ans  en  citer  le  tom.  8c 
la  page.  Il  avoit  apparemment  peur  de  préva* 
riquer  contre  ia  loi  de  Texaâitude.  (  tom.  i.  ^ 
p.  5^.,  n^   34.; 

S*il  a  eu  cette  crainte  y  on  ne  peut  pas  Jui 
reprocher  d'avoir  été  retenu  par  celle  de  paflêr 
encore  j  fur  &  p.  56. ,  pour  le  Plagiaire  du 
Père  le-Long  j  dans  la  copie  9  qu'il  nous  four- 
nit,  de  la  ibufcription   de  cette   Bible. 

La  Bible  Hijioriee  9  Paris  9  Antoine  Verard  ^ 
nprimée  en  z.  vol.  in-fol.,  éc  quelquefois  reliée 
1    quatre. 

Telfe  étoit  la  reliure  de  l'Exemplaire ,  que 
mon  Maître  avoit  mis  dans  la  dernière  Bi- 
bliothèque du  Duc  de  la  Vallicre  y  &  que  le 
Sçavant  Çonjeâureur  Guillaume  indique  fans 
date  à  la  p.  31  du  ler.  tom.  de  (on  Catalo- 
gue, n^.  116.  y  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit  à  la 
p.  248.  de  cet  Ouvrage. 

Je  ne  fais  mention  de  cette  Bible  ici  9  que 
pour  faire  connoître  ,  d'un  coté  qu'elle  n'eft 
pas  toujours  reliée  ,  quoique  fur  vélin  9  en 
nombre  égal  de  volumes ,  pui(que  le  Père  le- 
Long  9  qui  en  cite  un  Exemplaire  du  même 
tirage  ,ne  le  mentionne  ,  {  tom.  i. ,  p.  315., 
col.  I.  )  qu'en  deux  .  d'après  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  tandis  que  nous  venons  de  voir,  que 
celui  de  ce  Duc  étoit  en  quatre  ?  (*  ) 

(  *  )  L'Exemplaire  de  cette  Bible  ,  que  poifTédoit  le 
lue  de  la  Vailiére,  &c  dont  j'ai  déjà  mentionné  fur  ma 
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J  6)     »  juand  cet  OrâforicB  cotîociît 

un  liv  im     me  fur  vélin  f  il  n'omeE  |^ 

m       j  ntion  f  8c  que  loriquil  paffc 

us  I      c    ui  devoieQt  entrer  dam.  fon 

plan  9  c     tqpTû       les  cQnooîi  pas^       '   *-  ' 

La  Sainte  Bible  f  qui  efl  toute  ta  Same  Ecri- 
ture tranilatée  en  François  par  les  Pafteurs  de  G^ 
iieve)  Lyon  ^  Jan  de  Tournes  >  in-foJ. ,  un  voL  ft* 
fié  en  3* 

Cet  c^xemplaire  fe  trouvott  à  la  wnee  ibi 
Duc.  de  ia  Valliére.  Ceioit  mon  Maître  qui  Ta- 
voit  Élit  relier  en  3  vol.  maroquin  roug^  1  de  fou 
conièntement. 

II  fut  vendu  à  fa  vente  looi  Hv,  Ceft  ce 
qu  on  peut  voir  dans  le  n^*  84  des  piix  de  (on 
Catalogue  (i). 

MonC  Guillaume  a  trcs-gratid  tort ,  quand  H 
prétend  y  (  tom.  i ,  p*  ^3  )  que  celte  édirioD  eâ 
en  trois  volumes  ^  le  père  le'-Long  qui  en  fa^ 
mention  (p.  347  du  ler.  tome  de  loa  B«  5«i 
col.  I  in  initia  )  ne  llndiquc  qu'en  un  (1). 

Outre  Terreur  dans  laquelle  il  combe  (tir  le 
prétendu  nombre  des  volumes  de  cène  éditioitj 


page  269;  la  valeur  qu'il  eut  à  fa  vente  ^  efl  a^eUemeoM 
à  Touloufe  chez  le  Comte  de  Macourthj.  f 

(  I   )  Cet  exemplaire  elt  aûtielkmetit  chei  le  sk^ 
Comte.  J 

(i)  Quoique  le  Pere  Je. Long  ntcxitionne  cette  BîMïft^ 
papier  y  il  ignore  parfaitement  r^ecdgte  du  tioge  ikvt-f 
io  qui  en  fut  fait  pour  Henri  IL 
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il  manque  d'obfervery  fur  cette  Bible  >  deux  ar- 
ticles bien  întércfËins. 

L'un  eft  que  Texcmplaire,  dont  je  viens  de 
parler,  fut  donné  par  Tlmprimeur  en  préfent  à 
Henri  II. 

L'autre  9  que  les  vignettes  qui  font  peintes 
en  or  âc  en  couleurs  j  (ont  d'après  les  gravu- 
res du  célèbre  Holben. 

Il  fe  montre ,  en  parlant  des  cadres  dont  cha- 
que page  de  cette  Bible  eft  entourée  y  un  vrai 
ingrat.  Sans  mon  Maître  ^  qui  lui  fit  obfer- 
ver ,  deux  ou  trois  ans  auparavant  que  fon 
Catalogue  parût ,  qu'on  y  trouve  (même  pag. 
2  3  )  cette  différence  d'encadrements ,  il  n'au- 
roit  pas  pouffé  la  curiofité  jufqu'au  point  de  s'en 
inftruire. 

Cette  Bible  eft  imprimée  fur  deux  colon- 
nes en  fuperbe  charaâere  rond,  &  chacun  de 
fes  cadres  eft  d'un  pouce  de  largeur. 

Cette  addition ,  je  la  fois  auflî  à  fa  defcrip- 
tîon ,  ôc  j'y  joins  encore  la  fuivanie. 

Cette  Bible  porte  à  fà  tête  5  feuillets  déta- 
chés ,  imprimés  à  longues  lignes. 

Les  4  premiers ,  qui  en  font  auflî  en  cha- 
raâerc  rond,  contiennent  TEpitre  de  St.  Jé- 
rôme à  Paulin ,  ôc  fa  Préface  fur  le  Penta- 
teuquc. 

Celle-ci' ,  qui  eft  en  lettre  italique  ,  com- 
mence au  verjo  du  4me.  feuillet ,  &  finit  avec 
le  re3o  du  5 me. 

Vindex  des  livres  Saints  que  ce  volume  ren- 
ferme eft  fur  le  vcrjb  qui  vient  après. 


(  4f<5  > 

Je  ne  f  dei  paig»  de  foa  mtç^  i 

parce  «jue  o  aucimement  elFecitieL 

Biblia  ia  liogua  vulgare  traduttau  •  • .  * 

M.  cccc  Lxxi.  in  Kalende  de  OâobrtO|  in-ftL 
z  voL 

Quoique  le  Père  le-Long  ait  mentianné  cetie 
Bible,  (p.  3S4y  col.  ij  rom.  i  de  (on  B.S.| 
il  n'en  a  connu  aucun  exemplaire  fur  vélin. 

Il  y  en  avoir  un  chez  le  Duc  de  la  V.  \  t!  eft 
indiqué  par  Guillaume  dans  le  ler.  totn.  de  fbn 
Catalogue 9  n^.  89 ,  &  il  fiit  vendu  7^0  Bv. 

Il  eft  aâuellement  chez  le  même  Comte  de 
Maccarthy. 

J'expliquerai  dans  les  notices  des  livres  im- 
primés fur  vélin  j  que  je  donnerai  diaprés  mon 
Maître,  de  quelle  prciîe  cette  Bible  eft  îotùtf 
en  fàifant  fa  defcripcion  typographique. 

Je  mécontenterai  dédire  ici, qu'elle  ne  vient 
point  de  Vindeîin  de  Spire. 

Le  Père  le-Long ,  Orlandi  8c  divers  autres 
Auteurs  qui  (ont  cités  dans  le  4me,  rome  de 
David  Clément,  (p.  49,  col.  z  in  natix^tm 
mal  donné  le  titre  de  cette  édition.  Maffeif 
(  Scipione  )  &  David  Clément  lui-même  ^  que» 
qu'ils  en  rapportent  un ,  un  peu  moins'  ^udf ^ 
manquent  pounant  d*exa£Utude  en  ce  quik 
nous  en  diîènt. 

Cette  édition  a  été  inconnue  à  Richard  Si- 

muOf 
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mon  (i)>  à  Kortholt  (i)|  à  Chevillîer  (3),  à 


(i)  R.  S. ,  Hi(L  Crit.  de  Tancen  Teifauneiit,  p.  5)4  de 
l'édition  de  i6S$,  &c  p.  663  de  Téditioa  originale  qui  vaut 
j6o  liv.,  8c  qui  e(l  de  1678.  Son  titre  imprimé  a  été  la- 
céré par  Arrêt  du  Conleil  du  Roi,  Mon  Maître  en  acheta 
un  exemplaire  à  la  vente  de  M.  de  Mcyfieu ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris.  L'ignorant  Libraire  Prifeur,  Se  celui 
qui  fâifoic  ùl  vente  ,  ne  le  connurent  pas ,  &c  le  laifTerent 
paiTer  entre  les  mains  d'un  Bouquinifte  qui  Tacheta ,  pour  6 
liv*  avec  5  autres  volumes  in-4^.  du  même  Richard  Simon. 

Cette  adjudication  8c  cet  achat  fe  firent  fous  les  yeux  du 
grand  Guillaume ,  &c  fon  gros  efprit  n'imagina  pas  de  vé- 
jifier  le  paquet  de  ce  Bouquiniite^ 

Mon  Maître  fit  mieux  ;  il  fe  contint  pendaât  tout  le  tcms 
que  cet  acquéreur  relia  dans  la  vente  ;  comme  il  Ibrtit,  mon 
Maître  le  fuivit  juiques  dans  la  Cour,  où  il  le  pria  de  vut« 
der  fon  fac  pour  faire  cette  vérification.  Elle  ne  fut  pas  in* 
fruâueufe ,  &  elle  lui  fournit  la  i  re.  édit»  de  ce  livre  qu'il 
cherchoit  depuis  long-tems ,  6c  qui  efl  infiniment  rare , 
puirqu'on  n'en  trouve  que  5  ou  6  exemplaires  dans  TEurope. 

Ce  Bouquinide  lui  en  demanda  modeflenient  3  liv-;  mon 
Maître  aufli  modeflc  les  lui  paya  tout  de  fuite ,  Se  revint 
fur  le  champ  faire  voir  au  grand  grand  grand  Guillaume  le 
livre  qu'il  venoit  d'acquérir,  Se  lui  témoigner  fa  reconnoif- 
lance  pour  fa  louable  &  très-louable  étourderie. 

Guillaume  ,  qui  efl  fort  tendre .  lorfqu'il  s'agit  de  fon 
intérêt  pécuniaire  Se  de  là  gloire ,  le  pria  très-inllammenc 
de  ne  pas  parler  de  cette  anecdote ,  parce  que .  lui  dit-il  » 
on  me  prendroit  pour  une  F....  bête. 

Qu'on  voie  fi  mon  Maître  ne  lui  tient  pas  parole  !  Cefl 
à  peu-près  le  bon  billet  de  la  Châtre ,  qu'il  lui  a  laifié  entre 
jes  mains. 

(  2  )  Korthothus ,  (Chrlft.)  TraS,  de  variîs  Scriptur» 
cditionibus,  ia-4^.  ,  Kilonii,  16689  p.  309* 

(5)  Chevillier,  Orîg.  de  Tlmpr.  de  Paris,  p.  78, 

II 
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Maittaire  (4) ,  à  Vogtîus  (sY,  à  Freytsg  (Q  & 

à  TAuteur  de  la  Bibliographie  (7). 

Le  Père  le  -  Long  prétend  que  la  verfion 
qu'elle  contient  eft  de  UicoB  de  Makrm. 
Comme  le  très-hahiU  Guillaume  ne  içauroit 
prendre  aucunement  fbn  vol  y  ùtns  s*élancer  au- 
paravant fur  les  épaules  d'un  autre  y  il  copie  ici 
le  Père  le- Long.  V.  p.  ci-deiTus. 

Puisqu'il  eft  certain  que  le  Père  le*Loog  8c 
Gui  Gui  Guillaume  fe  trompent  1  en  attri- 
buant à  cet  Auteur  la  verfîon  qui  eft  conte* 
nue  dans  cette  édition  >  ainfi  que  mon  Maître 
s'en  eft  convaincu  y  en  la  vérifiant  fiir  celle  qui 
étoit  fortie  de  la  prefle  fous  ion  nom  au  mois 
d'Août  de  la  même  année,  dans  la  même  Ville 
chez  Vindelin  de  Spire  y  aufTi  en  2  2  vol.  in-foL , 
Se  que  l'Auteur  de  la  Bibliographie  n'a  pas 
omife,  (tom.  1 9  p.  89  ,  n^  68)  feroit-elle  de 


(4)  Maittaire,  tom.  i  Ind.^  P*  Mo,  8c  tom.  a  ejufJ. 
Ind»^  p.  504. 

(5)  Vogtius  ,  p.  T15  ,  îdit.  ci-deflus. 

(6)  Freyiag  ,  AnalcÛa  lit. ,  p.  1 1  x. 

(7)  L*Auteur  de  la  Bibliographie,  tom.  x  ,  p.  90. 

Obfervons  cependant  qu^il  parle  en  cet  endroit  d*une  au- 
tre Bible  Italienne  imprimée  en  la  même  année.  Maïs  corn* 
me  il  ne  dit  pas  le  mois  de  Ton  impreflion ,  8c  qu'il  croit 
qu'elle  contient  la  même  verfîon  que  celle  de  hâaltmdy  fi 
on  ne  veut  pas  que  nous  lui  reprochions  Tomiflion  que  noos 
lui  avons  imputée ,  nous  ne  le  traiterons  fur  cet  objet  qu'a- 
vec le  même  ménagement  que  nous  avons  eu  fur  le  mc« 
me  article  pour  le  grand  grand  grand  Guillaume,  fon^« 
coulîa. 


^       (499) 
Jacques  de  Voraginc  de  TOrdre  de  St.  Donii* 
nique  ? 

A  croire  Si^  de  Siene^  ^  liv.  4  Bibliothecœ 
Satulœ  )  8c  Jean  Albert  Fabricius  qui  le  fuit  ^ 
(i)  nous  ne  fairions  aucune  difficulté  de  le  di- 
re^ mais  comme  mon  Maître  n'a  rencontré  au« 
cun  Mf.  de  la  verfion  de  ce  Jacobin  9  pour 
vérifier  celle  qu'il  contiendroit  fur  celle  de  cette 
édition  9  nous  n*ofons  rien  affirmer  là-defTus. 

Struve  cite  à  la  p.  617  du  ler.  tom.  de  fon 
Biblioth.  Lin.  Sel.  y  une  Bible  Italienne  im- 
primée fiuf  vélin  à  Venife  en  1471,  mais  fe- 
lon  fon  ordinaire  il  omet  de  nous  dire  de  quel 
mois  de  cette  année  elle  eft ,  Se  fi  elle  porte 
un  nom  d'Imprimeur. 

Tout  ce  quil  nous  apprend  là-deffus,  c'efl 
qu'on  en  conferve  un  très-bel  exemplaire  à  Bref^ 
law  dans  la  Bibliothèque  qu'on  y  appelle  EUr 
fahtthant  (p.  614 ,  ibid. ) 

Biblia  Germanîca  Lutherî  j  Aug.  Vind.  ^  per 
Henricum  Steiner  ,  anno  1535  ,  impenfîs  Petrî 
Aprellen  ^  Chartx  pergamenx  confcâoris  y  4  vol. 
in-foL 

C'eft  Schelhorn  'qui  nous  indique  cette  Bi- 
ble 9  d'après  la  célèbre  Bibliothèque  de  Ray- 
mond KnfTc  de Dellmenfin^en ,  p.  51  du  ^me. 
tome  de  fbn  Amctnit.  lit.  Francof.  y  8c  Lipfîa;, 
&c.  M.DCC.xxx.  in-8^ 


(i)  J.  A.  Fabricius  y  tom.  4  Biblioth.Lsit.  M.  ^t.  p.  1 1  » 
col.  2.  Il  2 


(  Soo  ) 

Le  Pet€  le- Long  cite  une  Bible  de  Luther 
imprimée  en  certe  année  en  la  même  Ville  y 
[p.  384 «coL  I.] 

Mais  i^.  il  n*en  nomme  pas  rimprimeur» 

2^.  Il  ne  la  dit  qu'en  un  iêul  vol.  in-foL 

3^.  Il  ne  la  rapporte  que  fur  papiv  ; 

4^.  Il  la  dit  chargée  d'annotations  Se  de  fi- 
gures. 

Il  y  a  apparence  que  cette  Bible  n'efl:  pas  la 
même  que  celle  qui  étoit  dans  le  Cabinet  de 
Kraflft.  Si  cela  ell  y  le  Perc  le-Long  n*a  pas 
connu  celle  que  nous  venons  de  rapporter  ^  d'a- 
près le  Cabinet  de  ce  curieux  9  Se  par  confë- 
quent  il  doit  avoir  ignoré  qull  y  en  ait  des 
exemplaires  fur  vélin. 

Une  édition  très-rare  de  la  Bible  y  traduite  * 
en  Allemand  par  Luther  9  Sc  la  première  de 
toutes  y  eft  celle  qui  a  été  imprimée  à  Wir- 
temberg  chez  Jean  Lufft  ,  mais  elle  ne  con- 
tient pas  fa  vcrlîon  en  entier.  V.  Schelhorn  y 
ibid.y  p.  30. 

Ce  que  le  Père  le-Long  nous  dit  là-defliis 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous  apprenons 
de  cet  Auteur  fur  la  date  de  l'éditipn  de  la  ver- 
lion  complette  de  Luther. 

On  n'a  qu'à  vérifier  l'un  8c  l'autre  î  le  pre- 
mier, p,  383  ,  de  ibn  B.  S.,  col.  i  Sc  z,8C 
le  fécond , /^/Vf.  Se  p.  31.  [i] 


(i)  La  vériBcatîon  de  ces  deux  Auteurs  ne  fera  pas  fuffi- 
faute  ;  il  faudra  encore  recourir  à  Struve  |  tonu  3  ci-defliiS) 


(  SOI  ) 

Il  exifte  diverfes  éditions  de  la  Bible  tra- 
duite par  Luther  9'  tirées  fur  vélin.  Le  Père  le- 
Long  n'en  cite  aucune  de  ces  divers  tira- 
ges. 

On  en  voit  une  en  4  volumes  in>fol.  dans 
le  Traité  de  Ugendis  lihris  ,  par  Thomas  Bar- 
tholin  9  (Hagœ  -  comitum ,  Scc.  9  cididccxi.  j 
in-8^.  ,  p.  95. ,  )  mais  Bartholin  n'en  Indique 
pas  la  date  ,  non  plus  que  la  'Ville  8c  Tlni- 
primeur.  Schelhorn  9  qui  la  cite  d'après  li;i  9 
(  ihid.  p.  119  ,  )  ne  nous  éclaircit  pas  mieux 
que  lui  là-deiTus. 


Le  Perc  le-Long  dit  ,  que  la  Bible  de  Luther  ,  com- 
icnçaà  être  iraprimée  par  Jean  Lufft ,  en  15^4  ,(  in- 
jHo,  Wittebergae  )  &  qu'elle  fut  achcvde  en  133c  »  8c 
ne  lui  donne  qu'un  volume,  (  ihid.  ,  page  jB}*  t  co?»  i.  ) 
Schelhorn  nous  dit  au  contraire ,  que  cette  Bible  ne 
ontient  la  verfîon  entière  de  cet  Auteur  ,  que  dans  Tcdi- 
on  de    154;  ,    fortie  de    la  même    prelTc,  (  ihld  y  f* 

I.  ) 

Vient  enfuite  Struve,  (  ihid.  >  2 1 5  $  ,  )  qui  nous  afTure , 
ue  la  Bible  de  Luther  fortit  en  entier  de  la  même  prelfe 
"   ^S34*  f  ^"  2*  tomes  in-fol. 

Que  les  Gouvernement:!  voient  une  fois  pour  toutes  , 
Dmbien  il  eft  intérefTant  d'avoir  des  Minières  LcttrJs, 
ui  veillent  avec  tout  le  foin  poifîble,  à  la  manière  dont 
;s  ouvrages  s'exécutent,  pour  épargner  aux  Le^eurs 
rs  fupplices  cruels,  que  leur  caufent  les  contradictions 
ue  l'incurie  des  gens  de  lettres  font  naître  entr'cux. 

Croiroit-on  être  forti  toui-à  fait  d'affaire,  après  s'être  dé- 
arrafle  de  ces  trois  Auteurs  fur  la  première  édition  de  la  vcr- 
on  Allemande  de  la  Bible  par  Luther,  on  aura  encore  à  lire 
-«  pages  271  &  171  du  livre  de  Jean  Chriftophc  My- 
us ,  que  je  m'ca  vais  citer  ho  peu  plus  bas  da^ns  moa 


(  $o4) 
cette  Bibliothèque.  Voyez  la  p.  iii  de  tEfirU 
des  Journaux  9  Août  ^  178s* 

Ce  Chanobe  obfeiye  9  qu*il  ieroic  miens 
fait  de  dater  cette  Bible  de  istfo  ,  que  de 
1561.;  &  il  n'oublie  pas  de  nous  appiendicy 
que  TExemplaire  qull  nous  fait  connoltie  »  eft 
orné  de  tres-belles  Miniatures. 

Tout  ce  en  quoi  il  eft  repréhenfible ,  c*eft 
qu'il  ne  nous  explique  pss  mieux  que  Struve  9 
il  les  Miniatures  de  cet  Exemplaire  9  ibntibr 
des  figures  gravées  ou  deflinées  à  neuf. 

La  troifieme  eft  aufli  de  1 561. ,  8c  en  égal 
nombre  de  volumes.  C'eft  à  Francford  [*]  qu'elle 
a  vu  le  jour.  Elle  y  eft  fortie  des  prefTes  de 
David  Zephelius  9  de  Jean  Rafchen  ^  &  Si^f- 
mond  Feyerabend.  Voyez  la  p.  131.  de  XAr- 
cana  Sacra  Bibliothecarum  DreJHenJium  j 
par  Augufte  Beyer,  Drefdœ  ^  1738.,  in-S®. 

Enfin  la  quatrième  eft  de  1 565. ,  elle  eft  en 
10  vol.  in-4^.  ,•  elle  eft  en  Latin  ôc  en  Alle- 
mand ^  il  y  en  a  audl  un  Exemplaire  fuperbe 
fur  vélin  dans  ,1a  Bibliothèque  de  Drefde  ,  V. 
ibid^p.  13  ,  in  notis. 

Pulfque  j  ai  cité  tant  de  Bibles  de  Luther , 
j'invite  ceux  qui  tomberont  fur  quelques-unes 
de  celles  ,  que  j'ai  indiquées  ,  ou  fur  quelques 
autres  qui  ne  dévoient  pas  entrer  dans  mon 

(  *  )  Beycr  n'explique  pas  quel  eft  ce  Francford  ?  j'ai 
eu  recours  à  Maittalre.  Mais  je  n'ai  pas  été  plus  avancé. 
Son  Indtx  locorum  6t  Typugraphorum  ,  imprimé  à  la  fin 
de  celui  de  Tes  Annales ,  ne  m'a  pré  fente  ni  aucun  Franc- 
ford y  ni  aucun  Imprimeur  de  ces  deux  ViUes<  (  tom»  s* 
/niici'i  I  p.   475*9   ^^*   '*  ) 
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phiiy  pour  içaroir  fi  on  n'y  trouvèrent  pas  à 
la  fin  9  la  même  prière  de  Luther  j  qu*oo  lit 
dans  I^EzempIaire  de  rédhbn  de  él  verfion  ^ 
que  ïoa  confêrve  au  Vatican. 

Ficorooi ,  qui  nous  la  rapporte,  (  p.  19.  , 
de  fbn  Singolarita  Di  Borna  Modcma  9  2cc^ 
in-4^.  1744  9   &c.  9  nous  la  donne  ainfi. 

Ora^ione  di  preghierd  a  Dio  9  con  coi 
chiede  ri&che^e  y  pécore  ,  vefiittunta  >  moite 
mogli  i  e  pochi  fligliuoU. 

Monoteflaron  Hift.  Evangelicae  Latino-Germa- 
licum ,  editum  mandato  8c  fumptib.  111.  Duc  Sax. 
Lugufti  Eleâ.  &  excufum  in  Offidna  Jo.  Svenelii 
^oburgenfis,  Vitebergae ,  1566.,  in-4®. ,  1  vo- 
iimes* 

Ce  magnifique  Exemplaire  (ùr  vélin  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Eleâorale  de  Dre((le. 
Voyez  ci-dcffus  la  p.  14.  de  VArcana  Sacra 
Biblioth,  Drefdenfium. 

Le  Père  le-Long  ,  comment  auroit-il  (çu 
qu*il  y  a  des  Exemplaires  de  cène  édition  fur 
vélin  ,  puifqu'il  ne  la  pas  connue  ,  ainfi  que 
l'Ouvrage  qu'elle  renferme.  (  Voyez  tom.  ler., 
p.  448  ,  449  ,  Se  4S4«  col.  I.  8c  tom.  i.  p. 
747  j  col.  I.; 

Epiftola  ad  Rhomanos.  (  fie  )  Epiftola  prima 
d  Corinthios.  Epiflola  iecunda  ad  Corinthios. 
epiftola  ad  Galatas. ,  Sec. ,  Scc.  in  fine....  abfblu- 
im  ftiit  in  cœnobio  San£ti  Germani  juxta  Parifios 


[S06Ï 
anno  Chridi  vits  Authoris  quingentefîmo  &  duo» 
decimo  fupra  millefimum  6c  eodem  anno  circa 
naulem  Dominiez  de  purifTima  Virgine  Natiuica- 
tis  diem  ex  officina  Henrici  Scepbaai  emiânin. 
Dcinde  aono  M.  D.  XV.  ia  foU 

Cet  Exemplaire  fur  vélin  eft  (iiperbemeat 
imprimé  ;  il  eft  orné  de  très-belles  lettres  gri- 
fes ,  8c  d'autres  ornements  gravés  fur  bois. 

II  eft  mentionné  dans  le  ler.  tom.  du  Cac 
du  Duc.  de  la  V^alliére,  p.  6i.j  n^.  104. 

Cette  Edition  eft  imprimée  en  partie  fur 
deux  colonnes  ^  Se  en  partie  à  longues  li- 
gnes. 

Les  Epîtres  font  fur  deux  colonnes,  dont  Texte- 
rieure  contient  la  verfion  vulgate ,  8c  Tinté- 
rieure  y  la  nouvelle  que  Jacques  le  Fevre  d'Ef- 
taple,  qui  a  mis  cette  édition  au  jour,  a  faite 
fur  le  Grec. 

Ses  Commentaires  ,  &  les  autres  pièces, 
qui  font  après  ces  Epîtres ,  font  imprimés  à 
îongues  lignes. 

Les  Charaftcres  de  ce  Livre  font  ronds  ^ 
ils  font  de  deux  grandeurs  différentes.  Ceux 
de  la  verfion  vulgate  font  de  la  grandeur  du 
Saint  Augujîin  Ordinaire  j  tous  les  autres, 
dont  la  taille  ell  la  même  ,  approchent  delà 
grandeur  du  Pbilojbphie  Gros-œiL 

Les  Commentaires  de  TAuteur  font  impri- 
més à  la  fuite  des  deux  verfions,  dc  les  autres     ■ 
pièces ,  qui  font  dans   fon  édition  ,  viennent    { 
après  ks  commentaires*  I 
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Ce  fivre  eft  très  -  rare  à  caufe  quH  fur  dé- 
fendu au  fortir  de  laprelTe.  (ij 

Si  cette  prohibition  en  fit  enchérir  les  Exem- 
plaires fur  papier ,  à  bien  plus  forte  raifon  > 
rehau(la-t-elle  le  prix  de  ceux  qui  font  fur  vé- 
lin. 

Mon  Maître  tira,  de  la  Bibliothèque  du 
Collège  de  Navarre ,  celui  qu'il  procura  au  Duc 
de  la  Valliére. 

Dupin  ne  parle  de  ce  livre  ,  que  d'une  ma- 
nière très-imparfaite  5(2)  Richard  Simon  le 
relevé  la-deflus.  (  3  ) 

L'Edition  ,  que  j'en  mentionne  ici  9  h'eti 
cft  pas  la  première  9  celle-ci  a  été  exécutée  en 
1411  par  le  même  Artifte ,  (  4  )  Dupin  ne  l'a 
pas  connue  (  5  ).  Maittaire  en  fait  mention 
dans  Ces  AnnaUs  Typographiques  y  mais  (ans 
l'avoir  vue  (  6  ).  Il  ne  la  cite  que  d'après  Sim^' 


(i)  R.  Simon  ,  p.  489  ,  col.  i. ,  Hlft.  Crlu  des  Princi- 
paux Comment,  du  N,  Teft.  ,  Rott. ,  &c. ,  1 693  ,  în-4*., 
Se,  D'  Ciement ,  p.  ito  ,  col.  2.,  tom.  8. 

(2)  Dupin  ,  HiJL  du  XVlme.  ficelé^  p.  $38  ,  tom. 4.  y 
în-8«. 

(3)  R.  Simon,  p.  568  ,  tom.  !•  in-8°.  de  la  Critique 
de  fa  Biblioth.  Ecci. 

(4)  Voyez  la  foufcription  de  la  féconde  que  j'ai  jointe 
à  mon  titre. 

(5)  Dupin,    fuprà. 

(6)  Mainaire  >  toUi.  2.  Annalium  1  ''part.  ire. ,  page 
1x8. 


(ion 

1er  9  8c  il  ToubÙe  dans  &s  vies  des  Eftien- 
nés  (7).  ,      . 

Il  en  esdfte  un  Exemplaire  dans  la  Biblb- 
théque  de  Drefde}  il  fë  trouvoit  auparavant 
dans  celle  du  G)mte  de  Bunan  ^  mais  TAih 
teur  de  ion  Catalogue  eh  a  eftropié  le  Ti- 
tre (  8  ). 

Cet  Exemplaire  eft  le  même  y  que  celui 
qui  avoit  appartennu  à  Engel^  dont  les  livres 
paflerent  dans  la  Bibliothèque  de  ce  Comte  (9  j. 

Il  y  en  a  aufli  un  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France  ;  il  éll  très-précieux  parce  qu'il 
eft  imprimé  fiir  vélin  (  lo). . 

Le  Père  le-Long  parle  de  Tédition  de  15129 
mais  il  n*en  cite  aucun  Exemplaire  fur  vélin , 
Se  il  ne  connoit  pas  celle  de  1515  (11J9 
que  mon  Maître  fit  entrer  9  depuis  la  more 
de  cet  Oratorien  y  dans  la  Bibliothèque  du 
Duc  de  la  Valliere.  En  cela  il  eft  inexcufablc, 
parce  qu'il  Teût  trouvé  de  fon  tems  9  dans  celle 


O)  Maittaire  ,  p.  6.  tom.  i. ,  liv.  u  1  aind  ^e  daos 
fon  Index  ^tom.  i. ,  p.  329. 
'  (8)  Car.  de  Bunau,  tom.  i.,  vqL  t.  ,  page  i8« ,  cqL  i* 

(9)  V.  D.  Clément  fuprà  ,  p.  2x7.,  col.  i. 

(10)  V.  le  Cat  de  la  Théologie  de  cette  Bibliothèque  »  tom. 

I.  ,p.  139- 

(11)  Le-Long ,  tom.  i.  de  fon  ^.  S. ,  p.  )ii  8c  313. 
Soyons  jufles.  Quoique  je  dife  que  le  Père  le  -  Long  ne 
connoît  pas  dans  fon'  premier  tom.  cène  ire.  édition  » 
il  la  mentionne  dans  Ton  fécond,  p.  719. ,  col.  t*»  mais 
c*e(l  en  k  çontrcdifant ,  ainfi  qu'on  Ta  vu  ou  qu^on  le  verra 
dans  le  re{le  de  mon  Texte» 


(  509  ) 
du  Collège  dé  Navarre  ,  s'il  l'y  eût  cherché 
(II). 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  a  également 
pafle  fous  filence  9  dans  fbn  relevé  des  raretés 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  f  l'Exemplaire  fur 
vélin  de  l'édition  de  isiz  ^  qui  eft  dans  cette 
Bibliothèque   (13)* 

Richard  Simon  n'a  pas  £ak  la  même  omif- 
iion;il  l'a  cité  au  contraire  comme  un  très- 
beau  Monument  Typographique  (  14  ). 

On  voit  9  par  la  foutcription  que  j'ai  jointe 
ci-deifus  à  mon  Titre  ,  que  la  ire.  8cla  ide. 
éditions  de  cet  Ouvrage  de  Jacques  le  Fevre 
d'Eftaple  (ont,  l'une  de  16 ii^  &  Tautrede 
1515. 

Ainfi  cette  fbufcription  fert  à  relever  9  d'un 
coté  ,  la  contradiâion  qui  eft  dans  le  Père  le- 
Long  (  1 5  j  ;  il  date  tantôt  la  féconde  édition 
de  ce  Livre  de  is^4  >  &  tantôt  de  15 15  ^Sc 
de  l'autre  ,une  bévue  de  Richard  Simon  y  qui 
croit  (qu'elle  eft  de  1531    (16). 


(12)  J'ai  raifon  de  dire,  que  le  Père  le-Long  eft  inex- 
ufable  furl'omiffion  de  TExemplaire ,  dont  je  parle,  parce 
u'un  Grand  Bibliothécaire  de  Paris  doit  connoitre  toutes 
:s  raretés  principales  des  Bibliothèques  qui  font  tcnom- 
lées  dans  cette  Ville. 

[13]  L'Auteur  de  la  Bibliographie,  tom.  ,  p.  580. 

(14]  R.  Simon  ,  fuprà  ,  note  i. ,  p.  488  ,  col.  2. 

[15]  Voyez  cet  Auteur  aux  pp.  de  Tes  deux  tomes, que 
'ai  citées  ci-deflus ,  note  1 1. 

[16)  VoyezcidefTus,  p.  56^  du  ler  totnedt  h  Critique 
le  la  BibliQthé  EccL  de  Dupia. 


Ne  BnrShni  pas  cet  Article  uns  faire  m 
adieu  très  -  amical  au  Ao/i  Gui  Gui  Guil- 
laume. 

Il  eftropie  magnifiquement  8c  ttès-magoifi- 
quement  le  Titre  de  TÈditioa  de  cet  Ouvi^) 
imprimée  fiir  vélin,  qui  eft  dans  (on  Catalo- 
gue. (  tom.  1.9  p.  6i.y  n^.  Z04.  ) 

Il  ne  doune  pas  la  dixième  partie  de  foi 
contenu  ,  8c  il  y  place  les  noms  de  Jacques 
le  Fevre  d*Eflaple$  qui  ne   s'y   trouvent  pas. 

Au  refte  on  voit  dans  le  Catalogue  du  Bi' 
hliotheca  ViUnbroech.  un  Exemplaire  de  cette 
2de.  édition ,  enrichi  de  note»  Mftes.  par  Ange 
GuilK  Merula ,  Se  par  Jo&ph  Scaliger» 

Paul  G.  F a  fait  THiftoire  des  Tracaf- 

feries  que  les  Inquifiteurs  fufciterent  à  ce  Me- 
rula. Les  Elzevier  Tont  imprimée  à  Leyde 
in  4^.    en   1604. 

Voyei  le  premier  tome  de  ce  Bibliotkcca^ 
p.  4, 

Breue  dechiaratione  fopra  rApocalipfe  de  Gban^ 
ni ,  doue  fi  (  fie  j  proua  cffer  venuto  il  precurfof 
de  Antichriflo  8c  auicinarfi  la  percoiFa  da  lui  ((ic) 
predetta  nel  fefto  figlllo  >  opra  a  fideli  utilifSma. 
în-24> 

Ce  Livre  vient  de  la  Bibliothèque  de  Giaco'' 
Soran^o  de  Venife. 

On  y  lit  à  la  fin  le  nom  de  ion  Auteur  SC 
fes  qualités. 

Il  s'appelloit  Don  Serafino  da  Firm^ 
C.  JR.  âr  indigno  Prcdicatore. 


Ce  Livre  tft  très-rare  8c  très-curîeux,  sll 
faut  s*eB  rapporter  à  ce  qu'on  lit  daos  la 
fupplique  ,  qui  y  cft  à  la  fin. 

On  lit  dans  cette  pièce ,  au  fujet  de  ce  livre.. 
dcUSabili  çuidem  ac    curiojb. 

Cette  fupplique  fut  préfentée  à  flnquifiteur 
d'alors  pour  Tobtention  de  la  permlflion  >  qui. 
s'y  trouve  à  la  fuite. 

Cherchez  dans  le  Père  le  -  Long  un  pareil 
Exemplaire  fur  vélin  9  vous  n'y  trouverez  pas 
même  le  nom  de  TÀuteur  de  ce  Livre. 

Commentaires ,  8cc.  de  Calvin  fur  le  N.  Tef 
ament  chez  Conrad  Badius  4  vol.  in-8®.  ^  15614 

Cet  Exemplaire  fur  vélin  eft  très-rare. 

On  le  trouve  mentionné  dans  le  Cat.  de 
Céfar  de  Mifly  ,  1776  ,  Londres  5  in  -  8^. , 
p.  51.  o®.  1606. 

Le  Père  le-Long  ,  {  tom,  2.  p.  665  ,  col. 
I.  8c  2.  )  a  non  feulement  ignoré  l'exiftence  de 
ce  tirage,  mais  il  n'a  abfolument  pas  connu  cette 
édition.  Qui  fçait  même  ,  s'il  a  été  inftruit , 
comme  il  dcvoit  Têtre  ,  fur  cet  Ouvrage? 
D  après  le  Titre,  qu'on  en  trouve  dans  ce  Cata- 
logue ,  on  ne  découvre  rien  dans  Tendroit  de 
fa  Bibliothèque  ,  que  je  viens  de  citer  >  qui 
nous   le  perfuade. 

On  fe  trompe  dans  le  Cat.  de  Miffy ,  en 
appellant  Budius  l'Imprimeur  de  ces  Com- 
mentaires ;  il  falloit  le  nommer  Badius. 

On  y  i^t  aufli  une  omiffîon  fur  le  nom  de 
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fa  Ville  9  où  ils  ont  été  imprimés  ;  on  devoit 
y  dire  entre  deux  parenthefes  y  qu'ils  Tont  été 
à  Genève ,  parce  que  Badius  s'y  étoit  redié 
après  avoir  quitté  Paris. 

TalmudBabylonicum  impreflum  Francofurti  ad 
Vîadrum  9    17 1 5  9    in-fol. 

David  Appenheimer  y  Chef  de  la  Synagogue 
des  Juifs  de  Proues  fit  tirer  un  Exemplaire  de 
cette  édition  fur  vélin  pour  /on  u&ge. 

Ce  tirage  lui  coûta  mille  impériaux. 

Voyez  le  Bibliogrâphia  Antiquaridy  p.  7.9 
édit  d'Hambourg  ,  M  DCCLX- 

Idem  ,    Francofurti  ad  Mœnum  1710. 

Il  y  en  a  douze  Exemplaires  de  cette  édi- 
tion fur  vélin  ,  Sc  (ix  fur  papier  de  (bye.  J. 
A.  Fabricius  la  mentionne  aufli ,  ibid  y  ead. 
pag.  ,  mais  il  n'en  indique  ni  Tlmprimeur  ni 
le  Format.  Il  obfcrve  feulement  qu'elle  fut 
commencée  à  Amfterdam  en  1714  ,  Se  ache- 
vée en  17 10  dans  la  ville  de  Francford ,  dont 
je  viens  de  parlen  Voyez  ibid.    ead.  pag» 

Si  on  eft  curieux  de  fçavoir  ,  pourquoi  Jean 
Albert  Fabricius  a  omis  le  format  de  cette  édi- 
tion ,  c'eft  que  Jean  Chriftophe  Wolfîus  qull  a 
copié  y  a  fait  la  même  omiflion  avant  lui.  V. 
fa  Bibliothèque  Hébraïque  y  tom.  1  ,  p.  908, 
fie  t.  4.  p.  444. 

Ce  n'eft  pas  aflez  pour  lui  d'omettre  ce  for- 
mat 
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inat,  il  faut  encore  qu'il  tombe  en  contra- 

diâion  avec  lui  -  même  fur  Tannée  en  laquelle 
cette  édition  fut  achevée.  Il  dit ,  tom.  i  y  même 
pag.,  qu'elle  le  fut  en  172 1. ,  Sc  tom.  4,  même 
pag.,  qu'elle  le  fut  en  1710. 

C'eft  cette  dernière  date  que  J.  A.  Fabricîus 
a  fuivie.  Peu  m'importe  d'en  chercher  la  vé- 
ritable. Ce  n'efl:  pas  la  peine  de  perdre  mon 
tems  fur  des  Rêveries  Juives. 

Ces  deux  livres  ,  que  je  viens  de  rappor- 
ter j  n'entrent  point  dans  le  plan  du  Père  le- 
Long^  auiTi  j'aurois  tort  de  lui  reprocher  de 
les  avoir  omis. 

Je  ne  les  ai  rapportés ,  que  parce  que  vous 
m'avez  paru  délirer  de  les  connoitre. 

Pourfuivons ,  Monfieur  le  Comte  ,  les  deux 
utres  tirages  9  que  je  vous  ai  promis  dans  cette 
roifieme  Seâion. 

Le  premier  concerne  les  Exemplaires  fur  grand 
»apier  ,  &  le  fécond  y  ceux  ,  fur  papier  de  cou* 
Bur.  C'eft  à  la  p.  305  de  mon  Ouvrage,  que  je 
eus  ai  fait  cette  promelfe. 

N'exigez  pas  de  moi  ici ,  je  vous  prie ,  une  longue 
ifte  de  ces  fortes  de  livres.  Je  ne  vous  en  indiquerai 
tie  trois  ou  quatre  en  tout ,  parce  que  ii  ma  plume 
*a  pas  de  plus  grand  plaiiir  ,  que  celui  de  crayon- 
ermes  idées  pour  vous  ,  ma  tâche  doit  enfin 
QÎr.  Si  ce  n'ell  pour  vous ,  c'eft  au  moins  pour 
îs  kdleurs  impatients  ,  qui  foupireni  fons  ceflb 
>rès  la  fin  d'un  livre  ,  quoiqu'il  n*y  ait  aucune 
î  Ces  lignes    qui  ne  leur  apprenne  ce  qu'ils  ae 
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fçavent  pas  9  Sc  ce  qu*ils  auront  bien  de  la  pdoe 
à  trouver  d'eux-mêmes. 

Pour  ce  qui  eft  des  livres  fur  l'Ecriture  Sainte^ 
tirés  fur  grand  papier  ^  que  le  Père  le-Long  n'a 
pas  connus,  ou  dont  il  ne  s*eft  pas  relTouveDU, 
je  ne  vous  en  indiquerai  que  deux ,-  Tun  fera  la 
Polyglotte  de  Walton ,  Sc  Tautre  la  Bible  Latine 
de  Sixte  V. 

Il  y  a  des  Exemplaires  de  la  Polyglotte  de 
Walton,  tirés  fur  très-grand  papier,  de  18 pou- 
ces &  8  lignes  de  hauteur,  lorfqu'il  eft  relié. 
Telle  eft  celle  de  celui  qui  forme  TExempiaife 
que  mon  Maître^  avoit  acheté  au  Duc  de  la  Val- 
liére ,  à  la  vente  du  Comte  de  Lauraguais,  eo 
1770. 

Celui  de  Lexicon  Heptaglotton  de  Caftell, 
qu'on  affocie  ordinairement  à  cette  Polyglotte? 
n'en   a  que  16.  &  5  lignes. 

Cette  Polyglotte  ,  qui  n'eft  qb'en  6.  vol.  fur 
papier  moyen^  eft  reliée  dans  l'Exemplaire  du  Comte 
de  Lauraguais  en  14.  vol.  in-fol.  maroqnin  rouge, 
&  marqués  fur  le  plat  de  leur  reliure  aux  armes 
du  Miniftre  Colbert.  Il  eft  de  plus  lavé  8c  réglé. 
Le  tirage  de  ks  planches  eft  de  toute  beauté > 
mais  il  y  a  fur  la  page  48.  de  la  ire.  Série  des 
Prolégomènes  de  fon  ler.  tome  ^  le  carton,  dont 
je  vous  ai  parlé  à  la  io4me.  page  de  cet  Ou- 
vrage. 

Cet  Exemplaire  coûta  à  mon  Maître  i6ioliv. 
(  Voyez  le  Cat.  de  ce  Comte ,  avec  les  prix  ,  p. 
j. ,  Paris ,  in  8°-  M.  DCC.  LXX.  ) 
Le  trh'habilt  Vendeur  Gui  •  G://-GuiUaumc  1 
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rappelle  lui-même  ce  prix  dans  fon  Catalo- 
3  (  toip.  I. ,  p.  3. ,  N°.  5  ôc  6.  j  le  laiJTa 
ger  à  1Z51  liv.  à  fa  vente,  au  Comte  de 
:carthy  ,  qui  en  eft  le  poireffeur  aâuel ,  (  V. 
•âge  I.  des  prix  imprimés  de  ce  Cat.  ) 
L  faut  avouer  que  ce  Monf  Guillaume  a  une 
nnance  divine  ,  puifqu'il  oublia  que  ce  Comte 
t  fait  poulTcr  cet  Exemplaire  contre  mon  Maî- 
lufqu'à  1609.  liv. ,  à  la  vente  de  celui  de  Lau- 
lais,  dont  lui-même  étoit  un  des  Libraires 
deurs.  Ainfi  il  fit  perdre/ à  la  Duchefle  de 
^on  fur  cet  Exemplaire  3  59.  liv.  9  au  lieu 
le  propo(er  au  Comte  de  Maccarthy ,  au  mê- 
prix  auquel  ce  Comte  Tavoit  pouffé  à  la  vente, 
c  je  viens  de  parler ,  ou  bien  de  menacer  cet 
uéreur  de  le  retirer  pour  lui-même  au  même 
c 

2et  Exemplaire  venoit  de  la  Bibliothèque  du 
îiftre  Colbert ,  ainfi  qu'on  la  déjà  vu ,  8c  s'il 
fot  vendu  qu'en  1718. ,  (  24  Mai  )  c  eft  que 
Jibliothéque  de  ce  Miniftre  étoit  paffbe  fucccf- 
ment  à  fes  deux  Fils  le  Marquis  de  Seignelay  , 
à  Jean  Nicolas  Colbert ,  Arch.  de  Rouen  , 
enfuite  à  Charles  Leonord  Colbert  Comte  de 
gnelay  ,  fon  petit  fils. 

Ce  fut  au  prix  de  1050  liv. ,  qu'il  fut  livré  à 
revente.  (  V.  le  icr.  tome  du  Catalogue  de  la 
Jiothéque  de  Colbert ,  [  p.  i.  ,  n^.  $  ,  ôc  p# 
7  ,  n^  3688.  ) 

U  fut  acquis  alors  par  le  Comte  d*Hoym ,  Am- 
Cideur  d'Augufte  II  ,  autrefois  Roi  de  Pologne. 
is  il  déchut  extrêmement  de  fa  valeur  à  la  vente 
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de  celui  -  ci ,  qui  cft  de  1738  j  il  n'y  fut  vendu 
que  651.  liv.  (  Voyez  Ton  Cat. ,  page  i.  n^.  4 

&  5.) 

De  chez  le  Comte  d'Hoym  cet  Exemplaiit 
pPiiTa  dans  la  Bibliothèque  du  Prcfident  de  Rieux, 
(Bernard  )  mort  en  1747. (  V.  le  n^.  i.  de  fbn 
Car.  imprimé  en  cette  année.  ) 

Quel  fut  fon  prix  à  la  vente  de  ce  Préfidcnt  î 
je  ne  peux  le  dire  ,  parce  que  l'Exemplaire  du 
Cat.  de  fa  Bibliothèque ,  que  j'ai ,  eft  (ans  prix; 
-  De  la  Bibliothèque  de  ce  Prélident  9  cet  Exem- 
plaire vint  dans  celle  de  de  Selle ,  Thrcibrier 
Général  de  la  Marine  ^  il  bailTa  encore  plus  de 
prix  à  la  vente  de  celui-ci ,  &  il  n*y  eut  que 
celui  de  480.  liv.  (  Voyez  fon  Cat. ,  Paris  ,  M. 
DCC.  LXI.  5  p.  z,  Nos.  2.  &  3.  ) 

On  ne  peut  rendre  raifon  de  la  variation  de  ces 
prix ,  que  par  les  Monopoles  de  divers  Libraires 
de  Paris ,  qui  9  voulant  acquérir  pour  eux-mêmes 
un  pareil  Exemplaire  ,  afin  de  le  revendre  à  quel- 
que riche  Mnancicr  ,  ou  à  quelques  ignorants 
Préfidcnts  &  Ambalfadeurs ,  au  triple  du  prix 
qulls  en  auront  payé  ,  font  enfemble  ce  qu'ils  ap- 
pellent le  maquignonage  de  la  revijîon ,  &  le 
iaiflcnt  adjuger  à  très-bas  prix  à  celui  d'entreux 
qui  en  a  envie,  moyennant  qu'il  accorde  fous  main 
une  faveur  pécuniaire  aux  autres  qui  paroiffent 
vouloir  l'enchérir  fur   lui. 

Le  détail  que  je  fais  ici  de  cette  manœuvre  , 
eft  une  fripponnerie  des  plus  odieufès  y  dont  il  faut 
nécefTaircment  inftruire  le  Gouvernement  ,  afin 
d  cxLiri)er  de  toutes  les  profeilions  mercantiles^  Scfur- 
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>ut  de  celle  de  difïereQs  Libraires  de  Paris,  le 
lus  de  Monopoles  quon  pourra  (i). 

De  chez  de  Selle  ,  cette  Polyglotte  entra 
ans  le  Cabinet  du  Comte  de  Lauraguais^.  C'eft 
e  que  nous  alFure  T  Auteur  de  la  Bibliographie  j 
tom,  I ,  p.  1 8 ,  n^.  5  5  )  mais  il  ne  nous  dit 
^as,  fi  ce  fut  directement ,  ou  fi  lui-même  en  fit 
2  tranfport  dans  ce  Cabinet.  Si  ce  fut  lui  qui  ea 
it  la  revente  à  ce  Comte,  on  peut  erre  sûr,  que  ce 
e  fut  qu'à  haut  prix,  puifque  le  Comte  d^  Lau- 
aguais  s*e(l  ruiné  en  partie  en  achetant  de  Tes 
ivres,  8c  que  lui-même  a  gagné  plus  de  20000  1. 
le  rente,  dans  les  ventes  qu'il  lui  en  a  faites  (2). 

(1)  J'ai  bien  vu  dans  le  portc-fcuille  de  mon  Maîrre, 
n  Ouvrage  inritulc  ;  Les  Ajluces  Monopoliques  de  divers 
libraires  de  Paris 'y  mais  il  ne  me  permettra  pas  encore 
e  le  faire  imprimer ,  parce  qu'il  veut  faire  paflTer  avant 
;s  travaux  les  plus  brillans  &c  les  plus  profonds  qu'il  a 
tarmi  fes  M  (T. 

L'on  voit ,  par  le  titre  de  ce  livre ,  que  mon  Maître  ne 
'en  prend  pas  au  Corps  de  la  Librairie  de  Paris ,  dans  le. 
ue\  il  y  a  nombre  de  membres  qu'il  cliime  beaucoup ,  Se 
u'il  n'en  veut  qu'à  ceux  qui  le  déshonorent  par  leurs  frip- 
toaeries. 

(x)  Ne  nous  dcartous  jamais  de  la  JuAice.  Gaignat , 
tandon  de  BoiiTet ,  le  bon  Duc  de  la  Valliere  (  auquel 
>ieu  falTe  paix  )  avant  l'année  de  1768  ,  que  mon  Maître 
ntra  chez  lui,  avoient  été  les  gralTes  victimes  qne  ce  Bi- 
liiopole  s'étoit  immolées. 

Je  ne  l'accufe  pas  d'avoir  eu  tort,  &  de  les  avoir  frip- 
»onnés.  On  peut  vendre  très-cher  fans  déroger  à  J'cquité 
laturelle.  Mais  mon  obfervation  n'a  d'autre  but  que  de 
trouver,  que  fi  ce  fût  lui,  qui  acheta  le  Polyglotte  du 
rréforier  de  Selle ,  elle  gagna  entre  (es  mains  le  quadruple 
le  fâ  valeur. 
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Combien  d'exemplaires  de  cette  Fo^v^Ione,  ks 
Anglois  lircrent-ils  Lr  un  narei]  psrier  !  C'eftce 
quj  je  ne  (àurois  dire ,  parce  qje  ^e  ae  ûûs  pas 
li  rranchant ,  que  le  r/m/iy^  Ai:re^r  c=  la  Biblio- 
graphie, &  le  bon  Guiilaume,  1.5  ro^  cL'è.-::  Fia, 
(p.  17  de  fon  ler-  tome,  in  f-f,  x  ïsu:Tef 
(  ci-delFus  j  qu'il  ne  fonit  de  Jcjrf  rre  Je  > ,  c j'e:- 
firon  une  douzaine  d  exemplaiies  de 
gbtte»  fur  un  pareil  orage, 

U  ell  à  propos  d'obfervef  que  le 
^Hjtffny*  nsA  ici  que  Técho  de  f 
Bîb&Qgi^pliîet  Se  qiiil  ^>pelfe, 
li^fjR  un  formais 

Tout  ce  que  je  fçais ,  ccû  qiK  je 
Mattfe^  qulJ  en  a  ru  deux  aotn» 
et  même  papier- 

JJm  efi  relie  en  iz  vdi,^  msiOftEm  wm^f 
ii  eB  hIIî  la^^  &  r^i^;  U  %'ietiir  <fe  b  hhcA 
MiTOclwl  4e  dïlbécs,  qui  fc  fc  a  m  Dec  m, 
S:  ckm^  tigiiBat  ii  fe  «endu  moc  le  I^sùic  à 
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fendue  qu'en  1785,  après  la  mort  de  fon  fils, 
Doyen  du  Conseil,  Sc  Commandeur  des  Ordres 
du  Roi. 

Il  y  avoît  dans  cette  Bibliothèque  une  autre 
exemplaire  de  cette  mêcne  Polyglotte  fur  papier 
Tioyen.  Il  cft  accompagné  du  Lexicon  de  Caftell, 
5c  eft  relié  avec  lui  en  8  vol; 

Leur  reliure  eft  uniforme ,  ÔC  elle  eft  très-pro- 
pre 8C  très-folide.  Il  eft  aftuellement  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Etats  de  Provence.  Mon  Maître 
Teût  pouffé  contre  le  Marquis  de  Mejanes  ^  s'il 
o*eût  été  inftruit  de  fon  deiFein  ,  parce  qu'il  lui 
far  adjugé  aux  trois  q'jart$  de  fa  valeur.  Il  ne  le 
paya  que  360  liv.  ^  mais  il  eft  malheureufemcnt 
(ans  réglures  ^  c'eft  ce  qui  en  rend  lufirge  beau- 
coup moins  commode. 

Si  dans  16  ans  d'ici,  lorfque  toutes  les  opéra- 
tions fruftratoires  qui  ont  été  ordonnées  pour  la 
Bibliothèque  de  Provence,  feront  au  moins  alors 
ïkécutécs ,  mon  Maître  trouve  à  propos  de  met- 
afe  le  pied  pour  la  féconde  fois  dans  ce  Biblio- 
àphe,  il  vérifiera  fi  le  carton,  dont  je  viens  de 
parler,  fe  trouve  dans  fon  ler.  vol. 

Biblia  fàcra  vulgatae  editionis  tribus  tomis  dîf- 
tînôa  (  ad  ConcilU  Tridentini  prsefcriptum  emen- 
I5  Se  a  Sixto  V-P'M  recognita  8c  approbata  ) 
ex  Typographia  ApoftoKca  Vaticana  M- 
CC.  in-fol- ,  maroquin  rouge  à  double  bordure , 
papien 

exemplaire  étoit  dans  la  Bibliothèque 
\  la  Vallicre  ^  formée  par  mon  Maîcre. 
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II  avolt  appartenu  auparavant  à  Gaignat 
(  Voyez  fon  Cat.  tom.  i ,  p.  14 ,  n^.  39,  ) 

Il  lui  avoit  été  cédé  par  le  Préfident  de 
Cotte.  Celui-ci  lavoit  eu  dans  (on  lot^  lors  de 
Tacquilition  qull  fit  conjointement  avec  Boih 
tin ,  rintendant  des  F4nanccs  y  de  la  Bîbliothc- 
que  de  de  Boze. 

Je  trouve  bien  6on  l'Auteur  du  Catalogue 
de  Gaignat ,  lorfqu'il  nous  dit  ci-deflTus  j  que 
ce  Prciident  ne  fit  cette  cejjion  que  par  ami- 
tié ,  comme  fi  1  on  ne  fçavoit  pas ,  que  c  eft 
Targcnt  feul  qui  fait  tout  dans  Paris ,  que  la- 
mitic  n'entre  pour  rien  dans  les  marchés,  SC 
que  Tor  y  opère  même  les  ceffîons  des  objets  9 
dont  les  polTcflîons  doivent  être  \qs  plus  cx- 
cliifives. 

Cet  exemplaire  a  15  pouces  &  demi  de 
haut. 

Ce  fut  rAutcur  du  Catalogue  de  Gaignat, 
qui  le  fit  poulFer  par  le  gros  Guillaume  foa 
coufin  ju{qu*à  1075  liv.^  il  reprit  en(uite  lui- 
nicme  Tenchere,  &  en  porta  la  valeur  à  1079 
liv.  19  f.  Ce  fut  à  ce  prix  qu'il  lui  fut  ad- 
juge. 

Quand  il  eut  vendu  fon  fonds  à  ce  gros 
gros  Guillaume,  celui-ci  vint  en  1770,  £è  feire 
préfenter  par  mon  Maître  au  Duc  de  la  Val- 
licre ,  Se  lorfqu'il  eut  eu  Thonneur  de  faire  b 
conoiHancc ,  il  eut  lart ,  avec  cette  voix  douce» 
8c  telle  que  lont  les  Chantres  du  Vatican,  & 
avec  cet  air  bénin ,  que  d'autres  me  repro- 
cheront de  ne  pas  appeller  tout  roodem^t 
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bête ,  de  le  lui  couler  fecrettement  au  prix  de 
2000  liv.  Mais  combien  Ta-t-il  vendu  dans  la 
vente  de  ce  Duc  ?  Qu'on  voie  les  prix  de  fon 
Catalogue ,  8c  Ton  trouvera  que  le  47me.  n^.  j 
qui  eft  celui  qui  indique  cette  Bible,  n*y  eft 
apprécié  que  999  liv.  19  c 

Qui  fçait  fi  ce  n'eft  pas  pour  lui-même , 
qu'il  a  fait  retirer  cet  exemplaire  à  cette 
vente  ? 

Eft-ce  foutenir  le  prix  d'un  livre,  que  de 
le  lâcher  au  deflbus  de  la  moitié  de  ce  qu'on 
l'a  vendu  foi-même.? 

Eft-ce  mériter  la  confiance  de  ceux  pour 
qui  l'on  vend ,  ôc  celle  des  autres  propriétai- 
res, dont  on  veut  baffement  briguer  les  ventes  ? 

Ce  gros  Guillaume  ne  pouvoit-il  pas  pouf 
fer  pour  lui  cet  exemplaire  au  moins  jufqu'à 
1500  liv,,  &  le  revendre  enfuite  au  même 
prix  qu'il  l'avoit  vendu  à  ce  Duc,  à  quelque 
fils  de  Plutus^  dont  les  yeux  auroient  été  aufli 
bien  bandés ,  que  ceux  de  fon  père  ? 

Le  ler.  exemplaire  de  cette  Bible  fur  grand 
papier,  qui  eft  venu  dans  Paris,  étoit  celui 
de  la  Bibliothèque  de  du  Fay,  il  étoit  relié 
en  maroquin  bleu,  &  il  ne  fiit  porté  à  fa 
vente  qu'au  prix  de  704  liv.  (  V.  fon  Cat,  p. 
7  ,  n®.  60.  ) 

Après  la  vente  de  du  Fay  on  ne  vit  paroître 
dans  Paris  d'autres  exemplaires  de  cette  Bible 
fur  grand  papier  ,  que  celui  de  de  Boze  ,  du 
moins  c'eft  ce  qiie  j'ai  lieu  de  penfer  d'après 
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un  grand  nombre  de  Catalogues  y 
parcourus. 

Si  quelqu'un  en  a  découvert  quclqu*autre ,  il 
me  faira  très-grand  plailir  y  sll  rapprend  pour 
moi  au  Public. 

Le  Père  le-Long  n'indique  aucun  exemplaire 
de  cette  Bible  fur  ce  Papier.  (  Voyez  tom.  i , 
p.  z54,  267 ,  col.  I.  )  Il  obferve  feulement, 
que  cette  Bible  fortit  de  la  Prçrte  en  1588, 
quoiquolle  ne  porte  que  la  date  de  i59c> 
qui  fut  celle  de  fà  publication.  (  P.  i66y 
col.  I  yersàs  finem  ). 

Comme  TAiteur  de  la  Bibitographie ,  8c 
fon  gros  &  grand  coufin  Guillaume  aiment 
excelfivement  Us  frais  dimprcjjion  dans  les 
livres  qui  fortent  de  leurs  prelfes ,  ils  nous  ont 
efcamoté  l'un  Se  l'autre  cette  obfervation  du 
Père  le  -  Long,  qui  cft  cependant  pour  les 
éditions  des  Bibles  ,  leur  feul  guid-âne.  Cet 
Oracorien  n'a  également  cite  aucun  exemplaire 
de  la  Polyglotte  de  Walton  fur  grand  papier. 
f  V.  le  tom.  ler.  de  fa  B.  S. ,  p.  35 ,  col.  i. , 
p.  40  ,  col.  I.  ) 

Comme  beaucoup  d'Auteurs  9  &  nommé- 
ment celui  de  la  Bibliographie  ,  donnent  des 
djfcriptions  de  la  Bibîe  de  Sbcte  V. ,  j'ai  envie, 
Monlicur  le  Comte,  de  mettre  ici  fous  vos  yeux 
celle  de  mon  Maître. 

Vous  la  trouverez  certainement  moins  fau- 
tive ,  moins  embarralTée  ,  8c  plus  facile  à  dé- 
couvrir les  fripponneries ,  que  font  fur  cette 
Bible  certains  Libraires. 
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Elle  eft  fur  deux  colonnes  ^Sc  en  charade^ 

rond  de  gros  Romain  petit  ail. 

Elle  commence  par  onze  feuillets  détachés  ^ 
quoique  l'Auteur  de  la  Bibliographie  n'en 
compte  que  dix,  tom.  i-  9  p«  64,  ler.  alinéa. 

Ces  feuillets  contiennent  i®.  un  frontifpice 
gravé  en  taille  douce ,  portant  ce  titre. 

Biblia  fàcra  vulgatae  editionis  ad  Conçilii 
Trideniini  praefcriptum  emendata  &  a  Sixto-v- 
p-M-recognita  8c  approbata ,  fans  date, 

2®,  Le  titre  que  j'ai  copié  ,  8c  dans  lequel 
j'ai  inféré  entre  deux  crochets  ce  que  j'ai  tiré  du 
précédent. 

3°,  De  Canonicîs  Scrîpturis  Decretum  ex 
Concilio  Trideniino  Seflîone  quarta  (  i  feuillet.  ) 

4°.  La  Bulle  de  Sixte  V.  commençant  par 
ces  mots  aeternus  ille  coeledium  (  6  feuillets  ). 

5^.  Index  ac  ferles  librorum  veteris  Tefta- 
menti  (  i  feuillet)  ôc  au  verjb  Librorym  Ve- 
teris AC  Novi  Testamenti  consomantia. 

6^.  BiBLiORVM  Sacrorvm  Tomvs  primus, 
fur  trois  lignes. 

Séries  librorum  ,  &  au  verJb  de  ce  dernier 
feuillet,  ce  palTage  tiré  de  Jofué..,.  Non  recédât 
volumen  legishujus  ab  ore  tuo:  fed  noeditabçris 
in  eo  diebus  ac  noétibus  ut  cuSodias  ^  H^  faciès 
omnia  quae  fcripta  funt  in  eo  :  Tune  diriges 
viam  tuam  9  8c  intelliges  eam. 

Le  corps  de  la  Bible  vient  enfuite.  Il  eft  di- 
vifé  en  tois  tomes. 

Le  ler.  commence  avec  la  p.  i  ^  8C  il  finie 
avec  la  479. 
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Il  contient  le  Pencateuque,  Jorité,  les  Juges, 
Ruth  9  les  Rois  y  les  Paralipomenes  y  les  deux 
livres  d'Efdras  ,  Tobie  y  Judith  y  Éfther  ,  8c 
Job  9  à  la  fin  duquel  on  lit  cette  roiifcriptioa. 

Finis  Primi  Tomi. 

La  ire.  pag.  de  ce  tome  porte  ce  (bmniaire 
en  lettres  capitales  fur  deux  lignes. 

LIBER 
GENESIS. 

Chacune  de  fes  colonnes  eft  de  38  lignes  j 
mais  il  y  en  a  47  dans  celles  de  &s  autres 
pages- 

Le  fécond  tome  eft  précédé  de  deux  feuiHets 
réparés ,  dont  le  ler.  eft  intitulé  fiir  trois  lignes 
Se  en  lettres  capitales  :  Bibliorum  Sacrorutn 
tomus  fecundus ,  &  a  pour  réclame  XXX  fe- 
rles ,  8c  le  fécond  a  pour  titre  fur  deux  lignes 
&  en  lettres  capitales 

Séries  librorum. 

Tomi  fecundi. 

Ces  livres  font  les  Pfeaumes ,  les  livres  de 
Salomon,  les  grands  8c  les  petits  Prophètes, 
Se  les  deux  livres  des  Machabées. 

On  lit  fur  fon  verjo  : 

Proverb.  Cap.  vu. 

Fili  ferva  marxdata  mea ,  &  vives  :  &  legcm 
meam  quafi  pupiUam  oculi  tui  :  liga  eam  in 
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âlgitis  tui$.  Scribe  illam  in  tabulis  cofdls  tul. 
Le  ler.  feuillet  du  corps  de  ce  fécond  tome 
n'eft  pas  chiffiré  fur  fon  rtclo  ,  de  même*  que 
celui  du  ler.  ,  mais  on  y  voit  (ur  fon  yerfi 
le  nombre  482  ,  8c  fur  le  dernier  des  Màchar 
bées  celui  de  899 ,  avec  cette  autre  foufcrip- 
tion« 

Finis 

Secvndi  Tomi   et  veteris 
testamenti. 

Le  troifieme  tome  eft  également  précédé  de 
deux  autres  feuillets  fèparés  >  dont  le  ler.  a 
pour  titre. 

BiB  LIORVM 

Sacrorvm 

Tomus  Tertiuç 

NowM  Testaméntvm 

COMPREHENDENS 

Et  eft  terminé  par  cette  autre  réclame. 
XXXX  Index 

Le  fécond  eft  intitulé  fur  fon  rcclo 
Index  ac  séries  Librorvm 
novi   testamenti. 

Avec  ce  paffage  fur  fon  ytrfo 
Apoc.  vltimo. 


SI  qui  appoTuerit  ad  haec  apponet  deus  fiiper 
iJlum  plagas  firriptas  in  libro  ifto ,  8c  (i  qus 
dimiouerit  de  verbis  libri  prophétise  hujui  ao- 
feret  deys  partem  ejus  de  libro  vies  ^  8c  de 
civitate  fànâa  ^  2c  de  his  ^  qux  icripta  ûmtm 
libro  ifto. 

La  ire.  page  de  ce  tome  eft  également  fans 
chii&cs  9  elle  eft  iatitulée  ainfL 

Sanctvm 

Iesv  Christi 

evangelivm 

Secvndvm  Mataevm 

Capvt  Primvm. 

On  voit  fur  fa  zde.  page  le  nombre  902 ,  K 
fur  fa  dernière  celui  de  1 141 ,  avec  cette  srae. 
foufcription. 

Finis 

TERTII  TOMI 

Ac  Novi  Testamenti. 

Il  y  a  deux  fortes  d'exemplaires  de  cette 
Bible  ,  foit  fur  grand ,  foit  fur  petit  papier. 

Les  uns  finillent  par  cette  3  me.  foufcription, 
&  les  autres  ne  l'ont  pas.  C'eft  ce  que  l'Au- 


teur de  la  Bibliographie  n'obfèrvc  pas.  (  p.  6$ 
tom.  I  ). 

Il  eft  bien  certain  ^  que  puifque  cette  ob- 
fervation  lui  eft  échappée  ,  on  ne  la  trouvera 
pas  dans  le  gros  Guillaume. 
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Il  a  tort  &  grand  tort  de  ne  favolr  pas 
faire ,  parce  qiie  dans  la  zde.  vente  qu'il  fit 
pour  le  Duc  de  la  Valliere  en  1777  ou  78  , 
autant  que  je  peux  m'en  rappeller  y  il  vendit 
pour  lui  un  exemplaire  de  cette  Bible  fur  petit 
papier,  que  mon  Maître  lui  avoit  fait  venir  du 
Cabinet  du  Marquis  de  Cambis  d'Avignon 
après  fà  mort,  où  elle  ne  fè  trouvoit  pas. 

Elle  n'eft  pas  non  plus  dans  les  exemplaires 
de  cène  Bible ,  qui  font  l'un  dans  la  Bibliothè- 
que de  Ste.  Geneviève,  8c  l'autre  dans  celle  de 
Lamoignon.  C'eft  ce  que  Pr.  Marchand  nous 
afTure  à  la  p.  44  de  l'édition  imprimée  du 
Mémoire ,  qu'il  a  fait  fur  cette  Bible. 

Cette  édition  fe  trouve  dans  le  4me.  tome 
de  rAmœnit.  lit.  de  Schelhorn  ,  depuis  la  p. 
433  de  ce  tome,  jufqu'à  la  454. 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  parle  de  ce 
Mémoire  à  la  p.  63  de  fon  ler.  tome,  mais  il 
eft  Ji  bien  inftruit ,  qu'il  ne  le  croit  ,  que  Mf. 

Voici  le  court  renfeignement  que  Sallcngre 
nous  donne  dans  la  ire.  part,  du  ler.  tome  de 
jfès  Mémoires  de  Littérature,  fur  les  fupercherics 
qui  regardent  cette  Bible  ,  p.  194. 

»  La  première  édition  ,  dit-il  ,  de  la  Bible  . 
30  de  Sixte  v.  efl  de  1 590.  Il  s'en  fit  une  féconde 
»  fort  différente  de  la  première  en  I59Z« 
»  Comme  la  première  édition  cft  devenue 
»  fort  rare  ,  8c  qu'elles  fe  relTemblent  fort 
»  toutes  deux ,  on  a  mis  quelquefois  par  fu- 
»  percherie  le  titre  de  l'édition  de  1590  ,  à 
»  celle  d9   i592>  Mais  il  y  a  une  marque 


ift  infeilBble  pour  les  diftiaguer  i  c'eft  que 
»  l'édition  de  1590.  U  y  a  Lièer  Nwnm^ 
»  au  lieu  dé  Ufer  Numerommf  qm  eA 
»  l.édition  de  1591  »• 

Profper  Marchand  Eut  auffi  la  même  remar- 
que  9  p.  450  ci'dèfliis  9  8c  il  ajoute  y  qv!m 
»  a  voulu  corriger  ce  ibiecifine  (  fie  )  ea  cou* 
w  vrant  la  lenre  i  y  d'une  certaine  cooipafi- 
»  tion  brune  j  msds  non  pas  G  biea  qu'en  gia- 
»  tant  un  peu  avec  la  pointe  d'un  ganif  { Ik) 
)>  on  ne  la  découvre  fort  aifement« 
Avant  de  finir  ce  que  j'avois  à  vous  dire  fiir  c&st 
Bible  ,  agréérez-vous ,  Monfîeur  le  Comte  ,  que  \t 
vous  demande  H  vous  vous  reflbuvenez  du  trak  de 
critique ,  que  TAbbé  Saas  a  lancé   très-à-propo!* 
dans  fa  Notice  des  Mffi  ,  ùc.  de  fEg.  Meit.  dt 
Rouen ,  contre  la  Table  du  Catalogue  de  la  Théo- 
logie de  la  Bibliothèque  du  Roi  ? 

Il  y  obferve,  (  p.  97  )  que  les  Auteurs  de  Cette 
Table  ,  voulant  faire  les  fçavants  hors  de  UeUrSC 
fçachant  que  Sixte  V.  ,  qui  a  &it  imprimer  cette 
Bible ,  s'appelloit  Felïx  Peretti  avant  fon  Ponti- 
ficat 9  renvoyent ,  de  l'article  Sixtus  V.us  à  Fdit 
Perettus ,  pour  trouver  cette  Bible. 

N  eft-il  pas  bien  commode  pour  ceux  qui  voDt 
demander  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  laBibkik 
Sixte  V ,  d'être  obligés  de  fçavoir  ,  avant  de  fonutf 
leur  demande  ,  que  ce  Pape  s'appelloit  Jifc 
Peretti  \ 

Comme  la  Bible  de  Clément  VIII.  n'eft  paî  à 
mon  fujet ,  je  ne  vous  dis  pas  que  l'Abbé  Sa3S  i 
récrie  encore  ^  que  ceux  qui  vont  la  deiiii:adff 


uis  ta  même  Bibliothèque  (ont  tenus  auflî  de  ne 
is  ignorer  que  ce  Pape  s'appelloit ,  avant  fa  pro- 
otion  Pontificale ,  Hippolyte  jildobrandin ,  parce 
ic  du  nom  de  Clemens  OSavus  ,  cette  table  y 
invoie  à  ï^nick  Hippolytas  Aklobrandinus.  V^ 

Me  voilà  forti  ,  Monfieur  le  Comte  9  de  la 
'fcription  de  cette  Bible  )  qui  n  eft  pas  niai  lon- 
le  en  tems  &  mal  coûteufe  en  frais  d'Imprimcriej 
lais  quels  facrifices  Se  quelles  dcpeniès  ne  ferois- 
;  pas  pour  un  Amateur  audi  ardent  Sc  aufH 
rlairé  que  vous?  Si  vous  n'aviez  qu'un  cœur,  bouilli^ 
Dmmc  la  plupart  des  gens  de  votre  étoffe  ,  que 
I  coimois  y  je  vous  laiflerois  dans  votre  fenge ,  à 
i  fuite  des  Hérons  qui  devancent  votre  marche. 

Venons  à  prcfènt  aux  livres  Saints  fuç  papier  de 
Duleur  ,  dont  les  exemples  font  aflez  fréquents  > 
our  que  Méerman  n'ait  pas  dédaigné  de  s'en 
ccuper  dans  le  ler.  tome  de  fon  Orig.  Typ.  y 
âge  9. 

En  voulez-vous  (ur  papier  bleu  ? 

On  trouve  chez  le  Comte  de  Maccarthy,  fur  un 
apier  de  cette  couleur  ,  un  nouveau  Teftament 
Tménien  en  z.  vol.  in-iz,  imprimé  avant  la  mort 
Li  Père  le- Long ,  &  cet  Oratoricn  ne  fe  doute 
jcunement  d'un  pareil  tirage.  V.  le  ler.  tpm.  de 
m  B.  S.,  p.  139-9  col.  z. 

En  de(irez*vous  d'autres  imprimés  {ur  papier 
Itron  9  voici  un  nouveau  Tertament  Grec  de  Tan 
587  in-i6. ,  fans  indication  d'Imprimeur  Se  de 
iile,  qui  cft  dans  le  Cabinet  du  même  Comte. 

Je  vous  prie  de  ne  me  plus  rien  demander  là- 

L  J 
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defTus^  quoique  le  porte-feuille  de  mon  Maître  li* 
gorge  de  pareils  exemples  y  je  ne  con&ns  pas  à 
vous  en  donner  d'autres* 

4^.  Avez-vous ,  Monfieur  le  Comte ,  fixis  la 
yeux  la  4me.  feâion  de  ce  13  me.  paragraphe  que 
j*ai  eu  rhonneur  de  vous  promettre  ?  Si  celaeft) 
je  n*ai  pas  bcfoiil  ds  vous  rappellcr  que  j*ai  à  voli 
entretenir  ici  de  la  même  édition  d*unc  même  Bi- 
ble fous  diverfes  dates. 

Je  n*cn  multiplierai  pas  les  exemples  8c  pour 
vous  Se  pour  moi.  Il  eft  enfin  tems  que  moa  Li- 
vre quitte  vos  mains  Sc  que  ma  plume  k  r^ 
pofc. 

Le  Pcre  le-Long  vous  parle-t-il  des  deux  dif- 
férentes dates  fous  Icfquellcs  divers  exemplaires  de 
la  Bible  Grecque  dos  70 ,  imprimée  (bus  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V,  courent  depuis  un  peu  plus  de 
zoo  ans  dans  le  Public  ? 

Vérifiez,  je  vous  en  prie,  le  icr.tom.  de  fon  B. 
S.,  depuis  la  p.  187  ,  col.  1 ,  jufqu'à  la  191, col 
I ,  &  vous  lui  fçauroz  très-mauvais  gré  de  ne  vous 
rien  dire  là-defîiis. 

Pui/cjuc  je  vais  9  Monfieur  le  Comte  ,  vous  en- 
tamer l'anecdote  qui  regarde  ces  deux  dates,  voii> 
allez  bien  vous  amufcr  contre  le  gros  Gui  Gm 
Ciuillaume  qui  a  eu  la  fatuité  de  s'imaginer  qu'il 
cfi  le  premier  Bibliopole  à  nous  découvrir  celle  àc 

Ccft  dans  fon  Catalogue  de  Gouttard,  [Paris» 
M.DCC.LXXX.  in-8".]  qu'il  élevé  cette  prctentio:^ 

Il  s  explique  [p.  i]  Je  Id  manière  la  p/usmo 
i^ejli  &  la  moins  téméraire  fur  cette  préteniif 


Igcouvertc.  :  I . .  »  Cette  édition  de  l*ancîen  Tef* 
o  tament  9  y  dit-il ,  a  été  annoncée  jufqu'à  préfeot  j 
^  tant  par  les  Bibliographes  9  que  par  les  Rédac- 
0  teurs  de  Catalogues  fous  la  date  de  1 587  ;  mais^ 
o  y  ajoute-t-il ,  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  fait  at- 
i»  tcntion  que  la  vraie  date  eft  de  M.  d.  lxxxvi.  ,  Sc 
i>  que  Ton  a  ajouté  à  la  plume  un  I  à  tous  les 
i>  exemplaires  qui  font  datés  de  1587». 

Il  eft  d\ine  Rerté  inconcevable  parce  que  Con 
9etit  coufin  Guillaume  ,  l'Auteur  de  la  Bibliogra- 
phie 9  a  malheureufement  oublié  cette  obfervation. 
[tom.  I ,  pp.  z4  8c  2$.] 

Voilà  certainement  la  matière  d'un  gros  triom- 
phe pour  un  gros  Guillaume  comme  lui  !  Je  fuis 
sûr  qu'il  en  a  reçu  de  gros  applaudiflepiens ,  mais 
ils  ne  venoient  certainement  que  d'un  de  fes  gros 
Garçons  de  magalin. 

De  telles  découvertes  font  dignes  de  lui ,  &  il 
me  femble  que  je  l'entends  rire ,  de  fon  magaûn 
jufqu'à  mon  Cabinet. 

Mais  cet  habilijfime  Guillaume  n'auroit-il  pas 
mieux  fait  de  relever  fon  petit  coufin ,  à  caufe  qu'il 
confond  dans  fon  article  de  cette  Bible  ,  Pierre 
Morin ,  un  des  Sçavans  que  Sixte  V.  emploj^  à  fa 
correôion  ,  avec  le  Pcre  Morin  de  l'Oratoire  , 
qui  ne  s'eft  montré  dans  les  Lettres  que  dans  le 
(iecle  d'après  (i). 


(i)  Quoique  le  gros  Guillaume  ait  cru  devoir  faire  fur  la 
première  des  dates  de  cette  Bible  ,  un  fi  grand  can-can  Bi- 
bliopoliqac ,  il  e(l  bon  d'avertir  le  Public  que  la  verfion  dct 
70  y  que  cette  édition  condeat ,  n'eft  pas  la  plus  corrcâe ,  Se 

Ll  z 
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Allons,  8C  fans  mifèricorde  arrachons  des  nos» 
de  ce  fot ,  le  laurier  qu'il  s'eft  téméraireiKcnt  ap- 
proprié. Qu'il  ouvre  ,  entre  divers  Cataloguai 
celui  de  TAbbé  de  Rothelio  y  &  il  y  trouvcia,à 
la  p.  3 ,  n^.  lo,  rindicadon  du  même  exemptée 
qui  efl  paire  chez  Gouttard ,  fous  la  même  àast 

Mais  ce  Catalogue  fcra-t-il  le  fcul  à  la  lui  xnoa- 
trer  ?  Ne  la  verra-t-il  pas  également  dans  celui  à 
Crevenna ,  tom.  vi ,  p,  i  des  additions  &  feçj. 

Ces  additions  ne  font-elles  pas  de  1775,8 
cette  année  n'eft-elle  pas  colle  du  Catalogue  fi 
la  contient  ? 

Je  m'abftiens ,  Monfieur  le  Comte  ,  de  rckwr 
ici  tes  autres  fatuités  &  bévues  qui  font  dans  b 
même  note  dont  je  vous  ai  donné  un  extrait, [^rcc 
que  je  fuis  ennuyé  d'avoir  /ans  celFe  dans  mon  hi- 
venir  la  face  de  rcmblcmc  Evangélique  que  la  liecae 
repréfente  ii  bien.  (  Habet  feciem  vituli.  ; 

Le  gros  Guillaume  fe  familiarife  un  peu  trop 

qu'on  regarde  celle  qui  eft  forrie  de  chez  les  Aide  en  151S, 
cotrmc  beaucoup  meilleure.  C'cft  ce  qu'on  voit  dans  Ic^i- 
cun.iiJ  fcirligerana  [p,  1^6  de  IVdition  de  dcs-MaizcauXf  ift* 
12,  Aniftcrdam,  Sec.  m.dccxl,  tom.  2  de  fa  colleûlon  à 
quelques  Ana.] 

I,e  Conleiller  Sarrau,  le  Minière  DaîUé,  Colomié$,le- 
CKrc,  le  Duchat  8<  dcs-Maizeaux ,  qui  ont  tous  contribit 
à  relever  Scahgcr  fur  la  meilleure  édition  de  cette  Bibîe, 
qu'il  croit  Ctrc  celle  dont  le  grand  Guillaume  m'occjlionnt 
de  parler  ici,  fe  l'ont  tous  trompes ,  en  dilant  que  c'ert  cdlt 
iV.-j IJus.  [V.  ibid.li  Ils  dévoient  dire,  que  c'cil  celle  des  Ai- 
de, parce  que  le  vieil  Aide  étoit  dcja  mort  depuis  j  ans  ré- 
volus, ainfl  que  je  l'ai  démontré  contre  le  fautif  Père  k« 
Lo.'ig,  à  la  p.  156  de  cet  Ouvrage. 
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ivec  ces  fortes  de  triomphes  îmagînaîres.    Mais 
rommc  il  eft  fujet  aux  vifions ,  je  me  ruine  eo  Aîep 
^€S  Monachales  pour  guérir  fa  pauvre  tête. 

Ne  nous  dit-il  pas  ,  dans  le  ler.'  tome  de  foa 
lernier  Catalogue  du  Duc  de  la  Valliére^p.  1^6^ 
1?»  347  ,  que  Tédition  du  Canones^  &c.  ConcilU 
Tridcntini  ,  Romœ  y  apud  Paulum.  Manutium  , 
[  5^4 ,  in-fol. ,  donc  il  nous  parle ,  eft  fi  rare ,  qu'elle 
le  fe  rencontre  pas  dans  les  meilleurs  Catalogues  j 
Se  que  tous  les  Bibliographes  qui  ont  traité  des  li- 
bres rares  ,  n'en  font  aucune  mention.  Quelque 
ifcamoteur  lui  avoir  fub;ilement  enlevé  fes  béiî- 
:les ,  lorfqu'il  fc  mit  dans  la  tête  de  feuilleter  ces 
Catalogues  6c  ces  Bibliographes. 

On  ne  peut  certes  mentir  plus  impudemment, 
^armi  ces  Catalogues ,  il  cite  celui  de  TAbbé  de 
•lothelin  ^  mais  pcuc-on  avoir  une  effronterie  pa- 
reille à  celle  qui  l'engage  à  nier  que  ce  livre  s'y 
rouve  indiqué  ?  Qii'il  ouvre  encore  ce  même  Ca- 
alogue,  Se  qu'il  me  prête  pour  un  inftant  (on  gros 
loîgtjje  le  conduirai,  en  le  ferrrant  très-forte- 
nent  pour  qu'il  s'en  reffouvienne ,  fur  fon  n^.  338. 

P-  34-) 
Pour  ce  qui  eft  des  Bibliographes  chez  lefquels 
dit  ne  l'avoir  pas  trouvée  9  il  n'a  certainement  pas 
rh  rhonneur  à  fon  petit  conïin  Guillaume,  donc 
tient  toute  fa  doctrine ,  de  le  confulter  là-delfus. 
îl  eût  eu  affez  de  confiance  en  lui ,  &  s'il  eût 
ïooncé  au  plailir  de  palfer  pour  le  feul  gros  Gui 
■ui  Guillaume  ,  il  auroit  rencontré,  à  la  p.  207  , 
^  231,  non  feulement  une  édition  de  ce  même 
oncile^  fous  cette  même  date,  mais  encore. une 
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autre  fous  la  même  année  >  exprimée  par  ces  mots.: 
tditio  fecunda. 

Le  gros  Guillaume  en  at-il  aflèz^  8c  aura-t^I 
déformais  le  front  (i  altier  ?  Que  penfer  d*un  td 
homme ,  puifque  dans  Ton  Catalogue  de  Saint-O- 
ran  ^  publié  en  la  même  Ville  ^  b-S"^*  9  (  le  27  pbie.) 
M.  Dcc.  Lxxx.  9  il  avoit  déjà  eu  cette  infigne  ef- 
fronterie 9  en  y  indiquant  9  (pp*9fic  10)  lamé- 
me  édition  avec  la  même  emphafe  ?  Ne  faut-il  pas 
être  un  homme  indigne  d*éclairer  le  Public  ^  eo  af- 
feéiantydans  le  dernier  Catalogue  du  Duc  de  la 
Valliére,  une  rédceice  aufli  damnificativt  auxac* 
quéreurs  ? 

Cette  réticence  condfte  à  n*y  avoir  pas  énu- 
méré ,  parmi  les  Catalogues  9  quil  y  cite  9  celui  de 
Saint-Ceran  qui,  depuis  3  ansfeulement,  étoitibrd 
de  fës  mains. 

Quelles  interprétations  ne  pourrois-je  pas  doo- 
ner ,  Monfieur  le  Comte,  à  des  rédcences  de  cette 
efpece  \  mais  foyons  Chrétiens ,  Sc  laillbns  Guil- 
laume brouter  à  ion  ai/ë  dans  le  pré  de  la  Gml 
laumîade* 

5^.  Quel  tems  ne  me  fàudroit-il  pas,Monfieur 
le  Comte  ,  pour  vous  mendonner  ici  toutes  les 
anecdotes  relatives  à  certaines  Bibles  imprimées, 
&  aux  Ouvrages  de  divers  Auteurs  fur  les  livres 
facrés ,  que  le  Père  le-Long  a  omi(ès  ?  Je  vous  eo 
réferve  la  totalité  pour  un  autre  Ouvrage  >  &  je 
me  borne  ici  feulement  à  quelques  unes. 
Vous  parle-t-il  du  bon  mot  deDonMcoZijRamo^  , 
Ëvêque  de  Cuba ,  fur  la  manière  dont  la  Vulgaie 
cil  placée  dans  la  Polyglotte  du  Cardinal  Xime*  1 
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les  ?  Comme  elle  y  eft  entre  le  Grec  &  le  texte 
Fiébreu  j  cet  Evêque  s'avjfa  un  jour  de  dire  en  con- 
Squence,  quelle  y  eft  j  ainli  que  Jefus-Chrift  fur 
à  Croix  j  entre  deux  larrons* 

Si  nous  lifons  fa  DiiTertation  fur  les  Bibles  Po- 
!yglottes,  au  lieu  rfy  prêter  ce  bon  mot  à  cet  Evo- 
lue ,  il  ïy  attribue  9  p.  1 3  9  au  Cardinal  Ximenes 
ui-méme.  Il  y  a  apparence  qu'il  a  reconnu  fon 
îrreur,  puifque  dans  le  ler.  tome  de  (on  B.  S.^p» 
10  9  col.  I ,  il  ne  dit  rien  de  femblable  d*aprc5  ce 
Cardinal  9  ôC  qu'il  n'y  répète  que  ce  qu'il  avoit  déjà 
lityCp.  16,  DiiTert.  ci-deifusj  fur  ce  même  em- 
placement, d'après  lui-même. 

Or  le  mot  qui  eft  fur  les  pp.  16  &  10  de  ces 
leux  Ouvrages ,  eft  bien  différent  de  celui  de  l'E- 
'éque  de  Cuba. 

Tout  ce  qu'il  y  a ,  c'eft  que  Richard  Simon 
»rêtc  ce  bon  mot  à  ce  Cardinal ,  à  la  p.  $  1 5  , 
ol.  1  de  fon  Hiji.  Cru.  de  Fancien  Tejiament. 

Mais  on  Taccufe  d'avoir  enfuite  varié  là-deffus , 
<  alors  je  ne  fuis  pas  furpris  que  le  Père  le-Long 
ir  mis  des  points  (à  h  col.  i  de  la  p.  10  du  ler. 
om.  de  fon  B.  S.)  après  ces  mots  :  Mediam  autem 
nter  has  Beati  Hieronymi  tranjlationcm  ycliu 
ntcr  Synagogam  &  OrientaUm  Ecclejiam  po  • 
tiimus. 

C'eft  Daniel  Maîchel  qui ,  dans  fon  Introduciio 
\d  Hiftoriam  Litterariam  9  de  l'édition  çi-deffus  , 
L  32 ,  reproche  cette  rétraébtion  à  R.  Simon.  Il 
eut  lui-même ,  (  même  p. ,  note  t  )  que  cette  anec- 
:ote  foit  vraie ,  &  il  nous  dit ,  qu'étant  à  Berne  en 
uifTe  9  le  Profefteur  Scheurcr  lui  montra  un  Mf. 


dans  lequel  on  ta  Cfoit  comme  de  ee  Car<w* 
Mais  le  bon  Maichel  ne  nous  alBire  pas  fi-ceMC 
▼encût  de  Ximenes  méoie.  Si  au  courrait^  il  li- 
noit  de  toute  autre  main  ^  &  ne  concenoît  pas  fsQt 
à  mot  la  Préfacé  de  ce  Cardinal  donc  psu-te  ft  Si- 
tnon ,  on  ne  peut  pas  abiblument  aifiiter  que  cm 
anecdote  fût  authentique* 

Ce  qull  y  a  de  certain  9  c*eft  que.  Nicolas  Tboy- 
nard ,  dans  (es  difficultés  propofits  au  Perc  Baa- 
kours  9  qui  ont  été  omiiès  dans  la  dtetnere  édiooi 
de  Moreri  9  [p.  168  >  coU  i  ^^nu  lo ]  mwbm 
cette  anecdote  à  TEvêque  dont  j'ai  parlé,  [p*  iSi 
i697,în-ii.] 

Il  n'eft  pas  le  feul  j  8c  Âmelot  de  la  Houflayf  h 
lui  attribue  également  dans  Tes  Mémoires  Hillon* 
ques,  V.  le  Diction.  Hift.  des  Mœurs  des  Fram- 
çais^  tom.  i ,  p.  279, 

Venons  y  Monfîeur  le  Comte  9  à  une  autre  anec- 
dote. Vous  (avez  que  Robert  Etienne  d  donné  deux 
éditions  du  nouveau  Teliament  Grec  ^  qui  ont 
excité  de  grandes  difputes  Bibliologigues  parmi 
les  Amateurs  de  livres ,  6c  Villafirt  race  des  Bi- 
bliopoles,*  que  ces  deux  éditions  (ont  connues  par 
les  premiers  mots  de  leur  Préface,  (bus  le  nom 
rf'O  Mirificam ,  ÔC  que  Tune  e(t  de  1 546 ,  &  Tau» 
tre  de  1 549.  La  dernière  n'eft  que  la  réimpref- 
(îon  de  i*aurrc  mot  à  mot,  ligne  à  ligne  &  page 
à  page  ^  mais  il  y  en  a  une  d'elles  qui  porte  la  faute 
paires  pour  plates  ^  dans  (à  Préface,  qui  n*eft  que 
d'une  page  &  demie ,  ôC  qu'il  plait  à  l'Auteur  A 
la  Bibliographie  ,  qui  excelle  en  exactitude ,  d V 
pclîer  une  longue  Préface,  [p.  29  ^  a^.-  20,  tom 
1 ,  4me.  alinéa. 
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Quelle  eft  celle  des  deux  qui  porte  cette  feute? 

Le'  Pcre  le  -  Long  n'en  dit  rien ,  &  il  n*a  pas 

(nênie  prévu  que  la  rufè  mercantile  feroît  naître 

in  jour  une  grande  difpute  là-deifus.  (  p.  207^ 

:ol.  I  fie  2,   rom.   i.  ) 

Voilà  une  tête  véritablement  BibliothécaU !  Elle 
sft  d'une  prévoyance  extrême, 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  veut  parler  fur 
Sédition  qui  porte  cette  faute  9  fic  il  nous  dit 
trh'Jbttcment ^  que  c'cft  celle  de  1546.  (  p.  29, 
tom.  I.  j  II  étoit  vraifemblablement,  lorfqu'il  écrivit 
cet  article  ,  &  en  comparant  ces  deux  éditions 
enibmble,  entouré  de  quelques  efprics  maliiis  qui 
lui  fafcinoient  les  yeux.  Sans  une  pareille  fàfcina- 
tîon,  il  eft  impoflîble  de  tomber  dans  une  auflTi  grof- 
fîere  erreur  (i).  Cette  faute  n'eilque  dans  la  Préface 
de  celle  de  1 549 ,  ôc  je  ne  doute  pas  que ,  comme 
les  charaâeres  de  celle-ci  font  moins  beaux  fiC 
plus  ufés  que  ceux  de  l'autre,  Robert  Etienne 
ne  Ty  ait  gliffée  expreilement ,  pour  fervir  de  ren- 
feignement  fur  la  plus  belle  d'entre  elles ,  lorfquc 
de  vrais  Amateurs  voudroient  faire  l'acq^ilitioa 
de  l'une  ou  de  l'autre. 

Le  Sire  G^/'-G///- Guillaume,  qui  n'eft  pas  en- 
core arrivé  fur  le  feuil  du  temple  de  la  Biblio- 


(i)  Crcvcnna  quî  a  examiné  avec  attention  fon  exem- 
plaire de  la  même  cdiiion ,  ne  manque  pas  <ic  nous  avertir 
quelque  prévention  qu'il  ait  pour  TAuteur  de  la  Bibliogra- 
phie ,  qu'il  n'a  rien  uouvc  de  pareil  dans  fa  Prciace.  (  p. 
$^  tonu  I.  ) 


polie  y  que  ton  puit  G  lia  s'étûit  coaftrak,  a  oo- 
blié  dans  ion  dernier  Catalogue  du  Duc  de  h 
ValUere^  (  toau  lyp*  6^  n%  lO)  )  de  le  nle- 
Ver  là-deffiii.  Ccft  en  vente  uœ  perte  exçefijte 
pour  les  régions  Biilîopolifiusj  que  fim  Cùenm 
foit  malhcurmjiment  tombé  fur  cet  article,  fm- 
voient-elljss  être  affligées  d'un  plus  grand  défaptl 

De  Taneodote  qui  concerne  ces  deux  édltîotf 
du  Nouveau  Teftament  grec  par  Robert  Edemief 
paflbns  à  celle  de  la  Bible  de  Ferrare^  dont  fà 
déjà  parlé  aux  p«  46  8c  47  de  cet  ouvrage  f  m 
notis.  C*eft  de  celle  des  Juiâ  de  cette  Ville  1  qtiH 
y  eft  queftion  ,  8C  c'eft  de  celle-là  même  qall 
s's^it  encore  ici» 

Il  fàudroit  d*abord  pour  vous  bien  inilrulre  ÛM 
cette  Bible  9  vous  en  donner  le  titre  d'une  ma- 
nière très-exaâe  ^  (i  vous  le  cherchez  dans  le  Père 
le-Long,  (  tom.  I9  p.  364,  col.  z,  )  ^ous  ïf 
trouverez  eftropié  ^  parce  que  ce  bon  Confrère  de 
rOratoire  n'a  jamais  été  efficacement  augqftîmji 
pour  être  un  grand  Bibliographe ,  8c  pour  polë- 
der  à  fonds  Tart  bibliothécaL  Mais  renvoyons  ail- 
leurs ce  titre ,  8c  les  defcriptions  calUgraphifut 
8c  typographique  de  cette  Bible.  Elles  feroieot 
entrées  dans  THiftoire  critique  des  livres  de  la  Bi^ 
bliothéque  du  Marquis  de  Mejanes,  qui  appar* 
tient  afhiellement  aux  Etats  de  Provence  |  mais  le 
dégoût  que  mon  Maître  a  d'en  continuer  la  ré- 
gie ,  lui  infpire  cet  adage  épifcopal  y  qui  ell  d'une 
finefle  orientale  des  plus  admirables..^*.  Ne  mk* 
tatis  margaritas  vefiras  anteporcos.  S.  MatthieUi 
ch,  7j  if.C. 
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Ne  foyez  pas  Cirpris,  Monfieur  le  Comte ,  de 
fbo  anti-urbanité. 

Ce  font  les  Juifs  (  cette  nation  fi  polie  )  qui 
ont  tranimis  un  pareil  adage  aux  Plebans,  que 
cotre  Société  civile  s'eft  choifis.  Ils  nous  difenc 
<x  Cathedra ,  que  leur  Maître  parloit  amfi. 

Si  cela  eft  vrai  9  comme  il  n'y  a  pas  lieu  d'ea 

douter,  puifqu'ils  s'attribuent  Theureux  privilège 

.  de  rinfeillibilité  que  le  Tiers- Etat  ne  leur  difpu- 

tera  jamais  (i)^  vous  ne  devez  donc  pas  trouver 


[i]  Le  Tiers-Etat  abhorre  trop  les  opinions  théologiquef, 
pour  entrer  en  difpute  là-defTus  avec  nos  Plebans,  &c  il  n*eft 
que  trop  fâché  que  l'ignorance  des  fiedes  de  fa  fervi-* 
vitude  l*ait  empêché  d'emprunter  plutôt  le  glaive  des  lois 
pour  les  refTerrer  dans  les  bornes  étroites  ^  qu'ils  n*au-* 
roient  jamais  dû  franchir* 

Si  les  (iecles  pafTés  ont  été  ceux  d'une  autorité  pod- 
tive ,  Se  par  conféquent  défolante  &  tyrannique  ,  celui- 
ci  e(l  enfin  le  fiecle  de  la  raifon ,  de  la  libtrté ,  des  vertus 
ibciales ,  Se  de  la  juflice  nationale. 

Mais  quoique  le  Tiers-Etat  ne  daigne  pas  jetter  les  yeux 
fur  V infaillibilité  umbratile  de  V Ecole  ,  il  ne  permettra  ja- 
mais il  un  defpotifme  plus  qu'odieux  de  (âccager  {es  pro- 
cès-verbaux ,  de  les  châtrer  ,  &  de  les  interpoler.  Il  criera 
de  toutes  (es  forces,  depuis  une  extrémité  d'une  Province 
jufqu'à  l'autre,  à  tous  ceux  qui  s'y  permettent  de  pareils 
iâccagemens ,  qu'on  ne  pourra  jamais  excufer ,  pour  quel- 
que raifon ,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  (  fut- 
ce  même  celui  d'une  infiniment  précieufe  cofreciion  Acaâér 
tnique^  ) 

Difcite  juditiam  moniti ,  &  non  temnere  divos. 
-Œneid.,  lib.  \l  ,il*6io. 

Quoique  vous  ne  deviez  pas  éprouver  fous  mes  maiu< 
le  cruel  tourment  auqu^  étoit  fouxnis  dans  les  cafcrs  le 
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inaI-à*propb»^  que*i*appeltèw{br<rf  lom  ceusîquf 

&  refufenc  à  La  doârioe  Bihlioihêcak^ 

Un  Apôtre  ne  nous'dir-tO  pas  q[ue  toute  dix* 

trlnc 9  quelle  qu*elle  ibit,  viutt  de  I^euf..».  Omm 


fcélératf  dont  la  bouche  étolt  condamnée  à  b  tûdfi*ëtlm 
écetnelle  de  ce  vert ,  les  huéei  tomberont  conrrc  vciui  pu 
torrents,  U,  û  votre  ame  eft  unt  foit  ^tuf^^ndnitmaU^ 
vous  vous  répandrez  en  ruifleaux  de  pleurs  aux  pieds  àA 
Provinces ,  que  vous  aura  irritées  contre  vou.¥. 

Que  le  haut  Clergé  penfe  mal,  il  court  rapide: rr^enc  vcff 
Ùl  ruine.  Le  nuage  de  l'ignorance  hiérarchique  êc  des  pre« 
micri  tems  de  (a  ibrmattoh,  fous  lequel  il  eit  malheureufor 
ment  enveloppé)  lui  dérobe  le  précipice  aux  bords  duquel 
il  fc  trouve.  Il  n'a  jamais  fait  aflfez  d*attentioa  à  Torigine 
de  PEpiicopat  divin  ,  &C  à  celle  de  celui  dont  le  titre  ntji 
quEuléfiaflique. 

Si  en  1779»  un  Ecrivain  de  Paris  envoya  en  Allema- 
gne un  Mémoire  françois  pour  y  être  placé  à  la  tête  de 
rilifloire  Ecclé  lia  (tique  d'Eufebe  en  grec  8c  en  latin  » 
qu'on  y  imprimoic  alors  in-S^.,  (  Halœ  ad  Salant  )  dans  le* 
quel  htittifa-ité  Eccléfiaflique  du  Pape  eft  foudroyée,  & 
paifaicemcnt  diilinguée  de  Ton  origine  divine,  nos  orgueil- 
leux Prœfidti  ne  doivenr-ils  pas  craindre  que  le  Tiers-Ecar 
ne  les  fade  rcjetcer  comme  non  néceffairesy  d'après  St.  Jé- 
rôme, qui  nous  apprend  dans  un  de  fes  ouvrages ,  d'ujie 
manière  intcrgiverlable,  que  TEpifcopat  Eccléji'aflique  on 
Titulaire  y  &  tel  qu'il  fe  montre  de  nos  jours»  n'a  ééé  aéé 
dans  le  fécond  (lecle  que  pour  prévenir  le  fchtfme  des 
Plébans  d'alors,  qui ,  cornue  ceux  d'aujourd'hui,  avoient 
tous  la  morgue  d'afpirer  à  la  ire.  place  du  Sénat  Ecclé- 
fiafliquo  d'une  Ville,  vacante  par  la  mort  de  celui  que  les 
accla:na:ions  du  Peuple  y  avoient  porté. 

Il  n'cxidc  plus  aujourd'hui  aucun  Petau  ,  le  Coloffe  Jc- 
fuitîqiic  eft  tombe  de  fa  baie;  il  ne  fortira  plus  de  fes 
mains  des  gerbes  de  traits  contre  les  Saumatfe  8c  les  D. 
Bloudel  4  nos  Plebans  n'épouvanitront  plus  la  Nation  doM 
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optimum ,  6  omne  domim  perfecium  de^ 
f/?,  defccndens  à  Pâtre  luminum^  apud 
ion   efi   tranfmutatio ,  nec   yicijfUudinis 


rcs  s'aggraiididcnt  en  raifon  inverfe  de  l'ignorance 
)ire  Ëcdcflaflique,  où  le  haut  Clergé  tombe  de  plus 
pour  ne  carclTer  que  des  AJIutioUs  &  un  fantôme 
,  qui  le  font  dcfccndre  dans  le  plus  parfait  mépris, 
nots  Infuitans  d'Hérétiques  &  de  Calvinijlei  y  qu^ïi 
très  -  largement  ;à  tous  ceux  qui  attaquent 
brcc  terraffante  des  principes  >  les|vains  titres  qu'il 
;cs  par  fon  fâfle  &   par  (a  morgue  anti'Evan" 

fon  y  a  pourvu  dans  la  Nation  ,  &  ce  ne  fera 
i  que  Calvin  aura  dit  une  vérité  ,  d*après  un  Père 
fe ,  qu*on  rejcnera  le  témoignage  de  ce  Père  fur 
;s  duquel  ce  non  Catholique  l'aura,  prife. 
le  fcra-ce  que  par  la  bouche  d'un  Non-Catholiqui^ 
;  arrivera  le  témoignage  de  ce  Père  ?  Ne  nous  eft- 
tracé  dans  les  Ecrits  de  pluflcurs  célèbres  Théo- 
\e  notre  France,  aufli  distingués  par  leur  ortho- 
[ue  par  la  profondeur  de  cette  étonnante  érudi- 
|ui  n'cfl  plus  de  mode  aujourd'hui  chez  nos  Mitre 
imiqucmcnt  conccntré%  dans  les  petits  manèges  &C 
.  Ajlmioles ,  qu'il  leur  plait  d'appcller  grande  f  o- 

I  nommer  quelques-uns  de  ces  ThéoUgiens  ?  Qu'on 
irs  nu  Chapitie  i  delà  )me.  excrcitation  de  la  3me* 
Traire  du  fçivant  Moiin  de  TOratoire  ,  intitulé.. 
it.de fier.  Ecclef.  Ordinat.  (Antv. ,  8(c. ,  &  Amll., 
Dcx.ix.,  in-fol. ,  p.  îo,  col.  2  ,  n°-iu,)  &  on  y 
c  ce  do^cOratorien  s'explique  de  la  façon  fuivante , 
es  propres  paroles  de  ce  faint  DoOeur ,  tirées  de  fa 
ttre....  Quod  autem  poflcà  nnusele^tusefl,quicaîte- 
'neretur,  in  fdjifmatis  remcdium  faftum  cft ,  ne  unuf- 

ad  fc  trahcns  Chrifli  Ecclcfîam  rumpcrct 

*on  efTaye  de  nos  jours  &  dans  cette  inflamation  de 
oaarchic ,  de  fupprimer  en  France ,  pour  le  falut  do 
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otumhratio.^..  Epift.  Jac.  Apofl:.^  ch.  T  ^  %  17* 
Ne  ruffic-il  pas  9  pour  qu'elle  ait  une   pareille 
origine,  que  la  vérité,  de  quelque  ordre  qu'elle  foic^ 


la  Nation  ,  (faliis  popiilî  fuprcma  lex  eflo  )  les  dîmes  & 
toutes  les  propriétés  Ecclénadiques ,  de  quelque  nature 
qu'elles  foicnt,  6c  qu'on  n*accordc  plus  dorénavant  auf 
Miniflres  des  Autels  (toutefois  néccfTaires  &c  indirpeaiâ- 
bles)  qu'un  émolument  annuel  qui  répondra  à  la  décence 
de  leurs  places  ,  6c  qui  fuivra  de  fix  en  fîx  mois  la  vidffi- 
tude  des  faifons ,  des  années  &C  des  ficelés ,  Ton  verra  alors 
il  cenc  immcnfe  légion  de  Cadets  qui  fe  difent  Nobles, 
&  qui  e  jettent  avec  autant  de  rapacité  que  d'ignorance  & 
d'indifcipline  fur  tous  les  titres  Epifcopaux  &c  Abbatiaot* 
continuera  de  courir  avec  la  mcmc  précipation  dans  la  grone 
de  Bethléem ,  Se  de  grimper  au  haut  du  Calvaire  pour  j 
fou  mettre  les  tctcs  orgueilleufes  6C  fupcrbes  qui  la  com- 
pofcnt ,  fous  le  précieux  fang  qui  découle  de  la  Croix  qu'on 
y  voit  arborJc  pour   le  falut  de  tous  les  mortels. 

De  quelle  défcrtion  de  la  part  des  prétendus  Nobles  ce 
ferions-nous  pns  frappes  alors?  Pourroient-ils  «  avec  ini 
émolument  qui  n'cxccùeroit  pas  la  décence  de  leurs  places, 
fc  livrer,  avec  la  pompe  la  plus  fcandaleufc,  à  ces  Or^ei 
nodturnes  où  vingt  vieilles  Jezabel ,  mêlées  avec  trente 
jeunes  Nymphes  ,  viennent  étaler  le  contraflc  ridicule  & 
dégoiltant  de  leurs  rofcs  flétries  Se  de  leurs  lys  naiffans ,  poar 
y  dévorer  toutes  cnfcmblc ,  fans  honte  Se  fans  remordji 
le  patrimoine  des  pauvres  8c  la  fubftance  des  peuples  ? 

O  France  !  n'ouvriras -tu  jamais  les  yeux  ?  Les  gr'njf» 
lumières  qui  t'inondent  de  toute  part  ne  diflîpperom-el^'* 
jamais  ces  longues  8>c  cpaiifjs  ténèbres  qui  oppriment  ^ 
raifon  ,  Se  qui  te  rendront  l'opprobre  des  (iecles,  (1  tu  ce  1^ 
mers  rapidement  n  profit  l'heureux  lever  de  Tallre  qui  p  le 
roit  fur  ton  horifon  ? 

.Vcrois-tu  arrêtée  parle  mot  impofant  Prcj/rr/érJ ,  que  1» 
membres  trompeurs  de  certains  Corps  intermédiaires  fi>fî 
malhcureufement  retentir  à  tes  oreillci  ,  pour  te  rerenirpe'' 
pérudlcment  fous  le  joug  de  la  mifere  la  plus  accablazkt^ 


, 
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ne  la  bafe^  &  qu'elle  ne  (bit  fur  aucune 
oppreflTive  de  la  Juftice ,  que  tous  les  hom- 
doivenc  entre  eux? 


ats-tu  pas  que  les  propriétés  ne  font  refpeâables  8c 
que  lorfquVlles  appartiennent  à  de$  individus  phj* 

ergé  fécuUer  &  régulier  ne  font-ils  pat  chez  toi 
vidus  purement  moraux  que  tu  n'as  créés  Se  pu 
e  pour  ton  édification,  la  direâion  de  ta  dodrine, 
î  de  ton  culte  ,  la  tranquillité  de  ta  vie  civile,  la 
n  des  aâions  de  ton  efprit  &C  de  ton  cosur  ^  Se  le 
que  les  miferes  de  cette  vie ,  dans  laquelle  tu  es 
lée  il  t*éprouver ,  te  font  attendre  avec  réfignatioa 
le  plus  ardent  deflr,  dans  une  autre  qui  fera  imf' 
it  plus  heureufe? 

i  la  deflruâion  Jéfuitique  a  été  néceflairc  à  ta  paix 
e,  as-tu  refpcûé  les  propriétés  d'un  corps  que  m 
comme  un  verre? 

toi  fouveraincment  de  tous  ces  frauduleux  8c  pref 
f  Cathéchirtes  qui  voudront  t'infpircr  de  conferver 
irarchic  fiiperbe  8c  tyrannique,  que  des  hommes 
i  dont  les  entrailles  ne  font  d'autre  digeftion  que 
l'argent  8c  de  Tor ,  ont  bâti  fur  tes  ruines  ! 
e  èfl  la  politique  de  nos  hauts  Prœfules  qui  ne  ref- 
lue le  defpotifme  ?  Suit  elle  celle  qu'ils  adoptent 
ir  livrée  ?  Ils  veulent  ne  s'attacher  que  de  beaux 
Y  8c  ils  traitent  en  tyrans  les  Sçavans  qui  doivent 
leur  gloire  ,  ils  oht  même  le  front  de  les  accabler 
:cs. 

)ivcnt-ils  pas  fçavoir  que  la  haine  des  hommes  puîf* 
s  les  Lettres  y  provo^ice  par  les  plus  groflîers  man- 
i ,  les  afluces  les  plus  méprifables  8c  les  injuAices 
révoltantes ,  efl  une  grêle  de  plomb  qui  fe  renouvelle 
en  inAant  par  les  écrits  les^plus  terribles  contre 
fe  la  font  fufcitée ,  jufqu'à  ce  que  leur  cxiftcnce 
:  foit  mife  en  lambeaux ,  8c  qu'elle  fe  transforme 
it  en  ombre  hideufe  8c  fugitive  l 
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Qu'ils  foieht  Plebans,  qu*ib  fe  chamarrent  d^a 
blafon  Héraldique  9  qulls  fé  comentent  de  la  mo- 
dcfte  quailHcadon  d'hommes  du  Tiers ,  peu  im* 
porte  à  leur  mère  commune  Se  au  grand  Eue 
qui  les  a  tous  créés  dans  fcs  flancs  j  d'une  ma- 
dère homogène.  Mais  qu^ils  Toient  juftes  Cous  ipàr 
que  habit  qu'ils  sarTublent,  ou  fous  quelque  livrée 
qu'ils  adoptent  9  parce  que  la  raifon  univerfêlie  ks 
garrote  tous,  dans  quelque  ordre  qu'ils  (e  ibieot 
placés,  par  des  liens  fi  coarÛifs,  que  leur  conf- 
ciencc  ne  pourra  jamais  les  rompre,  à  moiai 
qu'il  ne  lui  rcde  plus  aucune  fyndérefc. 

Qu'ils  n'oublient  jamais  le  néant  de  leur  on* 
gine  commune ,  Sc  que  les  orgueilleux  8C  tyran- 
niques  mortels  qui  peuvent  iê  trouver  parmi  eux, 
(cachent  que  qunnd  ils  auroient  le  pouvoir  de  por- 
ter dans  leurs  mains  ce  même  globe  impérial,  que 
les  tems  anciens  Se  modernes  ont  vu  &  voient 
encore  dans  celles  de  divers  Souverains  de  TAiie, 
de  l'Afrique  &  de  l'Europe,  ils  n'auroient  d'au- 
tre privilège  que  celui  de  porter,  dans  une  buuie 
d'or ,  un  amas  de  grains  de  la  poufllere  dont  ils 
font  tous  pétris.  Ce  globe  n'a  jamais  contenu  Sc 
ne  renferme  encore  aujourd'hui ,  qu'un  échandiloa 
de  la  cendre  qui  fait  pâlir  leur  front  fuperbe  dans 
rhumiliame  cérémonie ,  que  la  Religion ,  dont  'ù 
font  tous  membres,  a  établie. 

J'aurois,  fi  je  n'étois  gêné  par  le  plan  de  woo 
Ouvrage,  une  infinité  de  chofcs  à  vous  apprendre 
fur  cette  Bible,  parce  que  ni  les  R.  Simon  [i)i 

(i  )  R.  Simon,  Uijl  crit.  des  V.  du  Nouv.  Teft.,  in/^ 
p.  49^.  col.  I  ,ch^4i ,  idem  di(qu\fizionç$  dcvariis  Biblicr* 
i:ditioiiib«  »  ch.  14.  ^ 
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Il  les  Nicolas  Antoine  (i) ,  ni  les  le-Long  T?)  9  ni 
ss  D.  Clément  (4),  ni  les  Auteurs  de  la  Biblio- 
;rs^hie  (5 j  9  ni  encore  moins  les  gros  gros  Guil- 
iume  (  6  ),  ne  vous  en  diront  jamais  autant  9 
[ue  je  pourroîs  vous  en  dire.  Je  n'excepte  pas 
nême  Jofeph  Scaliger  ,  qui  nous  avertit  que 
e  furent  des  Juifs  transfuges  d'Efpagne,  qui  fi* 
ent  à  Ferrare  la  verfion  Efpagnole  qui  eft  conte- 
rue  dans  cetteBible,  &  qu'il  regarde  comme  tris- 
iircellente.  (  Voyez  p.  235  ci-delfus,  8c  les  Mé- 
noires  de  Portugal  y  par  le  Chevalier  d'Oliveyra  9 
i  la  Haye,  1743,  in-12 ,  p,  452,  col.  i.  ) 

Comme  ce  n'efl  plus  mon  objet  de  vous  parler 
«icore  des  Bibles  fur  grand  papier  9  je  ne  vous 
jte  pas  ici  Texemplaire  de  celle-ci ,  qu'on  voit  fur 
e  même  papier  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothé*» 
fue  du  Marquis  de  Menars ,  fous  le  nom  de  Bi'- 
Mioiheca  Menarjiana^  in-8°.,  &c.  9  p.  9 ,  n^.  2  î 
e  me  borne  uniquement  à  Tanecdote  Typogra- 
phique 9  qu*on  lit  fur  cette  Bible  dans  le  len 
come  du  Catalogue  de  Crevenna,  p.  22. 

Pui(que  vous  avez,  Monfieur  le  Comte,  un 
exemplaire  de  cette  même  Bible,  vérifiez-y  le 
Sme.  feuillet  de  (a   Signature  F,  qui   en  eft  le 

(s)  Nicolas  Antoinei  Bibiioch.  Hil'pan.  vet. ,  parL  2 a», 
U  S^Of  col.  I. 

C3)  Le-Long,  tom.  i ,  p.  364,  col.  x  »  &C  $65  ,col.  i. 

[4]  D.  Clément,  tom.  ),  p.  448,  coU  x  ,  &  4499  col. 
,&c. 

\ji\  L'Auteur  de  la  Bibliographie ,  tom.  i,  p.  95  ,  8cc' 
!••  7». 

[6]  Le  gros  gros  Guillaume,  tom.  i,  du  dcrn.  Cat.  du  Duc 
k  la  Vallicrc  ,  p.  26  ,  n®.  98. 

M  m 
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.48nK!« ,  pour  (avoir  «'il  y  a  au  bas- du  tAj_ 
feuillet  I  la  réclame  çuey  Se  fi  ce  n^dkjm 
elle  que  le  feuillet  Vivant  commesce. 

Si  cela  o*cft  ainfi  y  il.  manquera  à  vom 
plaire  la  fin  du  chapf  79  du  I^;itique' 
commeocemeot  du  du  8.  [  Voyez  ce  ml 
talogue ,  tom.  i  9  pp.  zx  9  23  9  Se  tom.  6»  f^<i|i 
4es  adctitions  des  notes.  ] 

Il  ne  Êiut  pas  vous  imaginer  9  Monfio»! 
Ck>mte  9  que  ce .  d^^dt  ne  tombe  alors  qKm 
le  vôtre.  Il  s*apperçoU  dan^  pr^ue  coqs  ksçilM  I 
plaires.  S'il  a  été  iuppléé  dans  quelques-uaii  f  | 
«l'a  été  qu'api;ès  coup  9  &  dans  une  rpimpscfiK 
mais  le  Père  le-Loog  nous  en  avertk-il?  Çppai 
il  ne  Êiut  que  des  yeux  pour  s'en  appeiceidri 
Se  qu'il  ne  l'a  pas  ^pperçu  9  c'eft  uilc  preu%'e  (ffl 
ne  feuilletoit  pas  aifez  bien  les  livres  domilpâi? 
loit.  [  Voy.  fpn  B.  S. ,  tom*  1 9  dans  mes  ùo0 
ci-delFus. 

Voici  une  anecdote  fur  cette  Bible  coouti 
Auteur  de  Provence. 

U  y  a  dans  toutes  les  Provinces  des  &ippQf  < 
des  trompeurs  9  des  hommes  avantageux  9  8c  pkjf 
d'aftuces  pour  leurs  propres  intérêts.  Quaqd:^ 
ne  feroit  que  dans  celle  que  je  viens  de 
mer  9  combien  de  têtes  profefîionales  n*y 
fent-elles  pas  en  erreur  le  pauvre  Peuple,  f4 
dans  la  crife  où  nous  iommes,  a  le  malbaf'^ 
fc  confier  à  elles ,  dans  fcs  Repréfentans  ? 

Il  y  avoit  jadis  en  Provence  un  Auteur  dttl< 
de  Mane ,  près  de  Manofque  £c  de  Forcailîjt 
appelle  Gaftrel9  qui  vendit  à  Carcavi9  P*** 
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arde  des  livres  imprimés  dA  Roi ,  pour  une  6i^ 
e  de  Ferrare^  femblable  à  celle  dont  je  viens 
^  vous  entretenir 9  8c  qui  eft  in- fol.  y  celle  donc 

vais  vous  parla:  bientôt ,  fic  dont  le  format 
eft  qu*in-4^. ,  mais  celle-ci  vaut  environ  noliv. 
oins  que  l'autre.  Richard  Simon  vous  fournira 
rtte  anecdote  >  (i  vous  avez  recours  à  la  p.  189 
3  ler.  tom.  de  fes  Lettres  choifies^  Amfterdam ^ 
i-i  z ,  4  vol. ,  &c. 

Voici  9  Monfieur  le  Comte  ,  une  autre  Bible 
fpagnole  dont  le  Père  le  -  Long  ne  nous  indique 
:k*au  liazard  le  lieu  de  Timpreflion  [  tom.  i. ,  p. 
63.5  col.  I.] 

C*eft  celle  de  Cajfiodoro  Reyna^  imprimée  fans 
om  de  Ville ,  Se  feulement  avec  les  deux  figles 
ui  dédgnent  les  deux  noms  de  TAuteur  ^  in-4^. 
D   1569. 

Divers  Bibliologues  ^  qui  en  parlent  ^  en  mar- 
uent  rimpreflîon ,  les  uns  à  Berne  6c  les  autres 

Balle,  Comme  elle  n'a  cenainement  pas  été 
nprimée  en  deux  lieux  différents ,  le  Pcre  le-Long 
uroit  dû  nous  affurer  qu'elle  Ta  été  à  Baflc, 
Z'eft  ce  qu'il  eût  fait  certainement ,  s'il  eûr  connu 
I  note  Mfre.,  que  TAuteur  de  la  verlîon  de  cette 
tîble  a  mife  de  fa  main  fur  l'Exemplaire,  dont  il 
ît  préfent  à  la  Bibliothèque  de  cette  Ville.  Cette 
lote  porte  que  ce  même  Exemplaire  vient  de  fes 
nains  -,  que  c'eft  le  Sénat  de  Bnfle  qui  donna  !ui- 

Sème  ordre  que  cette  Bible  s'imprimât  chez 
Je,  8c  que  ce  fut  Thomas  Guarin  qui  en  exécuta 
Rmpreffion.  (Voyez  les  pp.  289,  Se  290  du 
Florilegium  de  Gerdejîus  y  Groningae  ,  ^7^1*  y 
in-S*'.  ]  M  m  2.  '- 
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Que  TAuteur  de  la  Bibliographie  vienne  à  pié* 
fenc  nous  dire ,  d*un  ton  rranchant  Se  plein  d*ai^ 
furance ,  que  c'eft  plutôt  à  Berne  qu*i  Balle  ,que 
cette  vejfion  a  clé  mîfe  fous  prefle  ^  ièra-t-ilbka 
accueilli  ?  Si  cela  ell ,  ce  ne  fera  que  par  des 
Libraires  idiots  y  qui  ont  les  mains  plus  fouil- 
lées par  le  cuivre  j  que  les  yeux  fatigues  de  la 
Icdure  des  livres  de  leur  Profeflion.  Ils  (ont  en 
vcritc  bien  faRidieux  j  &L  bien  peu  attrayants, 
mais  ils  leur  devieniicn: ,  nonobiiant  cela  ^  indiA 
penfàblesà  lire^  Sc  c'éll  uniquement  de  leurlec* 
turc,  que  dépendent  le  lucre  8c  la  gloire  de  leur  EtaL 

Que  conclure  y  Mon/ieur  le  Comte  de  cette 
anecdote  ?  Pou?ons-nous  nous  difpenier  de  regarder, 
comme  un  grand  fot ,  un  Bibliothécaire  du  Roi 
qui  Ce  laiffe  tromper  fi  groflîérement  ?  Pouvez- 
vous  vous  -  même  vous  cnipccher  de  craindre,  que 
la  Bibliothèque  des  Etats  de  Provence  ,  ne  foit 
pendant  une  longue  fuite  de  (iccics  >  abandonnée 
à  des  gens  encore  plus  fois ,  puifque  les  Adminif- 
trateurs  fi  clairvoyans ,  qui  régUfont  le  Pays  où 
cette  Bibliothèque  fera  un  jour  érigée  ,  n'ont  pas 
encore  voulu  donner  à  mon  Maître  des  Elèves  à 
former  ?  Mais  quel  jugement  portez-vous  fur  le 
trait  de  Gafarcl  ?  Le  prendrcz-vous  irrévocable- 
ment pour  un  Frippon  ?  Je  ne  vous  confcille  pas 
d'adopter  li  vite  un  pareil  jugement  fur  fon  compte. 
Croyez  plutôt,  qu'il  croit  de  bonne  foi  ,  &  que, 
s'il  a  trompe  ce  Bibliothécaire  du  Roi  »  ce  n  eft 
qi;c  [)arce  qu'il  s'étoit  trompé  lui-ménnc  9  8c  qu'il 
pcnibit  tout  aurti  fottcmcnt,  fur  cette  Bible,  que 
le  vendeur  auquel  il  la  remit. 

Saluons  encore  ici  une  fois  le  bon  bon  Cuir 
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latimc.  Nous  donne -t- il  quelque  rcnfcignement  fur 
le  lieu  de  cette  imprcfllon  ,  dans  ce  même  Cata- 
logue 9  p.  ci-deflTus ,  n®.  99.  ?  Maïs  en  vérité  peut- 
3n  Élire  une  demande  pareille  fur  un  homme  de 
la  (brte  ?  N'eft-il  pas  naturel  de  n'obtenir  de  lui , 
qu'un  tacet  là-deffus  ? 

Des  Anecdotes  fur  les  Bibles  ,  defcendons  à 
:elles  qiri  concernent  les  Auteurs  qui  les  ont  com- 
ncniées ,  ou  iliuftrées  par  des  concordances  ,  ou 
par  des  tables.  Je  nai ,  Monsieur  le  Comte,  que 
Jeux  Anecdotes  à  vous  tranfmettre  là-deffus. 

L'une  regarde  le  Cordclier  Nicolas  de  Lyra  ^ 
BC  l'autre  un  de  (es  confrères  nommé  Arlott. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  du  premier  9  (  ci-deflus 
p,  196  8c  197.  )  Comme  ce  que  j'ai  encore  à 
irous  en  dire  ,  n'entroit  pas  dans  la  matière  du 
Paragraphe  que  je  traitois  alors  ,  j'en  ai  exclu 
l'Anecdote    que  vous  allez  apprendre  ici. 

Vous  vous  rappeliez  certainement,  que  ce  Ni- 
colas de  Lyra  ,  qui  a  été  appelle  ainfi  d'un  BoUrg 
du  Diocefe  d'Evreux  en  Normandie,  qu'on  connoît 
Ibus  le  même  nom  ,  8t  qui  eft  mort  à  Paris  j 
à  ce  que  l'on  prétend ,  dans  un  âge  très  -  avancé 
en  1340,  a  publié  une  Bible  Latine,  avec  des 
Poftillfs  perpétuelles^  prefque  fur  tous  fes  parta- 
ges ,  8c  que  cette  même  Bible  a  été  imprimée 
pour  la  ire.  fois  partie  en  1471  8c  partie  en  1472  > 
à  Rome ,  par  les  Imprimeurs  du  Vatican  ,  en  5  vol. 
in-fol. ,  ainfi  que  lai  déjà  dit  à  la  p.  195.  de  cec 
Ouvrage,  8c  non  pas  toute,  comme  l'affurent  Jean 
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Albert  Fabrkius,  &  Manfi  foo  éditeur  ("*)  en  lepp- 
mierede  ces  deux  années. 

Sçavez-vous  bien  ,  Monfieur  le  Comre  ,  ^ 
ce  bon  Cordelier  a  fi  fortement  fait  danfer  Lmta 
par  fes  PoflilUs ,  qu'il  y  a  puifè  beaucoqi  de 
notes  contre  TEglife  Romaine. 

Delà  l'origbe  de  ce  Proverbe  : 
Si  Lyra  non  lyrafTet  ^ 
Lutherus  non  (àltafTet. 

Feuilletez  tant  que  vous  voudrez  la  BîM/oiM- 
que  Sacrét  du  Père  le-Long,  tom.  i.  ^  p.  x%Ui 
col  z. ,  8c  tom.  2 ,  p.  879,  col.  I  &  z  ,  £c  fOiff 
perdrez  plutôt  la  vue  >  que  vous  o*y  décotivnra 
cette  Anecdote. 

Vous  ne  la  trouverez  également  pas  dans  la  Bi- 
blioihcque  Latine  de  Jean  Albert  Fabrîctus ,  que 
je  viens  de  vous  citer ,  quoique  vous  vous  fervici 
de  1  édition  la  plus  complette  que  nous  en  ayons, 

C'eft  à  Tautre  Cordelier  que  nous  allons  venir- 
Piirlons  un  peu  ,  Monfieur  le  G)mte  ,  du  Frère 
Arlott.  Ce  Francifcain,  qu'on  furncmmott  de  Prâto^ 
floriflbit  en  1280.  Le  Père  le-Long  en  parle, 
tom.  I.  de  fon  B.  S. .  p.  456  y  col.  î  ,  &  457, 
col.   I. 

Il  lui  attribue  ,  d'après  Trithéme  ,  C,  Ge&er, 
&  Sixte  de  Siene  9  une  coUeftion  de  concof- 
danccs  fur  Tancien  &  le  nouveau  Teftamenc ,  quîl 
croir  de  la  même  nature ,  que  celles  d'Hugues  è 


(*]  V.  fa  Bibliothèque  Latine  du  M.  Age  ,  în-4'*,  liî* 
1 3  ?  P«  1 16, col.  I. ,  tum.  5. ,  Pauv. ,  m  dcc  LiV. 
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S.  Cher  y  en  Latîn  ,  de  Sancio  Caro.  Voilà  tuut 
Ce  qu'il  nous    dit  fur  ce  Religieux ,  Sc  fur  ion 
Ouvrage . 

Sans  entrer  ici  dans  les  difputes  qui  (ont  entre 
Poffevin,  Cave,  les  PR  Echard  &  Quetif,-  Cafi- 
mir  Oudin,  Jean  Albert  Fabricius  9  ôc  Tira- 
boichi  9  fur  Tes  concordances  ,  je  me  contente 
d'obferver  avec  Mazzuchelli ,  (  Scriptur.  d*Ita- 
lia ,  vol.  1°.  ,  part.  zda. ,  p.  1098  &  1099  ) 
ce  qui  eft  échappé  non-feulement  au  Père  le-Long, 
mais  encore  à  tous  les  autres  Auteui-s  que  je  viens 
de  citer  ci-dcffus. 

Ne  peut-il  pas  fe  faire  ,  que  ces  mêmes  concor- 
dances, que  les  uns  attribuent  à  Hugues  de  S.  Cher> 
Se  les  autres  à  ce  Franci(cain  ,  appartiennent  à  Tun 
Ce  à  l'autre  ,  parce  que  lun  les  aura  commen- 
cées, &  l'autre  les  aura  finies  ? 

Ne  peut-il  pas  fe  faire  encore ,  que  celles  du 
fecond  fe  foient  perdues ,  ôC  qu'il  ne  foit  refté 
que  celles  du  premier  ? 

Ne  peut-il  pas  fe  faire  en6n  ,  que  l'un  8c  l'autre 
aient  fait  chacun  ,  fous  le  même  Titre ,  un  Ou- 
vrage femblable  ,  fans  que  le  fonds  en  foit  le 
même? 

Ciacconio  ne  nous  apprend-il  pas  que  les 
concordances  d'Arlott  ne  font  qu'une  efpece  de 
conciliation  des  lieux  de  l'Ecriture  Sainte ,  qui  pa- 
roifTent  Antilogiques  ,  au  lieu  que  celles  d'fcfu- 
gues  de  S.  Cher ,  où  les  mêmes  mots  employés  en 
divers  lieux  de  l'Ecriture  Sainte ,  font  rapprochés 
\ts  uns  des  autres ,  ont  une  forme  Alphabéthique  ? 

Au  refle  comme  Mazzuchelli  cft  certainement 


(ssO    ^ 

plus  inftruit  ilir  les  Auteurs  de  £m  pays  ,  que  le 
Père  le-Long  ^  je.  fisce  avec  lin  h  mort  du  Cor- 
délier  Arlott  en  1x8$  >  tandis  que  le  Pcrc  le^L^ 
drdeiTus  prolongettal-à  *  propos  ik  vk  ji  ' 


Ji 


14.  8c    15e.  Paragraphes. 

Renverjèments  étorârt  Chronologique  y  &  Sola^ 
cijhus. 

Ces  deux  derniers  Paragraphes  ne  me  den- 
dronc  pas  long-tems,  8c  vous  allez  voir  bientôt  9 

Monfieur  le  Comte,  la  Bn  de  ma  3 me.  lettre. 

Ne  trouvez-vous  pas  bien  plaifant  le  Pcre  le- 
Long  ,  lorfqu'il  nous  indique  une  Bible  Ladne 
de  1479,  avant  une  autre  de  1476?  Ceft  ce  qui 
lui  arrive  à  la  (in  de  la  zde.  colonne  de  la  page 
251  de  fon  ler.  tome,  Se  au  commencement  de 
la  I  re.  col.  de  la  page  fuivante. 

Ne  le  trouvez-vous  pas  également  très-admirable, 
lorfqu'à  la  page  z6i.  de  ce  même  tome  ,  col.  i.> 
lOme.  alinéa  ,  il  nous  lâche  un  folœcifme  bien 
grenu.  Voici  fon  paffage. 

Haec  editio  characlerum  forma  &  niiore  ,  ut 
nulli  ccdit ,  niji  illœ  qu(z  anno  1642.  i  Typo- 
graphia  Rcgi'a  prodiit. 

La  latinité  ,  qu'il  afFeâe  ici ,  eft-cllc  bien  tech- 
nique ?  On  auroit  pu  la  palier  dans  les  anciens 
tenis  de  la  Langue  Latine ,  comme  dans  celui  de 
Cacon. 
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Je  içais  même ,  qu'en  defcendant  un  peu  (mus  bas 
dans  les  (ieclès  de  cette  langue ,  qui  ont  fuivi  cet 
Auteur  y  on  trouve  daiis  la  yme.  Sçene  9  (  &  non 
dans  la  6me,  comme  le  dit  Gérard  Jean  Voflius) 
{  *  )  du  V.  Aâe  de  TEunuque  de  Térence  yjààt 
pour  Joli. 

Mihi  fi)te  ridiculo  fuit  y  qaxy  quid  timeret, 
fciebara.  f.  III^. 

Si  de  Terence  nous  defcendons  encore  ju(qu'à 
Jules  Céfar  8c  Cornélius  Nepos  ,  nous  trouverons 
dans  le  premier  alterce  pour  alleri. 

Ne  qua  legio  altéras  legioni  (ùbfidio  venire 
poffet.  De  Bello  Gai.  liv.  i. ,  c  27. 

Et  dans  le  feconà ,  la  même  inflexion  dans  le 
datif  de  ce  même  pronom. 

Praefuit  etiam  alterœ  Equitum  alar. 

Dans  fa  vie  d'Eumenes  y  Ch.  i. ,  n®.  5  , 
p.  457.  de  Tcdition  de  Staveren  y  Lugd.  Bat. 
1734&C.  in-8^ 

Ce  n'cft  pas  feulement  ce  pronom  y  que  Cor- 
nélius Nepos  décline  ainfi  ,•  on  voit  encore  dans 
fa  vie  de  Timoleon,  ch.  3.  d?.  2,  p.  522 ,  totce 
pour  /o//. 


[*]  V.  Gérard  Jean  Voffius  ,  de  Arte  Gramm, ,  libr.  VI-, 
cap.  VI, ,  tom.  II.  Ope.  p.  338  ,  col.  2. ,  »d.  alinéa. 
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Ex  maximo  belio  cantum  otium  totae 
conciliavit  y 

Quoique  je  ne  puifle  me  dHfimuler  ces 
pies  y  je  foutiendrai  toujours  ,  que  de  pareilles  dé- 
clinaifons  latines  ne  doivent  jamais  entrer  datf 
nos  ouvrages  cladiques  ,  modernes  Sc  qu*oa  ne 
fçauroit  rendre  la  latinité ,  dont  on  s*y  fert,  trop 
claire,  trop  familliereSc  trop  ufitée.  On  doit  en 
profcrire  ncceifairement  toutes  les  délineoctf 
&  tous  les  tours  de  phrafe  ,  qui  avoifînént  trop 
les  Archaifmes  ,  ÔC  qui  ne  conviennent  qu'à 
des  pédants  ,  Sc  à  de  faflueux  Sc  froids  éiu- 
dits. 

Si  ibn  veut  fuivrc  une  excellente  méthode ,  qu'oa 
adopte  celle  des  Port-Royalirtes.  On  n'a  qua  s  en 
tenir  à  la  4me.  règle  de  leur  ide.  déclinaifon, 
lorfquon  voudra  fçavoir  Tinflexion  que  Ion 
doit  donner  au  datif  lingulier  du  Pronom  /&» 
fous  quelque  genre  que  ce  foit  qu'on  ait  à  rem- 
ployer. 

f^n  voilà  aifez,  Monfieur  le  Comte,  contre 
le  père  le- Long.  Qu*il  nailFe  ,  de  fa  cendre  dans 
fon  Corps ,  un  vengeur  qui  veuille  rétnblir  fa  ré- 
putation littéraire  ,  je  l'attends  de  pied  ferme ,  &C 
fût-il  fuivi  des  trois  cent  Romains  conjurés  contre 
Porfena  ,  je  ne  crains  ni  lui,  ni  fa  bande  j 
parce  que  je  fuis  fous  TEgide  de  mon  Maître  , 
dont  les  travaux  font  liés  par  un  ciment  cent  fois 
plus  dur  que  celui  des  Romains  ,  &  dont  les 
matériaux  font  taillés  par  la  franchifc  &  par  lî 
vérité. 
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Aînfi  je  ne  peux  m'empêcher  de  reprocher  à  ce 
Citadin  d*Aix  en  Provence  y  qui  a  &it  dans  THôtel 
de  Ville  de  cette  Cité  ,  la  propofition  éton-^ 
iiante  ,  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  Préface  y 
de  n*avoir  procédé  dans  le  Confeil  auquel  il  aP 
fiftoit  j  que  comme  un  aveugle  ni  dans  le 
genre  Bihliothécal  ^  où  il  a  eu  la  témérité  de  fe 
traîner. 

Comme  j'habite ,  Monfîeur  le  Comte  la, capitale 
de  la  france  ,qui  eft  le  grand ihésiite  des  petits  manè- 
ges,  &  de  ces  aftuces  {burdes,dans  lefquelles  s'en* 
veloppent  les  génies  très  -  médiocres  qui  font  déjà 
dévoués  au  mépris  de  la  poftérité  ,  je  n'ai  aucune 
peine  à  croire  y  que  la  démarche  de  ce  Citadin 
ne  lui  ait  été  indireâement  infpirée.  Je  fuis  très- 
înftruit  des  intrigues  de  fa  Ville  qui  s'eft  propofé 
de  fàcrifier  mon  Maître,  par  les  détours  &  les 
feux  -  fuyants  de  fes  plats  &  longs  Efclaves ,  au 
petit  defpotifme  qui  ravage  non-feulement  fon  en- 
ceinte intérieure ,  mais  qui  voudroit  encore  s'éten- 
dre de  l'extérieur  de  fes  murs,  dans  tout  le  relie 
de  la  Province  dont  elle  eft  la  Capitale. 

O  Provençaux  ,  oubliez-vous  dans  la  crife  où 
vous  êtes ,  8c  fous  les  filets  qui  vous  envelopi>ent, 
qu'il  coule  dans  vos  veines  une  plus  grande  abon- 
dance de  fàng  Romain  ,  que  de  fang  Gaulois  ? 
Ignorez-vous  ,  que  c'cft  dans  ce  tems-ci,  quel'Hé- 
roïfme  du  Peuple  Vainqueur  de  toute  la  terre ,  dont 
vos  Ancêtres  ont  hérité  en  partie ,  doit  renaître 
dans  vos  âmes  ?  Ignorez-vous  enfin  ,  que  vous  ne 
pouvez ,  marquer  avec  vos  pieds ,  la  moindre  trace 


fur  le  fbl  9  que  la  nature  vous  a  abaadoonéy  '&a$ 
fouler  fous  vous  quelque  Romain  f  doue  ks  cris 
qoi'forteflc  de  fà  tombe ,  iofiiltene  i  votre  lâcheté  \ 

Eh  !  quoi  9  tandis  que  vos  Ancêtres  8c  rexceikoc 
Monarque  François  qui  vous  gouverne  ,  (è  jd* 
gnent  enfemble^  les  uns  par  leurs  cris  y  fie  l'autre 
par  ion  amour  plus  que  paternel ,  pour  vous  ren- 
dre vraiment  libres  ^  Se  tels,  que  votre  origine 
Texige  ,  vous  reftez  emmaillotés, au  milieu  de  la 
plupart  des  projets  que  vous  avez  de  vous-mêmes 
le  pouvoir  de  &ire  éclore,  Se  de  porter  à  leurfu- 
prême  perfeâion  ,  fous  les  liens  timides ,  8c  pour 
ain(i  dire  enfentins  des  petits  Tyrans  qui  ne  jettent 
dans  vos  âmes ,  qu'une  crainte  balTe  8c  fcrvile  j 
8c  qui  ne  fê  promettent  d'autre  triomphe  plus 
fatistaifant  qiie  celui  de  vous  ravir  la  faculté  de 
pcnièr  ? 

Sçachez  en  tout  refpeûer  l'adorable  Souverain 
qui  vous  conduit ,  8c  plus  vos  fentiments  d'amour 
vous  mèneront  vers  lui  ,  plus  vous  frémirez  de 
l'horrible  fervitude  ,  dans  laquelle  vous  avez  été 
plonges  jufqu'ici.  Il  eft  odieux  Sc  plus  qu'odieux, 
qu'une  honteufe  inaâion  lie  vos  bras  jufqu'au  point 
de  ne  pas  exécuter  de  vous  -  mêmes  les  dernières 
volontés  de  l'illuftre  Défunék  ,  qui  a  voulu  fournir 
à  vos  âmes  le  dépôt  le  plus  capable  de  les  ref* 
fufciter. 

Croyez-vous  d'être  fans  reproches  ,  en  différant 
pendant  Ci  long-tems  leur  exécution  ? 

Vos  Adminiftrateurs  ufent contre  le  bien  public, 
8c  contre  votre  gloire  littéraire  ^  de  la  plus  noiie 


«rBdle  9  en  abandonnant  à  la  langueur  8c  à 
3  féchererte  intelltcluelUs  9  plus  de  loooco 
ie  vos  Citoyens  de  tout  Etat  ,  pour  idolâtrer 
►affement  le  caprice  du  petit  defpotifme  ^  auquel 
Is  fè  font  ilupidement  aiTervis. 
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jprimerie^  &c.y  en  plufienrs  volumes,  p.  142.  >  143  > 
150,   165. 

5®.  Diclionaire  de  Notices  de  livres  du  I  %me. 
Jiecle^  en  plufieurs  volumes  in-8^.,  p.  168  ,  490. 

6^.  Hijloire  critique  des  livres  Xylographiques  ^ 
Pj  307. 

7*.  Hiftoire  critique  des  livres  en  général  MJJl 
&  imprimés  y  p.  307. 

8^  Dijfertation  fur  finvention  de  la  Peinture 
-è  riiuiley  p.  ï6i. 

A 


2 

9®.  Notices  des  plus  curieufis    Editions  à: 

iSme.  J^et/e^  p.  141. 

I  o®.  Mémoire  Mf.  fur  la  nécejfité  de  réreClioa 
prochaine  de  la  Bibliothèque  de  Provence  &  de 
la  r 'forme  des  opérations  qui  contrarient  la  pro- 
ximité de  cette  érection  ,  p.  178. 

II®.  EJjai  Chalcographique  des  principales 
éditions  du  \^me.  fiecle^^.  131,  311,  £r  alihu 

iz®.  Nouvelle  édition  des  Mémoires  de  Nice- 
ron ,  par  ordre  Alphabéthique ,  avec  (es  notes  & 
celles  de  l'Abbé  Sephcr,  dont  il  eftpofleflèur  9  guli 
corrigera  très-fcrupuleu(èment ,  p.  454.  * 

13®.  Dijfertation  fur  les  livres  nonopifiogra- 
plies  j  p.  307. 

14°.  Effai  de  Bibliothèque  de  livres  imprimés 
non  feulement  yî/r  vélin  ^  mais  encore  fur  papiers  h 
de  différentes  grandeurs  &  de  diverfès  couleurs^ 

P-  479  >  491- 

15°-  Les  Afluces  Monopoliques  de  divers  Li-  j:_ 
braires  de  Paris  ^  P»  5i7- 


Correclions  &  Additiorts* 


PAge  6  ,  irc.  ligne  du 
4me.  alinéa.  •  •  •  paroîc , 
lifea  paroir. 

Pag.  lo,  addition, voyez  un 
livre  de  Poëfie  Françoi- 
fe  ,  imprimé  ,  dairs  le 
x6me.  ^^q\q  ,  de  fuite 
comme  s'il  ne  contcnoit 
que  de  la  Profe.  Tom.  2 
de  la  N.  édit.  de  la  Bi- 
bliothèque Hijlorique  de  lu 
France  y  &c,  p.  500,  col. 
1  ,  n».  18720. 

n  cft  intitulé  la  Defcription 
du  Politique  de  notre  terny, 
ilcrtde  i$88,  in-8°.  &c. 
8cc.  &c. 

Pag.  13  ,  3ond.  alinéa ,  5  me. 
lign.  caraâére  ,  lifez  cha- 
ratière. 

Mcmc  pag.  Corrigez  la  mê- 
me faute  à  l'avant  dcrnlc- 
rc  lign.  de  ce  me  me  ali- 
néa. 

Pag.  16 ,  3mc.  alinéa  ,  6mc. 
lign.  même  faute. 

Corrigez-la  par-fout  où  vous 
la  trouverez  ,  Ci  elle  ell 
échappée  ailleurs. 

Pag.  47  ,  lond.  alinéa,  ^me. 
lign.  Salainalcc  ,  liiez  Sa- 
lamalcch. 

Pjg-48  , 3 me. alinéa,  avant- 
dernière   lign.  ,    &  pag. 


50  ,  ler.  alinéa  ,  ^me* 
lign.  Conrad  de  Wintert  | 
lifez  Conrad  Winters. 
^^g-  50  1  Meerman  4me*  ^ 
5me.  &  6me.  alinéa ,  lifea 
Méerman  ,  &c  fupplées 
cet  accent  par-tout  où  il 
manquera. 

Pie  II.  en  1551  ^  Bajileœ  ^ 
félon  Àimier,  p.  i },  col.  i 

m 

Addition   &  Corrtcîion. 

Elle  efl  apocryphe.  Hcnric 
Pétri  n'imprima  en  cette 
année,  que  VAcIa  Con- 
ciiii  BaJiL  fîc  ce  Pontife  , 
félon  Apoftolo-Zcno.  V. 
fon  DijJ'.  VcjJ\ ,  p.  321  , 
col.   1  ,  T.   I  ,    in^4,^. 

Pa  ».  5  5  ,  Hartîuin,  lign.  6  , 
lifez  Hardouin. 

^^g«  58  ,  2  onde,  ligne  du 
2 ond.  alinéa,  au  lieu  de 
7  ,  lifez  8. 

Mê  ne  pag.  |  ligne  10  ,  ail 
lieu  de  3  ,  lifez  4. 

P^g*  5^9  l'gii*  7  )  à  la  place 
de  CCS  mots  ,  efl  de 
MCCCCLXXXV  ,  lifea 
ceux-ci ,  eft  de  MCCCC- 
LXXVIII. 

Ceccc  édition  n*cA  c:pcn« 
A  i 


dant  annoncée  dans  le  Ca- 
talogue de  JacKfon  ,  que 
fous  la  date  de  MCCCC- 
LXVllI. ,  mais  je  crois 
que  cette  date  efl  fautive  ^ 
&  je  lui  fupplce  un  X.  v. 
la  p.  6û8  de  ce  Cat. 


Même  pag.  59. ,  lifet  aprk 
le  aond.  alîn^.  •••••.  h 
4Bie.  cft  de  1485  ,  Çmi' 
me  format)  &i continues 
de  lire  tout  ce  que  ce 
aond.  alinéa  contient* 


^Addition  à  faire  à  la  page  64 , 
alinéa. 


â  la  fin  duxond. 


»  Cette  exécrable  Rcîne  mourut  enfin  le  dernier  Septem. 
»  bre  de  Tan  1435  dans  l'hoflel  St.  Pol  à  Paris»  où  elle 
SI  vivoît  en  pauvre  eflat  depuis  la  mort  du  Roy  Ton  mary, 
i>  haïe  ju dément  des  François  ,  Se  mefprifée  ingratement 
»  des  Anglois.  On  a  cfcrit  que  pour  efpargner  les  frais 
i>  de  ics  funérailles  ,  ils  firent  porter  fon  corps  dans  un 
»  petit  bateau  à  Saînft  Denis  ,  accompagné  de  quatre 
»  pcrfonnes  fcuicmenr.  Quelques-uns  attribuent  fa  mort 
2>  à  un  faifiifement  de  cœur  ,  que  luy  cauferent  leurs  ou- 
»  tragcufcs  railleries  ,  car  ils  prenoient  plaifir  de  luy  dire 
j)  en  face  ,  que  le  Roy  Charles  n'eftoit  pas  fils  de  fon 
»  mary.  (tom.  j.  de  Tabr.  chron.  de  Mezeray ,  Amll. ,  169(5, 
P*  253*  ) 

Les  Auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates  ne  défignent  pas 
rhôtel  oh  elle  mourut  ;  ils  difcnt  feulement  u  que  foa 
»  corps  fût  porté  par  eau ,  pour  éviter  les  frais  y  à  St. 
j>  Denis  ,  où  elle  n'eut  que  quatre  cierges  5c  quatre  pér- 
il fonnes  à  fon  enterrement  (p.  56  j ,  col.  2  ,  de  Tcditioa 
de  1  770  ,  in- fol,  ) 

Ils  retranchent  dans  leur  dernière  édition  ,  (  tom.  i  , 
p.  615  )  col.  z.  )  ce  qu'ils  avoicnt  dit  auparavant  fur  les 
quatre  cierges  de  fon  enterrement  ;  &  ils  ajoutent,  n  .... 
»  Ce  fut  l'Abbé  de  f  St.  Denis)  qui  l'inhuma  ,  pas  un  E\c- 
it  que  ne  s'étant  préfenté  pour  faire  fes  obféqucs. 

C'eft  ordinairement  à  la  mort  des  Princes  ,  8c  des  Prin- 
ceflbs  infâmes  &  détcflables,  que  les  écailles ,  qui  écoiect 


iîir  le*  yeux  des  Prêtres  ,  qu'on  nomme  Mltrophores  ,  tom- 
bent. Mais  elles  font  Ci  épailTes  fous  leur  règne  ,  qu'ils  fe 
plongent  aveuglémcnr  dans  toute  forte  de  bafTeiTcs  vis-à- 
VIS  d'eux  ftc  d'elles. 

Ces  Moines ,  qui  nous  donnent  cette  anecdote  i  auroient 
bien  pu ,  s'ils  l'euflfcnt  voulu  ,  nous  dévoiler  les  lâches 
condefcendances  des  Mathan  d'alors  envers  cette  nouvelle 
AthalU» 

Au  refte,  fî  l'inviolable  rcfpeft,  que  j'ai  pour  mon  Maître» 
ne  m'empêchoit  pas  de  publier  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  fon 
porte>feuillc  fur  l'origine  de  leur  titre  ,  Monarchico-diocœ- 
iain ,  &  fur  l'époque  en  laquelle  ils  ont  donné  plus  de  poids 
à  leur  tête  par  leur  Mitre  ,  ou  félon  l'expreffion  aflcz  libre 
de  l'Abbé  Nadal;  (  p.  2}$  du  4me,  vol.  m-4«,  des  Mc:h. 
de  l'Acad.  des  Belles  Lettres  ),  par  unccoëffure  ,  qui  étoit 
jadis  appropriée  très-exclufivcment  aux  Courtifanes  de 
Rome  ,  (*)  je  dirois,  d'après  divers  Pères  de  l'Eglife  ,  6c* 
je  répéterois  nommément  d'nprês  St.  Jcrô'nc  ,  que  j'ai  déjà 
cité  ,  p.  540  &  541  de  cet  ouvrage  ,  que  leur  titre  n'a 
point  Ion  or  g  .\t  dans  les  inftitutions  du  Chrîft  &  des  Apô- 
tres ,  mais  qu'il  n'eft,  que  de  la  fin  du  zond.  fîccle  de  l'E- 
glife. Une  pareille  découverte  cxciteroît  les  Peuples  à  faire 
t  js-foiicmcnt  »  mais  très-re^pj£tucufemcnt  les  pluf  g  an- 
d:s  inflances  auprès  ^t%  Thrôncs  Catholiques  pour  amener 
un  jour  dans  le  foin  des  nations  Orthodoxes,  des  richcffcs 
én'.rncsqui  ne  fervent  qu'au  lux.'  de  la  plupart  de  ces 
Mltrophores  ;  j'ajouterois  encore ,  que  leur  coëflTore  à  la  Nd- 
dali  ne  date  que  du  yme.  fiecU ,  tems  auquel  le  defpo- 
tifmc  &  le  fade  facerdotal  envahirent  toute  lEurope. 


(*)  Ami  leôcur  ,  je  te  vois  déjà  rîrc  avec  le  Moine  Mer- 
cier 8c  ic  -gros  Guillaume ,  parce  que  tu  croiras  q  le  je 
tombe  ici  en  cohrradiftion  avec  moi-même  ,  par  1  apport  à 
ce  que  je  dif  contre  l'Abbé  Nadal  fur  ma  pag.  4^8  ;  mais 
comme  j'efpere  que  tu  auras  de  la  finoftc  dans  l'efprit ,  tu 
verras  que  je  ne  me  contredis  pas  ,  8c  que  je  blâme  tou 
jours  cet  Abbi  peur  avoir  parlé >£  librement.  s 

As. 


Prg.  76  ,  ajoutci-y  far  Tîn- 
gratirude  de  la  Patrie  le 
p  jfTage  de  Se  Manh.  chap. 

P>  g-  87  9  dern.  mot  de  la 
dern.  ligne,  cette, lifes cet. 

P<g'  Spi  3nie.  alinéa  y  ligne 
5  ,  Maudubiens  ,  lifez 
Mandubiens. 

Pag.  99,  ler.  mot  de  la  dern. 
ligne ,  remontez-en  la  let- 
tre f. 

Pag.  100  9  effacez  Taccent 
aigu  qui  eft  fur  les  mots 
finie  i  achevée  ,   &c* 

Pag*  102  y  dans  la  Parenthéfe 
du  lond.  alinéa  ,  tonu 
fuppléei  après  ce  mot  le 
nombre   i. 

Pag.  zc6  ,  note  4,  ire.  lign, 
livre ,  lifez  livres. 

Pâg.  II  i,rAbbc,  lifez  TAb- 
hé  ,  dans  la  jme.  ligne 
avant  la  fin 

Pag.  119»  4nie.  ligne  du 
ler.  alinéa  de  la  note  , 
Magiflure  ,  lifez  Magif« 
traturc. 

Pag.  1)1,  7me.  alinéa,  Pen- 
taleuque,  Pcntateuque. 

Pag.  1)7,  2ond  alinéa  ,  Bu- 
nemann  trois  fois,  lifez 
Biinemann. 

Pag.  i38,iigiU2  du  lond. 
alinéa  de  la  note  ,  vitai 
human»  ,  lifez  vite  hu- 
roane. 

Même  pag. ,  lign.  )  du  ^me. 

alinéa  de  la  même  note  , 

•fcrmc^-CQ  la  pareath^fc* 


Pag.  I4»i  soie,  alinéa, Ïiom; 
figoe.avQîc,  Itfega 


Pag.  14a  ,  ^me.  Ugn.  da 
sme.  alinâ  ,  SpHeniae^ 
lifez  Speculunu 

Pag.  246  y  dern.  ligo.  et 
tcmMifeUl^  lifts  MÎT- 
eell. 

Pag.  148  I  lign.  z  ,  dn  iCTt 
alinéa  ou  »  lifes   oJL 

P'g*  1 499 1  are.  ligne  du  lond. 
alinéa  Bibliothèque  I  lifez 
Bibliothèque,  lifez  ce  moc 
accentué  ainfi,  par-tout  oà 
vous  le  trouverez  autre- 
men^ 

P'g*  149  9  lign.  s  du  teite 
Mamotreitut ,  Itfi»  MatM^ 
traHus, 

Pag.  151,  Addition.  Il  eft 
très-plaîfant ,  que  Mait- 
taire  ,  dont  je  me  fuis 
fcrvi  fur  cette  page  pour 
relever  le  Perc  le  long 
fur  ceDemetrius'ZinuSf  le 
prenne  lui-même,  comme 
cet  Oratorien  ,  pour  De- 
metrius  Ducas  ,  à  la  pag. 
129,  de  la  lere.  part,  du 
2ond.  tome  de  fn  Anna-' 
les  Typ. ,  col.  i  ,  note  {«). 

Pag.  i$2  y  dans  lafoufcrip' 
tion  de  rédition  en  qucf- 
tion  de  cette  liturgie ,  li- 
fez une  virgule  «pr^s  le 
mot  queftion 

P^g*  1 54  9  que  j'ai  déjà  cité, 
lifez  citée. 

Ps>g*  1$^  »  Addition.  Mathu- 
x'm  »  Vcyffieire  Ul  Croie» 


£iît  paroître  la  même 
préveation  ,  que  Maichcl 
en  favenr  du  Pcre  le  Long, 
mais  c'efl  fans  Tavoirblea 
examiné. 
Accepi  nuper  Parifiis  difjtr' 
tationcm  galliCiim  dlUgen" 
tiffimi  P.  le  Long  de  Bi- 
bliu  Polyglonis  pracipuis  ; 
p.  158,  vcrsiis  fincm  ,  de 
les  lettres ,  in-4°.  Lipils , 

êcc.      CIOIDCCXXXXIII    , 

tom.  2. 

Pag.  160.,  lign.  5 ,  du  ^mc, 
aliuéa.C/flj^di,  lifez  Claffis. 

Pag.  162  9  Addition ,  4mc. 
aHnca,6me.  lign.  ,  ajoutez 
après  la  fyllabe  leur  ,  les 
mots  fuivants  commen- 
çant un  autre  alinéa  l'au- 
tre efl ,  que  iî  ,  8>cc. 

Pag.  163  ,  ajoutez  aux  au- 
teurs qui  y  font  nommes 
par  rapport  à  Tanachro- 
nifme  lur  Jean  de  Bruges , 
les  mots  fuivants* 

A  Cafimir  Oudin  ,  tom.  3  , 
col,  623  6c  624  ,  &c  à 
l'Auteur  de  la  Bibliogra^ 
phie  dans  fa  lettre  à  M***, 
fcrvant  de  réponie  ^  &cc, 
1$  Oaobre  1763,  in- 8®. 

Pag.  164  ,  avant-dern.  lign. 
du  2ond.  alinéa  aux  San- 
gliers,  lifez  au  Sanglier. 

Pag.  168  ,  3  me.  lign.  du 
(;me.  alinéa  ,  des  ,  deux 
fois  ,  lifez  de ,  deux  fois. 

Pag,  1 72  ,  ire.  lign.  du  6me. 
alinéa  ,  Règlement  |  life^s 
Rcglcmcnti-. 


Pag.  173  ,  lign.  ï  ,  du  jme, 
alinéa,  Emulumcnts ,  lifez 
Emoluments. 

Pag.  174, 4mL'.  lign.  du  6me. 
alinéa  ,  des ,  lifez  ces. 

Pag.  176  ,  2 onde.  ligo.  » 
menez  un  point  rond  à  la 
place  du  point .  d'interro- 
gation. 

2onde.  lign.  du  2ond.  alinéa. 
Bibliothèque ,  lifez  ce  mot 
comme  je  Tai  déjà  dit, 
lifezle  encore  de  même  k 
la  8mc.  lign.  du  3me.  all« 
néa  ,  Se  à  la  3  me.  du4me. 

Ibid.  A  la  ire.  ligne  du  3me, 
alinéa  ,  Treforier  ,  lifcs 
Thréforjer. 

Pag.  187 ,  lign.  5  ,  du  5me. 
alinéa  ,  profitable  >  lifez 
proufitable. 

Pag.  19S  ,  avant-dern.  lign* 
quicumq3 ,  lifez  quicunqj. 

Pag.  199  ,  lign.  3  ,  lifez  le 
même  mot  de  la  même 
façon. 

Pag.  208  ,  lign.  1 1  ,  Embr^ 
les  ,   lifez  Embrafés, 

Pag.  209  )  lign.  7  du  4nie. 
alinéa  ,  ^nluerpia  ,  lifez 
AntuerpifX* 

Pag.  210,  3 me,  lign.  du 
2ond.  alinéa  ,  Forben, 
lifez   Frobcn. 

Pag.  214  ,  lig.  2.  du  4mc. 
alinéa ,  Procès ,  lifez  pro- 
cès. 

pag.  215,  Addition  fur  les 
facéties  du  Poggc  contre 
Jacques-Philippe  de  Ber-     1 
game  ^  qui,  dans  fon  Sup 


plemen  u^fi  Chronicorum 
de  l'cdir,  de  148) ,  les  ap- 
pwilt  Ubrum  facuiarum 
pulchirrimum. 

Pag.  2 1 8 1  voyez  pour  le  mot 
Chcf-d'ocuvrcs  ,  la  pag. 
Î90. 

Fag.  220,  lig.  4.  du  lond.  ali- 
néa des  noces  y  fur  »  lifez 
fur, 

Fag.  12  2,  dcrn.  lign.  du  jme. 
alinéa ,  fous ,  liiez  avec. 

Fag.  224,  lign.  3.  du  jmc. 
alinéa  ,  mettez  un  point 
d'interrogation  après  le 
mot  Mf. 

Fag<  229,  avant  dern.  lign. 
du  3  me.  alinéa ,  Rtmbg 
pour  Bembo. 

Pag.  157,  2onde.  lig.duçmc. 
alinéa ,  Catologographe  , 
liiez  Catalogographc' 

Pag.  2  4o>  2  onde.  lign.  du 
dcrn.  alinéa,  que  de  vou- 
loir ,  lifez  qu*en  voulant. 

pag.  248,  loiidç.  lign.  du 
icr.  alinéa  ,  treibr  pour 
thréfor. 

pag,  264  ,  note,  Carobyfe  , 
liiez   Cambis. 

Pag.  2<<8  ,  5mc.  lign,  dcU 
no:c ,  ijautf ,  liiez  yaues, 

Ihid,  12  me.  ligne  de  la  mê- 
me 11910 .  imeprêrc  ,  lifcz 
intcrp  £'té. 

Pag.  271,  lig,  10  de  la  prcm. 
ijoie,  ce,  life'4  le. 

p.ig.  271  ,  avant  dern,  lign. 
Au  41710.  alinéa,  eût,  lifcz 
cur, 


firei  du  haut  de  cent  pa^ , 
&  non  395. 

Ihii.  Deni.  lign.  do  aoiid. 
alinéa  »  firagcneoi  ,  liib 
fragment. 

Pag.  298,  ire.  note^h^B- 
fez  Ta. 

Pag.  301  y  Chancelier  fiirla 
zonde.  lign.  du  aoad. 
alinéa ,  lifes  ChanceUier. 

i^ag-  302 ,  après  le  motCifi- 
mir,  lifez  celui  d'Oudio. 

''S*  503  •  zonde.  lig.  de  k 
note  ,  Chancelier  ,  U&i 
ChanceUier. 

'ag*  305  »  londe.  .ligne  da 
4me.  alinéa  ,  imprimée, 
lifez  imprimés  y  avec  une 
virgule  pardcvant. 

P^g*  321,$  me.  alinéa. ,  tUa , 
liiez  elle. 

Pag.  323,  Addition  ,  Cre- 
vcna  n'a  pas  connu  cette 
2 onde,  édition  de  la  Bi- 
ble latine  ,  imprimée  à 
Vcnife,  chez  François  de 
Hailbrun  &c  Nicolas  de 
FranKford  ;  8c  il  s'eQ  inu* 
giné  que  les  Bibliogra- 
phes qui  la  citent  ,  fe 
trompent  peut-être  fur  û 
date  ,  8c  qu'ils  prennent 
celle  de  1475  pour  celle 
de   147^»  P-  9-»   tom.  I, 

On  voit  qu*il  ell  tout  auffi 
habile  ConjeÛMreur  que 
fon  bon  ancien  ami  IQ 
Mùim  Mercier  ,  8c  le  Cm 
Gioi  Guillaume. 


f9S*  3H«  tpris  le  motBi^ 
bliopolique ,  mettez  feule- 
ment une  virgule. 

Vag.  ÎÎ7,  il  la  ire.  lign. 
du  3me.  alinéa  ,  éclorre  , 
Ufes  édore. 

Pag.  ;48,  ire.  lig.  du   ime. 
alinéa  ,  après  Jugler   ne 
mettez  qu'une  virgule ,  8c 
ajoutez  au  4nie.  alinéa  » 
après    les    mots   Charles 
VIII......  y  fans  déterminer 

Tannée  de  ce  règne. 

ng.  3$2  ,  8me.  lign.  du 
5me.  alinéa  ^,de  y  lifez  De» 

Fag.  36$,  Merceriadesj  dans 
le  2ond.  alinéa ,  llfez  Mtr- 
cieriadesm 

Mg.  375  ,  ire.  lîgn. ,  Chrl- 
fopU ,  lifez  Crirople. 

Pag.  379  t  Addition  ,  Du^ 
nod  y  dans  fon  HijL  de  VE- 
glife ,  Ville ,  &c. ,  de  Befan- 
çon\  rapporte  Porigine  du 
nom  de  Chryfople ,  que 
portoit  jadis  cette  Ville, 
a  Crifpe,  fils  de  Conflan- 
tin  ,  en  Thonncur  duquel 
il  penfe  qu'on  érigea  un 
arc  de  triomphe  en  cette 
même  Ville  ,  qui  y  fub- 
fîrtc  encore  en  partie.  V. 
la  N.  éctit.  de  la  Biblloth. 
Hi/Î.,  &c.,  du  Pere  le- 
Long,tom.  î  ,  pag.  $77, 
col.  I  in<>.  38431. 

pag  381  ,  2onde.  lign.  du 
texte  ,  pour,  lifez  par. 

Pag.  38Z  9  5me.  alinéa ,  ou, 
lifez  où. 

P^S*  3^3  I  If e.  lig.  du  zond. 


9 
alinéa  ,  fiege,  Ilfea  fiége 

^^g-  383  j  «onde.  lîgn.  du 
5  me,  iffinéa  ,  origintùrr^ 
lifez  originaire. 

Pag.  390  ,  lig.  t,Mcrtyrs, 
lifez  Martyrs. 

Pag.  |90  y  zonde,  lign.  du 
dcrn.  alinéa  «  chefs  d'oeu^^ 
vre ,  lifez  chef-d*œuvres« 
Corrigez  la  même  faute  à 
la  pag.  218. 

Pag.  396, 5  me.  lig.  du  3ffleJ 
alinéa  ,  Guillaume  ,  lifta 
Guillaume. 

Pag.  404,  lig.  7  du  ter.  alî* 
néa ,  de ,  lifez  De. 

Ihid, ,  4me.  alinéa  de  la  note  f 
prem.  ligne,  lifez,  il  y  re* 
levé  rimprimeur  de  de 
Thou ,  au  lieu  de  ces  mots» 
il  y  relevé  de  Thou. 

pag.  407  ,  lig.  1 ,  apédéutîf- 
me  y  lifez  apédeutifme. 

Pag.  429  ,  lig.  7  du  ler.  ali* 
néa  de  la  note  ,  par  l'iifes 
pas. 

Même  page  ,  5  me.  ligne  du 
3 me.  alinéa  de  la  note, 
hotriblementi  lifez  horri-' 
blement. 

Même  page,  ire.  lign.  du 
3 me.  alinéa  de  la  même 
note,  concèdes  y  lifez  con*> 
cédés. 

tbid, ,  lig.  6  y  des ,  lifez  de; 

Pag.  451  ,  lig.  2 ,  appât ,  li- 
fez appas. 

Même  pnge ,  zonde.  Hg.  du 
5  me.  alinéa ,  fit ,  lifez  fit. 

Pag.  433  ,  à  la  fin  du  A^oe. 
alinéa  ,  changez  le  poiac 


-^  H?-v^ 

,  foLft  ropdt  &  alafiii  àvt 

'  rond   tà^jfoùà  jfaittir 
.rathw#    "  r .  ■ 

,.ide  Gitte  piige  »  au  lieu  idc. 

Mime  pafsç^  preou  Kg.  du 
]  }ine.  alija&«  FeunSer  ^  U- 
"  lei  Fermier.- 
ngf,  4|8  ,.d<nu.Ilig.  du  4nie* 
'^alinéa  »  FcifelcKk  ;  litai  Fé- 
^  ncldn,  &  aiiilijpair-toitt  ail- 
.  kurs.  ■ 
Wag,  440y49te.]!g.  du  ittie. 

aUoéa,    StîBmildct  UTea 

fkUIiagffatc. 
W9f^  450.  loilcfé.  %iL  dtf  la 

note ,  Hybirde  ,  Ufez  Hy- 

bride. 
ïPfr  4Jj,prcm..Iîg,,coa- 

houtéisfitcz  confrontées. 

ng'  4S4i  londe.  lign.  du 

.  2on<L  alinéa  »  j^r  fa  trop 

modiqné  repréientatlon  à 
.  opérer  »  lifca  à  opérer  par 

&c. 
Hgf,  45S  y  ire.  Cgne du  }nie. 

alinéa ,  Netions^  lifez  Na- 
.  fions* 

lag.  464  f  avant-dern.  ligne 
.  du  zond.  alinéa,matirifenty 

fifez  mattrifént. 
pag.  466 ,  liiiçz  au  l^iut  46^ , 
*  pour  166» 
9^  467 ,  Irtie.  ligne  du  je. 

alinéa  îe.  la.note  »  après  iç 

mot  degré  que  vous  lirez 
'  aiufi»  degré  ^  une  virgule. 


Fag«  47a  I  avanMlern*  1^  j 
du   loiid.  alinéa  dy  neice 

Pâg.4âi»  demilign,  du  JBttC 
alinéa  De»  lifc^  de» 

P^l*  497  1  dem.  iign.  & 
derti*  alin^  de  l^  tere, 
ri  ou  *  les  av?c  une  L  ren- 
vcrfée  »  ledreiïez-la  en  Ji- 
6nft<6mou 

Aid.  XM.  Iqpau  de  la  aoade. 
note  Kanimhù  ,    Ufa 

¥i|g.  40^  ,T3afaçya  le  xer.  dei 
i^Kl&ts  X  ,  que  vous  trov« 
Vfâre^  4  •  U  Sae.  ligçe  da 
}ae.  aiinda. 

P^g*  509  »  âvant-dern.  )^ 
'  du  4mc.  alinéa  \  xdiz,  li* 
fez  15x1» 

pag.  $  17  ,  lign.  4  ,  du  dem. 

•  aFinéa  de  la  2  onde,  note' 

de  cette  page ,  le ,  Jiiêz  la. 

Pag.  520,  $me.  ligne  du 
6me.  alinéa  ,  conoiflàor 
ce  ,  n.fez  connoifTance. 

^g*  $  ^  •  dern.  lign.  du 
zpnd.  alinéa,  Hérons,  lifcz 
à  ce  que  je.penfe^Heraults. 

P3g.  $49^  aonde.  ligne  du 
4me.  alinéa ,  ajoutez  de- 
vant les  chifires  196^  ceux 

'  do  195. 

Mon  Maître  eft  incapable 
d'avoir  fait  une  pareille 
fauté. 

Pag.  5)99  snrant  dern.  llgfu 
du  5me,  alinéa,  fut,  lues 
ftt. 

Même  pag.  >  après  le  mot  Dt- 


^^ 


11' 

vùi ,  ne  mettcf  qu^une  vit-  Pag.  5  50  î  xre,  lign.  k^  lifts 

'^ule.  la. 

pour  la  page  542  9  ire.  lign,  Pag.   551  ,    5 me.  lign.  Ai 

Àe  la  note ,  lifez  en  italique  tond,  alinéa  Scriptur ,  U-. 

le    paflage  latin  qui   s'y  fez  Scrittorm 

trouve.  Pag.  $  $  $  «  i  re.  lign.  dn  tond» 

Même  page ,  lign.  11  de  la  alinéa  après  b  >  tfbcti  la 

note ,  lifez  précipitation  |  virgule* 

au  lieu  de  précipation. 
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Sa  rétraâation  de  Ton  Roman  Ae  duobus  aman- 
tibus  y  ^  quelques-unes  de  ks  différences 
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que  le  titre  acad^ique  dont  ils  peuvent  être 
décorés ,  pag.  464» 

duthor  8c  Authoritas  mal  orthographié*  Ces  deux 
mots  9  il  faut  les  écrire  fans  h  ,  pag.  ^Si. 

Auvergne,  (Bible  Mfte.  d'un  Dauphin  d')  Bévue 
de  Van-Praët  fur  cette  Bible  y  pag.  171 ,  Z73  ^ 

<i  &  274- 

àzzari  (  le  Capitaine  Fulvio  )  fur  TAuteur  du  Ma-- 

metraâus  y  pag.  149. 

B 


B. 


lAillet,  relevé  ^  pag.  157,  lôy  ^  192. 

Bartholin  C  Thomas  j  relevé  ^  pag.  501. 

Bàrtoli  (  l'Antiquaire  )  critiqué  fur  les  dyptiques 
-  confulaires. 
C'eft  l'Abbé  Rive  qui  a  relevé  plus  de  90  bé- 
vues y  que  cet  antiquaire  a  faites  dans  une 
très-courte  lettre^  qu'il  a  inférée  en  Janvier  de 
1787  ,  dans  rignorant  Journal  de  Paris  ^ 
pag.  s* 

Banolocci  relevé  ,  pag.  485. 

Baftide  ,  (  Miniftre  de  la  )  il  attaque  Bofluet  fur 
fon  exposition  de  la  Doftrine  de  TEglife  Ca- 
tholique 9  lui  réplique  enfuite  ^  &  le  ùXi  taire  , 
pag.  442.. 

Bâtimens  (  Entrepreneurs  de  )  leurs  éloges  trop 
précoces,  ÔC  attention  qu'il  feue  avoir  fur  leurs 
travaux  ,  pag.  426. 

Baudoin  ,  Comte  de  Flandres ,  lequel ,  époufa  le 
Diable.  (  Roman  de  ) 

B  z 
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Sa  première  édition  eft  de  1474. 

Les  bévues  Sc  contradiâion  du  Moine  Mercier 

là-dcflus  9  pag.  1^/9  i^^* 

Sauvais  (  Vincent  de  )  en  quel  fiecle  fioriflbh-il  ? 

pag.  179. 

Bayle  (  Anecdote  très-amufante  &  très-gaïe  tirée 

de  )   pag.  380. 

Benoît  XIII ,  Vénération  de  ce  Pape  pour  ÏHifi. 

Scolaftiq.  de  Pierre  Comettor  ,  pag.  185. 

BergafTc ,  piaiiânte  Antiphrafe  fur  £qs  Mémoires  1 

pag.  190. 

BergafTe ,  fon  Eloge ,  pag.  465. 

Béiânçon  portoit  autrefois  le  nom  de  ville  d'Or 

ou  de  Chryfople,  pag.  379.  Voyez  encore  l'Ad- 
dition qui  eft  fur  cette  page. 
Bettioi  9  Jefuate  de  St.  Jérôme  ,  où  naquit-il  9  de 

quelle  ville  fut-il  Evêque ,  en  quel  tems  mounit- 

il ,  &  où  fut-il  enféveli  ?  pag.  365. 

Beughem  (  Corneille  de  )  Relevé  ,  pag.   312  8c 

alibi ,  pag,  414 ,  &  principalement  pag.    376. 
Beyer  (  Augufte  )  Relevé  ,  pag.  SC4. 

Bible  (  divers  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  )  pag. 

549-551- 
Bibles  Polyglottes ,  voyez  Polyglottes  d'Alcala  oa 

de  Complute  fur  papier  Sc  fur  vélia. 

D'Anvers  fur  papier  ÔC  fur  vélin. 

De  Londres  fur  grand  &  petit  papiers. 
Bibles  Polyglottes  {  Anecdotes  fur  des  )  pag.  534, 

549' 
Bibles  appellées  Monobibles  ,  voyez  Monobibics. 

Bibles  Hébraïques  Se  partie  de  ces  Bibles  fiir-tout 

fur  velin,  pag.  485-487. 
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Bibles  Grecques  fous  diverfes  dates,  pag.      530. 
Partie  de  ces  Bibles  &  fur-tout  fur  vélin ,  p.  487. 
Bibles  Latines  du  15 me.  Heclc  &ns  date^pag.  112. 
Bible  Mazzarine  (  volume  ieparé  de  la  )  pag.  109. 
Erreurs  de  divers  Auteurs  fur  cette  Bible ,  ibid. 
à  fçavoir  de  celui  de  la  Bibliographie  ,  de 
Méerman ,  de  l'Abbé  Sallier  Académicien  des 
B.  L.  9  de  Fournier  ,  de  Naudé  ,d'un  Biblio- 
thécaire de  Genève,  &  des  Auteurs  de  TArt 
de  vérifier  les  dates  ,  pag.  109  ,  m. 

Bible  Latine  du  Roi  en  2.  vol.  in-fol.,  vendue  par 
les  Cordeliers  dcMoutiers,  Capitale  de  Taren* 
tai(ê,  36  f.  à  un  Curé  d'Annecy  ,  qui  la  revendit 
.  à  rAbbé  Sallier,  pag.  m. 

Bible  Latine  fans  date  de  du-Fay  ,  pag.         334. 
De  Pierre  Golfe ,  ibid. 

D'Uffenbach,   pag.    328,  329,  330,  331, 

33^»   33Î1   334)  335- 
Bible  Latine  d'Ulric-Zell ,  fans  date ,  combien 

vendue  en  Hollande,  pag.  $0  Se  5r. 

Bible  Latine  du  15  me.  (iècle  en  lettres  rondes  9 

fans  noms  de  lieu ,  d'année  ,  Sc  d'Imprimeur, 

pag.  3^4-3^7- 

Bibles  Latines  du  15 me.  fiècle  avec  cette  fouicrip- 

tion  à  la  fin....  Fontibus  ex  Grecis  ,  pag. 

Bibles  Latines  du  15 me.  fiècle  avec  date,  noms 

d'Imprimeur ,  &  de  ville. 
Bible  de  Mayence  en  1462  j  Omiflflon  du  P.  le 

Long  fur  cette  Bible,  pag.  393  >  &  394* 

Son  prix  lorfqu'elle  eft  fur  vélin,  pag.         394. 

Si  elle  o*eft  que  fur  papier  ,  elle  vaut  encore 
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plus  i  c*eft  ce  que  tout  le  monde  ne  fçak  p» 

Période  omifè  dans  l'impieffion  de  cette  BiUe, 

pag.  19%. 

Variantes  de  la  ibufcriptkm  de  cette   Bèk 

découvertes  par  mon  Maître  ea  Juillet  de 

1 780  à  Braine  petite  Ville  de  rifle  de  Fiance, 

pag.  399. 

Le  nombre  des  feuillets  de  (es  tomes  y  pag.  4x2» 

Durée  de  fon  impreffion  y  pag.        42  x  &  423. 

Bible  de  Mayence ,  (  foupçon  de  magie  fur  11m- 

prefllon  de  la  )  pag.  413.  V.  Paris.  (  le  Parie- 

ment  de  ) 

Auteurs  qui  ont  adhéré  à  ce  foupçon  9  pag.  413. 
Bible  Latine  de  Mayence  de  Tan  146 1.    apocry- 
phe 2c  falfîfiée  ,  voyez  pag.  424. 
Bible  Latine  imprimée  à  Paris  (  defcriprion  de  Îà 
première  ) ,  pag.                                 1 3  i-i  î  î* 
Bible  Latine  de  Plaifance  avec  date  9  noms  dlm- 
primeur ,  &  de  Ville ,  in-4^. ,  en  charaâères 
ronds,  i.  vol. ,  pag.                          186,31s* 
Bibles  Latines  (  autres  ;  avec  noms  d'Imprimeur 
ôc  de  Ville.  Voyez  fous  les  noms  des  divers  Im- 
primeurs que  vous  aurez  dans  la  tête. 
Bibles  Latines  avec  date  ,  mais  (ans  noms  d*Inv 
primeur  8c  de  Ville  j  telle  que  celle  de  147s  > 
dont  le  1 18  me.  Pfeaume  eft  divifé  en  zi  auireS) 
pag.                                                           321. 
Bibles  &  partie  de  Bibles  Allemandes  de  Lutb^ 
fur  vélin  ,  pag.                                  499-SOS' 
Bibles  Espagnoles. 

x^.  Des  Juift  de  Ferrare  î  erreur  &  prévention 
du  Cardinal  Paf&onei  9  fiir  fa  rareté  &  fur 
fon  prix  9  pag.  46&47« 
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De  Winckelmann ,  fur  le  même  livre  ,  pag,  47. 

Sur  grand  papier ,  p.  545. 

Sur  un  de  Ces  déficit ,  pag.  545  *  &  54^. 

Non-fripponnerie   de   Guillaume    Debure   fur 

Texemplaire  de  cette  Bible  qui  étoit  chez  le 

Duc  de  la  Valliere  ,  pag,  47. 

2®.  De  Cajfiodoro  Reyna  ,  fur  le  lieu  de  foa 

impreflîon ,  pag,  $47  >  &  54^. 

Bibles  Françoifes  Mites.  Sc  imprimées. 

I®.  Bibles  Françoifes  Mftes,  en  quel  tems  i:emon- 

tent-elics/  pag,  223* 

1®,  Bible  Françoife  Mfte.  de  St.  Louis ,  pag.  189. 

3^.  Bible  Yftoriaux  Mfte,  de  Guyarts-des-Mou- 

Jins  9  fur-tout  avec  les  prétendues  miniatures  de 

Jean  de  Bruges ,  ou  Jean  Van-Eyck ,  pag.  158, 

161. 
Même  Bible  ,  pag.  246-304. 

Diverfes  erreurs  de  différcns  Auteurs  fur  cette 
Bible  )  tels  que  Dupin  ,  Dom  Calmet  9  le 
Long',  Maittairc ,  Cafîmir  Oudin  y  l'Editeur 
de  Morerien  1732  ,  lesRédaftcurs  du  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Pr.  Mar- 
chand ,  David-Clement  9  le  nouvel  Editeur 
de  du  Verdier ,  Fauteur  de  la  Bibliographie  ^ 
le  Gros  Guillaume,  pag,  248-253,  8cc. 
ôcc, 
4°.  Bible  Françoife  Mfte.  de  Charles  V ,  Roi  de 
France,  pag.  2^0  &  291. 

5®.  Bible    de  Guyarts-des -Moulins  ,  imprimée 
d'après  fes  différentes  revifions  Mftes. ,  pag.  248 , 

395,  pour  295. 
Sa  ire.  édition,  pag,  261  >  2.^3  £c 264,  ôc 


X4  TABLE 

fur-tout  fur  vélin. 
EUe  eft  d*Aatoiiie  Veraid  y  pag.  isiv 

EUe  s'appelte  B3>le  des  Clercs^  pag.  xtfy.    : 
Eneursforladatedeibiiimpreffiooy  png,i4>» 

163. 

La  fixonde  édidon  de  cette  Bible  lort  de  dis 

k  même  Artifie ,  &  elle  porte  le  nom  de 

Bible  des  Heimites  y  JHt 

0^.  Bible  Françoiiè  de  Bonoemere  j  psç.  x%6 

&i$7- 

7^.  Bibk  Françoiiè  des  Langelier  y  pag.  167  ft 

Bible  Françoifë  dite  de  VEmpereur  9  ps^,     2So. 
Bible  FrançoUe  de  Robert  Pierre  Olivetan  y  ps^. 

249,   25o>iS9* 

De  Jean  de  Tournes  Calviaifte  y  dite  Bible  de 

Henri  II ,  fur  vélin  y  pag.  494  &  495. 

Bibles  Italiennes  (ans  nom  d'Auteur  8c  avec  nom 
d'Auteur. 

i^  Bible  Italienne  de  Tan  147 1.  in  Kalende  de 
Oâobrio  y  pag.  495  y  499. 

1^.  Bible  Italienne  de  BruccioU  y  n^al  daâSEe  par 
le  Père  le-Long  y  pag.  yd. 

Bibles  Provençales ,  pag.  2x3,  &c.  &c. 

Biblia  Bihliœ  pour  ÂJ//V2  BibUoruniy  pag.  48  S« 

Pibliognojîe  y  mot  nouveau  inventé  par  mon  Nti- 
tre.  Il  vient  de  deux  mots  grecs,  qui  lignifient 
la  connoiflànce  hiftorique  des  livres,  &  celk 
de  leurs  parties  intrinféques.  V.  pag.  30,  248 , 

On  trouve  une  explication  admirable  du  mot 
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Xbiiognqfie  ,  dans  celle  du  mot  Bibliognoftc  ; 
^*on  lit  dans  la  note  i  qui  eft  fur  les  p.  ir  8c  v. 
Je  raveràflëment  que  le  gros  Guillaume  a  mis  à 
la  tête  du  premier  tom.  du  cat.  de  la  dernière  Bi- 
l)liothéque  du  Duc  de  la  Valliere. 

La  pauvre  tête  dont  la  nature  lui  a  iait  préfent^ 
lui  a  fait  recevoir  aveuglément  cette  pièce  comme 
un  chef-d'œuvre  y  des  mains  Monachales  qui  la  lui 
ont  préientée,  car  il  n'eft  pas  capable  d'écrire  deux 
panfes  d*A  9  puifqu'il  veaoit  apporter  à  mon  Maî- 
tre fes  Catalogues  pour  les  lui  corriger  en  tout 
genre  9  avant  que  Tavidité  de  fon  Argyromanic  l'eût 
fendu  injufte  vis-à-vis  de  lui ,  &  lui  eût  fait  per« . 
<lre  fon  amitié. 
Bibliognoftiquc  j  mot  nouveau    inventé   par  le 

même.  Tout  le  monde  entendra  fa  fignification , 

dès  qu'il  fâura  qu'il  vient  de  celui  de  Biblio- 

gnofie. 
Bibliographe  adroit  9  à  quoi  eft-il  reconnu?  pag.  i  x. 
Bibliographes  au  nombre  de  $8  ,  relevés  dans  un 

Profpeâus  de  l'Abbé  Rive  ^  pag.  6. 

Bibliographie  ,  mot  technique ,'  U  fignifie  décrire 

des  livres. 
Bibliographie  (  l'Auteur  de  la  )  fort  fçavant  dans 

la  connoiiTance  de  la  lettre ,  qu'on  appelle  de 

forme,  pag.  io3« 

Relevé,  pag.   335,   341,  395^397»  49*- 

Relevé  comme  plagiaire ,  pag.  49 1 ,  491  Sc  493. 

Sa  très-grande  inexaâitiide ,  pag.  1 09. 

Grand  connoiiTeur  Se  plume  très-réfléchie ,  pag. 

m. 

Ses  cladifications  admirables ,  pag.  249  &  250. 

Relevé ,  pag.  5 1 6 ,  ÔC  difculpé ,  pag.         517, 
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Relevé,  pag.  518,  szi^  $17  ,  531,  jj;!, 

S4S954>> 

BibKohgie  j  mot  aouveau  inveiite.eiioofe.pl 

mon  Maine;  il  fignifie  fart  de  difcourir  Ar  ta 

livres  ,  Se  d*ea  parler  très-pertioemmeiic,  6k 

par  rapport  à  leur  intérieur  y  fcAt  par  n^qpoa 

à  leur  lîiftoire,  pag.     30,  128  ,  xs89X4t 
Bibliopoles,  voyez  Libraires. 
Bibliopolie,  (  trafic  de  certains  Grands  dans  b) 

pag.  270  4me.  alinéa. 
Bibliotaphe  ,  pag.  409  ,  4x4* 

Etymologie  de  ce  mot  ;  on.  la  verra  ctaos  k 
Reveil-matin  de  mon  Maître  ;  on  y  veia 
aufli  le  plagiat ,  que  le  Maint  Mercier  en  a 
fait.  Voyez  aufli  dans  cet  ouvrage  (  ia  chafft^ 
8cc.  )  pag.  425. 

Bibliothécaire  Sc  (bus  Bibliothécaire  des  Etats  de 

Provence ,  voyez  Provence. 
Bibliothécaire  du  Roi  pour  les  livres  imprimés 

(aâuel  j  pag.  188, 18^ 

Bibliothécaires  du  Roi  faffez  ancien  )  trompé  lou^ 

dément,  pag.  548. 

Bibliothécaires  (  contre  les  grands  )  page         20L 
Bibliothécaires  9  quels  livres  doivent -ils  étudier  de 

préférence,  pag.  477. 

Bibliothécaires  du  Roi,  avant  le  Bibliothécaire  ac- 
tuel ,  relevés ,  pag.  $  2  8  &  $29. 
Bibliothécaires  6c  fur- tout  de  Paris.  Une  de  kuis 

obligations,  pag.  145,8(0. 

Bihliothtca  Heilsbr.  (  Auteur  du  )  relevé  pag.  381. 
Bibliothécale ,  (  ProfeHIon  )  comment  la  remplir 

dignement  ?  pag.  393-39^ 
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Bibliothèque  de  Provence  (  Mémoire  fur  Téreâiori 

de  la  )  promis  par  mon  Maitre  ,  pag.         77J 

Deux  Notes  fur  cette  Bibliothèque  contre  TÂuteur 

des  deux  brochures  in-  8^.  ^  fortîes  de  la  preflè 

en  1788  &  1789  ,  pag.       78-94  8c  406, 

Trait  de  critique  contre   cette  Bibliothèque  j 

pag.  ^  54^- 

Bibliothèque  (  plaifant  direâeur  d'une  belle  )  de 

Province ,  formé  apparemment  fov:  le  Minif- 

treTurgot,  pag.  189. 

Bibliothèques ,  ce  quelles  font ,  pag.     81 ,  408. 

Leur  ancienneté  ,  pag.  83. 

Bibliothèques  (  Direâeurs  de  )  en  détrempe ,  pag. 

395- 
,  Bibliothèques  publiques  dans  Paris ,  leur  nombre  , 

pag.  85  &  86. 

Bibliothèques  d'Aix  en  Provence  ^  leurs  prétendus 

nombre  ÔC  mérite  9  pag.  8z— 87  ,  8cc. 

Bibliothèques  (  Direâeurs  de  )  qui  fe  fingent  fur 

quelques  modèles  ^  voyez  fens. 
Bicoque ,  en  quel  fèns  ce  nom  eft-il  donné  à  la 

ville  d  aix  en  Provence  ?  pag.  427. 

Bignon  (  Madame  )  défignée  à  la  pag.  188. 

Blaife  (  Othon  de  St.  )  fur  Pierre  Comeftor ,  en 

quel  tams  vivoit-il  ?  pag.  278. 

Blois  (  Jean  de  )  R.  Auguftin ,  fes  fbmmaîres  au 

haut  des  Pfcaumcs  de  quelques  Mif.  de  la  Bible 

de  Guyarts  des  Moulins,  imprimée ,  pag.  265. 
Boccaçe  (  édition  finguliere  d'un  des  livres  de  ) 

pag.  371. 

Bonnacciuoli  (  Enneas  Muliebris  Je  )  erreurs  ou 

omiiTions   de  Haller,  d'EIoi,  de  Keftner^de 


VaiwItTrl        1 9       MefcUio  f  de  Douglas  ^ 

.  de  Maioai      de  1'.    iceur  4«  bi^  Bibidographk , 

dtXnioot  9  zuânUi j:  flc  de  llmter  (m 

b  zre.  éd  Ibiey  piç.  jv 

JAn^ro  4$^  ÀVp     m>  9  où  cA-il  ifltné ,  Se  comment 

*    rappeIle*t-(     aujourd*M  t  pog»  40;. 

Boflùet  9  voyez  iur  ce  Pfélat  fi>n  éloqueoa  fn* 
miufij  ba  dé  i  htùikùaa^  le  fond  de£i 
Gontrover&Sy  tx  J  loiia  de  loti  EicpoOcion  de 
la  Doârine  Catholique  9  pag»  458-441. 

BofliietC  Période  de)  ieba  F  Abbé   Maury^p^ 

458  ,  474.  Uu 

Boucbe9  lie.  Note  contre  ce  ^11^  a  hafardé  cou- 
chaot  la  Bibliothèque  de  Provence  9  pag.  7  S  | 

Contre  le  même  londe.  note  9  pag.  406  »  419» 
Bouche  9  recommandation  de  moo  Maître  à  cm 

Auteur  fur  la  manière   dont  si  doit  combiner 

fes  ouvrages  9  pag.  87 -94» 

Relevé  par  rapport  à  fon  mot  kdigiie  {SaÙt 
des  Pas  perdus)  contre  la  Bibliothèque  de 
Provence,  pag.  %6. 

Par  rapport  au  mauvais  empbi9  qull  Eût  da 
mot  Faftes  9  pag.  8S  9  91  9  8c  Âi  mot  Pla- 
giaire y  ^zg.  91— 93- 

Par  rapport  à  fes  citations  vagues  j  infièlbs 
&  ajeéf/es  ,  pag.  93  &  94* 

Relevé  encore,  pag.  215  par  rapport  à  FÀbbé 
Decene  ,  Se  par  rappon  à  fon  omiffion  de 
Faucher. 

Cette  omiffion,  il  a  cru  devoir  la  réparer  dan 
ÏJSrrata  qui  eft  à  la  fia  de  (bn  zondL  volume  1 
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nais  Dieu  (aie  comment  e(i-ce  qull  a  fait  cette 
^paration  ?  U  ne  nomme  ni  le  livre  de  Faucher 
{u*il  cite  7  ni  la  partie  de  ce  livre  qui  contient  le 
êrment  dont  il  nous  parle  d*après  lui*  Un  échappé 
kl  Froc  )  qui  fe  met  tout  de  iuite  à  forger  des  ou- 
wages,  fçait-il  comment  eft-ce  qu'il  faut  les  rendre 
lignes  de  Pattention  publique  8c  utiles  à  la  poP 
mérité  ?  Ce  ferment  en  différentes  langues  fe  trouve 
îir  le  fol.  verfo  3  30 ,  8c  fur  le  fol.  lUSo  331  de  la 
tonde,  partie  du  icond.  vol.  des  Antiquités  Gau- 
biies  de  cet  Auteur  (  contaiant  )  le  déclin  de  la 
\4ai(bn  de  Charkm^gne.  Ces  Antiquités  &  trou- 
vent réimprimées  in-4®.  dans  les  Œuvres  de  feu 
Claude  Faucher 9  SCc  Paris,  David  le  Clerc, &c. 
M.D.C.X. 

J'ai  bien  compris  par  la  copie ,  qu'il  nous  donne 
Cur  la  pag.  561  de  ce  même  fécond  tome  de  Torî- 
^al  de  ce  ferment  9  que  quelque  main  étrangère 
Lui  en  avoit  fait  la  fourniture  ,  Sc  qu'il  ne.connoit 
Fauchet  que  de  nom.  Il  y  a  au  moins  66  fautes 
dans  fa  copie  qui  n'eft  qu'en  6  lignes  8c  demie,  8c 
qui  n'en  contient ,  qu'environ  4  ^  dans  l'originaL 

Il  ne  faut  pas  croire,  que  je  lui  attribue  ces  Êiutes 
gratuitement ,  puifque  la  peribnne ,  qui  veut  biea 
copier  cet  ouvrage ,  les  a  lues,  comptées  avec  moi, 
8C  marquées  avec  fa  plume.  Ces  66  feutes  ,  qui 
Ibat  dans  la  copie  de  cet  original ,  qui,  fefon  Fau- 
chet, tient  plus  du  Frijbn  que  (T autre  diaUclc 
d^ Allemagne^  m'ont  fi  fortement  rebuté  9  que  je 
n'ai  plus  eu  le  courage  de  vérifier  fur  fès  autres 
copies  les  trois  autres  (ermens  qui  font  dans  le  même 
Fauchet. 
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Peuples  aveugles  ^  exigez  que  de  pairib  Saf 
bouilleurs  de  papier  vous  feflènr  des  Fafles  y  fù 
contiendront  votre  Hiftoire  !  La  nature  eft  très- 
avare  de  la  produâion  des  Moules  des  vrais  Au- 
teurs. Il  ne  faut  pas  croire  que  ceux  qui  lui  échap 
pent  malgré  elle  en  certains  fiecles ,  en  produifiâc 
de  femblables.  Diftinguez  bien  (es  jeux  8c  iês  ca- 
prices y  de  (es  chef-d'œuvres  *,  elle  le  fait  exptis 
pour  acii^r  Tamour  dont  vous  devez  être  enflammés 
pour  la  vérification  Se  la  juftefTe.  Cet  amour  vous 
engage  à  la  reconnoiflânce  la  plus  grande  envers 
elle,  parce  que  vous  ne  pouvez  en  avoir  un  en  ce 
genre ,  qui  ne  vous  ferve  pour  toutes  vos  afBiires 
œconomiques  8c  politiques. 

Tiers- État ,  fi  vous  mettiez  bien  à  profit  celui 
qu'elle  vous  a  départi,  tous  les  petits  AJlutioleursy 
qui  veulent  vous  dominer  ,  verroient  toutes  leurs 
batteries  renverfées  par  un  fimple  coup  d'ceil  de  la 
perfpicacité,dont  cet  amour  vous  enrichiroit.  Mais 
je  vois  malheureufement  Téliie  des  patriotes  de 
mon  Maître ,  à  la  gloire  &  au  bien  littéraire  def- 
quels  il  a  facrifié  Paris ,  tomber  aveuglement  fous 
les  filets  des  tyrans  petitement  rufés ,  qui  veulent 
s'arroger  un  empire  légitime  (ur  eux ,  feute  de  cette 
pcrfpicacité ,  ÔC  de  cet  amour  de  vérification  qui 
la  feroit  naître. 

Quand  on  ne  veut  pas  ctre  trompé  par  les  hom- 
mes ,  il  faut  fe  donner  le  tems  de  les  pénétrer,  8C 
ce  n  eft  pas  en  fablant  de  bons  verres  de  vin  de  leur 
table  ,  qu  on  les  étudie  à  fonds ,  &  qu'on  les  fcrutc 
jufciu  a  leur  dernière  fibrille.  Sénéque  nous  avertit 
dans  une  de  fes  lettres,  que  la  loi  ordonne  fans  faire 
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Hicun  Prologue.^ •••  •  Lix  imptrat  j  non prtBh^ 
fuitur.^^  Cela  étant,  les  che6  d'aflemblées  doirent 
elitelnent  propQfèr,  &  ne  faite  aucun  préambule 
^fiuîUux.  Les  Peuples  doivent  donc  avoir  une  éter- 
lelle  défiance  des  difcoureurs  Académiques  ,  qui 
étudient  plus  i^art  de  lescirconvenîr  9  que  celui  de 
es  rtiéner  au  bien  nécefikire  de  la  Patrie, 
iooohe ,  témoignages  qu'il  néglige  9  &  ceux  dont 

il  fejtufage,  pag.  22s. 

tôuilli  (  cœur  )  voyez  Nobles  à  cœur  bouilli. 
ioulanger  9  manière  inexaâe ,  ridicule  8C  afTeâée, 

dont  Bouche  le  cite  ,  pag.  93  &  94* 

Une  (  de  )  relevé  fur  les  charaâeres  de  bois  2c  (te 

fente  ^  fiur  Fencre  d'imprimerie  en  détrempe  y 

fiir  la  mefure  des  lettres  du  Pfeautier  de  1457  ^ 

P^g-  337-339- 

îwges ,  (  Jean  de  )  voyez  Jean  Van-Eych. 
Juddée  (  Jean  Françpis  )  relevé  y  pag.  .  377* 

Stinem^nn  ^  la  Charlatanerie  >  pag.      2 1 6—  2 1 8. 


_i  Aille,  (la)  omiiTîon  de,  pag.  3^. 

Son  erreur  (ùr  la  date  de  la  lere.  Bible  Fran- 

çoife  y  pag.  259. 

Relevé ,  pag.  4^3-  ^^-^ • 

Calculateurs  (mauvais)  Politiques  p.  219  8c  220. 

Calculateurs  (  les  petits  )  font  des  homn^es  très-bor- 
nés ,  pag.  409? 

Caliopiusou  Calliopius  ,  quel  perfbonage  étoit-il. 
pag.  27,  28  &  29. 

Calmet(  Dom)  relevé,  p.  14^, p.  249  8c  p.  322. 
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ainfl  que  Êf  nouveaux  édita» 9  pag.  ^7X9  $812 

Cambis  f  Marqub de )  leleré»  pag.  1509.187 1 

i7Sf  »77>  *8s,  X94*«.,»99f  300  ^.-303, 

504* 
Csqppeioniiier,  ancien  garde  des  livres  inopnriii 
de  la  Bibliothèque  éix  Roi^  fi»  ExceUeiUie  en 
Bibliognofit  >  pag.  x8t* 

Samort,  22«d!i 

Catahgographt  9  mot  nouveau  inventé  par  mon 
Maître,  il  fignifie  un  fiûfeur  de  Catak^spes.  V« 
pag.  Z37  9  où  Ton  amis  Catob^t^aphe  jffm 
Catalogographe. 
Catahgographie  ^  mot  nouveau  inventé  encoie 
par  mon  Maître  j  il  fignifie  l'art  de  dreffif  des 
Catalogues ,  pag«  -  240. 

Catalogues  de  livres ,  combien  utiles  ?  pag.  13^* 
Catherioot  f  Nicolas  )  relevé ,  pag.  é^^^ 

Catholicon^  imprimé  en  1460  9  in^foL  9  àMa- 
yence  ,  Ton  prix  quand  il  eft  fiir  vélin  >  p.  104. 
Sa  définition  8c  fon  auteur ,  pag.  144* 

Caufidiques  en  général ,  trait  de  François  Hot- 
man  ,  {  en  latin  Hotomanus  )  contre  eux  dans 
fon  Franco-Gallia  ^  pag*  84. 

De  Provence,  pag.  84. 

Très-âpres  pour  un  gain  {ans  éclat,  ou  pour  des 
charges  méprilàbles ,  ou  pour  de  petits  ti- 
tres, qu'on  ne  peut  y  obtenir ,  qu'en  abjuranr 
les  (èntimens  patriotiques ,  pag.  182  ,  v.  au/Ii 
406. 
Caufidiques  de  France ,  la  plupart  d'entre  eux  vé- 
naux 8c  ignorants ,  pag.  434* 
Défiance  qu'il  fiiut  avoir  contre  eux  9        Ibid^ 

De 
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De  oenaines  provinces  f  très-bornées   8c  d'un 

horizon  très-court  9  pàg.  447  ,  448  y  mais 

en  même-tems  fort  arrogants  >  pag.      449. 

Cave.9  relevé  >  pag.  1 3  3 ,  3  8(>« 

Ceiaris  Imprimeur  de  Paris  dans  le  isme.  fiecle  , 

ies  différentes  Enfeignes  9  pag.  36* 

Ghampeaux,  en  latin  de  CampcUisj  (  Guillaume 

de  )  pag.  301. 

Charaâeres  de  fonte  j  en  Typographie  ^  par  qui 

inventés  9  pag.  10 1. 

1er.  livre  imprimé  en  charaâeres  de  fonte  ^  V. 

Naudé. 

Charlatans  fur  Tart  Bibliothécal^pag.     69  8c  70. 

Charles  V9  Roi  de  France ,  V.  Bible  FrançoUë. 

Charles  VIII 9  la  durée  de  ion  règne  j  pag.    264. 

Chartres  j  (  Foulcher  de  J  il  dit  que  le  Mitrutd 

étoit  le  Bafilic  des  anciens ,  pag.  z8  r« 

Chatillon  (  la  DuchefTe  de  j  très-ingénieuTe  p.  17  ^ 

219,463.^ 
ChevilUer  9  relevé ,  pag.  363  ,  pag.  497. 

Chicane  (  Renard  en  )  c'eft  le  Procureur  qui  a  été 
exécuteur  Teftamentaire  du  Duc  de  la  Valliére  ; 
partie  de  fês  qualités  9  pag.  435. 

Ckryjblogue  de  Roufleau  le  Poëte  ^  pag.        484. 
Chryfople  ou  barbarement   Crijbple  (  2acharie 
de  )  fon  Unum  ex  Quatuor  de  1473.  in-foL 
La  defcription  de  ce  livre  9  &  conjeâures  fur  le 
lieu  de  fon  impreflîon  &  fur  l'Ârtifte  qui  Ta 
exécutée. 
PerfîHage  contre  Guillaume  là-defTus. 
Erreurs  nombréufcs  de  divers  Bibliographes  fur 
cet  Auteur ,  fur  Ton  Pays  natal  >  fur  ies  qua- 

C 
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lités  Eccléfiaffiques  >  (nr  rouvnqge  qiie  je  viens  An 
nommer  9  8c  fur  rédinoo  que  j'en  ai  citée  |n^ 
37$î:r:388,  8c  nommément  pag,  381  finr  ceux 
qui  Tonc  fait  Evêquc^.ou  qui  lui  ont  <lifî>uté  cène 
qualité  9  ou  fiir  le  Pays  où  ion.  Siège  Epilêopd 
étoit  a(&  y  pag.  3  ^  1 9  3^^- 

Auteurs  qui  ont  porté  le  même  (umom  iàns 
être  Evêques ,  pag.  3S3. 

ChryJbpU  ,  ViJles  dé  ce  nom  en  Europe ,  pîg. 
379,  380  ,  381  ,  38z,commefiefiinçon, 
Parme  en  Italie ,  Ingolftad  en  Allemagne^  && 
EnAdc^p.  381 9  382,  3839  3^S* 

Chryjbpolia ,  erreur  de  Corneille  de  Beughem  fur 
ce  mot ,  V.  pag.  376. 

Chryjlopolis  ^  Ville  confondue  mal- à-propos  a\"ec 
celle  de  Chry/oplcy  pag.  382. 

Chriftgau  (  Martin  Georg.J  il  a  fait  un  Commen- 
taire latin  fur  fe  MamttraBus  ^  pag.      147. 
Citation  încxafte  du  Père  le-Long  y  p.  99. 

Citeaux  (Mon^fteres  de)  établis  en  Orient  pour  les 
Croifés ,  pag.  384. 

Citoyen  ,•  comment  mcrîte-t-on  ce  titre  ,  &  com- 
ment le  perd-on?  pag.  182   &  183. 
Clément  fDavid)  relevé  p.  218,  219,  220, 121, 

i53>3ii>496,  545- 
Cité  utilement ,  p.  397, 

Sa  bévue  fur  la  date  de  la  Bible  de  Guyans- 

des-Moulins,  pag.  276. 

Clerc  (  Jean  le-  )  relevé,  p.  232. 

Clergé  de  France ,  fes  Privilèges ,  p.  4 29  8c  430,  &g 

Clergé  (  rcfolution  à  infpircr  aux  Etats -Généraux 
contre  le  haut  )  p.  540-543.  V.  auflî  la  noce 
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qiû  eft  dans  ma  table  fous  le  mot  lettres. 

Clergé  (  Paflage  de  St.  Jérôme  ôc  du  P.  Morîn  de 
rOratoire  contre  le  haut  )  p«         540 ,  &  541. 

Clergé  ,  (  inconduite  du  haut  )  p.  540-*543. 

Clergé  (  mauvaife  politique  du  haut  )  de  s*avifer 
de  méprifer  les  Sçavants  8c  de  ne  pas  les  ména- 
ger ,  p.  54^-545 

Clergé  (  eflai  de  fuppreflion  des  Dîmes  &  des  Ti- 
tres Epifcopaux  ÔC  Abbatiaux  du  hautj  p.  540 , 

54i- 

Clergé ,  f  que  penfêr  fur  les  prétendues  propriétés 
du  haut)  p.  541-543. 

Clergé,  (  orgies  nodurhesSc  fcandaleuiesdu  haàt) 

p.  541. 

Clercs  y  (pumis  autrefois  aux  impofitions  dans  les 
cas  urgents  de  la  Provence,  p.  411— 413. 
Inftrumentde  TEglife  d'Aptde  1389,  qui  le  prou- 
ve, p.  413. 

Codrus  (  Urceus  )  bonne  anecdote  contre  le  Moine 
Mercier  ce  prodige  de  véracité^  p.  373. 

Collège  d'Aix  (  exécrables  études  du  )  quel  parti  à 
prendre  contre  elles,  p.  89. 

Colomiés,  relevé  p.-  532. 

Colonla  (  de  )  Jefuite  ,  relevé  ,  p.  213.)  ii4«  > 

3ii-»3i3- 
Ccrmeftor  (  HiftoîreScholafliqueen  latin  de  Piern) 

fbn  contenu ,  fes  divifions ,  p.  278. ,  &c. 

Ses  Glofes ,  fes  Etymologies  très-plaifantes ,  p. 

284. 
D'où  étoit-il  ?  p.  298. 

Ses  dignités,  p.     '  299  ôC  300. 

C  2 
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Où  fè  retira*t41  après  les  avoir  abdiqute?  p. 

}oi  6c  301. 
En  quel  temps  ^  &  où  inourut*il?  p.  903»,  & 

3Û4- 

Beaucoup  d'erreurs  relativement  a  ces  demaDdeii 
ConfeJJbrum  \  traSaths  de  infiitutionejimpliàwiii 

S.  Antonini  ,  voyez. Georges  Laver,   &kP. 

Laire. 
Coronell.  (  Paul  )  erreur  8c  contracfiâion  de  k- 

Long  fur  cet  Auteur  ^  p.  15^ 

Correâion  très-grammaticale  contre  Bouche  à  b 

portée  de  peu  de  monde  ^  p.  79.  »  80.  ,  8c  8i* 
Correôions  Typographiques  y  comment  les  feifcfe- 

on  au  commencement  du  i  sme.  fiecle  ^  p.  41 9 

&43- 
Couture  (  TAbbé  )  voyez  Miramas  ,  (  le  Curé  de) 

Coup  de  patte  contre  le  Moine  Mercier  par  rap- 
port aux  Catalogues  Bibliopolîques,  p.  136- 

340  8cc 

Cour  (  petits  Abbés  &  Prélats  de)  leur  hardidre, 
&  leur  arrogance ,  p.  411. 

Critique  (  Epines  de  la  )  p.  295. 

Critique  (  néceflTitc  de  la  )  p,  41 1, 

Critique  f  règle  de  )  p.   361.   texte  &  note. 

Critiques  (  les  bons  )  ennuyés  depuis  long-tcms  de 
la  rage  infatiable,  que  le  Moine  Mercier  a  de 
barbouiller  du  papier ,  p.  361. 

Crovvée,  relevé,  p.  32»!,    341.  &c. 

Croze  (  Mathurin  Veyflîere  la-  )  relevé  V.  l'addi- 
tion qui  cft  fur  la  p.  cottée  I5<^.  dans  Y  errata. 

Cujas ,  fa  réponfe  au  Parlement  de  Toulouië,  p. 
76.  Elle  eft  trcs-méprifente  pour  ce'corps,  qui 


DES  MATIERES.  37 
n'en  méritoit  certainement  pas  une  plus  courtoMc. 
Il  eft  très-fur,  que  celui  de  Provence  paroit 
s'être  mis  dans  le  même  cas  vis-à-vis  de  mon  Maî- 
tre 9  mais  aura-t-il  la  même  générofité  ,  fie  recon- 
noîtra-t-il  le  tort  &  Tinfigoe  ton  qu'il  a  par  rapport 
à  fon  indolence  fur  Téreftion  de  la  Bibliothèque  9 
qui  doit  fe  faire  dans  la  Capitale  où  il  réfide  Sc  à 
fa  flexibilité  envers  le  defpote  vzo/e/  auquel  il  s  eft 
vendu  depuis  un  aifez  long-tems? 

On  pourroit  s'attendre  à  une  pareille  générofité, 
&  à  un  fèmblable  remords ,  s'il  y  avoit  encore 
dans  fon  fein  un  Nicolas  Peirefc  qui  fçavoitfi  bien 
apprécier  les  hommes.  Mais  on  a  le  malheur  de 
n'y  voir  que  des  têtes,  que  les  formes  proc/durieres 
ont  rendues  un  peu  trop  quarrées ,  ÔC  s'il  s'y  trouve 
quelques  Magiftrats  qui  s'appliqu  ent  à  d'autres  études 
qu'à  celles  de  la  Jurifprudence ,  ils  peuvent  fe  glori- 
fier de  n'y  être  pas  en  grand  nombre. 
Cyprianus  (  Ern.  Sal.  )  loué  p.  147. 
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^  Aillé  (  le  Miniftre  j  relevé  ,  p.  531. 

Dates  (  Auteurs  de  l'art  de  vérifier  les  )  p.  iio. , 
^92-  9  395  pour  295  &  296. 

Datif  fingulier  des  Pronoms  ,/oZk/j,  alter ,  totusy 
illc^  terminés  en  a;  autrefois  8c  très-mal-à-pro- 
po's aujourd'hui  par  le  Père  le-Longp.  552-554. 

Dcbure  de  la  Bibliographie  mal-inftruii  fur  une  édi- 
tion de  Terence  ,  p.  25. 
Non  diftingué  du  Gros  -  Guillaume  par  le  Moine 

Maugerard*  Ibid^ 
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Debure  (  GuUlaume.)  Hès  béfôès  1&9  ' 
jeâuresy  (es  onuflionS)  la  pja^atsea.'gm» 
p.  II.,  ij,,  14.,  15.,  r6.>  17-^  I&9  I9«i 
ao.,zi.,  3J.,  34*>3Sm3^«  <}4<y|^i 
307.,  3o**>  3oy->  3i<>*>  Jii^f'îî^jSMjf 
311.,  32^.,  317.,  33<î. ,  363. ,  3^7. ,  371., 

37^-  y  375-  y  37^-  »  379*  9  397-  »  435-  *'  ^ 
place  de  13$. ,  49a. ,  497*9  5io«9  $i8. 
Qualifié  Mons.  GutUaume  ou  Gui4^-GuU- 
latime  ou  le  Gros  Guillaume  ou  Guillaume  &puis 
Debure  ou  Guillaume  Guillaume  Guilàuune  jOH 
Guillaume  le  Grand^mle  Grande  Grande  Grand 
Guillaume  ,  ou  Guillaume  dufuaide  In  VaUk. 
Voyez  dans  les  différentes  pages  citées  d*defliis, 
Se  fur-tout  p.  11.-19. ,  isx.,  3 8z., 447., 478., 

497-  >  498- 1 
Son  infcitie  ,p.  13. 

Sa  judiciaire  ,  p.  33. 

Ses  conjeâures  fur  l'Imprimeur  de  Tédition  du 

Fr*  Philep.  Epiji.  circà  1472  ,  ia-foL  ,  exécra- 

blement  erronnées  ,  p.  33. 

Celles  fur  la  ire.  édition  de  ÏEnneas  Muliebris 

valent-elles  mieux  ?  p.  •34* 

Précieux  thréfor  de  clairvoyance  ,  8(c.  p.  248. 

Debure  (  le  Gros  Guillaume)  fon  expofë  très-pru- 
dent touchant  la  Bible  de  Ferrare,  (bit  des  Juifs, 
foit  des  Chrétiens ,  qui  étoit  chez  le  Duc  de  la 
Valliére ,  p.  47. 

Dialogus  qui  vocatur  Scrutinium  Scripturanun 
8cc. ,  imprime  à  Mayence  avec  date  en    1478 

Tour  que  mon  Maître  a  joué  à  GuirGui-Guillau^ 
me  fur  deux  exemplaires  de  cette  même  édl 
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tiojx  ,  dont  Tun  étoit  complet,  ôc  l'autre  incom- 
plet ^p,  17. ,  18., ôc  19- 
Son  excellente  logique,  p.  53.  texte  ÔCnote, 
Sa.  .très- grande  exaâitude ,  il  oublie  ,  en  indi- 
quant à  la  pag.   653.  n^.  4209.  du  z.  tom  de  fqn 
Cat. ,  le  vol.  in-4°.  intitulé...  Petronii  Arbitri  Sa- 
tyrici  Fragmenta  quœ  txtant  impreflum  Venetiis 
per  Bernardinum  Venetum  de  Vitalibus  ,  anno 
Domini  M.  CCCC.  XC.  IX.  die  XXIII.  Menjis 
Julii^   de  décrire   ce  même  volume  dans  lequel 
il  auroit  trouvé  un  Traité  de  Pie  IL  de  Miferia 
Curialium ,  in-4*^.  fans  indication  d'année ,  de  lieu 
&  d'Imprimeur. 

Cd  Petronii  Fragmenta  étoit  palTé  de  la  Biblio- 
thèque de  Jackfon ,  dans  celle  du  Duc  de  la  Vaji- 
liérc  ,  &,  iî  avoit  à  fa  fuite  onze  autres  ouvrages 
dont  celui  de  Pie  IL  formpit  le  7me.  V.  la  p.  6o5, 
&  607, ,  du  Cai.  de  ,Jack{c)n. 
DebureJ,  (buris  du  petit  pays  plat  Sc  borné  de  Bi- 
Uiopolie  ,  p.  103. 

Debure,  (on  ignorance  fur  l'attribution  faufle,  qi^e 
divers  Auteurs  font  d"un  opufcule  ,  qui  eft  de 
Faftidius ,  a  St.  Auguftin.  (à  fçavoir)  \^ Liber 
de  Vit  a  Chrifiiana  ,  p.  103. 

Debure ,  fon  ignorance  fur  l'Auteur  du  Liber  de 
Jîngularitçite  Clericorum  ,  qu'il  attribue  mal-à- 
propos  à  S.  Augufèin  ,  ainti^  que  le  hazardeux 
&  féméraire  ^o/Vzf  Mercier  ,  p.  51. 

Debure  ,  fa  capacité  dans  la  connoiflance  des  li- 
vres, &  fon  habileté  dans  les  ventes,  p.  2.12, 

ÔC213. 


40  TABLE 

'  Debure  (  Guillaume  )  &  cbarlatanerie  ^  pw  tvi 

ac  XI. 

Son  ignorance  fiir  le  nombre  des  Bibles  fanas 
du  1 5  me.  flecle ,  qm  ibnt  fuivies  des'vers  JPlmtéif 
ex  Grccis  ^  Sc  â  cbarlatanerie  là-^deflîis  9  p.  ïi> 
&c. 

Petit  Bijou  9  que  mon  Maître  aime  bien  ^  p.  137* 
Phcenixdcs  Guillaumes  ^  p.  xsi< 

Debûre  relevé  fur  la  non  connoiflânce  de  la  valear 
des  livres  9  p.  31  j» 

Qualifié  un  million  de  ^ys  Guillaume  j  p.  337. 
'  Sa  transformation  de  lourdaut  en  habile  hommh 
p.  346. 

Sa  phyfionomie  qui  eft  celle  de  Taninial  qui  &t 

d'emblème  au  3  me.  des  EvangelUles  ,  p.  371. 
Relevé  8c  perfiflé  ,  p.  373  >  &  37^- 

Relevé  fur  le  prbc  des  ventes ,  p.  379. 

Plaifante  demande  au  fujet  de  Guillaume  du  quai 

de  la  Vallée  9  V.  p.  381.  Sc  cette  table  iiir  k  mot 

Debure  tourné  en  dcrîfion  p.  39^  8c  397. 

Relevé  comme  fçavantconjeâureur  >  p.  493-49$. 
Sa  louahh  Sc  trh-louahk  étourderie  p.  498. 
Qualifié  par  lui-même  F^..    bête  Ibià» 

Critiqué  fur  fà  manière  de  vendre  ^p.  5 14. 9  515.9 

51  i.»    5i<î.>  Si7^ 
Repréfenté  avec  une  voue  douce    telle  que  celle 
d'un  Chantre  du  Vatican  9  comme  myxtificateur 
du  Duc  de  la  Valliére  9  2c  comme  vendeur  à  £1 
Ruife,p.  5i0  9  8C5zi. 

Debure  repréfenté,  pag.  530  Ôc  53 !•  comme  un 
Crq^  Ca/*Ga/*GuUiau!ne  >  aioii  ^e  ci-devaot« 


DES     MATIERES.         41 

Comme  un  Auteur  qui  s'explique  de  la  manière 
la  plus  modejle  0  la  moins  téméraire  y  pag.  530 

&53I- 
Comme  un  gros  triomphateur  ,  pag.         531. 

Comme  un  !Bibliopole  habilijfimej  pag.    531. 

Comme  un  homme  qui  fe  familiarife  trop  avec 

les  triomphes  imaginaires ,  pag.  531 ,  $33. 

Relevé  encore  ibid.  comme  un  Gros  Gui-Gui^ 

Guillaume. 

Relevé  encore  de  la  même  feçon,  p.  5  34- S 37» 

Decene  (Abbé;  Archivée  de  la  Chambre  des 
Comptes  d'Aix,  Auteur  cité  par  Bouche,  le  nou- 
vel Hiilorien  de  Provence ,  tom.  i  ,  p.  XXVII  ; 
mais  Auteur  peu  connu,  p.  225. 

Démarcation ,  dit  mal-à-propos  pour  marcation  , 
pag.  166. 

Des-auné  (  Antre  )  cette  Allégorie  ne  fera  pas  dif- 
ficile à  comprendre  ,  fi  Ton  jette  les  yeux  fiir  le 
Garde  de  la  Bibliothèque  des  livres  imprimés 
du  Roi ,  V.  pag,  z8?.. 

On  fçaura  alors  que  TEpithete  Des-auné  défigne 

très-évidemment  le    Doàijfime  Abbé   Defaunais 

dont  il  eft  quertion  ci-deffus,  pag.         188 ,  189. 

Pefcartes  i  Eloge  de  )  propofé  pour  prix  par  TA- 
cadçmie  Françoife ,  pag.  47 1  ÔC  472. 

Diable  (Chanfon  du  j  pag.  258,  259. 

Ses  C 9  ibid. ,  pag.  258. 

Dialogus  qui  vocatur  Jçrutinium  fcripturarum  ^ 
ôcc. ,  voy^z  l'articlç  Gros  Guillaume  Deburc. 

Doftrine  (  toute  )  ne  vient-elle  pas  de  Dieu  /  pag. 

540 ,  54X. 
Qiie  penfer  de  ceux  qui  s^Qopofçnt  à' la  do^^fine 
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Bîbliothécafey&comniencksappeller.jp.  54q^(I« 

Driedoens  (  Jean  de  Touraeliout  ).  fbn  livre'  i&ii' 

tulé-..  De  EccUfiafiicis  Scripturis  eft  très^fr 

mé^pag.       '  :   '         j^x^m» 

Ses  différente  éditions  ^  ibiéL  * 

Ducatiaruiy  y  a-r-il  eu  deux  tirages  de  ce  fivre? 

pag.  .  405  8c  40I 

Duchat  (  le  )  relevé  pag.      248  ,  404 1  40  s  3  S  3 1* 

Duclos  (coup  de  pacte  contre)  pag.  464, 

Dtiitces^,  Pfailofophes  modernes  qu'on  accufe  dW 

piété  9  parmi  ieiquels  on  compte  les  Seâaûts 

de  l'exprêtre  Thomas  9  pag.  Si 

Dupîn,  relevé,  pag.  Ï33 ,  157^  ^4^\  ^49»  280» 

283,  292,  303,  377,  382,  386,  507  6is, 
Dupuy  (  l'Académicien  des  Belles-Lettres  )  la  belle 
définition  de  la  Bibliographie,  pag.        30,  44. 


ichard  &  Quetif ,  erreurs  &  contradiâions  é 
ces  bons  Jacobins ,  pag.  26$. 

Relevés  pag.  382,  ôc  dans  cette  Table  fousfe 

mot  Faftidius. 

Eccléfiaftiques  (  l'Auteur  du  Diâionnaire  des  A> 
teurs  )  imprimé  à  Lyon ,  in-8®. ,  ij6j  ^  relew 
pag.  î7& 

Ecriture  Sce.  (éditions  de  livres  de  V  )  fur  vélin, fc 
grand  papier  ÔC  fur  papier  de  couleur ,  voy» 
les  mots  vélin  ,  livres  fur  grand  papier  8c  pa- 
pier de  couleur. 

Ecrituriers ,  (  contre  divers  beaux  efprits  tiaÎEà 
de  fimplcs  ) ,  pag.  zoZ  Si  i^ 


' 
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EcriturierS)  quels  ils  fbnt?pag.  144. 

Ecueils,  (dit-on  parcourir  des)pag.    473-475. 

Editions  (  i  res.  )  leurs  notes  charadéritiiques  9  p.  3  !• 
'  Editions  (  Tancienneié  des  )  fait-elle  feule  leur  va- 
leur? pag.  40. 

Editions  de  Poëtie  latine  y  fans  diftinâion  de  vers 
&  fur-tout  de  Terence ,  pag.  9  &  to. 

De  Poëlie    Françoife  du  lôcnc.  fiecle  j  fkns 

cette  diftinâion ,  pag.  lo. 

Embonpoint ,  (  Peuple  ancien  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  qui  refufoit  de  Teiprit  aux  hommes  à  ) 
pag.  4(58. 

Empereur  (ï)  Bible  de,  voyez  le  mot  Bible. 

Engel,  relevé  pag.  141 ,  322 ,  341. 

Epiâete  ,  tirade  contre   Nejon  fon  Traduâeur 

.    François ,  pag.  1 20. 

Efclaves  naturels  par  leur  organiiàtion ,  p.     392. 
De  deux  fortes ,  Md. 
Sont-ils  propres  aux  lettres?  pag.  392. 

Efclaves  Provinciaux,  fatyrifés  à  propos,  p.  436. 

Efclaves  de  Provence  longs  &  plats ,  fameux  par 
leurs  détours  ÔC  leurs  feux  fuyants  ,  p.  555. 
Ils  idolâtrent  baifement  le  caprice  du  petit  def^ 

potifme  auquel  ils  fè  font  flupidement  aiTcrvis^ 

pag-  557- 

Etabliflemcns  utiles  (accouchement  des)  quel  doit- 
il  être ,  pag.  396. 

Etats  (culte  des)  avis  de  Ciceron  fur  ce  culte  ^ 
pag.  119. 

ptats-Gcnéraux,  quelle  doit  être  leur  repréfema- 
tion ,  pag.  449.  Voyez  auflî  ibus  le  mot  iVa- 

.    tion  Franfoi/c. 


£       p<         »f  nran-ils  à\oir  pourCoo- 

des      nbfaiatkieas  9  <»j  des  Ks- 

*  tu  1  i  bryiiiiAesj  ûu  des  fEcmy 
mittes?      ;.*  .    ;*  -  y^ 

Evêque  (  nom  d*)  donné  autrefois  par  les  Greci 
aux  Mèdedns  d  lés  dans  dt^reos  quoni 
de  leurs  Villes.  C  delà  que  nos  Mitroplmm 
modernes^  fi  chargés  d'or  »  fi  œrrompus  par 

*  le  fisifte^  8c  fi  peu  voifins  de  la  (implicite  ik  ieor 

*  origine  ytiifrât  leur  noin  d'Eveque,  p*      jSj. 
Evêques  in  partibus^  quand  oni-ils  été  établi 

*  pag.  384  Se  i%9 
Evêques  (deux  fortes  d")  les  uns  de  droîr  énfif 

ce  font  tous  tes  Prêtres^  &  les  autres  de  àci 
purement  humain^  ce  font  ceusc  qui  s*appelto 
aujourd'hui  Evêques  Titulaires  ^  p^  540  ?  541 
Eufébe  de  Cefiirée  y  relevé  pag*  jU^ 

Exemptions  des  Clercs  8c  des  Nobles,  voyez p 
vileges. 


__  abre ,  voyez  Fabre  d*Ufez.  ' 

Fabricius  (LA.)  inexaft  ainfi  qu'Eniefti ,  Sm  Ifr 
teur,  (ur  C^liopius  ou  Caliiopius,  p.  zy  8(ii 
Sur  Comejhr ,  p.  283  ,  299  >  30 1  j  y>h 

Relevé  pag.  377,  512,55* 

Il  omet  de  nous  expliquer  qui  eft  FAuteurA 

VEpitaphium  Terentii ,  pag,  i% 

'    Loué  pag.  147  fur  le  Mamcira3us^ 
Relevé  ailleurs ,  p.  1 3  s  ^  14S ,  i  Sî- 

Falconet  de  l'Académie  des  Beilet  •  Lettres  fe 
trompe  9  pag.  %fk 
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Target  ( Pierre  )  Religieux  Augufiin  ,  pag.  i66  ^ 

167,  186,  187, 112,  Z13  ,  214,  309,  310^ 

311,312,314- 
Kaftes ,  leur  définition ,  leur  uiàge  chez  les  Ro^ 

mains ,  pag.  ,     S  S. 

Leur  différence  d'avec  les  Annales  8c  THifloire^ 
>ag.  90  &  91. 

Faites  Confulaires ,  pag.  90. 

Fades,  voyez  Tarcicle  ^0£zrA^,  TAuteur  des  deux 

Brochures  in-8^.,  intitulées,  Sec. 
Faftidius ,  Ecrivain  ËccléHaftique  ,  en  quel  rans 

floriflbit-il ,  de  quelle  Nation  étoit-il ,  Sc  quelle 

Dignité Eccléiiaftique podedoit^il, p.  103  Scio4* 

C'eft  lui  qui  eft  l'Auteur  du  livre  de  vite  Chrif 
tiana  ,  qu'on  attribue  mal- à-propos  à  St.  Augus- 
tin. Nous  avons  nne  verfîon  Françoife  de  ce  livre, 
par  on  Provençal  d'Arles. 

Il  s'appelloit  Pierre  Gallifàrd ,  8c  il  étoit  Jaco-! 
bin. 

Ce  même  Auteur  a  fait  auffi  un  Pulicis  Enco- 
mium^  imprimé  à  Lyon  in-8®.,chez  Jean  de  Tour- 
nes ,  en  1550. 

Les  P.P.  Echard  &  Quetif  ne  l'ont  pas  connu. 
Cet  Auteur  eft  furnommé  fur  le  titre  de  ce  livre, 
Araquœus ,  félon  la  Monnoye ,  xl'oii  il  conclud 
qu'il  étoit  du  Marquifat  des  Aroqs  j  près  de  Dra- 
guignan  Se  non  d'Arles,  comme  le  dit. La  Croix 
du  Maine ,  Se  comme  l'avancent  après  lui  les  deux 
Bibliothécaires  Jacobins  ,  ci-deflus,  V.  fur  La 
Croix  du  Maine,  tom.  2  ,  p.  282. 

Gallifard  a  été  omis  par  Louis  Theod-Gronove, 
dans  fbn  Biblioth.  Regni  animalis  y  &c.  Lugd. 
Bai.^  17  60  y  in-4^ 


^«       -  '■    ;    T  AftL'fe 

'    Té  né  don  '|M»  qoe  lé  ioat  Aràjuûut  fignlfie 

jdes  Arcqsm 

Le  Manpafiil  des  Arcqs,  çbns  h  Viguerie  de 

Draguignan  /  8c  dans  le  Dioëefê  dé  Frejut ,  s*i^- 

pélIe .  dans  la  Bulle  de  Grégoire  VII ,  Cafimik  à 

Arawiis.  Voy.  Bouche  randèn^p.  2549  Ckàro^. 

de  Provence. 

Ceft  à  lapag»  245,  tom.'i|CoL  i^que  ks 

Pères  Echard  8c  Quetif  parlent  de  ce  Pierre  de 

Gallilart)  8c  sis  écrivent  fôn  nom  avec  un  t.  Ib  k 

font  d*Arles  y  ^  ils  metceat  un  ^  avant  fba  nom 

^propre» 

Ils  otnettebt  fbn  Pttlicis  Encpmium. 

Cet  Encomittm  auroit  dû  être  réimprimé  dans 

VAdmiranda  rerum  admirahilium  Encomia ,  &c 

Noviomagï  Bar,,  8cc.  mdclxvi'  in-12. 

On  n'y  voit  que  celui  de  Cœlius  Cakagniims^ 

pag.  112-133. 

On  a  aufll  fur  le  Pulex  un  ouvrage  Italien  de 

Giovan  Antonio  Mofchttti. 

Il  eft  également  in-12  ,  8c  il  a  été  imprimé 

à  Venife,  en  1625. 
V.  Morhof>  tom,  z,,  Jiv.  2  ,  part.  2.,chap.  45, 

n^.  8  ,  pag.  440. 

Favorin  d*Arles ,  bas  &  infâme  Provençal ,  avide 
parafite ,  lâche  courtifan,  qui  n'a  laifle  que  trop 
d'imitateurs-  dans  fa  Province  (  bonne  anec- 
dote contre  )  p.  457  ,  &  45?- 

Fénelon  »  voyez  fur  ce  Prélat ,  pag.  438. 

Son  portrait  8c  fes  erreurs  ,  ibid. 

Fénelon  (iàute  de  ftyle  de  )  relevée ,  pag.  473 , 

&  474. 
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Plagiac  de  la  même  £aute  ^  par  l'Abbé.  Arnaud  ^ 

fiag-  474  ,  &  475- 

^er  9  (condefcendance  criminelle  des  tQrps  inter- 
médiaires aux  déjprédations  nfiiniftérielles  écri- 
tes dans  les  Fades  de  la  Nation  Françoife  en 
gros  charafteres.'de  ^  .pag.  431. 

Feyre  (  TAbbé  .le-  )  relevé  ^  pag.  zpz. 

Fleury  Auteur  de  THift,  Eçcl. ,  relevé ,  pag.      376. 

Fondateurs  en  <i!^rfl72/7^,. pag.     -  395* 

Foumier  ,  fon  rêve  ,  Ôc  fon  ton  tranchant  fur  le 

'    charaftere  de  Mi^L ,  pag.  108. 

Autre  rêve  de  Foumier ,  pag.  332. 

•    Sqs  Ouvrages ibifé-ils  léellement  de  lui)  p.  108^ 

France  très-peuplée  d'Athées  ,  :pag.;i:ij:,  130  > 

459  &  460. 

France  (  Roi  aâuel  de  )  fes  devoirs ,  p.  430. 

Son  Eloge,  p.  177,431  8c  432. 

France ,  fon  aveuglement  fur  les  propriétés  du 
Clergé.,  p.        .     ;  :  .  ^      54Z. 

France  (  contre  certaine  conduite  ÔC  certaines  ppi- 
nions  haiârdées-de  diverfbs  Aflemblées  du  Clergé 
de)  pag.  44z,443. 

France  (  Repréfentation  de  la)  dans  l'Académie 
Françoife.  N*eft-il  pas  excefllvement  ridicule  de 
la  borner  à  40  perfonncs?  pag.:  458. 

France  (Auteurs  de  THiftoire littéraire  de  la)  relevés 
pag.  ,.  ^  379- 

France,  (  Souveraine  de )  cotnment  tuaitée  tous 
Charles  VI.?  p.  63  &  64.  Voyez  encore  lArtir 
cle  Ifabeau  de  Bavière. 

François  (  devoir  du  Gouvernement  )  par  rappoit 
aux  lettres,  p.  74^75  j  7^>  ior. 
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François  (  liVre  des  Cooformités  de  St.  )  qua&d 
a-t-îl  été  approuvé  dans  un  Chapitre  généial 
des  Francifcains  9  p.  98. 9  &  99< 

L'éditeur  de  ce  livre  en  iS9o>  relevé  fiir  TAu- 

tcur  du  Mametracfus ,  p.  149. 

Fraffen , Cordelier ,  relevé,  p.  291. 

Fraudes  des  Bibliopoles  ou  des  Libraires  j  voyez 
Libraires, 

Freytag ,  relevé 9  p.  six-,   341.9440.,  441*9 

&  498. 

Fricidus  9  (  Jean)  relevé  9  p.  37S.9  3^i* 

Frivolité  françoife,  p.  74. 

Furetiere  contre  T Académie  Françoife  9  p.  475. 
Tout  le  monde  ne  conhoit-il  pas  le  tombeau  du 

Di£^ionnaire   de  cette  Académie  par  cet  Abbé! 


TAfarcl  9  (  Provençal ,  )  frippon  ou  ignorant 
p.  _  548. 

Gaines  lexiques  ,  (  les  Académiciens  François  font 
de  purs  fdifeurs  de  )  p.  450. ,  45 1.9  46^.,  475. 

Gaignieres  9  financier  fans  critique  9  p.  1 59. 

GaUatus  (  Prologue  de  St.  Jérôme  appelle  )  à 
vérifier  9  fi  on  y  lit,  dans  les  Bibles  du  ismc. 
fiecle  9  qu'on  trouve  à  acheter  9  le  mot  Hagio* 
grapha ,  au  fbjct  du  livre  de  Judith  &  de  Xobie, 
au  lieu  de  celui  d'Apocrypha  9  p.  401. 

Gallifard  ou  Galliflart,  Jacobin  Provençal  de  la  viiîc 
d'Arles.  Voyez  au  mot  Faftidiu^. 

Gallois  9  C  TAbbé  )  relevé  9  p.  37? 

Son  livre  des  plus  belUs  Bibliothèques  de  rÈu 

rcf( 
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fK>pe  plein  dWreurs  &  très^&utivemeDC  imprimé  9 

p.  378. 

Gargantua ,  p»  148» 

Gaule  Lyonnoife  ^  comment  appellée  du  tems  de 

Luitprand  ^  p.  '    1x5  9  ix^. 

Gernjheym  j  l'Orthographe  de  ce  mot,  p.  z^S, 

Le  Moine  Mercier  relevé  là-deiTus,  p«  ;  5 1-3  S  S* 

Lifie  des  Auteurs  qui  Tont  bien  orthographié. 

V*  P-  ^  •         355- 

Mittar^Ui  ,  relevé  fur  cette  orthographe  pour 
ivoir  été  le  copifte  du  Moine  Mercier.         Ibid. 

Scipione  Maffci  Se  Torrennius  relevés  auffî  fur 
la  même  orthographe  9  p«  35^* 

Genève (  un  Bibliothécaire  de)  relevé ,  p.     iio*- 

Sçavants  Modernes  de  cette  ville  loués ,  Ibid. 
Gefner  {  J.  Mathias  )  relevé  9  p.  1^6* 

Giuftiniani  (  Pfeautier  en  5  langues  d'Agoftino  ). 

Sa  defcription  ôc  les  bévues  de  divers  Bibliogra- 
phes fur  ce  livre  ,  p.  i99-?  2.00  ?  ^  2.01. 
Gobet  9  illujlrc  Garçon   Libraire ,  p.  477.  i  8C 

478. 
Gobet iade  ,  Ibid^ 

Goetze ,  (  George  Henri  )  divers  Traités  de  cet 
Auteur  fur  divers  Sçavants  du  Tiers -Etat ,  p.* 

446. 5  448. ,  449. 

Goldsboroug  9  p.  378.  Voyez  auflî  Zacharie  de 

Chryfople  au  mot  Chryfople. 

Gouvernement  (  friponnerie  des  Libraires ,  dont  il 

faut  inftruire  le  J  p.  516.,  &  517. 

GrammatO' Logique ,  mot  nouveau  fait  par  mon 

Maître.  Ce  mot  fe  dit  de  la  correâion  Gram-  . 

.  maticale,  p.  451. 

D 


^o  TABLE 

Gzâncolas  (  Hift.  abrégét  et  VEgUfk  4%  hJTiïk , 
.  Sec.  de  Paris  ,  p.  30a 

Grand  (  le-  )  Exjefiiite  9  tirade  contre^  cet  Auteur 

par  rapport  à  fimbiuftice  9  8c  à  fi»  Êttl^tés, 
..contre  La  Langue  Provençale ,  8c  Ie3  Trouba* 

dours^p.  1x6.  &c.  texte  8c  note. 
Grands  8c  iîir-cout  de! la  Cour»  Ecdéfiaftiques  8C 
.  Laïcs  9  leur  ignorance ,  leur  fanfaconacte  SC  leur 
.  prétendue   habileté  fans  avoir  rien   appris  9  p. 

Ils  aiment  i  paiTer  poiir  Auteurs  9  p.  19). 

La  plupart  d'entr'eux  ibat  ingcats  envers  k$  Sça- 

vantsqui  s'attachent  à  eux  9  p.  341* 

Grant(  Jacques  le-  )  de  TOrdrc  de  St.  Auguftia 

.  contre  Ifabeau  de  Bavière  ,  p,  65. 

Grocinus  (  Guillaume  )  for  le  projet  qu  Aide  avoit 

.  d'imprimer  un  PC  Polygbtte,  p.  154, 


H/ 


H 


^Arpe ,  (  coup  de  patte  contre  la  )  p.         475. 

Heineken ,  (  le  Baron  d'  )  relevé  p.  306. ,  308. 

:  Omiffîon  de  cet  Auteur,  p.  561, 

Henault,  (  le  Prcfident  )  relevé,  p.  347. ,  &  348. 

Hermès ,  ou  Mercure  Trifmegifte  j  yo/z  Pimandcr 
imprimé  par  Jean  SchoyfFer  en  1503.,  p.  347. 

Hérons,  voyez  Nobles  à  cœur  Bouilli. 

Hi(loire ,  fa  définition ,  ià  différence  d'avec  les 
Fafles ,  Se  les  Annales ,  p.  90. 8c  91. 

Hifloire  Bibliographique,  fbn  état  aâuel  ,  p.    6. 

Hifloria  veteris  &  novi  Teflamenti ,  livre  impri- 
mé fur  bois  ,  le  nombre  de  ks  planches  9  & 
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fon  prix,  p.  506. ,  Se  307* 

Hijioria  San^i  Joannis  Evangelijlœ  cum  figuris 
Apocalypt.  livre  imprimé  de  même  ^  k,%  plan* 
ches  ,  8c  Ton  prix  ,  Ibii^ 

Hocker ,  relevé ,  p,  146. 

Homburcb  (  Winters  de  )  Imprimeur  de  Cologne  ^ 
p.  48  ,  50  9  I en  alinéa. 

Hommes  (  diftinâions  parmi  les  ^  de  combien  de 
fortes  ?  de  deux  fortes  <  les  Naturelles  &  les 
Faftices.  Les  unes  font  celles  des  vrais  PriviU- 

■  gi^^  9  &  l^s  autres  des  hommes  de  Hazard  dans 
Tordre  public  ,  qui  doivent  leur  origine  ,  ou  à 
la  fimonie ,  ou  à  la  paillardife  de  quelque  pa- 
rente y  ou  de  quelque  amie ,  ou  à  la  baflè  &  per« 
verfe  intrigue  de  quelques  laquais  ,  p*  39i«  9  8C 

Hommes ,  (  aucune  diftinéHon  entre  les  )  par  la 

Nature  dans  Tordre  moral ,  p.  544. 

Huet  y  relevé  ,  p.  292» 


j 


I    J. 


Acob  9  (  le  P.  Louis  )  relevé 9  p.  292» 

Jacobins  (tes)  Auteurs  du  Diâion.  Ùoiv.  >  Dogm.  y 

Canoniq.  j  8c  Hift. ,  &c.  relevés  ,  p.  378.9 

386.,  387.  bis 
Jarchi  (  Salomon  )   femeux  Rabbin  \  il  étoit  du 

Bourg  de  Tretz  en  Provence  appelle  en  latin 

du  moyen  âge  Trecœ^  p.  299.5  p.  486, 

J (  ridicule  contre  la  Jauflfren  )  p.  468. 

Jean  de  Aich  ,  voyez  p.  60.  &  TArticle  de  cette 

Table  ^  -îlneas  Silvius,  de  Miftria  Curialium. 
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Jean  de  Bruges ,  voyez  Jeao  Van^Eyck. 

jTenfon  (  Nicolas  )  Charles  VII.  Roi  de  Ftaoœ 
l'envoyé  à  Mayence  j  vers  Tan  1458. 9  pour  âp- 
prendre  TArt  de  rimprimerie,  p.  10$. 

Erreurs  de  Lancelhfi^  de  Pierre  ScriveriuS) 

de  Mclchior  Adam  j  de  Dom  Mabillon ,  de  Schoq)* 

flin  9  de  Malttaire  y  fur  cet  Imprimeur  j  pag.  loji 

Se  106. 

Jérôme  )  lettres  de  iâint^  imprimées  à  Mayence 
en  14709  bonne  Anecdote  fur  un  Exemplaire  de 
cette  édition  (ûr  vélin  contre  le  très-exaâ  Guil- 
laume ,  8c  autres  Bibliopoles,  p.  238. 
Relevé  y  p.  3gtf.fùr  un  Ammomus. 

Ignorance  des  Clercs  8c  des  Nobles  d^autrefbis  p. 

411. 
Parquidiffipée  aujourd'hui?  par  des  G....erSC 

autres  gens  de  la.  même  farine. 

lUi  au  lieu  dilla  y  que  le  Père  le-Long  a  em- 
ployé mal-à-propos ,  p.  55^-554- 

Immortalité  (  V  )  des  grands  hommes  ,  d'où  vient- 
elle  ?  Il  eft  fur  qu'elle  ne  tire  pas  Ton  origine  des 
Buftes  ^  des  Médailles  ^  des  Colonnes ,  dts  Bâ* 
timents.  Ces  fortes  de  Monuments  n'étemifent 
que  la  petitefle  de  ceux  qui  les  follicitent  pour 
eux-mêmes  y  ou  qui  les  font  décerner  à  d'autres. 

Immortalité  Bihliothicalt ,  quelle  eft  fon  Origine? 
p.  410. 

Impérial  (  Globe  )  Monarques  qui  l'ont  poné  ou 
qui  le  portent  encore  aujourd'hui ,  p.  544. 

Imprimerie  y  Balbutiage  de  plufîeurs  Auteurs  fur 
le  premier  livre  imprimé  ,  p.  115. 

En  charaâéres  de  fonte  y  de  quel  temps  date 
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ion  invention  ,  d'après  la  Chronique  d'Hirfàugè 
par  Trichéme  ?  p.  ici,  112, 11 3» 

Imprimerie  en  Autriche ,  quand  établie  ?  Les  Au- 
teurs de  la  Bibliorhcque  des  Romans  di&nt 
que  c'cft  en  1477  i  ils   fe  trompent.   Voyez 

p.  6lm 

Indes  Orientales ,  (  quelles  étoient  les  peines  des 
Philo(<)phes  des  )  qui  appelles  au  commencer 
ment  de  chaque  année  pour  aflîfter  dé  leurs  qon- 
feils  avec  la  Nation  dont  ils  étoient  Membres  y 
leur  digne  Souverain  ^fë  trompoient  trois  fois  de 
fuite ,  ou  fi  vous  voulez  \  mcrcierijbient  autant 
de  fois ,  par  anticipation  $  p.  471 ,  471,9  473^ 

Inftitutèurs  en  détrempe,  voyez  p.  395. 

Les  bâtimens  fuperbes  ne  fçaqroient  les  immor- 

talifer,  p.  409. 

Ils  ne  font  que  des  amonceleurs  de  pierres  8c  des 
Gâcheurs  de  plâtre,  p.  4i5->  8C42.S# 

Intermédiaires  (  contre  les  Corps  )  malgré  Mon- 
tefquieu  ,  p.  430  ,  43 1 ,  432. 

Intrigue  ,  [  T  ]  elle  porte  les  fots ,  les  âmes  baffes  9 
les  bieiis  petits  efprits  fur  les  fauteuils  Acadé- 
miques, àc  fur  divers  Sièges  Ecclélîaftiques , 

P*  ii9^ 

Intrigue  [  Thermomètre  de  T  ]  p.  183. 

Inveftigation  [  Méthode  d*  ]  pour  les  ScienceS'^.Sc 

pour  Iqs  Arts,  comment,  Se  où, s'acquiert-elle? 

p,  .  406. 

Joli[  Claude]  fon  Traité  Hiftorique  des  Ecoles 

Epifcopales  de  Paris,  p,  300 ,  &  301. 

Journaliftes,  manière  dont  ils  doivent  exercer  leurs 

fondions ,  p,  84 
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Journalises  de  Paris  j  Copîftes  du  flyle  de  TAIibé 

Maury  8c  relevés  pour  cela  ttès-fortemcat  pag. 

461. 
Journaux  y  mal  qu'ils  font  aux  lettres  »  Ùid. 

Ifabeau  de  Bavière  ^  voyez  p.  63.  ,  64.  y  &  les 

additions. 
Ittigius  [  Thomas  ]  relevé ,  p.  377. 

Jugler ,  relevé  p.  346. 

P.  348  fur  la  mort  de  Pierre  Schoyflfer. 
Juifs  j  [  fur  une  fupputation  des  ]  par  rappon  à 

Tannée  du  Chrift,  p.  485.  note  f**) 
Juife  [  les]  Nation  tris-polie  ,  p.  539. 

Juvigny  [Rigoley  de  )  déHgné^  à  la  p.  lij.j  par 

ces  trois  (igles,  R.  D.  J. 

Relevé,  W/W.  &  p.  250, 

Ses  belles  Bagues  ,  &  fa  Perruque  bien  mit- 

ticotéej  p.  187,,  160. 


K 


Ke 


^Etelaer & Kefler  Imprimeurs,  Tun  d'Utrechr, 

&  l'autre  de  Bafle  9  Bévue  du  Moine  Mercier 

fur  ces  deux  Imprimeurs,  p«  237, 238, 139) 

141,  Z43,  244,  Z96. 

Kolhof,  [  Jean  ]  Imprimeur  de  Cologne  ,  inven- 
teur des  (ignatures ,  &  non  Jean  de  Cologne , 
(èlon  Marolles  ,  p.  140. 

Kortholt  [  Chrift.  ]  relevé ,  p,  497, 

KrafFt  [la  célèbre  Bibliothèque  de)  p.  499.8c  500. 

Kunophorie ,  peine  contre  les  mauvais  Miniftres 
dans  le  moyen  âge  fans  aucune  diftinâion  d'éia: 
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&  <jle  proféflion  )  de  manière  que  les  Clercs  y 
étoient  âtiiïï  biea  fonmis  que  les  Laïcs  y  foie 
qu'ils  fûifenc  Archevêques  ou  Eveques^  foie 
qi^'ils  fulFeat  feulement  dans  quelqu'autre  rang  de 
i^Çléricature^p.  iiiiy  i%ç. 


Abbe  ,  (  le  Peire  )  Jéfûire  relevé  >  p.         itp. 
Laire  [  la  Père  )  ictctoy^able  prix  ,  qu'il  atcefte  avoir 

été  misa  Rome  fiu:  un  mifétoble  bouquin^ç.4JS. 

Sur  la  Hn  de  1788  9  il  a  dit ^  en  palTanc  par  ÂiK) 
à  mon  Maître ,  qui  hn  objèâacHi  tel  prit  ;>  que  Ton 
setoit  trompé  à  Rome  dans.  rimpreiTion  de  ibn 
livre ,  •&  qu'on  y  avoit  mis  un  zéro  de  trop  ^  mais 
cette. ^cufe  ne  le  fauve  paa  ,  parce  tfà'ixxbouquin 
de  cette  efpéce  9  qui  ^e.valoitpâs  un  Louis  j  au- 
roit  été  ehcore  vendu  à  \xA  pi^ix  très-exhorbitant^ 
s'il  l'eût  été  à  340  liv../.  .  . 
Langues ,  d'où  tirent-elles  leur  véritable  ufâge  8c 

leurs  règles ,  p,  460  ,  6c  471. 

LarclWr  ,  (on  inteiprétadon  du  môtTloAof  ^  \\  tn 

fait  un  paramerde  d'oifeaux,,  p;  .  •..  125. 
Lauooy ,  relevé  ^  p.  içi. 

Laver  [  Georges]  Imprimeur  de  Ronie  dans  le 

iSDBe.  fiecle. 

Son  édition  du  Tra3atus  dt  infiitutione.  Sim^ 
pliciumConftffbrum  par  St..  Abtonin  y*  imprimée 
îa-4^  [parvo  ]  en  147 invendue  3400  Iiv«!^felon 
le  P-ere  Laite,  p.  j8zrde  ion  Spccinteni  MiAs  ce 
prix  eft  abfolument  incroyable^  V.  la  p«  4(>tf.-c&  cet 
ouvrage. 


S6  TABLE       -  •« 

Que  rédiuondu  G  feffimab  de  St. 
exécutée  à  Bologne^  m-4^.  %fÀ  a  rdir  de  con- 
tenir le  même  livre  que  la  piécédeote  y  ait  Myeo- 
.due  au  même  prix^  je  ireuz,  parce  que  je  mme 
]a  caufe  qui  à  pu  le  produire.  Ceft  cella  de  fe 
Réclames  ^puifque  cette  édition  eft  ju{qu*à  préfeoi 
la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  en  ont|V. 
p.  IJ9. 

.  Lebcuf ,  bévue  de  cet  Académidendes  belles-ktues 

p.  171 9  200  j  Z9I.'  Se  alibi  paffinu 
.  Le-Blond  9  (  l'Abbé  )  relevé ,  p.  8i. 

Légiflation  ?  (  Faut-il  recourir  à  l'Antiquité  pour 

perfectionner  notre  )  p.  114. 9  3ine.  alinéi. 
Le-Long9  bonne  tirade  contre  lui  &:  contre  rOn* 

toire  9  p.  68-7^. 

Sa  recommendation  avant  fa  mort  au  P.  des- 
Molets  fon  confrère  pour  perftâionner  (es  ouvra- 
ges 9  elle  a  été  iofi^âueufe  par  l'inhabileté  de  ce 
confrère  dans  TArt  Bibliothécaly  qui  requien  des 
études  ad  hoc  9  p.  71. 

,    Sa  mort  9  Ibii* 

La  nouvelle  édition  de  fà  Bibliothèque  Hijioriqut 

de  la  France  9.  p*  73. 

Le-Long,  fes  contradiâîons  ,  p,  89^-95. 

&Q$  Claffifications  enonnées  9  p«         9$.^  96. 

Sa  Confiifion  de  Méthode  9  p,  97  9  98. 

Ses  Dates  bazardées  9  p.  98.   &  99. 

Son  Défaut  de  jugement  9  p«  99>  **i33«9  8c 
principalement  9  p.  107. 

Ses  Définirions  faufres9p«  133.— 151. 

.Ses  prieurs  9  p.  1 5 1*- 166. 

Son  Ignorance  j  p,  x  6$,- 1 8  j. 
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Ses  Inattentious ,  p.  183;— 196^» 

Ses  Infidélités,  p.  195—205. 

Sa  Mal'habiieté  dans  les  citations ,  p.  105-207» 

Sa  Néglicerice  dans  les  recherches ,  p.  207-  3 04* 

Sçs  Omiflîons  multipliées  à  l'infini  y  p.  304-5  5x. 

Ses  Renverfements  d'ordre  chronologique  ,  ÔC 
(blœcifmes,  p.   552. 9  Af/jrz/r  ad  finem. 
.  Le-Long  ,  Ton  erreur  fur  les  Bibles  antérieures  à 

•celle  de  Mayence  de  Tan  1462.9  p.         m. 

Sa  bévue  ûix  une  Bible  latine  imprimée  à  Vé- 
nifë  en  1477. 9  in-fol.  9  chez  François  de  Hail- 
brun9Scc.9  p.  190.9  8c  191. 

Sur  le  livre  intitulé...  MiJJion  de  St.  Aujpice  , 
ler.  Evêque  d'Apt- en  Provence,  p.  191. &  192. 
'    Sur  la  Tragédie  intitulée  Guifiadt^^.  19^*9 

&  193. 

Sur  le  Pfeautier  Grec  de  Milan  en  14^  i.  9  in-4^. 
p.  194. 

Sur  la  Bible  latine  de  Nie.  de  Lyra9  p.  195.— 

19^. 

Sur  le  Pfeautier  en  5.  langues  dAgoflino  Giuf- 
tinianiy  p.  199-201. 

Sur  la  Bible  latine  de  1475.  dont  le  Pfeaume 
118  9  ou  félon  les  Hébreux  119,  eft  divifé  en 
Z2  autres  9  p.  321. 

Le-ïLong  9  pauvre  BiHiologucj  p.  158. 

Miférable  Copifte ,  p.  159. 

Peuînftruit  dans  THiftoite  littéraire  9  p.  161. 
La  conflru£bi6n  de  fes  pbraiês  p.  209. 

Trop  négligé  dans  fon  travail  Bibliothicàl^  p. 

393. ,  &  394. 


S8  TABLE 

Peu  vcrie  dans  rHiftoice  de  ia  BaïUègrapiK 
.des  lers.  âges  p»  394.  Se  397.  «  : 

Variantes  d'un  exemplaire  de  la  Bible  de  Vit 

yence  qui  lui  ont  été  inconnues ,  p.  399^ 

Le-Long, relevé,  p,  209,  318,  329,  335>ÎJ^ 

-     3^0,  377, 378,  386, 387,  388, 397,  47^1 47?» 

480 ,  48s  >  48<5  »  487  y  488  9  489  y  49© ,  49i> 

49^  >  494  >  49^5  5^^  >  5^9  9    53o,  S3Si 

536  j  S4S>  54<5  j  547  >  SSo,  SS^-  ^^r. 

Le-Long  ,  tête  peu  Biblioihécale  ,  p.  537. 

Infiniment  auguftinifé  .  53t. 

Le-Long 9  loué  malà-propos  fur  (à  diligence fv 

divers  Auteurs  ,  qui  ne  Font  pas  bien  fulvi  de 

près,  p.  1569  8c  additbns. 

Lengict ,  plaifante  bévue  de  cet  Auteur,  p.  191. 

.LefpinnfTe  (  la  )  Soubrette  à  manteau  académique^ 

p.  468.  V.  auflî  un  des  mots  Académiques. 
Lettres  (Republique  des)  quel  eft  TAftre  qui  lance 
Tes  rayons  fur  elle?  pag.  144  8c  14$. 

Lettres  (  les  grands  hommes  de  )  ont  place  dans  la 
condicution  de  TEtat,  Se  ils  doivent  par  con(e- 
quent  avoir  droit  de  repréfertation  dans  les 
Etats-Gcnéraux  ,  pag.  437  ,  438 ,  439  ,  445, 

44^,447,448. 
Cela  eft  fî  vrai ,  que  la-Roque  fait  une  (îxiemc 
clafTe  de  la  Nobleife  fpirituelle  ou  littéraire ,  ceft- 
à-dire,  des  Sçavans,  qui  douée  d'un  grand  genii 
pour  les  Arts  ù  pour  les  Sciences  y  a  étérecofi* 
nue  capable  des  emplois  les  plus  importans^ 
(  Préface  de  l'édition  de  fon  Tr.  de  la  Noblefle  de 
M.DC.LXXvni ,  in-4° ,  Paris ,  ôcc, ,  pag,  5.  ) 
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'  '.    H  nV  a  donc  rien  de  fuiprenanc  de  voir  des 

Sçavans  obtenir  un  rang  illuftre  dans  la  claflifica* 

""tion  des  personnes  qui  entrent  dans  la  conftitu« 

^on  de  l'Etat,  chez  Donwt,  V,  pag.  437  de  cet 

'  Ouvrage. 

Ce  que  je  trouve  de  repréhenfible  dans  la-Ro- 
~  ifue  ci-deflus  ,  c'eft  qu*il  ne  donne  que  le  (îrae. 
rang  à  la  NoblefTe  dont  je  viens  de  parler,  tC  qu'il 
■  met  \z  féodale  à  la  tête  de  toutes  les  autres. 

C'eft  un  vrai  fot,  &  il  n'entend  ab(b}ument  rien 
à  la  (ignification  du  mot  Nobkjfe. 
f      Celle  de  la  nature  eft  la  première  de  toutes...... 

^  Naturafimus  ftrvi^  dit  Ariftote ,  Voyez  la  pag. 
392  de  ce  même  Ouvrage. 

C'eft  par  la  diflfërence  des  organiiktîons ,  que 
'*^  lès  hommes  font  Nobles  ou  Roturiers ,  8c  ce  n'eft 
^  que  par  leurs  talens,  leur  génie,  leur  profonde 
>  rfbârine  &  l'héroïfme  de  leurs  (entimens ,  qu'ils 
^  deviennent  non-feulement  nobles  ,  mais  encore 
i  Rois. 

\       NobilitasJbU  eft  atquc  unica  virtus. 

Juv.  Sat.  vin.  f.  20. 


[.  Je  âe  prétends  pas  pour  cela  que  les  Sçavans 
(  9ient  aujourd'hui  le  pas  fur  le  Chef  de  la  Nation.: 
i  Tous  les  individus  qui  la  compcfent  Ion  ont  cédé 
;  jadis  leur  droit  dans  la  perfonne  du  premier  Mo« 
i  'iiarque  François^  qu'ils  ont  choifi  entr'eux^  parce 
ji  qu'il  étoit  alors  le  plus  éclairé  d(  le  plus  venueux 

d'eux  tous ,  8c  qu'ils  ratifient  tacitement  cette  cef- 

iion  de  règne  en  règne. 
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Ils  ont  déclaré  très-fagemaK  »  &  par  iôrnsi 
conftitutioiinei ,  que  iba  Thrône  krck  perpécuefe- 
ment  fucceflif  9  pour  éviter  ks  pwrres  civiles  qui 
auroient  pu  nattre  à  chaque  gteération  rayarie» 
2c  ils  ie  font  réfervé  le  droit  de  raflifter  de  len 
confeits  dans  des  Diètes  générales,  en  cas  (juerb- 
bilileté  du  premier  Monarque  François  ceflSt  <fe  fc 
rencontrer  dans  la  fuite  de  ceux  qui  ?iendroieoi 
après  lui.  . 

N'efl-ce  pas  pen&r  très-ridicutemest  9  que  de 
caoire  qu'une  glébe  de  terre  fafle  un  Noilt;  eBe 
eft  la  récompenië  de  la  Nobleflê  ,  nuùs  elle  n'en 
cft  9  8c  ne  peut  en  être  la  caufe. 

Dire  le  contraire ,  c'eft  penfer  à  la  la-Roque  j  à 
la  Montefi{uieu  ,  8c  en  petits  Caufidiques  de  Pro- 
vince, dont  on  ne  peut  clafTer  les  noms  queibus 
les  lettres  G. ,  P. ,  8cc. ,  8(c.  9  Sec. 

Si  les  glèbes  fiefées  dans  Torigine  de  la  Nation 
euiTent  été  héréditaires  comme  le  thrône,  je  rai» 
fonnerois  d'elles  comme  de  lui ,  8c  je  dcférerots  à 
la  Noblefle  Jief/e  ,  comme  au  fécond  rang  de  la 
Nation ,  qui  vient  après  celui  du  Souveraiq. 

Cette  obligation  fëroit  d'un  devoir  preique  auifi 
rigoureux  que  celui  qui  me  lie  aux  pieds  du  Mo- 
narque ,  parce  qu'elle  partiront  de  la  première  conf- 
titmion  fondamentale  de  la  Nation  9  8c  qu'elle  re* 
préfenteroitnonles  aflfiftans  de  la  conquête  du  Thrô- 
ne, (parce  qu*un  Thrône  conquis  n'eft  iamais  1^ 
time }  mais  les  premiers  Preux  9  qui  Pont  éclairé 
par  leur  doârinr  9  dirigé  par  leur  équité ,  Se  forti* 
fié  par  leurs  bras ,  après  fa  formation  nationale. 

Mais  y  a-t-il  de  nos  jours  aucun  Nota  fiefé> 
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fui  puiflë  prétendre  qu'il  ait  jamais  esciflé  une  pa- 
leiUe  conftitution? 

Tous  les  Nobles  de  cette  forte  ne  le  £>nt  -ils  pas 
par  ufurpation?  Qu'on  brûle  tous  aos  Faftes  8c  tou- 
tes DOS  Hiftoires  y  fi  Ton  veut  faire  diiparoitre  le 
fouvenir  de  nos  anciens  fiefs  y  qui  n'étoient  qu'à 
Vie  y  Se  de  l'ufurpation  que  cette  efpéce  de  Nobles 
a  fkite  des  glèbes  Sc  des  juftices^  dont  elle  jouit 
aujourd'hui. 

Donc  les  vrais  Sçavants  doivent  de  nos  jours  > 
avoir  le  pas  fur  eux  dans  nos  AfFeoibléesyfbit  que 
leur  origine  foit  roturière  y  foit  qu'elle  foit  apble 
Se  non  fiefée. 

Cette  prétention  n'a  rien  que  de  jufle.  Scelle 
eft  conflamment  prouvée  par  le  fait.  Les  phs 
grands  Nobles  fiefésy  qui  ^nt  certainement  nos 
Pairs  de  France  >  ne  fiégent-ils  pas  dans  nos  Par- 
lements 9  8c  principalement  dans  celui  de  Paris 
après  tous  les  Chefs  ou  Préfidents  des  Légifles  qui 
les  compofent? 

Ne  voit-on  pas  aufli  nos  grands  OfHciersdela 
Couronne  9  qui  ne  doivent  leur  élévation  qu'à  leur 
<loârine  SC  à  leurs  vertus  j  élevés  au  defliis  de  tou- 
tes les  plus  grandes  glèbes  ? 

J'aurois  ibuhaité  9  que  les  la-Roque  9  les  Mon- 
Ceiquieu9  les  Caufidiques  de  Province  9  Sc  l'excel- 
lent Patriote  Magiflrat  9  qui  vient  de  nous  donner^ 
d'une  manière  irréfiftible  9  Sc  plus  que  péremptoire 
des  obfirvations  9  pour  Us  Nobles  non  poffé- 
dantS'Fiefs  de  Provence  à  Aix9  ôcc.  17S9  9euffent 
confidéré  l'origine  de  la  Noblefle  avec  plus  de  pro- 
fondeur 8c  de  fàgacité9  pour  apprendre  à  ces  No- 
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bksjîefés ,  dont  la  première  i 
pris  naiHàncc  dans  un  fol  ui 
blelTe^iî  leurs  perfonnes  fone  d 
du  génie  de  des  vertus  ^  qui  tb 
blés  j  ne  fera  jamais  regarda 
glèbe  hérédiiaire  j  pofTédée  inj! 
lérîié  des  Antï  -  Alpham  8c  i 
voyez  p-  lo  de  cei  ouvrage*. 

Ain  fi  vouloir  perfiiter  dans  le 
yrurpation  ,  c'efl  faire  la  guei 
Peuple  François,   ceft  élevcf 
cratique  ,  au  delTus  de  celui 
Monarque ,  âl  c'eft  lui  dire, 

Tyranj  defcends  du  Thrône 
Maiifes* 

Le  Roi  Se  la  Nation  oat  don 
rèt  à  s'unir  entr'eux  du  plus  % 
plus  rcconnoitre  dans  le  Royai 
deux  fortes  tfOrdres^  l'un  d'iod 
appelles  au  Thrône,  Sc  Tan! 
fimples  Citoyens  comme  |c  ï 

Que  tes  NobJes  à  glèbes  fit 
quifcs  à  prix  d  argent,  ne  fa 
qualiBcacioa  ifujarpaiion  ^  qi 
parce  que  ce  qui  eft  évideraim 
Origine,  ne  peut  en  aucun  ter 
ibmme  que  ce  foit  j  acquérir  : 
cun  titre  légitime, 

C'ert  un  principe  reconnu  cr 
turelle  8c  civile  ,  que  le  poffef 
ne  peut  jamais  prefcrire  $  & 
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orarice  des  pins  cra0ès  dans  nbtre  Hiftôire  de 
ince ,  pour  pouvoir  fermer  les  yeux  à  Tévideoce 
cette  ufiirpàdoiK 

Les  Prélature»  doivent  être  également  toutes 
primées  *>  elles  ibat  contraires  non  ietilemeat  à 
pnt^maîs  eooofe  aux  paioles  de  Je(iis**Chrlft  , 

s*exprimeain(ien  termes  précis  contre  fes  Apô- 
s...  Rcgcs  Gtntiiwidominanturtorum  )  vos  au- 
7  notifie^.  Sjl.  Luc  ^  Cha^*  ii. ,  ir\.  25*  z6. 
e*e<bce  qu'on  rakencDie  dansSfe..  Mathieu,  Chap. 

,t.  x5>8c  dam.  Su  M»rc  >  C|iap*  10  y  f.  41. 
Là  Noblefle  fiafifâ  ne  doit  conferver  que  £1 
be  avec  ies^  honnetut  &  k^.dtaits  de  juftice, 
L  lui  fbat  attachés^ 

Sa  peiTonne  doit  le  céder  dansJes  AlTeniblées 
tionales  atsc  gfsaods  Sçavants  ,  Se  aux  hommes 
grand  géoie^  EUe  ne  dok  plus;  OGnfiaverhéié- 
airement  daù  ieiiede  de  la.  vraie  phifefephie 
:un  pas  £if  eux  ,  à  moins  qu'elle  nemétîie  par 
ccellence  de:ia  doâiine,  ou  par  iès  tiès-hautcs 
tus  ,  telles  cpie  ion  Héroifine  ,  8c  Ion  très- 
œd  anoour  patriotique  ,  de  ib  maintenir  à  leur 
e. 

La  Nobleûb  tionfieffc  ne  fera  plus  héréditaire  9 
iépendra  cependant  d  elle  ,  fi  fe  feciikés  le  per- 
ttent  9  de  donner  à  fès  ratons  uneéducatîon 
un  état  Nobles* 

La  Nation  les  difcemera  toujours ,  s'ils  (oot 
ij  qu'ils  ont  été  élevés,  ou  étabUs ,  8c  ils  aurocr^ 
égard  aux  ientimens  de  la  nature  huoiaine , 
r  une  ceffion  de  préférence  ,  Sc  non  d'obli^* 
n  ,  le  pas  dans  les  AlTemblées  Nationales  avant. 
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La  Not  ]    [1  km,  pwdHiipTnilin 

ScdeRo  ^  -a  denètibiifarqiie  peifib- 
nelle,  faut  à  ritiie^ià  imiter  y  idànvvrédocaitiQà^tf* 
dans  rétabliflement  de  fef  wfaDt>  ceUe  qvdl 
non  fiefie.      .   * 

Mais  fi  dans  cette  NobMfe  d'acqiâfition  9  3 
fe  fiiraie  un  grand  N  lire  auA  illuBie  par  ft  n* 
leur  y  que  xéipeâabie  r  ies  nxsiirs  9  ou  un  ni^ 
grand  Magtftrat  j  qui  b  lie  encore  mcnns  dans  h 
Sânâuaire  de  la  juftice,  qu^u  iniUeu  de  la  NadàOi 
par  (es  vertus. 81  Jur-tout  par^fen  patriotifine.  Qk 
ceux-là  marchent  après  le  Trône ,  Scies Prinoes 
du  Sang9  immédiatement  avant  les  grands  SçavantSi 
que  fnivront  toutes  les  fequelles  des  autres  Nobks. 

Si  Monteiquieu  8c  tous  fes  aveugles  adhérents 
euflent  dit  ^  que  la  Nobleflè,  îqui  eft  néceffain 
aux  Monarchies  ,  eft  la  linéraire  j  8c  non  la  )£e« 
fée^  j'aurois  été  de  leur  avis,  parce  qull  eftabfoh- 
ment  impoflible  qu'il  exifte  non  feulement  un  Goo* 
vernement  Monarchique  ,  mais  encore  aucun  autit 
que  ce  (bit,  pourvu  qu'ils  (oient  légitimes  8c  nontf- 
ranniques,  ans  un  corps  de  Sçavants  ,  qui  les  dirigCi 

La  fcience  peut-elle  exifter  ,  fans  perfèâionner 
Tefprit  de  ceux ,  dans  lefquels  elle  réfide  ,  &  b 
perfèâion  de  leur  efprit  peut-elle  ne  pas  ennobfir 
leurs  fèntiments? 

La  fcience  eft-elle  parfaite ,  fi  elle  ne  s^étend 
pas  dans  toutes  les  acuités  qui  font  dans  un  indi- 
vidu ?  Ne  faut-il  pas  pour  la  perfe^ion  ,  que  tous 
les  genres  de  perfeâibilité  s*a^rcgent  dans  la  per- 

fbnaey 
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bane^  qui  veut  être  véritablement  parfaire ,  8c  cette 
lipréme  perfeâion  y  qui  part  de  refprit  8c  du  cœur 
i*UQ  individu  ^  n*eft-elle  pas  précifément  ce  qu'on 
ippelle  Nohlejfi.  Donc  les  vrais  Sçavants  font  les 
ît^î  Nobles  *9  donc  les  fociétés  politiques ,  ne  pou« 
Tant  exifter  fans  les  vrais  fçavants ,  les  Vrais  No- 
bles leur  deviennent  d'une  nécefllcé  indiipenfable  ; 
Jonc  les  Nobles  fiefés  ,  qui  ne  font  que  des 
jfurpateurs ,  doivent  tout  au  plus  y  être  tolérés 
ills  ne  doivent  pas  y  perdre  leur  poflèffion  illé- 
gitime. 

Eq  effet  9  que  feroicnt  •  ils  contre  plus  de  z  5 
millions  d*hommes ,  fi  leur  ligue  jufte  (e  fortifioit 
d'une  manière  infrangible  ?  Que  feroient  -  ils  au 
milieu  d'eux ,  Sc  ne  difparoitroient^ils  pas  dans  un 
clin  d'oeil ,  comme  des  vagues  mutinées  ,  qui  au- 
roient  la  furieufe  8c  extravagante  audace  de  vou« 
lûir  chafTer  l'Océan  de  fon  immenfe  baflln  ? 

La  Nation  Françoife  fera  toujours  inviolable- 
ment  attachée  à  fon  Roi,  8c  aux  Princes  de  fon 
augufle  Sang  ,  mais  elle  ne  verra  jamais  dans  fon 
Êin  9  que  des  co-Sujiets,  quels  qu'ils  foient,  8c  elle 
ne  reconnoitra  dans  eux  la  moindre  élévation  j 
que  lorfque  la  foprématie  de  leur  doârine  9  8c  ia 
haute  générofité  de  leurs  fentiments  leur  acquerra 
graduellement  un  plus  ou  un  moins  haut  titre  de 
NoblefTe. 

Ami  Leûeur  ,  je  place  expreflement  cette  note 
dans  ma  Table»  afin  que  9  détachée  du  corps  de 
mon  Ouvrage 9  tu  l'apprennes  paj  cœur,  8c  que 
m  te  régifTcs  en  conféquence  dans  rAffemblée  de 
la  Nation. 

E 
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libraires.  (  Affucei ,  fifauUes  des  )'  VQjiez  p.  i\6r 

Libndres  de  Parii  (cenaiok  )  leufs  aidMfMki  tp» 

$168(517. 
Libraires  de  Province  f  trait  critiqué  oooue  eni\ 

Librairie  9  (  furintendance  de  la  )  danger  de  b  con- 
fier aux  Mioiftres ,  p»  1x9. 

A  qui  doit-elle  être  rendue  ?  p.  130. 

Linguet ,  relevé  j  p.  81. 

Littéraire  (  la  plus  odieufe  Oligarchie  )  où  ienroa- 
ve-t-elle  ?  N'eft-ce  pas  dans  FAcadémie  Frao- 
çoiiè  ?  p.  460  &  47S* 

Livres ,  (  différentes  fortes  de  )  de  la  même  forme 
fous  la  même  date  y  p.  393. 

Livres  (  les  Enthou(ia(les  des  anciens  )  ne  gagneat 
rien  vis-à-vis  des  Connoifleurs  9  p.  330. 

Les  ignorants  les  eftiment  mal ,  p.  341. 

lâvres  (  ignorance  du  prix  des  )  dans  l^s  Préfidents 
Se  les  AmbafTadeurs  9  p.  $i6. 

Livres  fous  les  noms  de  Lac  puerorum  >  Sc  de 
LeSio  parvulomm ,  p.  150 

Livres  de  TEcriture  Sainte ,  leur  arrangement  dans 
nos  Bibles  Mftes.  &  imprimées  dans  le  isme. 
Siècle  ,  p.  1869  iio,    zii,  iix. 

Livres  de  l'Ecriture  Sainte  fur  grand  papier ,  & 
leur  prix,  p.  5i3-Si9»&  545- 

Livres  de  TEcriture  Ste.  fur  papier  de  coideury 
p.  5^9  8c   530- 

Méerman  a  écrit  fur  ces  fortes  de  livres  V.  Ibid. 

LIouffbn  (  Helijas  Helije  )  Chanoine  d*un  liai  de 
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'  ta  Suiflë  appellée  en  laica  Ergowia  y  yoye2 

p.  i4i« 

Bévue  de  Guillaume  fur  le  piiénom  >  8c  le  nom 

propre  de  ce  Chanoine ,  Ibid^ 

Loëfcher,(  Valentin  Ernefti)  relevé  9  p.     t3o« 

Loi  >  (  &  nature  j  p»  124  Se  115. 

Comment  reformer  les  loîx  ?  p.         1 24—  t  itf. 

Longuerue  (  TAbbé  de)  loué  9  pag.  226.  relevé  9 

p.  227. 

Louis ,  (  Bible  de  St.  )  p.  289. 

Lucas  Brugtnfis  ,•  le-Duchat  reproche  nial-à-pro- 

pos  à  de  Thou  de  l'avoir  confondu  avec  Lucd 

Pacioli  9  p.  404* 

Le  livre  de  Luc  de  Bruges,  intitulé  de  variant 

tibus  Scripturœ  locis ,  p.  404. 

LucuUe  à  Infult ,  p.  458. 

De  tels  Lucullt  font  ces  Prélats  9  qui  donnent 

des  orgies  de  cent  peribnoes  9  flir-tout  de  Tup  8Ç 

de  Tautre  fexe  9  Sc  engloutirent  ainfi  9  dans  une 

fbirée  9  ce  qui  entretiendroiCraa  moins  so  pauvres 

femilles  pendant  une  fèmaine.  Quelle  horreur  ! 

Peut-on  ràifbnnablement  s*in|aginer  9  qup  Içs  Eglr- 

&s  aient  été  dotées  pour  des  abus  fi  monftrueux  \ 

Quels  Sfectes  9  quelles  Mœurs  !  Ah  9  refonitie  : 

quand  viendras-tu  f   Les  yeux  des.  Npttons  fbiR 

ouverts  9  8c  elles  exècrent  ces  Pontifes  9  qui  iOfR 

plutôt  des  Héliogabale  9  que  des  Prêtres  dii^Chrîft. 

Luther  9  (  plahânte  prière  de  )  p.  50s;. 

Lyra  (  Nicolas  de  )  Cordeli<n,  â  Bible  de  Tédi- 

tîott  commencée  en  147 1  ÔC  finie  en  1472  9  en 

$vol.  in-f6L9  à  Home  p.  1949  1959  1969  xyj^ 

198,199,549,  550. 

Son  pays ,  p.  549* 
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petits  hommes  de  la  France  y  Se  fur- tout  parmi 
If t  tf4fir/ni^r/(/Z<j  ,  p.  73  8^7+ 

fivM^SSH^.^  mon  Miélife  àiUQ  fot  Acadëmiciefl 
f^çQi||  qi|i  voulut  :  te  iaite  valoir  dàds  untlioé 

/Ifçmç/r^^if,^  9  tems  auquel.  Aoriflbit  iba  Aifteur 

:.^:^ii|^qfté  par  le  PeiiB  te-^^^  98. 

i^am<ifa3fUs  (  deicriptiQQ$  JH  notices  du  )  \mfà 

2i-  f^feâtMajJWe  6C  à  Aigj^      Suiffe  ,  p,  154- 

144^ 
nclkff!ift^Ji;pa;  P^po^air^r  comme  cmdqua- 
j^njM'ont  cru  ,  p.  j^j  j^  144. 

.il  BisfM?  tjiïd-à^propoi  «  5&H»Cfiiif  $  ouvrages  pa 

iàroît  aflc^eq :,  p. 

^îîu'î  ^'^^}^  ;de  qct  4uteMr  fuih 
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Se  trompe  t-il  fur  une  pofition  Géographique  , 
comme  le  Moine  Mercier  le  lui  reproche?  pag. 

349  5  350- 

Eft-il  (ûr  que  le  xPfeautîer  de.  Mayence  de 
1490  ,  foit  le  ler.  h'vre  imprimé  avec  le  Plain- 
Chant ,  comme  il  le  dit?  p.  SS^j'SSP* 

Kelevé,  p.  341  >  34<î* 

Loué,  p.  ,  î47> 

Marchcfinus ,  Cordelier  Auteur  du  Mamttraclus . 

p.   135  ,  ou  bien  Marche/inus  (  Joannes  ,  -p. 

149-  ) 

Auteurs  auxquels  il  a  été  inconnu ,  Ibid. 

Auteurs  qui  ont  eftropié  fon  nom  ,  ihid.  &  p. 

149- 

Comment,  nommé  par  l'auteur  du  livre  des 
conformités  de  St.  François  avec  Jefas-Chrift  ? 
p.  99  ,  8C  par  celui  de  Orig.  Scr.  R.  F. ,  p.  149. 

En  quel  tems  floriflbit-il  ?  p.  98. 

Il  eft  vanté  comme  grand  Orateur  ,  p.  149  ôc 

150. 
MaroUes  9  Ton  plagiat  dans  une  converfàtion  qu'il 

eut  avec  mon  Maître ,  p.  141. 

Il  n'elî  qu'un  entêté ,  ihid. 

Il  raifonne  très-mal  fur  Tinvention  des  récla- 
mes, &  fur  la  première  édition  de  Tacite,  p. 

1 38-141. 

Il  îgno/e  la  vraie  date  de  l'invention  des  figna- 
tures ,  &  le  lieu  où  cette  invention  parut  pour  la 
ire.  fois  ,  p.  140  &  141. 

Marfais  (  du-  ;  fon  éloge ,  p.  465. 

Martin  (  contre  le  Bibliopole  )  &  le  fçavant  Guil- 
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laume,  p*  itiyi 

Maninicre  ,  (  la  )  Auteur  d  un  Diâiom 

graphique ,  fe  irompe-t-U  fur  une  j 

vUle  I  mile  en  avant  par  le  Moioe 

P- 
Mafius  ,  (  André  )  h  mort  ^  p^ 
Maiha  ( jfçavAintipmes  frères  Porte-m; 

rOrdredy  bienheureux  Jean  de  j  «j 

P- 
Maty  5  fe  trompc-t-il  fur  une  pofition  < 

quej  pt 
Maugerard  (  Dom  )  Bénédiâin  de  St.  j 

Met2 ,  p. 

L  étalage  de  {es  qualiRcations  ^  8c 
dont  il  eit  épluché  ,  p,  eadn  &fi^f» 

Ses  descriptions  incomplettes  y  p. 

Ses  mauvais  guides  en  Bibliographie. 

Ses  conjeftures  très-mal  fondées  ,  | 

Ses  omifllions  ^  fes  erreurs ,  Scles  con 

P* 

Ses  ftures  grammaticales ,  p* 
Mayence  (  fur  ta  ire.  Bible  de  )  vendue 
livre  produit  par  la  Magie,  Réfutati 
fable,  &  ineptie  du  jugement  du  Pc 
là-deffus ,  p* 
Maory  (^  TAbbé  )  bien  lotti  depuis  la  j 
izS^  parmi  leftjuelles  on  voit  c 
naitre  tour-à-CDup  de  ce  qui  eft  renJ 
une  de  ces  petites  baëtcs  ,  que  le* 
du  Grand- Lama  portent  pendues  à 
(p,  IZ7.) 


r 
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febde  ame  9  8c  la  réfine  de  TEpidas  du 
VSt.  Crépin ,  dont  £m  paune  Par  écoïc 

ty  p.  iW* 

e  9  en  fonnant  les  grandi  homnief  9  ne 
|K)int  efclave  des  états  H  des  coadmons  ^ 
on  le  lit  à  la  p.  447  de  cet  oorrage* 
.peut-on  regarder  un  tel  Abbé^qiu  n'a 
bn  prétendu  luftre,  que  par  des  bafléflés  9 
I  le  Roi  des  Amphigouris  coaune  un  étzt 
é  par  la  Nature  ? 

riaces  Se  les  titres  ne  forment  point  les 
1^  mais  ce  font  les  iiommes  qui  rebauflént, 
5  talens  vrais  Se  coniêotis  par  ïurmtïù^ 
clat  des  places  8c  des  titres, 
de  fbn  difcours  de  réception  à  F  Académie 
srte  que  l'Académicien  Pompignan  fit  de 
à  (bn  entrée  dans  ia  vie  9  p.  1179  iv%. 
lage  contre  lui  9  à  caufe  du  titre  qu'il  a 
é  au  Grand  Lamoignon  pour  la  réforma- 
études  en  France  9  p«  42^^* 
nouvelle  tirade  contre  lui  9  p.  4^H^^n^ 
ritique  de  iâ  définition  de  la  Rdî^on  ,  Sc 
du   ftyle  de  Bofltiet  9  /cm  étincilU$  éct 
phrûfcs  9  Se  fon  cliquetis   iTAntithéfcf  9 

45«  9  4<-.* 
(  nouveau  coup  de  patte  contre  )  p*  473  9 

Se  474.  */r* 
:e  9  f  Pfeautier  de  ;  en  1457  9  (a  àifiti'ny/n 
de-Boze,  8c  fâ  claiïificatjon  erronnée  par 
ère  le-Long ,  p.  C/^» 

efcription  Typogr^hîque  9  p.  5  i'^* 


72.  TABLE 

.  laume^p.   /  3^u»'^t3> 334* 

Msuciniere,  (  la  )  Auwir  d^in  DiftJonnaTO  Géo- 

graphique9  &  aoaape*^U  fiir  une  foùâoa  d» 

ville  9  mile  en  avant  par  le  Moine  Mercier  f 

P-  350- 

Mafius  9 .(  André  )  Ei  mort  9  p»  X57« 

Mâcha  (/çavantiffimes  frères  Porte-nianteamc  de 

rOrdre  du  bienheureux  Jean  de  )  quiibn^ils? 

p,  4*i« 

Mity,  (è  trompe-t-il  fur  une  pofition  Géograpbi- 

*  que  9  P*  3So« 

Maugerard  (  Dom  )  Bénédiâin  de  Su  Amould  de 

Metz  >  p.  7* 

L'étalage  de  (es  qualifications  ^  8c  la  manière 
dont  il  e(t  épluché  y  p.  ead.  €^  fij^* 

Ses  defcriptions  incomplettes  ,  p.  9—1 1. 

Ses  mauvais  guides  en  Bibliographie  9  p.  1 1— lo. 

Ses  conjeâures  très-mal  fondées  j  p.     zi-ztf. 

Ses  omUnons  ^  fes  erreurs  j  8c  (es  contradiâions^ 

p.  i7-43- 

Ses  fautes  grammadcales  >  p«  57  8c  s^* 

Mayence  (  fur  la  ire.  Bible  de  )  vendue  comme  un 
livre  produit  par  la  Magie.  Réflitation  de  cette 
fable  9  Se  ineptie  du  jugement  du  Père  le-Long 
là-deffus,  p.  99-108. 

Maury  (  TAbbé  )  bien  lotti  depuis  la  page  izz-« 
iz 8,  parmi  lef^uelles  on  voit  cet  Orateur 
naître  tour- à-coup  de  ce  qui  eft  renfermé  dans 
une  de  ces  petites  boëres  ,  que  les  Prétriots 
du  Grand- Lama  portent  pendues  à  leurs  cous« 
(p.  1Z7.) 
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Sa  grande  ame  9  Se  la  réfine  de  ÏEpicias  du 

bon  Sire  Se.  Crépin  j  dont  fba  pauvre  Père  étok 

'Marguiliier,  p.  i8tf» 

La  nature ,  en  formant  les  grands  hommes  9  ne 
iè  rend  point  efclave  des  états  Sc  des  conditions  j 
comme  on  le  lit  à  la  p.  447  de  cet  ouvrage. 

Mais  peut-on  regarder  un  tel  Abbé  y  qui  n*a 
acheté  ion  prétendu  luftre,  que  par  des  balTefles  , 
fie  qui  eft  le  Roi  des  Amphigouris  comme  un  être 
privilégié  par  la  Nature  ? 

Les  places  Sc  les  titres  ne  forment  point  les 
hommes,  mais  ce  font  les  hommes  qui  rehaufifent, 
par  leurs  talens  vrais  Se  confentis  par  Tuniverâ- 
Uté ,  réclat  des  places  Se  des  titres. 

Trait  de  Ton  difcours  de  réception  à  TAcadémie 
fur  la  perte  que  l'Académicien  Pompignan  fit  de 
ion  fils  à  fbn  entrée  dans  la  vie ,  p.  127,  iz8. 

Perfiflage  contre  lui ,  à  caufe  du  titre  qu'il  a 
excroqué  au  Grand  Lamoignon  pour  la  réforma- 
tion des  études  en  France,  p.  420. 
Maury,  nouvelle  tirade  contre  lui ,  p.  458-461. 

La  critique  de  fà  définition  de  la  Religion  ,  Sc 
de  celle  du  flyle  de  Boffuet ,  /es  ùincelUs  des 
petites  phrafes  y  Se  Jbn  cliquetis  d^Antithéfes  y 
p.  4S^  9  4^0* 

Maury,(  nouveau  coup  de  patte  contre  )  p*  473  9 

Se  474.  his. 
Mayençe  y  (  Pfeautier  de  y  en  1457  ,  fa  définition 

par  de-Boze,  Se  fa  claflTiflcation  erronnée  par 

le  Père  le-Long ,  p.  96. 

Sa  defcf  îption  Typographique ,  p.  33  8% 


76  T  ABArE   .  \ 

Sept  qaaOficatbi»  çpumliiiy  flc  feuct 

p.  »37-'M4- 

.    FoOe  Jkémtt  cmiSfe  à.œ  Move  pur  w» 

.Mdtrre.9  P*  M49  infim. 

Enueoiide  Foidie  dui  fts^cooipdbioiifsp^ 

'     M^ 
-    Quelqpies  tiaiti  de  &  t^byfioooaiie  j  p.  139- 

Meider^  (  k  Moiqe  )  relevéi  p»        346  &  147. 

Merciery  (  éaits  du  Mcùne )  (ur  randenne  T]fpo- 
ffafbkj  auffifiriano^  quelesoulks  r6ckiâ 
géfldre  de  Jethro  9  p.  '34& 

lï/é/.  Il  relevé  mal-à-propbs  Pr.  M»cfaaiid|& 

&  momie  cootre  lui  uo  vrai  OrbUius. 

Ibid.  Il  fe  trompe  (ur  la  date  de  la  mort  k 

Pierre  Schoyflfèn 
Ibid.  Il  eft  le  Plagiaire  de  Weiûinger  9  &  pi 

Il  relevé  Pr.  Marchand  fiir  uoe  prétendue  fautri 

qui  eft  très-incertaine  9  pour  exténuer  le  mérite  de 

cet  Auteur  9  p,  349  >  Se  il  eft  encore  le  Plag^ 

de  Schoëpflin  9  en  reprochant   cette  prétende 

Êiute  à  Pn  Marchand  9  p.  3  sa 

Mercier  (  le  Moine  )  ne  (çait  pas  nous  indi^ 

quels  font  9  au  jufte  9  les  volumes  de  Maittaiffi 

qu'il  nous  cite  9    p.  35J. 

La  précipitation  de  ce  Moine  9  p.  357. 

Sa  témérité  9  p  3^ 

Plagiaire,  ibid.  &p.  363  &  374« 

Très-fautif  8c  mauvais  écrîturier  ,  p.        3^ 

Scsfaluades  chçyaUrcJ^ucs^  p.  -  jjj. 
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Srs  Mercieriaies ,  '      ihid^ 

Ses  rivérencts  à  la  Roche-Lambert  y         itid. 

Quel  eft  felon  lui  le  len  livre  imprimé  dans  le- 
\   quel  on  trouve  des  planches  fur  Métal  ?        iHd. 

Pauvre  bére  9  p.  365. 

Seize  demandes  Sc  feize  réponfès  contre  lui 
touchant  llnvendon  de  la  gravure  fur  cuivre  9  p. 

365.-374. 

On  voit  dans  ces  (èize  réponfes  une  infinité  de 
bévues  de  ce  Moine  9  Sc  notamment  celle  qu'il  a 
feite  fur  la  mort  de  Mafo  Finiguerra  ,  p.     367. 

Très-inavifé ,  p.  371. 

Tres-jaloux,  p.  373. 

Mercier  (  le  Moine)  il  trompe  le  Duc  de  la  Val* 

Hère  fur  une  anecdote  littéraire,  pour  faire  don-. 

ner  les  étrivières  à  Voltaire  par  Freron,  voyez 

P-  373- 

Eft-il  bien  difficile  de  tromper  un  Duc  dans  le 

genre  littéraire  ?  Je  crois  qu*il  ne  Teft  pas  plus  y 

que  de  précipiter  des  branches  d'un  arbre  Foifèau 

*  qu*on  appelle  ainfi ,  avec  le  plomb  enflammé  qui 

^  £)rt  de  la  bouche  du  canon  d'une  machine  de 

chafle  ou  de  guerre  ,   qu'aujourd'hui  on  appelle 

•fufilj  &  que  jadis  on  appelloit  d'un  autre  nom, 

'que  mes  leâeurs  inflniits  connoifTent  très-bien. 

iUd. 

Mercier  (le  Moine  ^  fes  petits  riens  Bibliologi- 

quesj  p.  397. 

Mercier  relevé  ,  p.  401 ,  quoiqu'il  ait  fervi  de  Py. 

thonijje  à  Ofmont  9  ibid. 

JMercier ,  ou  le  fâflidieux  Abbé  de  St.  Léger ,  ou 
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:  ViUufinfoKal!çii&^  de  Paris, 

•  P*  ^    4^7> 4^^.469  î  474- 

téflébn  IfliMiép^  mentent  d'àfô 

couverts  9  p.  474, 

Mercier  ineBâooQé-y  p^  491. 

Mefcnrèt  ks^Ainew^  dii)  peu  in^iruîts  fur  iHif- 

totre  (to  Troubadours ,  p.  xij. 

Miniflérfelier  ^  coodtlMkxw^  cnAïui^Uq  des 

cmptôiftw  uiédi«ge»f  au»  dépridawQD^  ).p.  43x9 

•■ .    •.  ..-.;. .         ■.  .43»^ 

Miû^  (  ex-priflcipal  )  fon  Téreooe.  uns  date, 
iDUé  mal-à-propos  par  uo  Mj^ipt  plw  BjbGo- 
pbte  ^  que  fçavînt  Bièli(dogw  v  p.  23. 

Miniftres  honorés  de  la  furiiitendaiice.  des  lettres 
en  Fnmce ,  cxAi)nEient  dolveQ^ils  agjlt  pour  le 
bifen  national ,  8c  qualités  qulls  doivent  avoir , 

Pt  74  &  75. 

l^niftres^y  (  niativais:  )  comment  pun^  dans  le 
moyen*  âge  en  Euvdq^e  ?  Voyieî^  (bus  le  moitliu* 
fiophoru  y  8c  à'  la  p.  iiS. 

Minîffatts  François  (  certain«>)  Degardés  oonifse 
des  MtnUcuks  Mùfofa^iqw^  ^  (^.  1  ^tf« 

Nftpamas^  (  Curé  db  )  ih  enchanté  tellement  la 
ffafaritiffime  adonniiiiBtlon  de  Provence  de 
1787  &  1788  ,  par  un  Roman  fi  abfiirdt  ù 
fi'puaM^  finr  Tancienne  Alé6e>  qM*il;a  la  fette 
fetuité  de  venir  tranfporter  des  confins  de  FAu- 
tunoisi  Atit  le  Mon^Vernegue9  dan^  la  baffir- 
^#ovence,que  cette  adminiibacion  jr£^/j^/r  tout^ 
8c  fùr-tout  ïart  Bibliothécal  diins  la  plus 
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'  haute  perfeSiott  y  le  Êdt  ittoprinier  à  fe  ftsôs 
'.  8t  dépens  y  p.  t^ 

IVIifllîon  de  la  Nature  pour  les  oovnqge^,  p.     20§. 
MifTy  (  Catalogue  dé  Cefar  dé  )  relevé  ^  p.   5ij. 
Mîtropkores  &  Abbés  Conhmeûdataires  igooraiitSy., 
p.  laf^. 

TMUtrophores ,  (  trait  contre  lès  )  p.  43^. 

Explication  de  ce  mot,  ibid^ 

Mitrophores  [  nombre  des  ],  qui  ont  travaillé  uti- 
lement pour  la  nation  >  très-petit ,  encore  n'eft- 
il  pas  exempt  d'erreurs  y  ibi£, 

Mitrula  y  Note  curieulè  fur  ce  ferpeflt  y  p.  28Y  ^ 
texte  &  note,  &  282. 

Allégorie  ,  que  ce  (ërpent  fournit  à  TAuteur  de. 

cet  ouvrage ,  ibîâi 

Bévue  de  l'Auteur  du  Monde  Primitif  fiir  le 

Serpent  appelle  Mitrula  ,  dont  il  confond  mal  à- 

propos  le  nom  avec  celui  de  MiteUây  qui  fignifie 

une  petite  Mitre  y  ibidi 

Mîttarelli, relevé, p,  I3S,347>  348>3SSi  3»*. 

Loué  ,  p,  35>9. 

Relevé  encore ,  p,  400 

Molière  (  éloge  de  )  propofé  pour  prix  par  TAca- 

démie,  p.  471. 

MolTer,  AUteur  de  ÏHomonymoJcopia y  relevé,, 

p.  15s. 

Monde  primitif  [  TAuteur  du  ]  v.  le  mot  Mitrula  ,' 

p.  28  !• 

Monobibles  en  différentes  langues  ,  fC  partie  de 

ces  fortes  de  Bibles  fur  vélin  ,  voyez ,  p.  483.- 


ga  TABLE 

Monotejhronf  v#  p.  ijt* 

Mootefquieu  (  rEfprit  des  loix  de  )  foudroyé  ,  p. 

430  âc  431  9  nonobftant  les  dAlembeit  fie  tes 

Porr.,.p  pauvres  cautidic^ues  de  Pro  Inces  ,  iééd* 

Rcfutaûoo  da  oe  livre  par  le  Fermier  gèaéial 
Papiû,  p.  i|S,pQUf  435  &t  43& 

Rareté  de  iboi  livre ,  iûdL. 

OmilSon  de  Gtiillaumei  8c  eneur  de^Njroo  fiir 
loo  livre»    ^  *  iiii^ 

.Prix  de  fim  livre  9  iàid. 

libaterquieu ,  relevé.  V.  la  noce  ^  eft  Comm 

deM  mots  Lettres  data  ma  Tabfe. 
Montfaucon  y  quelques-uns  de  les  anachrooifines 

êc  deiesbévuesy  p.  itf3-i5s. 

Morale  (  décence  de  la  )  d'où  vient-elle  ?  p.  461  8c 

4610 
Morelet  9  (  TAbbé  )  perfiflé  >  p.  410  pour  le  même 

fujet  9  que  TAbbé  Maury.  V.  Maury. 
Moreri  9  (  éditeurs  de  j  relevés9  p.  15s  9  303  8C 

aliiL 

Pour  une  groflè  étourderie  9  p.  .350. 

Relevés, p.  378  ,  $36. 

Morin  (  Pierre)  confondu  par  TAuteur  de  la  Bi*, 

bUographie zwec  le  Père  Morin  de  l'Oratoire, 

qui  floriflbit  environ  un  fiède  après  9  p.      531. 
Mortels ,  (  Ëûllibles  )  p.  1 59, 

Mosheim ,  (  l'Auteur  de  la  verfion  françoife  de 

FHifi.  J&rr/.  par) relevé  9  p.  441. 

Moulins  (  Guyarts-des-  )  fur  (à  perfbone  9  ia  pro- 

feflion  9  ia  Bible  9  voyez  16  queftions  indiquées 

à  la  p*  247. 

Moulins 


) 
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Moalins  (  Laurens  des-  )  Auteur  du  QukûScon 

des  mal-advifis  ^  p.  197^ 

D'où  écoit-il?  Eo  quel  cems iioriflbit41  ? 

Projet  de  généalogie  en  (a  faveur  par  mon  Mal- 
^^  >  P*  197* 

Edition  de  Ton  Catholicrm  ^  iiid^ 

Mufes  ;  (  Canonicats  des  )  ce  fo«  les  places  des 

Académiciens  François  ,  p»  449 ,  450  y  45 1« 
Mylius  (  Jean  Chriftophle  J  contbuateur  de  Pbc- 

cius,  bévue  grofllere  de  cet  Auteur,  p.  191,192. 
Mylius  [  Jean  Chriftophle  ]  relevé ,  p.    501  -503» 


N 


N. 


'  Adal  (  impertinence  de  TAcadémiden)  contre 
les  Mitrophores  y  p.  438. 

Nation  (  Ogres  de  la  )  qui  font  ces  Ogres  ?  Les 
Clergiftes  &  les  Robins  ,  v.  p.  420. 

Nation Françoifè,  ('manquement  aâuel  à  la  vrai^ 

repréfèntation  légale  de  la  )  p.  419,  430 ,  437 > 

438,  445.,  446,447,448,449. 

Nation  Françoife  ,  (  Prejiigiateurs  depuis  iioo 
ans  dans  la)  p.  42 9< 

Combien  y  a-t-il  eflentiellement  de  clafTes  dans 

Cette  Nation  ?  iHd. 

Nation  (  quels  doivent  être  les  Tribuns  de  la  )  après  " 
nos  nouveaux  Etats  Généraux  ?  p.  431. 

Natioq  Françoife,  quelle  doit  être  fa  repréfènta- 
tion dans  les  Etats-Généraux  ?  p*  ^       449  j  &c« 

National  (  cîfeau  )  contre  les  parchemins  des  No- 

F 


Iferionales  (  Aflèniblées  )  coinineat  sV  pbçoii-mî 

-I*.  ■  .         ■  .-.  .K  '•  '- .;   ••  ,',*      431. 

Nationaux  (  foodres  )  contre  let  NoblésV'p.  '  43  3.. 
Nature  (  la  )  travailie-t-elle  en  rain  y  p.  '  75. 

Comnient  ftqiplir  Ja  ^niflion    qûiûlt  donne  à 

un  Ai|teur  pour  réprimer  les  dé£>rdiies  littéraires? 

p.      .  xo8  ;  244. 

.  Produâibn  de  moules  ièmblabks  \p*eUe  nous 

donne  >  Pr      .  ;  ■     ■  ^  3fci8* 

Ses  penchants  dans  le  genre  littéraire  ^  |>.  24$. 

L'amour  qu'elle  infpire  pour  Tordre  >  p.  24$ , 

246. 

Ses  différences  d'organîfition  ^  p.  389. 

Les  hommes  privilégiés  qu'elle  &ât  naître ,  p. 

389  y  +*7- 
Leurs  obligations  8c  leurs  récompenlês  y  ibid. 
Elle  ne  donne  pas  à  tous  les  homnâes  la  même 

ouverture  d'yeux  9  p.  42^8,429. 

Naudé,  relevé,  p,  no,  115,  135,  1^7,  292  , 

312,   347. 
Pour  avoir  avancé  que  la  Bible  de  Mayence  de 

1462  eft  le  premier  livré  imprimé  en  charaâère 

de  fonte*,  p,  421. 

Plagiat  de  cette  erreur ,  iha. 

Nevers  (  Roman  de  Gérard  de  )  tricherie  des  Pari- 
fiens  contre  les  Provençaux  par  rapport  à  ce 
Roman,  p#  232. 

Nc2-court(  pronoftjc  fur  un  )  p.  2(Î2.  V.  Van-Praët. 

Niceron  ,  ignorance  de  cet  Auteur ,  p.  193. 
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Theurpconde  Vavaflbur,  iixronmi  à  cet  Amur^ 

Nîceron  felevé  9  p.  451  &  454. 

Anecdote  hr  llmpreflîon  de  Ses  Méxn(Hics,iftn(L 
Exemplaire  particulier  des  Mémoires  de  œt  A|h 

teur  eotre  ks  mains  de  moa  Maître,  p.  454* 
Il  (ê  propofe  de  la  &ire  réioiprimer  arec  fes 

notes,  &  celles  de  FAbbé  Sepher  ,  qull  couyra 

très-lbigneufêment,  p.  454. 

Nobles  en  France  (  Priril^es  des  )  voyez  k  moc 
Privilèges. 

Nobles  [  une  lame  d*acîer  pendue  arrogamnaest 
£ir  la  cuiflê  gauche  de  quel^pies  individus  j  -ea 
Élit- elle  des  ]  p.  433,  437. 

Nobles  [  contre  les  ]  de  France  frmhlahies  à  ceux 
d'Athènes,  p.  446e 

Nobles  à  cœur  Bouilli  ,  p.  529. 

Nobles  qui  fe  font  précéder  par  des  Hérons ,  je 
n'en  connois  pas,  je  crois  que  c'eft  une  ùme^ 
qui  eft  échappée  à  ceux  qui  ont  copié  les  feuil* 
les  de  mon  Maître  9  8c  je  peniê  qu'il  faut  lire 
Hérault  s  à  la  place  de  Hérons  j  p.  529.  V.  l'Er- 
rata  où  cette  faute  eft  corrigée. 

HohlesfieffSy  ou  non  fiefés.  V.  ma  note  contre 
ces  fortes  de  Nobles  fous  le  mot  lettres  TdbK   é 
(  les  grands  hommes  de  ) 

NobielTe  j  en  quoi  contifte-t-elle  ?  p.    43^  Sc  434, 

Noblefle  (  ridiculité  de  la  tranfnuflion  héréditaire 
de)  p.  433  &  434- 

Sa  dégradation  ipjb  faclo  ,  p.  434. 

Nyon  5  relevé  5  p.  136,  pour  436» 

F  2 


•  ..,'.■>...  » 

o 


,f. 


o. 


'Liman  [  Bible  d* ']  BNkfte  ^  pu  -  z  jô  ^  z;^, 

ppifthographes  [ Unes]  chez  les  aockas ;p.  307. 
"-Non  ojpifthographes^  ihid» 

Oratoiie,  (contre  la 'Co0gf^tk>n  der^ )  pi  <;g, 

^7  70y  7^9  72^ >7ii  ^^*  ^prûsjèrtim^ 

p.  489. 

Orefine  (  Nicolas  ),  p.      259 ,  191 ,  zpz ,  2,93. 

-  Erreurs  de  divers  Auteurs  »  qui  lui  actrS>aeiit 

|>   niai-à-propof  UK  verfioQ  fiançoiiè  de  la  Bible  ^ 

f    !>•  ^  Z92. 

Son  pays 9 iês dignités,  &  mort, p.  295. 

.Orlandi,  relevé,  p.  135,  322  ,  324,  341,  346, 

347 ,  360. 

Cruelle  méprife  de  cet  Auteur ,  p.  377. 

Relevé  encore  ,  p.  4^4  j  49^. 

Ofmont ,  relevé,  p.  322 ,  341 ,  402. 

'•  Dit-il  vrai  fur  la  ire.  imprefliondu  Plaio-Chant? 

p.  358  fc  359- 

Oudîn ,  (  Cafimir  )  relevé ,  p.  146. 

Sur  le  fornnat  du  Pfiautitr  de  Mayence  da 

1457  >  P-  339- 

Il  ne  s'explique  pas  aflez  fur  rimpreflion  di 

Plain-Chant  du  Pfiautitr  de  Mayence  en  1490 , 

P-^,    ,  359. 

Relevé  encore,  p.  377, 
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p  r"; 


Xr  A,  B.  V.  p.  391.  Leâeur  trop  curieux  tu 
vois  dans  mon  écrit  un  P.  A.B.  fur  cette  pagé^ 
Se  tu  voudrois  fçavoir  la  :  figniâcation  de  >  ces 
trois  lettres  3  mais  je  ne  te  rapprendrai  pas 
encore.  ♦     . 

Pacicli  ,  (  Luca)  p.  404;  bi 40-$.  V.  encdré:£a* 
cas  Burgenjîsp 

Palmer's ,  relevé ,  p.    .',!..'.•  •  41 J*  . 

Pannart2 ,  un  des  prenûèrs  Imprimeurs  de  Roehe^ 
&c.  la  foufcription  commençant  ain(i.......'^y^ 

ptcis  illuflris  à  la  fin  dé  certains  lmi^>:  &:ks 
variantes  de  cette  foufcription  y. p. }  xpô^yixpS. 

Parafites  8c  Efcrocs  de  placés  ^pJ     •  .  !  /.  "-3pi« 

Paris  ,  Pays  de  la  Charlaç^erie  «U'  toûç  g0sc^> 
£c  principalement  en  éeuditioin  en  génécali,  K 
en  érudition  Bibliologiquc  >  p.  '  '  ^i»- •  42» 
Ses  Bibliopoles  Sc  fès  Bibliomanes  ^  p.:::/ji:43« 
Ses  oracles  en  tout  gemie  ^  où  y  font-ils  logé»? 

p.    -  *         i         /  .  41. 

Paris ,  ùs  Mzarreries ,  fiut-eiles  règle  ?  p*     a!^8« 

Paris  (  Horizon  Bikliognoftique  )  très-étr oit.V' tii  S- 

'Paris  (  Parlement  de  ) .  juftifiéncDcitre  Voldttfe  8c 
Linguet  fur  l^ccufation  maligne  qu'ils  lui  prê- 
tent touchant  rinvendoa.dfi..rimprin)erie,  p. 

..995 107  8C4Z3. 

Paris ,   (  écoles  de  TEglife  de  Notre  Dame  de  ) 


a  T  A  B  LE 

Chancellier  de  ces  Ecoles  f  p.        ^  301* 

Uniyerfitéù  Académies  de  cette  \dlle  ^  ibidm 
Paris >  fes études,  p.  414— 4iOi 

Paris,  y   fait-on  ordinairement  qi]ek[ue  ceffioo 
i   par  amitié  ?   p.         '    .  sia 

P— .«M  Auteur  du  Mémoire  fiur  les  impofitions 

communes  des  trob  ordres  de  Provence ,  fes 
:    pihiffions^  p.  41Z  8C4i3. 

Paftouret ,  coup  de  patte  contre  ce  jeune  Acadé- 
•  vâiîcien  donné  fort  à  propos.  V.  p.  122  ,  113 , 

128  8c  119- 
PaHfj  (  Paul  )  relevé  ,  p.  4241 

JPrâefc,  contradiâion'de  le^Long  fiir  ion  prénom, 
'  -'p..'  .  184, 

Pentagtotte.  Le  Père  lé-Long  relevé  fur  ce  mot , 

pai^e  qu'il  prétend  avoir  été  le  premier  à  le  don- 
. .  ner  à  la  Bible  ai  Arias  Montanus  ,  p«  209. 
Perdus  (:  Salle  des  pas^)  pladtude  de  Bouche ,  p.  81. 
Férii^:  -verbe  horriblement  mal  conjugué  par  TA- 

icadémie  Françoife  \  comment  Ëiut  -  il  le  con- 
.   iuguer,  p.  457- 

Pétrarque ,  [  édltbn  fort  rare  d'un  livre  de  ]  p«  37 1. 
Petronii  arbitri  Satyrici  Fragmenta  ,  &c.  V. 

Guillaume  Debure  ,  anicle  très-gnmde  cxaSi^ 

mdéi 
Philofô^hie  Moderne,  p..  118,  119^  120,  X2i, 

129,  I30, 
•jphrygicnnes  [Mittë^desièmmes  ]  p»  .281* 
Phthay  ce  que  ce  mot  fîgnifie  en  Egyptien,  p. 

467 ,  468, 
^Plaçcius ,  [  Vincent  ]  édition  de  fon  Thcatrum 
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•  Anonym. ,  Scc.  p.  192^ 
Plagiar ,  plagiaire ,  v.  Tanicle  Bouche. 

Plagiat ,  [  Loi  d^  anciens  Provençaux  contre  le  ] 

p.  91. 

Sa  définition  dans  le  digcftc,  p.       91  Sc  92I. 
Plain- Chant  ^le)  eft-il  irtiprîmé  dans  les  deux 

Pfeautiers  de  Mayence  de  1457  &  de  1459  ? 

p.  339  &  34e. 

L'eft-il  dans  celui  de  1490  ?  p.  340. 

L'ed-il  aufTi  dans  celui  de  1502?  p.  340  Sc 

Plaîn-Chant ,  mal  écrit  avec  un  c  par  pr.  Mar- 
chand ,  p.  3"5o, 
Ecrit  correâement  par  Guillaume ,  ihid.^  Ap- 
paremment' il  a  eu  Vinjigne  horinenr  d'être  Mar- 
guillier  de  fa  Paroifle,  Se  c'eft  vrâlfenablablemeot 
dans  cette  '^lâce,*  qu'il  a  appris  Torthographe  léS- 
gîtime  de  ce  nom.  Quand  je  dis  infigne  honneur , 
je  n'ai  pas  tort ,  puisque  j'ai  vu  entre  les  mains 
de  moii  Maître ,  le  billet  d'enterrement  d'un  Li- 
braire de  Paris ,  dans  lequel  le  pauvre  défont-que 
je  ne  nommerai  pas  par  rapport  à  fes  Yucceffeurs 
que  j'eftîme  ,  eft  fort  exhaltépodr  avoir  éré  6  ou 
7  fois  Marguilliei». 

•  Auflî  mon  .Maître  conferve  cette  pièce  comme 
très-rare  &  très-curieufe.  Elle  démontre  au  mieux 
•où  la  vanité  fë  niche  ,  &  ju(qu'où  les  petits  eiprît 
pouffent  l'amour  des  titres  8c  de  la  fingularîté* 
Plain-Chant  (;le)ne  fe  trouve-t-il  pas  imprimé 

dans  un  MilfeJ'  de  Zarot,  exécuté  à  Milan> 
in-foL  ,  en  1488,  p.  3Ô5. 
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Ne  reft-!l  pas  encore  dans  un  livre  de  X4t0| 

8c  dans  un  autre  dé  1498  y  iHéL 

Plébans ,  (  infaUHbilké  des  )  p.  S39> 

Elle  eft  ex  Catfyedra  9  ibU^ 

Le  Tiers-Etat  ne  h  difputefà  janu»  i        ihUL 

Pline  le  Naturalifle  (  60  livres  de  gbmines  de) 

perdus  9  ils  éK>ient  opifthographes  ,  p^      307. 

Poitiers  9  (  préfent  d*une  B£le  de  Guyarts-des- 

Moulins  9  dont  Henri  IL  Eût  prélënt  à  Diane 

de)  p.  '^^o• 

Polyglotte  d'Âlcala  on  de  Complute  9  (  fiuite  dek- 

Long  fur  la  )  p.  .  ,  zoi  fie  xou 

Sur  vélin  9  p.  480. 

D'Anvers  également  fur  vélin.,  ibii* 

De  Londres  9  faute  du  même  9  8c  omiflSon  9  p. 

201— zos  9  fur-tout  de  (bn  carton  à  la  p.  48.  de 

la  ire.  férié  des  Prolégomènes  9  qui  font  à  la  tête 

de  fon  len  tome. 

Porte  (  TAbbé  de  la  j  confondu  mal-à-propos  par 

le  fçavant  Bibliopole  Nyon  >  avec  Dupin  le 

Fermier  général  9  p.  435. 

Poupées  qui  chantent  9  n'entend-t-on  pas  par-ii 

les  fruits  de  Tamour  ?  p.  468. 

Pours ,  (  Jeremie  de )  relevé,  p.  41  j, 

Praelle,  (  Raoul  de  )  fa  verfion  Françoife  de  la  Bh 

ble  9  p.  290  9  &c 

PrœfuUs^  en  quoi  confiftc  le  Préfulat ,  p.  433  1 

4349  437* 
Ce  n'eft  pas  certainement  dans  les  feules  céré- 
monies du  Pontifical  j  &  dans  les  Oremus.  Ibii^ 
Prcefuks ,  (  cruauté  des  >  contra  les  Privilégiés  de 
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la  Nature  par  pure  veogesfece  9  p.  437* 

Pratto ,    (  Arlottus  de  )  Cordelier  ^  p.  sjo.  Ses 

Concordances  ,  p.  550  8c  551. 

Elles  difiérenc  de  celles  d*Hugues  de  S.  Cher  y 
p.  5SI. 

'     Divers  Auteurs  fur  ces  différences  9  p»         SS^- 

Sentiment  de  Mazzuchelli  là-deflus  9  p.      SSi« 

Sa  mort ,  p.  /  5S^» 

Préfidents  ignorants  dans  le  prix  des  livres  9  p.  51^ 
Prémontrés  (  Monafterede  )  établis  en  Orient  par 

les  Croifés ,   p.  •  384. 

VteSt  (  liberté  de  la  )  comment  eft-ce  qu*elle  doit 

être  permife  /p.  115^ 

Privilèges  9  comment  faut-il  les  regarder?  Comme 

abfolument  nuls  9  lorsqu'une  province  leur  retire 
'    fon  confentement  tacite  9  Sc  qu'elle  ne  veut  plus 

Us  continuer  9  à  moins  que  le  terme  pendant 
*    lequel  elle  y  a  confenti  très-explicitement  9 .8C 

pour  fon  avantage  9  ne  dure  <!ncore  fans  aucune 

fraude  contre  elle  9  p.  177  9  41 1 9  419. 

,  Du  Clergé  ^  des  Nobles  xl^ns  la  Nation  Fran- 
^oife9  ibid.  &p.  430  9  43Z  9  433  ,  434, 

Privilèges  (  vrais  )  quels  fbnt*ilis  ?  p.  407* 

Privilèges  chimériques  9  (  contre  les  )  p.         484» 
Procès-verbaux  (  éiccagement  des  )  des  Provinces 

par  les  plèbans  grands  ou  petits  9  p-  5  39* 

Provençal  frippon  ou  ignorant  9  v.CafiÊuel. 
Provençale9  (  Langue  )  fon  antiquité  9  p.  2249 

&c.  9  inconnue  au  Père  le-Long  9  8(  à  Richaitl 

Simon  9  .  .    ibid^ 

JOéfendue  contre  TEx- Jefuîte  te^^Grand  9  p«  xi  69 
0Cc«  texte  8c  note. 


^o  ^    .    :  T  A  B  L.E 

.    Atteftée  pa|v,di^^Aucet«rs  lolifos  8c  Françoîst 

p*  ;  ^^9  f  ^30 9  2)1  »  8«f 

. ,  Reproche  mal  fondé  de  Tiiaîdioiçhi  conoe  Fon- 
laDioi  au'&jec  de  cène  langue ,  p.  x^u 

.  :  Appellée  aufli  Catalane  ou  Limàujine  ,  p.  225.» 
.  Anciens  livres  ^  çetie  langue  |  p.  233-23$. 
, .  Erreurs  de  TAbbé  Milloc,  &  de  Ste.  palayefur 
im  Troubadour  j  p.  235. 

Provençaux  »  riArûe  9 ,1a  baflêfle  &  la  vénalité  de 
•..  plufiews  d'enir'eux  par  rapport  au  içtard  ab- 
.  £]rde  &  injufte  de  réredion  de  leur  Biblioché- 
:que,p.    .-  77, 

Provençaux^  menaces 9  que  mon  Maitiie  Eût  de 
•  lâcher  un  Mémoire  contre  eux  9^  pour  inspirer  à 
leur  élite  le  plus  fort  defîr  de  cette  éreâion,  8c 
pour  lui  deflilter  les  yeux  fur  les  petites  aftuces, 
qu*employeflt  au  milieu  d'eux ,.  des  hommes  in- 
finimefU  petits ,  pour  les  mener  à  leur  gré  cpn- 
tre  leur  propre  bien  9  p«  77. 

Provençaux  9  menace  d'une  Hiftoire  littéraire  con- 
tre la  Biblic^héque  qui  leur  a  été  léguée  9  p* 

150  ,  151 ,410. 

.   Leur  amour  pour  des  charges  méprifàblcs  9  ou 

pour  un  gain  iâns  éclat  9  p.  i8z. 

Leur  morgue  inibutenable  y.  &  leur  peu  d'edi- 

me  pour  les  Mufes,  p.  183. 

Leur  cruelle  ingratitude  contre  mon  Maître  9  p. 

4i5  &  417. 

Provençaux  9  pris  pour  des  Sabots  par  certains  de 

;  ceux  qui  les  gouvernent  9  p.  417. 

Très-forte  apoftrophe  contre  eux^p.  S55-*S57* 
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♦Provence,  excellente  ôc  forte  tirade  contre  foa 
admioiftratioti  de  1788  ,  au  fujet  de  Téreâioa 
de  là  Bibliothèque  qui  lui  a  été  léguée  >    p.  ' 

76-78. 

Provence ,  l'érudition  admirable  de  fon  adminiA 
tration ,  en  ordonnant  qu*on  imprime  à  fes  frais 
le  rêve  le  plus  inepte  j  qui  ait  jamais  été  pro- 
duit fur  quelque  pofition  géographique  que  ce 
fcit ,  ôc  fur-tout  fur  celle  d'Aléfie  du  pays  des 
Nlandubiens  dans  t'Autunois ,  fur  le  Mont- Ver- 
negues  en  Provence,  p.  9 S* 

Provence  (  Auteur  de  )  peu  connu.  Voyez  aux  mots 
Galliferd  Jacobin. 

Provence^  (on  Hiftoire  Eccléjiaftique  tnaX  cldSXèt 
par  le  Père  le-Long^  p.  97. 

Provence  ,  manière  dont  la  Bibliothèque  de  Pro- 
vence doit  fè  perfeftionner,  p.  169—183 ,  dans 
le  texte.  y 

Provence,  manière  dont  Tadminiflration. de  Pro- 
vence a  agi  jufi[u'à  préfent  pour  la  Bibliothèque 
qui  a  été  léguée  aux  Etats ,  (t%  Réglèmens  ÔC 
Ordonnances  abfurdes ,  ridicules  &  injuftes. 
Comment  ]&$  Journaux  y  parviennent-ils ,  Sc 
par  quelles  mains  ?  Emoluments  qu'elle  paye  ^ 
ouvriers  qui^ltû  manquent ,  ou  qûî  lui-fonjc  dir- 
numéraires  ^  violation  qu'elle  fait  elle-même 
defes  Réglemens  V  jufte  emploi  qu'elfe  devroît 
feire  des  fonds  qu'elle  levé  fur  Jer  Tiers-Etat , 
en  laiflànt  tomber  injuftement  fifr\iui^- toute  la 
charge  pécuniaire,  &  fe  réservant c.pour  elle 
très-mal-à-propos  tout  l'honorifique  c(Ui  ne  doit 


f 


9i  ■    i  ■•     TAff'Lte   '  ^  ^^ 

dépendml^flùfe  des  Etats ,  p<  178^-^8* 

Piovence  j  (  le  Préfidenc  né  de  rAdmmiAratioD  de) 
^   âM4l  det  Oldres  à  donner  de  (à  propre  autorité , 
-   £c  eti  ion  fèul  &  privé  nom?   Non  certes,  8c 
ce  ferait  le  plus  a^eux  defpotirnie  qui  pût  écra^ 
'  lerîâ  Nacîofi  Provençale;  U  ny  a  que  des  Con- 
'•  ^fiib  rils,  rampants  (  quetqu'aiitre  ajouterolc  ta- 
'  pBCef  )  Se  horribicmeni  ignorants    dans  notre 
dfok publie  »  qui  ofetît  lei&^y  £c  encore  mùm 
\    récrire  à  tiiî  homme  iiiïfi  fier    que   mon  Mal- 
■    tre^  Se  qui  connoît  Ci  bien  la  marcatioo,  qui 
toftefïtfe  les  devoirs  politiques  9  8c  la  âagorQ&» 
rie  la  plus  perfide  ,  p.  173  ^  1^74  ^  41 8  ,  419. 
Ce  Prëfidciît  doït-ii  y  exeficer  un  defpotifme 
Provincial j  p.  418. 

Provence,  (  Officiers  de  la  Bibliothèque  des  Etats 
de)  p.  171-175. 

Provence  (  pi&lîothécaire  des  Etats  de  )  ÏBn$  fonc- 
tion J  éc  très-fînguriéremeot  établi  par  des  têtas 
'  auxquelles  raftuce  tient  lieu  de  cervelles,  p»  iju 
Tant  il  eft  vrai ,  que  la  bonne  foi  d^iine  graorfe 
ame  commence  toujours  par  être  la  dupe  de  cei 
petiis  Afiutiokurs  ,  qui ,  au  premier  abord  >  fe 
dottiient  pour  de  Grands-hommes  ,  8c  qui ,  au  fe* 
cond  coup  d'eeit,  ne  pato^flieot  que  de  bien  pititt 
Myrmidons. 

Provence  (  fous-Bibliothécaire  des  Etats  de  )  d& 
contre  les  dirpofitions  teHamentaires  de  M^  de 
Mejanes  »  £c  par  confcquent  contre  Tceconoisie 
d'une  ibonne  adminiflration  dans  cette  proviucei 
Paiti  à  prendre  à  Ton  égard. 
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.  Si  mehs  non  lœva  fuijfct  Adminiftratoribus  ^ 
auroit-il  été  créé,  iàos  le  coaièntement  de  moa 
Maître?  I«e  Pape  donne-t-il  aux  Archevêques 9 qu'il 
crée  avec  le  Roi ,  des  Grands-Vicaires  malgré  eux  , 
&  fans  leur  choix  ?  Les  Curés  créés  par  les  Ar« 
chevêques  8c  le  Peuple  ^  qui  eft  cenfé  confèntir  ta- 
citement à  leur  création,  font-ils  forcés  par  leurs 
créatures ,  de  s'afTocier  f  malgré  eux ,  des  Vicai- 
res avec  lefquels  ils  ne  peuvent  aucunement  fym< 
pâthifër  ?  Si  cela  étoit ,  il  n'y  auroit  aucune  ceuvre 
publique  j  dont  l'exécution  fût  poflible.  Ces  créa- 
tions tyranniques  ne  peuvent  provenir  que  de  fê- 
tes  mal  timbrées ,  &  uniquement  Çxg^s  par  iin 
mauvais  génie  ennemi  de  la  Nature  ^  que  les  an- 
ciens nommoient  Démon.  Comment  peut-on  & 
propofer  d'ériger  une  nouvelle  fociété  de  collabo* 
xateurs  pour  exécuter  le  même  ouvrage ,  (ans  pré- 
voir fi  l'harmonie  fera  entre  eux  ?  Les  petits  Ty- 
rans de  province  feroient  bien  fâchés  que  cette 
Harmonie  régnât  parmi  les  collaborateurs  qu'ils 
créent.  La  petite  &  ridicule  Puiflance  9  qu'ils  pré- 
tendent s'arroger  injuftement  ,  même. fur  leurs 
fondions  légitimes ,  s'éclipferoit  alors ,  Sc  leur 
maxime  barbare  ,  extravagante  ,  &  ennemie  du 
bien ,  •  •  «  Dividc  &  régna. .  •  ne  feroit  pour  eux  f 
qu'une  funefie  recette  politique  qui>  au  lieu  d'ex** 
hilarer  leur  ame  fans  vertus  9  y  fairoit  glifibr  le 
poifon  le  plus  tranchant  8c  le  plus  mortel. 

Tout  grand  Sçavant  9  qui  aura  le  malheur  de 
ie  rencontrer  fous  de  petits  Tyrans  y  doit  s'en- 
fiiir  à  100  lienes  d'eux  y  dans  un  irecoin  folitaire 


•ù  a  flêpaïAMpiwqiifA^lb^ 

digiiadonyMit^Itt  noet  £Mni^'^^  9i*cBtt  fei 
«^oudflèfit  totakiiieiit  jiilq(kM'iJciir  dettaoraift' 
me.  Propofef  it'4pjtàfï\ta  éié  pian  f  qalnMa» 
hii  ftm  exeroèr  àû  fimtaifie  y  n^efN»  pas  ioufer 
temdtdft  RiifliD9Mbi(te<lerBmpéieur  ARadn 
eonife  ce^  Liidan  quil  àvok  ovéé  comte  dtlmt} 
p.  171. 

Ftoveoce, ( dem  Alihi^rmn  de )  qui>  à nnfieèi , 

*  Bibliothécaite  eh  chef  ^8c  par  conlèqueincMae 
'  Ibn  gré^  fboc  chargés  >  par  FMdie  des  petits  ly* 
'  lanf  de  raénbiftracioa  Pibveoçale,  d*eafôjcr 

*  Vùû  à  Abc  9  8c  Tautie  d^  itce?oir  les  ouvrtges 
périodiques  deftinés  pour  la  Bibliothèque  lêieft 
nesj  comment  fbnt^ils  repréiêntés  ,  p.       17& 

Provence  >  réforme  de  (a  confthution  ^  p.  176- 

Provence  (  adminiftratbn  de  )  fon  ingratitude  8C 
ibn  injuftice  envers  mon  Maître ^  p.  i77--i8i. 
Sa  malhabileté  dans  fes  R^^ments  BibUoihf' 

taux  ,  p,  178  ,  179. 

Sa  n^Hgence  pour  l'empbi  des  revenus  qui  loi 

ont  été  légués  tous  les  ans  afin  d'augmenter  k 

Bibliothéipje  9  dont  elle  a  Ja  direâioo  ,  p.  1791 

181  &  i8i. 

Provence  (  reftitution  de  radminiftration  de)  aui 
héritiers  de  M.  de  Mejanes.  V.  Me/anes. 

Provence  (  cataftrophe  contre  la  )  iur  lés  Sdeaoes 
&  les  Arts  9  fiir  la  manière  dont  la  plupart  de 
&s  Caufidiques  la  déiblent  9  p.  40& 


' 
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-  Sur  VéterùiAAp/deniiJme  ^  oU  iiir  réternelle 

Ignorance  Bibliothécale ,  qu'il  y  a  à  craindre  pour 

elle ,  fi  elle  n'acquiert  pas  plus  d'énergie  ,  p.  407-* 

413- 
Ses  Calligraphes  Sc  Tes  Archiviftes  n'ont  pas  de 

trop  bon  yeux  9  p.  41^ 

«Pfovence,  ibh  envie  de  &ire  bâtir>  uns  néceflité 

prenante ,  un  vaiifeau  pour  ùl  Bibliothèque ,  p. 

414—41^. 

Elle  renonce  e3q)reflëmeQt  pour  l'exécution  de 
ce  defiein  aux  Tablettes  de  M.  de  Mejanes  j  8c 
JtaifTe  afiucimfement  iës  livres  en  dé£)rdre  ^  j>.  41  $ 

&  4i5. 

'   Ses  précipitations  envers  les   entrepreneurs  de 

liâtiitiens ,  p.  \iS. 

Provence  f  obfervation  fur  le  Parlement  de  )  dans 

les  circonftances  préféntes,  p.  444-- 565, 

Proverbe  htm....  Cretenjes /unt  menddces  ^  p.  382. 
Proverbe  latin..  Quandoquc  bonus  dormitat  Ho^ 

merus...  Ce  Proverbe  eft  appliqué  â  Fénelon  y 

par  rapport  aux  mots....  parcourir  des  écueils  , 

p.  473^   475. 

Proverbe  latin....  Ne  fuprà  cr^idam  futor  judi» 

•    caret  ^  p.  475. 

Proverbe  latin....  In  cœlum  jujferis  ibimt....  j  p. 

484. 
Proverbe  François....  Petit  Mercier^pttit  Panier^ 

p.  408. 

Proverbe  François..  ^  Mditre  Joffc  étoitOrphévre.. 

p.  478. 

Proverbe  François....  Chryjbhguc  efi  tout  &  n'efi 

rien ,  p.  484 


96  TABLE 

ProverbeFrançois--  le  ion  bilkt  qu^à  la  Chiin\ 
p,  497- 


\J  Uarante  (  vile  fraâion  du  nombre  des  )  Qm 
di-^Ue  f  Sans  qu'on  ait  be(bin  de  recourir  à 
ma  page  460,  on  devine  dansTindant  que  c'eft 
Tefclave  de  la  Pièce  Dramatique  intitulée  Cmr 
Plénicre  9  qui  eft  forti  de  la  Refine  de  TEpi- 
cias ,  ou  bien  FlUufflriffimc  Maury ,  cette  t^-^. 
lantt  Girandole  de  l'Académie  Françoiie. 

Quirini  (  Commentar.  de  Rebiis  ^  Sic  du  Car- 
dinal )  p.  286. 


it 


^Ambouillet  9  (  Dames  qui  prennent  tous  les 
matins  à  jeun  une  dofe  de  la  fameufe  recette 
de  l'Hôtel  de  )  p.  467. 

Ramo  (  anecdote  fur  Nicolas  )  Evêque  de  Cuba 
touchant  la  Vulgate  qui  eft  dans  la  Polyglotte  du 
Cardinal  Ximénes  9  p.  S 34^53^* 

Rationale  durandi  9  1459  9  in-foL  9  Moguntia  1 
Exemplaires  fur  vélin  de  ce  livre  y  combien  k 
vendent-ils,  p.  loz. 

Reclames,  quand  ont-elles  été  inventées?  V.  p.  X39« 
voyez  auflî  Tart.  Laver  (  Georges  ) 

Règle  touchant  les  faits  Hiftoriques,  p,  73  Sc  74* 

Reinunann  {  Frédéric)  relevé ,  p.  347» 

KepgioB 
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Religion (  critique  de  la  définition,    que  l'Abbé 

Maury  a  donnée  de  la)  p.  4S9  ^  4^o« 

Rely  (  Jean  de  )  Confeffeur  de  Charles  VIlI. ,  p# 

Revidon  (  Maquignonage  de  la  )  des  Libraires  , 

p.  Si^» 

Rhadamanthes   littéraires  9  p.  470. 

Richelieu  (  les  fils  du  CarcUnal  de  )  qui  font-ils  ? 

p.  450  j  4<52  ,  4^1. 

Richelieu  (  la  barbarie  du  defpotifine  du  Cardinal 

de)  p.  ^  458. 

Son  Europe  9  8c  le  defcription  de  Tune  de  fès 
éditions  inconnue  au  Grand  Drammaturge  j  le 
Duc  de  la  Valliere  ,  p.  464  &  465. 

Tyran  à  pourpre  Romaine  contre  les  24  mil- 
lions d'hommes  qui  parlent  la  langue  françoife  y 

P-  475- 

Riens  {petits  )  Bibliologîqucs  du  Moine  Mercier^ 

P-  397- 

Rive  (  TAbbé  )  tracafTerîes  fufcitées  contre  lui ,  par 

une  intrigue  monacliale,  Se  par  la  loyauté  du  Gros 

Guillaume,  à  la  mort  du  Duc  de  la  Valliere,  p.  1 7. 

Sa  critique  contre  les  Bibliographes ,   p.         tf. 

Bon  tour  qu'il  joue  à  Guillaume  9  p.  17  8c  1 8. 

Où  réfide  Telcve  qui  a  rédigé  cet  ouvrage  ?  V. 
p.  2249  in  fine. 

Rochelle  (  Née  de  la  )  fbn  erreur  fur  les  cha- 

raâeres  d'une  édition  du  Traité  de  pravis  mu* 

lieribus^zx  Pie  IL  9  p.  65. 

Rois  formés  plutôt  par  leur  organUâtion  9  que 

par  le  fort.  Voyez  la  note  de  ma  table  ibus  te 

mot  Lettref. 


9?  TABLE 

Romans  9  (  Auteurs  de  la  Bibliothèque  des  ^  r^ 
levés  fur  la  coUeôion  des  ceuvres  de  pic  IL  en 
1700.  V,  p.  55.  j  note  !• 

Relevés  encore  fur  un  ouvrage  féparé  du  même  pqd* 
tifcd'a;  rès  un  plagiat,  qu'ils  ont  jfait  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Romans  j  p.  61* 

Relevés  pareillement  fur  rétablifTement  de  i'Impr. 
en  Autriche,  ibîd. 

Roque  (  Gilles  André  de  la  )  cité  une  fois  &  re- 
levé plulieurs  autres.  V.  la  note  qui  e(l  ibus  le 
mot  Lettres  dans  ma  table. 

Rouge,  (  pierre  le  ;  Imprimeur  de  paris ,  fbn  pfeau- 
tier  par  ordre  de  Charles  VIIL,  p.  26$. 


Saas  (  Bévue  de  TAbbé  )  fur  la  Bible  de 
Gyuarts-dcs- Moulins ,  p.  276. 

Loué  293. 

Saccas  {  Ammonîus  )  de  quels  Auteurs  anciens 
a-t-il  été  le  Maître  ?  p,  3S6. 

Pourquoi  fut- il  appelle  Saccas  y  p.  446  y  447. 

Saquier  à  Aix  ,  p.  447 ,  ce  très-robufte  &  très- 
utile  Corps  du  Tiers -Etat ,  (ans  être  illufire 
comme  celui  de  certains  SpadafTms ,  peut  comp- 
ter cependant  parmi  fes  Membres  riUufbe  Am* 
inonius  Saccas  qui  vient  d  être  cité  ci-defliis , 
V.  p.  447. 

Sallier ,  (  TAbbé  )  de  l'Académie  des  Infcriptions , 
relevé,  p.  109,  332  ,  335. 

Salvationis  (  Jpeculum  bumane  )  livre  imprinoé 
fur  bois,  p.  306—30?. 
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Ihng  du  pauvre  dans  les  Provinces  ,  doit-il  être 
iuccé  jufqu'à  (à  dernière  goutte  ?  p.         418. 

Sarget  pour  Far  jet  (  Pierre  )  V.  p.      2 14  8c  i  x  5. 

Sarrav  (  le  Confeiller  )  relevé  ,  p.  532. 

Saxiusrelevé^p.  363. 

Son  ob(ervation  fur  romiflion  d*une  Période  dans 
l'imprefllon  de  la  Bible  de  Mayence  de  1462  9 

P*  .  398. 

Son  observation  fur  Tomiflion  du  San3uarmm  ri^ 
tarum  de  Mombrice  9  p.  398. 

S—  V.  (  un  Grand  )  V.  p.  189.9  8c  le  tom*  ler.  de 
la  vie  de  Turgot  9  p.  56  de  la  jolie  édition  de 
Lauiànne  9  ibus  le  nom  de  Londres  9 1787  9  8c 
vous  trouverez9  bien  étalé  fiir  cette  page9  ua  Mi- 
trophore  9  qui  9  depuis  9  a  été  {\  JbUmnellement 
Se  fijujiement  acclamé  par  cette  partie  augiific 
de  la  Nation  qui  accompagne  9  dans  fa  ville 
métropolitaine  9  les  représentants  qui  y  font  en- 
.  voyés  pour  la  tenue  des  Etats  d*une  grande  Pro* 
vince. 

Scâliger  (  Jofeph  )  relevé9  p.       5  3 1 9  5  3  2  9  545* 

Sçavants  (  journaUftes  des  )  leur  craffe  ignorance 
dans  la  Typographie  &  la  Bibliologie  anciennes^ 

p.  118  9  119  8c  I20» 

Relevés  9  p.  368« 

Sçàvants  (  la  réputation  des  )  accrédite  exceflive^ 

ment  les  jouiflances  littéraires  qu'ils  procurent 

aux  Grands  9  p.  341. 

Sceaux  en  France 9  (  Gardes  des)  combien  peu  ilt 

font  inftruits  dans  le  genre  littéraire  9  p.     ii8« 

Longue  8c  très-forte  tirade  contre  le  dernier  9 

•  p.     "'  .  Ii8-*i30« 


lôo  TABLE 

Schelhorn  9  relevé  y  p.  146  ,  nt^ 

StkœnoBates  de  JuvenH  y  p.  483  fiC4S4« 

Schoëpflin  ,  relevé  y  p.  414 

Scholtzius  (  Fred.  Roth.)  Auteur  du  Tkejàunu 
•Symb.  Bibliopolanim  y  relevé  ,  p.  id;, 

Schoyflèr)  (  Pierre)  inventeur  dès  charaâeresde 
fonte  9  p.  loi. 

Imprimeur  des  4  pièautiers  de  1457  9  ^4S9  » 

14908c   1502.  p.     358-145. 

Jufqu'en  quel  tems  a-t-il  prolongé  fà  carrière  p^ 

346-348.  Erreur  de  Jugler  là-deiFus. 

Schoyflfer  (  Jean  fils  de  pierre  )  commence  dlm- 
primer  fur  la  fin  de  1 50Z  y  ou  au  commence- 
ment de  1503  y  p.  347",  349, 

Schuszler,  tems  auquel  il  a  imprimé  y  8c  durée  de 
ks  prelîbs ,  p.  2 1  ^  22  ,  23  8c  38. 

Roman  de  Dom  Maugerard  fur  fes  preflès  y  p. 

22  8c  24 

Sciences  8c  Arts  9  leur  efTence,  8c  la  manière  dont 
ils  fe  dépouDlent  vis-à-vis  des  hommes  y  p.  406. 

Senebier ,  fa  faute  fur  un  Mf.  de  la  Bible  de 
Guyarts-des-Moulins ,  V.  p.  275. 

Senebier  infidélité  qui  lui  échappe,  p.  305  8c  306. 

Senebier,  p.  302.  Il  y  mercieriiè  par  une  critique 
de  mauvaife  humeur. 

Senebier ,  manière  dont  il  s'explique  fur  les  livres  da 
grand  8c  du  petit  Job.  p.  286  ,  3 me.  alinéa. 
Loué,  p.  293* 

Sens  [  Archevêque  de  )  mêlé  dans  la  tirade  con- 
tre Tex-garde  de  fcëaux ,  p.  121. 

Sens ,  [  les  Singes  de  TArchevêque  de  ]  comment 
doivent- ils  fè  conduire  dans  la  direâioa  des  Bi- 
bliothèques? p.  4S1. 
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Scr  [  comment  la  fyllabe  ]  eft-el!e  interprétée  dans 
certains  mots  par  le  Moine  Mercier  j  p.  353. 
Comment  doit-elle  i  être  dans  certains  autres  , 

P-  355. 

Serment  de  Charles  le  Chauve  &  de  Louis  de* 
Germanie  foo  t'rere  ,  en  quelle  langue  eft-il ,  ftC 
où  fe  trouve- t-il  imprimé  8c  réimprimé  /  p,  2  2  $. 

Siena  [  Antonio  da  ]  V.  Bettini. 

Siene,  [  Sixte  de  ]  relevé,  p.  145.' 

Signatures  ^  la  date  &  le  lieu  de  leur  invention^ 
p.  140. 

Simler,  relevé,  p.  155,   377. 

Simler  ,  (  omiflîon  de  )  p,  •.  157* 

Simon  (  Richard  ^  relevé  fous  le  nom  de  Sain jbre, 
p.  i6i  y  267  bis  j  292 ,  où  il  fe  contredit ,  tc 
p.   386,  403  ,  496  8c 497  y  545- 

Simon  [  Richard  ]  ies  bévues  Se  fes  contradiâions 
fur  les  dates  de  la  Bible  de  Guyarts-des-Mou- 
lins  ,  p.  274  Se  275. 

Simon .,  (  Richard  )  (à  meprife  fur  THarmonie  Evan- 
gélique  de  Guyarts-des-Moulins , p.  287,288. 

Simon  (  Richard  )  copie  mal-à-propos  le  Grand 
Arnaud  fur  la  mort  de  Nicolas  Orefine,  p.  293. 
Anecdote  fur  un  exemplaire  de  la  ire.  édition 

de  fon  Hiftoire  critique  de  r ancien  Tefiamentj 

p.  ^  497. 

Accufé  de  variations  8c  de  contradiâions,  pag. 

535.  bis. 

Sixte  V.  (  Bible  de  )  de  Fan  1590  fur  grand  pa* 
pîer,  p.  5i9î5i9* 

Hiftoire  de$  Exemplaires  fur  grand  papier  de 

cette Biblç,  p,  520 ,  521 ,  522^ 


îoz  TABLE 

Ses  nie(ûres  9  p.  {ici 

Sa  deicriptîon ,  p.  $x 3**s^& 

Diflërence  dans  fes  exemplaires ^  p.  ^z6^  5x7. 
Note  critique  fur  cette  Bible  ^  p.  527-^S^9' 
Son  erreur  au  haut  du  livre  des  nombres  y  p.  52!» 

Sifyphe,  quelle  étoit  êl  peine  dans  les  Enfen^pi 

393  >  539  >  540' 

Sociétés  polidques  9  maximes  qu*elles  ont  éepâà 
leur  berceau  >  p*  94* 

Soranzo  ("  le  nom  des  )  en  lada^  p.  4X5. 

Sorel  9  relevé ,  p.  x^u 

Spire,  (  Jean  de  )  Imprimeur  de  Veniiê;  quand  eft- 
ilmorty  Sca-t-il  imprimé  la  prenoière  édinoB 
de  Tacite  ?v,  p.  138-141. 

Steigenbergcr  (  Chanoine  régulier  )  Auteur  de 
Teflai  Hifiorique  de  la  Bibliothèque  Eledoiafe 
de  Bavière  .p.      593  &  504.  Relevé ,    ihii. 

Struve^relevé,  p.  146,42,39488,  499,  ^oibis. 

Struve ,  Ton  témoignage  douteux ,  p.  501. 

SuflPragant  confondu  mal-à-propos  par  les  PP. 
Echard  6c  Quetif  Jacobins  ,  avec  un  Coadjn' 
teur  y  p.  i%u 

Suicide ,  tirade  contre  Nejon  traduâeur  François 
du  Manuel  d'Epiâete  j  p.  no, 

Surmtendance  littéraire,  Police  qu*elle  doit  établir 
contre  les  Journaliftes,  p*  %. 

Sy  (  Jean  de  )  (à  verlion  fhuiçoiie  fle  la  Bible  9  p- 

T 

Acite  9  fa  première  édition  >  par  qui ,  &  en 
quelle  année  a-t-elle  été  imprima  ?  p.  i39;8ca 
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Auteurs  relevés  for  cette  édition  ,  Académiciens 

&  non  Académiciens  >  ibid. 

Talons  Rouges ,  p.  411,  46(5. 

Talmuds  fur  vélin  ,  p.  511  &  513. 

Tambaco  9  (  Confolatorium    Theohgicum   de 

Jean  de  )  Paris, in-8®,  1493  >  P-      3^5c  37. 
Tarpë'  Van  (  antre  de  ^  Allégorie  pour  défigner 

le  trou  de  la  Taupe  Van-Praët. 
Tatien  y  (on  harmonie  des  quatre  Evangéliftes  j 
_p.  385. 

Taupes  du  Règne  de  la  Bibliopolie ,  telles  que 

Guillaume  8c  Van-Praët,  &c.  p.  282. 

Témoins ,  (  Paflage  des  trois  )  céleftes  8c  terref- 

très  dans  diverfes  Bibles ,  p.  132  ,  133,  ^66  , 

322,  323,  324. 
Tems  (  comment  fê  conduire  par  rapport  au  ) 

dont  nous  ne  jouiflbns  y  que  précairement  ?  p. 

4ïi* 
Terence  (éditions  de)  (ans  diftînâion  de  vers,  p.  9. 
Terence  \  éditions  de  cet  Auteur  fans  date  8c  avec 
date,  dans  le  i  $  me.  Siècle,  p«  9'*43« 

Teftament  (  nouveau  )  en  François    par  Julien 
Macho,  ignorance  de  le-Long  là-deiTus  ,  fur  la 
date  de  fbn  imprefllon ,  8c  erreurs  de  plufieurs 
autres  Bibliographes,  8c  nommément  du  Moine 
Mercier,  fur  la  même  date,  p.   166,  167, 
i58,  169  ,211, 212, 213,  214&C215, 
.  Anecdote  curieufe  fur  ce  nouveau  Teftament  8c 
fiir  le  tems  de  fon  impreflion ,  ainfi  que  (à  des- 
cription, 8c  beaucoup  de  bévues  de  Guillaumç, 

ibid. 
Teftament  (  abrégé  de  Thiftoire  de  Tancien  j  par 


tc4  TABLE 

les  mêmes  >  ùl  defcription  Typogpphixpit^Ji 
date  de  ion  édition  y  &  taxée  &  toa  piisy  pagi 

308-3Z4. 

Teftament  Grec  (  nouveau  )  de  Robert  Edenne^ 
avec  la  Préface  â  MirijUum  en  1546  8c  15491 

p.  53^-S3** 

Théophile  »  auteur  d'une  Harmonie  fiir  les  ^piatre 

Evangéliftes  9  p.  i%6. 

Thomas  ,  ('contre  TEx-Prêtre)  p.  87  ,  S8  ,  93  8C 

94.  On  fçait  que  cet  Ex-Prêue  eft  TAbbé  RajoiaL 
Thomas  de  TAcadémie  Françoiiè ,  coup  de  pane 

contre  lui  9  p.  473* 

Tiers-Etat  (  les  meilleurs  traités  >  que  nous  avooSf 

(ont  Ëûts  par  des  gens  du  )  p.  445. 

Tiers-Etat  (  parmi  les  Gens  du  )  qui  fê  ibnt  iUuf 

très  dans  les  Lettres  ^  croiroit-on  de  rencontrer 

divers  Sçavants  Marchands ,  Cordonniers»  Ra* 

petafTeurs  d*habits  j  Laboureurs  9  Jardiniers  » 

Sec.  9  8cc. ,  Sec.  9  8cc.  >  Sec  9  p.  441^ 

Tiers-Etat  (  vengeance  du  )  contre  les  Plébans  qui 

(âccagent  fes  Procès- verbaux  9  p.  S  39  9  S4o* 
Tillemont  9  relevé  9  p.  386. 

Tirabofchi  9  reproche  mal  fondé  contre  Fontanini 

par  rapport  à  la  langue  Provençale  9  p.      132. 

Relevé  fur  la  iere«  Bible  latine  imprimée  9  p. 

IIS. 
Tirin  (  Idiotifmes  de  )  erreur  du  Père  le-Long  (îir 

la  place  que  ces   idiotifmes  occupent  dans  la 

Polyglotte  de  Londres,  p.  zoj. 

Tire-Livc  9  combien  a-t-il  fait  de  livres  ?  Méprife 

d'un  Membre  deTAcadémie  là-deflus,  p.  4$ 3* 
Titres  littéraires  9  combien  ils  rendent  petit  TÂu; 
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tcur  qui  les  recherche  >  p.  7» 

Torrennius  ,  relevé,  35<). 

Tranchant  (  Ton  des  Ecrivains  9  trop  )  9  p«  29  li* 
Trente  (  éditions  latines  des  Canons  du  Concile 

de  )  en  1 5^4  >  în-fol. ,  p.  5  3  3  &  S 34» 

Grande  honnêteté  et  Guillaume  Debure  fiir  une 
de  ces  éditions  y  ibid. 

Trets  en  Provence ,  comment  appelle  autrefois  ea 

latin,  p.  ipS. 

Bayle,  Jacq.  Bafhage^  Se  Jean  Chrift.  Wolfius 
relevés  là-defFus,  p.  298  Se  299.  Confondu  nial-i- 
propos  avec  xroyes  en  Champagne  j  qu'on  ap- 
pcUoit  autrefois  du  même  nom  en  latin  j  ibid. 
Trévoux  (  les  Auteurs  du  Diâionnaire  de  )  relevés 

fut  la  conjugaison  du  verbe  Périr ,  p.*      457. 

Leur  Portrait,  ibid. 

Tripoli  j  Mailàcre  des  Chrétiens  de  )  p.  395  pour 

.  295. 
Trithéme  fTAbbé  )  il  étoit  Bénédiftin  ,  fon  bon 

mot  fur  le  grade  de  Doâeur  9  p.  7. 

Trithéme  ,  palTage  du  tom.  2  de  ion  Chronicon 

Hirs.  fur  Tlmprimerie ,  p.  ici,  112  Se  ii3» 
Turin ,  (  Bévue  des  Auteurs  du  Cat.  des  MJf.  de 

la  Bibliothèque  Royale  de  )  p.  288  Se  289. 
Turretb  (  Bévue  de  )  fur  la  date  de  la  Bible  de 

Guyans-des-Moulins ,  p.  2771 

Typographie  ,  erreurs  fîir  fon  invention  ,  p.  115. 
Typographie  de  Paris,  erreurs  fiir  fà  date ,  Sc  fur 

fà  ire.  Bible,  p.  11Ô-133. 

Typographie  {  Gens  de  Lettres  attachés  fonde- 
ment à  l'Etude  critique  du  berceau  de  la  )  très- 

^vcs  Se  fur-tout  en  France,  p,  342« 


'to6  TABLE 

Tyr  (  GuiUaume  de  )  faut  il  le  confondre  avec 
Guillaume  du  Quai  de  laValI/e\  Cette  de- 
mande ne  feroit  digne  que  d'un  Oftrogptb  ^  p. 

Tyrans (Pems  )  de  Provence^  fiir-toutpar  n^iport 

à  là  Bibliothèque  de  cette  Province  ^^^77^  7& 

Stupidité  de  ces  petits  Tyrans ,  qui  ne  prévoient 

point  qu'ils  (êront  déchirés  &  flétris  dans  la  PoP 

térité  y  ihid. 

U 


u 


^  fienbach  (le  Baron  d')  (a  Bible,  leGat.de 
{es  MfflyiL  celui  de  iès  livres  imprimés,  p.  31S 

&  329, 
Le  prix  de  fa  Bible  à  la  vente  de  Gaignat ,  p* 

330. 

Sa  defcription  9  p.  331. 

Elle  nell  aucunement  eftimée  ,  p.  334. 

Uiêz  (  Fabre  d'  )  ancien  Troubadour  ,  comment 

puni  de  fon  Plagiat ,  p.  92. 


V. 


Alliére  ,  (  contre  le  Duc  de  la  )  p.  193. 

Sa  non  gratitude  envers  mon  Maître  ,  p.  119. 

Impoftures  imaginées  fur  la  formation  de  Ci  Bi. 
bliothéque  par  mon  Maître ,  p.  326  &  327. 

Vallière ,  Omiflîon  de  ce  Duc  9  p.  463. 

Avidité  de  fon  héritière  ^  Sc  fes  eâbrts  impuif- 
iânts  contre  mon  Maître ,  p.  eâd. 

Livres  de  fa  Bibliothèque  formée  par  mon 
IMtxe  y  fur  vélin  >  p.  47  S  8^  47^ 
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Van-Eyck >  (  Jean  ) fà  naiflânce ^  Scies  anachro- 

nifines  de  plufieurs  Sçavants  là-deflûs^  p.  159- 

.     i6ij  icc. 
Van*Praët,  Aide  de  Camp  du  trh-Jf  avant  Abbé 

Deiâunais,  comment  parvenu  à  ce  grade  9  p. 

iSpScipo. 

Ses  con]eâuTes  fort  Jujks ,  fur  le  Af/T  de  la  Bi- 
ble de  Guyarcs-des- Moulins 9  p.         273  8c  274» 

Diverfes  erreurs  de  ce  merveilleux  ouvrier  fiur 
cette  Bible ,  p.  275-304, &  principalement  262. 
où  il  montre  un  bout  de  fbn  petit  nez,  £1  (>r4» 
préemption  8c  Ton  impeninence ,  ainfi  que  celle 
de  Guillaume,  p.  265  ,  ks  méprifes  fur  la  Bible 
de  Guyans-des-iVlouIins  ,  p.  27s  ,  8cc. 

Van-Praët ,  voyez  Tarpë-Van  ,  p.    282 ,  jme. 

alinéa. 
Van-Praët,  individu  de  la  Gent  trotte-menu ^  p. 

282. 
Van-Piaët ,  Taupe  du  règne  de  la  BibUopoliey 

p.  282. 

Van-Praët ,  plagiaire  &  relevé,  p.  271, 

Relevé  encore ,  p.  299  ,  300  hisj  303. 

Van-Praët,  ùi  bévue  (ur  les  livres  de  Nehemie  Sc 

d'Efdras,p.  286. 

Van-Praët  (  fortie  non  moins  imperdnente  qu*En- 

fantine  de  )  contre  mon  Maître ,  p.  342. 

•Van-Praët ,  Embryon  imperceptible  de  la  Biblio- 
graphie ,  ii/V/. 

Van-Praët,  Myrmidon ,  p.  342 ,  343 ,  345  ^/x. 
Van-Praët ,  Fouine  Bibliopoliqut ,  p.  34  3  • 

Van-Praët  vil  Frippier  de  la  Librairie ,  p.  34^  9 

344. 
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Van-Pract  ^  mépriiable  par  les  traditions  de  L^ 
guais  ,  p.  J43  ,  345. 

Van-Praët^  petit  8c  préfbmptueiB  déctanoteuri 

P-  344* 

Van-Praët,  (  applicatioa  du  Proverbe  TclnuUtrt^ 

tel  valet  à  j  p.  346. 

Van-Praët ,  féal  de  Guillaume  y  ibUL 

Van-Praët  loyal  gar^n  de  magafin  >  ibid. 

Van-Praët,  p.  477. 

Traité  d'auteur  d'un  bon  (èns  laiteux  ^  8c  com- 
paré à  un  garçon  du  devoir,  p»  47S. 

Traité  de  Bambinoj  p.  47  S  9  479  bu* 

Hq  puant  Cretois  j  p.  479i 

De  vrai  petit  chien  mordant ,  ibiL 

Vavaffeur ,  Jéfuîte  (  Theurgicon  de  )  înconou  au 

Père  le-Long  ,  p,  318. 

Vélin  (  livres  fur  )  en  générai,  du  Duc  de  la  VaK 

lière,  p.  478. 

En  particulier ,  fur  l'Ecriture  Sainte ,  p.  480- 

511. 

Sur  les  livres  des  Rabbins ,  p.  51Z  8c  51;. 
Véiin,  amour  que  les  Bibliothécaires  intelligents, 

Se  les  inftituteurs  de  Bibliothèque  doivent  avoir 

pour  ces  fortes  de  livres ,  p,  481. 

Vérard ,  (  Antoine  )  Imprimeur  de  parîs ,  Impri» 

meur  de  la  ire.  Bible  Françoife ,  p.  2.47,  z5z, 

153  >  2.63  ,i6s- 
Autres  livres  de  cet  Imprimeur,  p.  2.63  ,  164. 
Pfeautier  de  £à  Bible  Françoife,  quand  impri- 
mé? p.  1^5  >  ^66, 
Vérité  (  la  J  çtt  le  Soleil  de  la  République  d«J 
Lettres ,  p.  Sf 
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Elle  doit  exclure  rArbitraîre  ,  p,  280. 

Vérités  utiles  9  (  invention  des  )  quelle  doit-elle 

Hre?  p.  396. 

Viâor  de  Capoue.  Son  Harmonie  évangélique 

imprimée  fous  le  nom  de  Tatien  y  n'eft  pas  celle 

jâ'Ottomarus  Lufiinius   publia  à  Ausbourg  en 

1523  ,  in-4^.  comme  le  dit  le  père  le-Long  >  p* 

387,  388. 

Irldal  (  Raimond }  Troubadour  inconnu  à  plusieurs 
Auteurs ,  p.  Z3S. 

Sa  Grammaire  8c  fâ  Poëtique  Provençales  iocon* 

nues  à  Ste.  palaye  9  8c  à  TAbbé  Millot ,  p.       23  $. 

i^gneul-Marville  9  ou  Dom  Bonaventure  Aigonne^ 
Chartreux  )  relevé^  p.  423* 

Vocabularium  Hcbràicum  atque  Chaldaicunt 

totius  vcieris  Tefiamenti ,  par  qui  a-t-il  été  com- 

pofé?  p.  15t. 

Vbdf/ratcurs  (  Ridicule  contre  les  )  p.  484. 

^ogtius  y  relevé ,  p.  3^^  9  34i  ^  44^  9  498. 

Voltaire  9  (  excellent  coup  de  patte  contre  la  Hen- 
riade  de  )  p.  452* 

i^oltaire  médiocrement  loué ,  parce  qu'il  ne  mé- 
rite que  des  Eloges  médiocres ,  p  467» 
Satyrifé  à  propos ,  p.  471. 

Volumes  (  les  faifeurs  de  gros  )  font  les  Auteurs  les 
plus  ftériles,  p.  304. 

V^oflfius  (  Gérard  Jean  )  relevé  9  p*  183  ^  299  ^  303  y 

555- 
W 


w. 


Ading ,  Cordelier  >  relevé  9  p.      146  9  1 8  5. 
R^alchiusy  (  Jeaa  Georg.  )  relevé ,  p.  1^6  ,  403. 
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Walcon  ;  relevé  j  p.  40^  ;  404: 

Walton  (  Poliglotte  de  )  fiir  grand  papier» p.  514. 
Divers  exemplaires  de  cette  Polyglotte  »  que 
mon  Maître  a  vus  vendre  à  Paris»  8c  leurs  dnm 
poflefTeursavec  leur  prix  8c  leun  méfùres  »  p.  514-* 
519  ,  8c  fur-tout  Texemplaire  qui  étoit  chez  k 
Minière  Colbert^  8c  qui  vint  enfiiite  chez  le  Duc 
de  la  Vallière  »  p.  51 5-518. 

.WeftÊdie,  (  Jean  de)  p.  14  8c  15* 

Ses  lettres  de  Pie  II  8c  de  Gai^>arin  »  p.      15* 
Son  Quœftiones  Nat.  d^Adelard»  p.  idw 

Son  Kuralia  Commoda ,  Hiim 

Son  Biportorium  Joannis  Milis  »  ihiL 

Autre  édition  (  dt  Miferiis  Curialium  )  attri- 
buée à  cet  Artifte  par  Orlandi  >  p.  59. 
Wolfius  (omifllons  des  48  Auteurs  réimprimés  dans 
le  Monum.  Typ.  de  Jean  Chriftian  )  p.  346 , 

347  >  378- 
Relevé ,  p.        413  ,  424  ter.^  p.  486 ,  512. 


X 


yiographiques  ,  (  livres  j  p.  307. 

Us  ne  font  pas  Opifthographes  ^  ihii. 


O. 


/Ainer  9  a-t-ilNimprîmé  une  Bible  Latine  en 
lettres  rondes  >  comme  Timagine  Méerman) 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s.      ixï 
y  p.  3^o  ,  327. 

-Hanau  >  f  Ulrîc  )  p*  4$  9  4^  9  4S  &/>,  SO| 
51  bis^  54  *w,  55  ,  56,  66. 
ttaire  9  Koehler  j  Se  Schelhorn  n'ont  pas 
t  cet  Artifte  a  commencé  d'imprimer  ea 
V.  la  note  de  la  pag.  51. 
édition  de  VOpus  quadragefimale  de  Pœ- 
î  par  Robert  de  Licio  ,  in-fbl.  1473  ^ 
\  très*rare  9  eft  néanmoins  un  bon  Bouquin 
1X9  V.  la  note  i.  de  la  pag«  52.  , 
(Apoftolo-^  relevé  9  p.  izz; 

l  Apoftolo-  )  loué ,  p.  1 56. 

(  Démétrius  )  le  Père  le-Long  le  prend 
à-propos  pour  Démétrius  Ducas^  p.  151. 
taire  copie  cette  f^ute.  V.  mes  additions* 

Fin  de  la  Table. 


'LEMENT  à  /'Errata  &  aux  Additions^ 

de  la  note  Jefuate-Bettlnr, 

44.  demangeaifon  ^  lifez  ces  deux  noms  £ins 

démangeaifon  à   la  aurun  tiré  entre  deux, 

du  ^e.  alinéa  delà  Pag.  414  ,  ire.  lig.  du  4ffle« 

alinéa,  s'étoit donné,  lifez 

,  lig.  2  du  id.  alinéa  fe  fût  donné, 

note,   Catafogue,  Pag.  416,  xde.  lign.  du  id» 

atalogne.  alinéa  de  la  note ,  des  mi- 

i,  lign.  ^  du  $e«alin.  férables  planches,  lifez  de 

,  lifez  Ainfî.  miférables  planchos. 

ig.  ire.  lig.  du  7 me.  Pag.  4)0 ,  jme.  lign.  du  4me« 

y  Baldînucci  ,  lifez  alinéa  j  après  le  mot  heb- 

licci.  domadaire  ,     ajoutez    ea 

1lig.2du3mf.alln.  1770  &  1771 1  îa-8^é 


Sx*  TA 

Mêmepag.»  avant  dernière 
lig,  du  dern.  alin.|  Uaifeos  » 
lifei  liaifon. 

Pag.  41 1 ,  lign.9  du  ler.  ali- 
néa ,  c'eut ,  li&a  c'eût. 
Pag.  4|i,  avant  dernière 
lign.  du  feme.  alinéa  ^ 
Afferablée ,  Ufes  Affem- 
blée. 

Pag.  4î8,  ire,  lign.  du  jmc. 
alinéa  i  il  a  iuftifié  à  la  p. 
10  de  cet  ouvrage  rorîgîne 
fcandaleufe,  lifez,  il  a  juf. 
tifié  à  la  pag.  20  de  cet 
ouvrage,  combien  eft  fcan- 
daleuft  l'origine. 

Pag.  441 ,  ide.  lign.  du  6me. 
aliiu,  Praffius,  iif  Ffaffius* 

Pag.44î  .  3 me.  lig.  du  dcrn. 
alinéa  fans  réclamer  diver- 
fes  Héréfies,  lifea  une  vir- 
gule apr^s  le  mot  réclamer. 

Pag.  472  »  <Smc.  lig.  du  ler. 
alinéa  de  la  note  ,  décom- 
pofcr  y  lifez  décompoicr. 

Errata  de  !a  Table. 

Pag.  ij  de  la  Table,  ire. 
ligne  du  1 1  mé.  alinéa , 
xconomiCy  Iif.  oeconomie. 

Ibid.  pag.  1 5  ,  dern.  lig.  rc- 
drcifez  la  Ictuc  1.  qui  eft 
reuverfée. 

Ibid.  pag.  20.  ire.  lign.  du 
ad.  alinéa,  contradiction , 
liiez  contradictions. 


BLE 

Ibid.  ide.  liga^di  (CiI 
Scolaftiq,IUéi&M 

Ibid.  pag.  a7  ,  It^  a  A 
alinéa,  fens,U3caSci 

Ibid.  pag.  aS,  |e.  li^  do 
alinéa,  fimler,  lifea  Sîi 

Ibid.  pag.  34  ,  cotiée  m 
propos  4  «  çme.  alv 
pour ,  lifez  par. 

Ibid.  pag.  i9  ,^me.8ci 
alin.Deburé,  lif.Dd 

Ibid.  pag.  68,  ire.  ligi 
4me.  alinéa  Lfiftryrd 
lifez  Lyriryrchen. 

Ibid.  pag.  81 ,  fous  le 
Mylius,  Chriftophlc 
fez  Cbriftophe. 

Ibid.  pag.  83»  zde.  liga 
lime,  alinéa,  mettez 
virgule  entre  le  mot  le 
&  celui  de  table. 

/^/d.  pag.  85,  lome.ali 
après  les  mots  Horifor 
bliognojlique^  fupplée: 
lui^i?. 

Ibid,  pag.  87  »  avant  dern 
lig.  du  7mc.  alinéa, ea 
ter  ,  lifez  exalter. 

Ibid.  }c.  lign.  du  8me.  i 
remontez  la  letuc  S,q[u 
a  dcfcendue  trop  bas,  a] 
le  mot  efprit. 

Ibid.  prç.  9î  ,  8me.  lig 
Créatures,  UfczCréatei 

Ibid.  pag.  96  y  première 
du  4mc  alinéa ,  prcflac 
lifez  prennent. 
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